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É  P  I  S  T  R  E. 

condamner  au  filence  ;,  que  peUt-Elle  efpéret  de 
cette  contrainte?  La  modejlie  nefipas  comme  les 
autres  vertus  ;  elle  a  cela  de  particulier ,  que /à 
récompenfe  eft  de  n  obtenir  jamais  ce  quelle  de- 
mande  :  plus  elle  veutfe  cacher  >  plus  elle  Je  dé^ 
couvre. 

Quil  me  foit  du  moins  permis  ^  Ma  ùame^ 
de  dire  y  pour  l'honneur  de  cet  Ouvrage ,  quan 
milieu  des  leâtures  infinies  de  tous  les  genres  y  dont 
Votre  Majesté  remplit fes journées ^ 
&  dont  j^  ai  quelquefois  P  honneur  d'être  le  témoin^ 
Elle  a  trouvé  le  tems  dejetter  les  yeux  fur  cet 
Abrégé  :  &  comment  ne  pas  ajouter  quElle  a 
même  daigné  me  donner  des  confeils  dont  j'ai 
profité.^     ' 

/efûis  avec  un  très-profond  reJpeSl , 

MADAME, 

De  Votre  Majesté, 


Le  très-humble  Se  très-obéiflànt 
ièrvlteur  &  fujet ,  H  £  m  a  o  l  t« 
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PRÉFACE. 


E  titre  de  cet  ouvrage  n^annonce  que  des 
faits  &  des  dattes  ,  cependant  il  eft  vrai 

3ue  ç*a  été  le  prétexte  d'un  plus  grand 
effein ,  que  je  bornois  alors  à  mon  ulàge# 
Je  vouloîs  connoître  nos  loix ,  nos  mœurs,  &  tout  ce 
qui  eft  Pâme  de  Phiftoîre  y  ou  plutôt  Thiftoire  même; 
mais  la  jufte  méfiance  de  ne  pouvoir  remplir  une  fî 
vafle  ^ntreprife,  &  l'impatience  d'en  jouir  pour  moi- 
même  ,  fit  que  je  crus  devoir  me  réduire  au  fimple 
projet  d'un  abrégé  chronologique  :  je  pris  la  liberté 
de  m'en  ouvrir  à  M.  le  chancelier  Daguefleau ,  qui, 
l'approuva.  Ce  fut  dans  cette  vue ,  qu'en  fuivant  les 
dattes  des  années  &  le  cours  des  fiécles ,  je  verfaî 
dans  les  intervalles  tout  ce  que  la  leâure  de  quarante 
ans  9  des  réflexions ,  &  furtout  des  conférences  par- 
ticulières m'avoient  fait  recueillir.  Je  gardai  long- 
tems  mon  fecret ,  &  je  me  contentois  de  faire  part 
de  mon  ouvrage  à  quelques  amis  toutes  les  fois  que 
l'occafion  fe  préfentoit  de  les  inftruire  de  quelque 
fait ,  ou  de  leur  donner  quelque  éclaîrcîffement  fur 
des  queftions  de  droit  public. 
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PREFACE. 

Telle  eft  ITiiftoire  naïve  de  cet  ouvrage  :on  le 
trouva  utile,  on  me  confeilla  de  le  publier;  &fa- 
vouerai ,  fi  l'on  veut,  que  Ton  n'eut  pas  de  peine  à 
me  perfuader» 

Cependant,  quand  il  en  fallut  venir  à  l'exécution; 
le  grand  jour  me  fit  peur ,  je  n'ofai  me  montrer  tout 
entier  ;  &  je  crus  devoir  commencer  à  effayer  le  goût 
du  public ,  en  me  réduifànt  au  pur  néceflaire  :  il 
m'accorda  quelque  faveur  ;  &  cet  encouragement 
m'enhardit  à  me  dépouiller  peu  à  peu  d'une  grande 
panie  de  tout  ce  que  j'avois  acquis  :  c'eft  le  terme 
o^  je  fuis  parvenu  par  les  différentes  éditions ,  dont 
celle-ci  fera  la  dernière. 

Ainfi  cet  ouvrage  s'efi  accru  fucceflivemcnt  de 
pfus  des  deux  tiers ,  depuis  qu'il  a  paru  pour  bfMre* 
miere  fois  en  1744.  mais  on  s'appercevra  que  ces 
augmentations  n'en  changent  ni  la  forme,  ni  le  ca- 
raâére ,  &  qu'elles  font  dirigées  fui  vaut  la  même  in- 
teïition.  Si  ces  augmentations  font  néeeffaires ,  le 
public  pardonnera  aifément  la  multiplicité  des  édi* 
tions ,  &  fentira  que  dans  une  fi  grande  carrière  on 
a  toujours  à  réparer  des  fautes ,  à  éclaircir  des  faits,' 
&  à  fuppléerdes  chofes  effentielles;  en  un  mot  > 
c'eft  l'utilité  qui  doit  en  être  l'excufe ,  furtout  en  y 
joignant  un  fupplément. 

Mais  qu'il  me  foit  permis  de  m'interrompre  pour 
dire  un  mot  en  général  de^  conférences ,  à  l'occafion 
de  celles  dont  ^  viens  de  parla:  :  que  d'avantages 
çlles  procurent ,  &  combieh  j'invite  lés  mag^ffarats  k 
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ne  les  point  n^gfiger  !  C*eft  là  que  s^entretîent  le 
goût  des  bonnes  lettres ,  &  le  defir  de  favpîrj  c*eft 
U  que  l'efprit  fe  remplît  &  s'éclaire  par  des  richefles 
fflutuelles ,  &  par  les  dîfcuïEons  :  &  que  Ton  nç 
croyt  pas  qu'elles  ne  foîent  faites  que  pour  la  jeu- 
nette ;  plus  on  eft  înftruït ,  &  plus  elles  font  utileç* 
Voyez  les  hommes  illuftres  duiîécle  paffé ,  ces,lu- 
vôeres  du  tribunal  ^  du  barreau  »  les  Talons^  1^ 
Bignons ,  les  Harîais ,  les  Lamoignons ,  &c.,les  cqo- 
férences  étoient  le  délaffement  Se  la  réparation  dp 
leufs  travaux  ;  ils  y  venoient  reprendre  de  nouvelles 
forces ,  Se  c^'étoit  un  profit  égal  pour  les  mgsurs  Sç 
pour  la  fcience. 

Ceft  d'après  de  pareilles  conférences^  où  préfî- 
doîent  des  nommes  vraiment  habiles  «  &  où  f^  traî- 
toient  les  queltipns  les  plus  importantes  de  noti^ 
droit  pubnc ,  que  f  ai  cecueilli  les  principes  qui  foi\€ 
Yobjet  de  cet  abrégé  chronologique  ;  aufli  y  troji- 
vera-t-oo  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  efle^nnçl  dans 
cj^curie  de  ces  mati€;res.  Ce  qui  regarde  les  Bçîs^ 
les  pairies ,  les  fucceflions ,  les  régences^  la  loi  fa- 
Vque>  les  appanages,^  ïe  domaine ,  les  offices  tar^ 
de  judicature  que  de  jguerre  Se  de  finance  9  les  i^u- 
nions  9  les  renonciations  »  la  légale ,  les  afiranchif* 
(bmens ,  les  communes ,  les  annoblifTemens ,  les  ma- 
ximes de  nos  libertés ,  les  i^eâions  y  les  conciles  9  le 
concordat ,  le  pouvoir  de  nos  rois  dans  les  matières 
eccléfiaftiques ,  les  béréfies ,  la  ligue  t  les  loix  9  les 
^f^o^pJMMei  j  les  réglemens»  les  ufages  »  la  poBcc» 
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les  éubliffemens ,  les  fondations,  &c.  tout  y  eft  dit 
bien  fommairement  ;  auffi  faut-il  y  apporter  quel- 
ques connoiffances  :  &  tel  mot  qui  échapera  peut- 
être  aux  leéleurs  moins  attentifs  ou  moins  verfés 
dans  la  connoiffance  de  notre  hiftoîre ,  fera  apperçu 
avec  fruit  par  ceux  qui  en  ont  déjà  fait  une  étude 
plus  particulière  :  f  y  ai  joint  des  réflexions,  lorfgue 
je  les  ai  cru  utiles  pour  éclaircir  les  queftîons.  J'ai 
tâché  de  faire  connoître  quelques  hommes  célè- 
bres ou  principaux,  foit  princes,  foit particuliers , 
pour  que  Pon  jugeât  mieux  de  leurs  adions  ,  &  de 
leur  influence  dans  les  affaires  ;  enfin,  j'ai  parcouru 
notre  hiftoire ,  &  i*y  ai  mêlé  les  hiftoires  étrangères, 
lorfqu'elles  nous  etoient  relatives,ou  qu'elles  étoient 
dignes  par  elles-mêmes  de  notre  attention.  Je  n'a- 
vois  garde  d'omettre  les  traits  les  plus  éclatans  du 
régne  préfent  ;  &  comme  cela  n'etoir  pas  de  mon 
fujet ,  j'ai  profité  des  occafions  qui  pouvoient  les 
amener  le  plus  naturellement. 

La  table  eft  bien  augmentée  :  on  ne  s'eft  pas  con- 
tenté de  mettre  un  chiffre  à  chaque  mot ,  on  a  défî- 
gné  >  on  a  fpécifié  les  matières  pour  faciliter  les  re- 
cherches ;  ce  qui  eft  un  travail  pénible,  mais  un  tra- 
vail néceflaire ,  fans  quoi  le  livre  ne  feroit  prefque 
pas  d'ufage. 
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L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

PREMIERE    RACE, 


TOTÏS 

peut 
tèur 


N.  met  Pharamond ,  Clodion  >  Mero- 
vée  &  Chlldéric  ion  £1$  à  la  tête  des 
rois  de  la  première  race  ;  mais  nous 
connoiflbns  fi  peu  d'événemens  de 
leurs  régnes  9  que  nous  commence- 
cette  fuite  chronologique  par  Clo vis,  qui 
être  regardé  comme  le  véritable  fonda- 
de  la  monarchie. 


CL  G  VI  S. 


43i.  1,  3.  4«  1* 
1^  L  O  V I S  fils  de  Childérîc ,  &  petit-fils 
\^^  de  Merovée ,  roi  des  François ,  affermit 
leur  domination  dans  les  Gaules.  Ce  peuple  y 

A. 


PRINC£^ 
centempo- 


Pape. 

FéUx  lU.  4i)2« 

Bmpnfur  d[0- 
rient» 

Zcnoo.  491. 
R«i  d'italif. 

Odoacre.    ^jpj. 

R9is  des  Gus 
établis  en  Ef- 
pagne  À  la  fi» 
rf*4i4" 

Evric.         4e4. 

AUrlt.  IT*  }07i| 
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C  L  O  V  I  S. 


avoit  eu  dès  Tan  i  87.  un  établiilèment  qui  lui 
fut  confirmé  en  358.  par  Tempçreur  Julien ,  & 
qui  devint  fixe  fous  Clodion ,  vers  43  8.  après 
rexpidition  quiai&irai  ce  Prince  la  poi&ffion 
de  Cambrai  &  du  pays  voifin  jufqu*à  la  Somme. 
Il  ne  fe  paiTe  xien  de  rçmarqusible.  dans  les 
cinq  premières  années*     < 

48^.  87.  &c. 
Bataille  de  Soiftôns ,  gagnée  contre  Siagrius , 
général  des  Romains,  que  Clovis  fit  décapiter. 
Siège  de  la  Monarchie  établi  à  Soiflbns. 

Conquête  de  la  cité  de  Tongres* 

45^3-  ^c.     - 

CIôvîs  époufe  Clotilde ,  fille  de  Chilpérîc  , 
roi  des  Bourguignons.      > 

Conquête  des  provinces  fituées  entre  la  Som- 
me, la  Seine  8c  rAifne  ;  les  peuples  de  la  cité 
de  Reims  Ce  donnent  à  Clovis,  par  Fentremifè 
de  S.  Rémi.  Royaume  des  Gots  en  Italie ,  (bus 
Théodoric,  vainqueur  d'Odoacre. 

45^^. 
Bataille  de  Tolbiac ,  près  Cologne ,  gagnée 
contrfe  les  AUemans.  Clovis  (è  fait  chrétien , 
fuivant  le  vœu  qu'il  en  avoit  fait  s'il  demeuroit 


PR/NC^S 
cotitetHpê» 


Papes. 

F^IxIII.    492. 
Gélafel.     ^tf. 

Emperrursd*0'^ 

fient.    ^ 
^cnon.        /|9'* 
^AnaftaTcL^S. 

Rois  d'^Hulikt 

0<loncre*     ^oi^ 
TWodoric.  $itf. 

Roi  des^ots  tm 
1  \£^iine. 

Alarlc.         s  07* 


its  par-delà  le  Wahal  &  le  Rhin. 
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C  L  O  V  I  S. 


4517.  &c. 

les  Armoriques  qui-  s'étoîcnt'fbuftr^ks  à 
l'empire  Romain,  fcdonnént  à CIqvîs,  ainfi  que 
les  Romains  qui  gardoient  les  bords  de  la  Loire. 

La  Bretagne  portoit  dans  les  premiers  tems 
le  nom  d'ArmoriJjue  >.q.i|i  étoit  commun  à  tous 
ta  pays  contenus  entrîei  les  embouchures  de  la 
&me  &  de  la  Loire  :  maislorfque  les  Bretons, 
peuple  Celte  d'origine ,  furent  obliges  de  for- 
tir  de  riQe  d'Albion  (  l'Angleterre  )  &  de  fe 
réfugier  dans  une  pariie  de.  l'Armorique  vers 
ran4f8.  Ils  communiquèrent  inf^nfiblement 
leur  nom  aux  habitans  4u  pays  &  au  pays  même 
joo.  &c. 

Clovîs  fait  cette  année  deux  traités  d'allian- 
ce offenfive  contre, Gondebaud  ,  roi  de  Bour- 
gogne-, le  premier  avec  Thèodoric ,  roi  des 
Oftrogo ts ,  qui  avoit  époufé  fâ  fceur  Audeflede* 
L'intérêt  de  Théodoric,  dans  le  projet  depar- 
ttgequeClovis  &lui  firent  de  leurs  conquêtes, 
étoit  de  (e  conferver  la-  partie  de  la  Bourgogne 
qui  lui  donnoit  paflage  en  Italie,  Le  dei:xicme 
traité  que  fit  Clovis  9  étoit  avec  Go  d  cgi  file , 
&cre  de  Gondebaud  <,  mécontent  du  partagç 
qu'il  avoit  dans  la  Bourgogne.  Gondebaud  fut 
défait  par  Clovis  ;  mais  s'^étant  raccommodé 
«icontinent ,  Godégifile  en  refta  la  vidime  , 
&  perdit  la  vie  dans  un  combat  aux  portes 
4eVienne#  Théodoric  profita  feul  de  cette 
guerre, 

Fameule  conférence  tenue  à  Lyon  entre  les 
Cadioliques  &  les  Arienst 

Aij 


P«/JVCiiJ' 


S)mima^ue.5i4. 
Emptremr  d'ij» 

Anaftafcl.  51».  . 
^  Roi  d'Italie. 
Théodoric.  jitf.  ' 
RoidetGott  en 
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c  L  o  V  I  s. 


50^. 

Concile  d*Agde  >  dont  le  quatrième  canon 
défend  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  (bit  ecclé- 
fiaftiques  ^  foit  laïcs ,  d'exercer  l'art  de  deviner , 
&  de  prédire  l'avenir  par  Tinfoeâion  de  la 
fâinte  Ecriture  :  cet  abus  >  introduit  par  la  (û 
perdition  des  peuples ,  s'étoit  fortifié  par  Ti- 
gÂorance  des  évéques^  puifqu'il  v  avoit  des 
orai(bns  qui  fè  difoient  dans  rÉglileà  cette  in- 
tention; c'efl  ce  qui  fè  voit  dans  un  recueil  de 
canons  fait  par  M."  Pithou ,  qui  contient  des 
formules  fous  le  titre  At/ort  des  Apâtrts^  que 
M.  Pithou  l'ainé  trouva  à  la  fin  des  canons  des 
Apâtres  >  dans  Tabbaye  de  Marmouflier» 

Bataille  de  Vouglé  près  Poitiers ,  gagnée 
contre  Alaric ,  qui  y  fut  tué  par  Clovis;  ce 
prince  fournit  tout  le  pays  depuis  la  Loire  \vX* 
qu'aux  Pyrénées. 

fo8,  50p. 

Clovis  prend  Angoulême ,  mais  Théodorîc 
bat  fbii  armée  devant  Arles*  Paix  conclue  en- 
tre les  Francs ,  les  Vifigots  &  les  Bourgui- 
gnons. Les  Vifigots  étoient  établis  depuis  en 
viron  cent  ans  >  tant  en  Elpagne  que  dans  cette 
partie  des  Gaules  que  l'on  appella  Septimanicy 
&  avoient  un  roi  qui  faifoit  la  réfidence  à  Tou- 
loufe9  comme  les  Oilco^ots  en  avoient  un  en 
Italie.  Clovis  reçoit  d  Anaflafe ,  empereur 
d'Orient,  le  titre  &  les  ornemens  de  patrice , 
deconfuU  même  d'augufle.  Paris  devient  la 
capitale  du  royaumç« 
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510.- 

Cniautés  exercées  par  Clovis  contre  tous 
les  princes  fes  parens»  entr'autres  contre  Si- 

Sebert  qui  régnolt  à  Cologne ,  &  Ton  fils  Oo- 
oric  9  contre.  Cararic,  roi  des  Morins;  con- 
tre Ranacaire  qui  régnoît  à  Cambrai  ;  &  Rc 
nomer,  roi  du  Mans  :  il  s'empare  de  ces  pe- 
tits royaumes. 

Concile  d'Orlé^s,  pu  ft  trouvent  les  vrais 
principes  du  droû  de  Régale.  On  fait  quels  ont 
été  les  difierens  fyûèmts  Cm  l'origine  de  la 
Régale  ;  les  uns  attribuent  ce  droit  à  la  qua-, 
lite  que  nos  rois  ont  de  fondateurs  des  bené-» 
fices  qui  y  font  fujets  9  les  autres  à  celle  de 
patrons ,  les  autres  à  la  nature  du  droit  féodal^ 
les  autres  au  droit  de  garde  &  de  ptoteâion^ 
les  autres  au  droit  de  dépouille  >  &c*  mais  o^  ne 
prend  pas  garde  que  ces  principes  vont  à  recK 
dre  le  droit  de  Ré^^e  conamun  à  tous  les.  rxus  9 
ce  qui  efl  faux ,  puifque  les  rois  de  France  feuls 
en  jouiifent,  &  a  diminuer  la  noble  ancienneté 
de  Con  origine ,  puifqu'on  ne  la  feroit  remon- 
ter tout  au  plus  qu'à,  la  fin  de  la  ieconde^race  » 
en  y  appliquant  la  loi  des  Fiefs  ;  au  lieu  que 
ce  droit  ayant  été  reconnu  folenmellement 
dans  tm  concile  par  les  évéques  9  jufles  contra-^ 
diâeurs  de  ce  droit  9  &  dans  la  fuite  par  les. 
conciles  &  par  lès  papes»  cette  reconnoiflance 
n'en  borne  plus  l'origine  >  &  fait,  rentrer  à 
chaque  vacance  les  fruits  de  Tévéché  dans  la 
main  du  roi ,  par  un  droit  acquis  de  tous  les 
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•tems  à  la  dignité  de  Ton  trône.  Rédaction  de  la 
loi  Salique  pai*^  Clovis.  Mort  de  fainte  Gene- 
viève, enterrée  dans  Féglife  de  $•  Pierre  & 
S.  Paul,  qui  depuis  a  pris  Ton  nom.' 

Clovis  meurt,'  âgé  de  quarante-cinq  ans  ;  il 
.  en  avoit  régné  trente  :  il  fut  enterré  à  Paris 
dans  réglife  de  fainte  Geneviève  ,  <)ui  étoit 
'  alors  fous  l'invocation  de  S,  Pierre  &  de  S.  Paul  : 
îl  laifTe  quatre  enfans;  T  h  i  e  R  i ,  fils  d'une 
concubine;  Clqdomir,  ChiXdebfrt, 
C  L  G  T  A  IRE,  tous  trois  enfans  de  Clotilde  : 
Audigier ,  dans  Ton  livre  de  VOripnedes  Fran- 
çois y  prétend  que  Thieri  fut  fils  d'une  femme 
légitime.  On  lui  donne  auilî  une  fille  nommée 
Théodechildè,  6c  un  aîné  nommé  Ingomer , 
^ui  ne  vécut  que  huit  jours. 

ht$  évêquesien  haine  de  rArîanifme , 
avoient  favorifé  Clovis  dans  fes  conquêtes  ;  & 
la  reconnoîïïànce  de  ce  prince  à  leur  égard , 
fut  la  fource  de  Tautorité  qu'ils  ont  confcrvée 
iî  long-tems  en  France. 

L'Infanterie  fait  la  principale  force  des  ar- 
mées. LoiGombette  (50T.)faite  parGonde- 
baud ,  roi  de  Bourgogne  :  il  eft  fait  mention  des 
duels  dans  la  loi  barbare  de  ce  prince,  qui  dé- 
fère le  duei  i  ceux  qui  ne  voudront  pas  s'en 
tenir  au  ferment,  (art.  xiv.)  Cependant,  fi 
cette  loi  étoit  la  même  que  celle  des  Lombards, 
elle  étoit  moins  cruelle  qu'elle  ne  le  paroît  : 
car  les  combats  ne  fe  faifoient  qu'avec  le  bâ- 
ton &  le  bouclier ,  cutn  fuflihus  6*  cljpeo  ;  & 
depuis  noufi  retrouvons  un  çapitulaire  die  Char^ 
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Jemagne  conforme  à  la  loi  Lombarde. 
*  Code  Théodofîcn,  réformé  par  le  Comte  Goïa- 
rîc  y  que  l'on  croit  avoir  étécnancelier  d*  Alaric, 
&  attribué  mal-à-propos  par  quelques  auteurs 
à  Anieii,  référendaire  de  ce  prince  (Ço6.  )  Ce 
fiit  en  51  p.  le  i6  Avril,  qu'on  publia  le  code 
par  ordre  de  Juftinien ,  environ  cent  ans  après 
^^lu'avoit  été  publié  le  code  Théodofien;  le<li- 
geôe  fut  publié  par  ordre  du  même  Juftinien 
le  30  Décembre  j  J4*  Quelques  écrivains  ont 
dit  que  Juâinien  étoit  fi Jjgnorant  qu'il  ne  fe- 
voh  pas  lire ,  quoiqu'il  aflure  lui-même  qu'il  a 
lu  &  relu  fon  livre  des  Inflitutes.  Il  faut  rétablir 
ici  la  réputation  de  ce  grand  prince  auffi  (avant 
que  guerrier ,  &  qu'une  méprife  de  copide  afait 
confondre  avec  Juftin  I.  fon  prédcceffcur ,  fils 
d'un  bouvier,  &  le  plus  ignorant  de  tous  les 
hommes.  Lex  munda/ta^  compofêe  du  code 
Théodofien  pour  les  Romains,  &  des  codes 
nationaux  des  Barbares,  fiiivant  lefquels  ces 
derniers  étoient  jugés  :  cetteloi  s'appelle  J////I'» 
dana  ,  OU  la  Loi  du  monde  ^  par  oppofition  au 
droit  canonique*  lied  bon  de  remarquera  ce  fii» 
jet,  que  le  code  de  Juftinien  a  prévalu  fur  celui 
de  Théodo(è,  parce  que  Juftinien,  qui  régna 
plus  de  cent  ans  après  tThéodofe,  y  employa 
les  conftitutions  faites  depuis  Augufte  jufi|u'à 
Conftantin ,  par  les  minières  les  plus  habiles , 
&  les  plus  grande  jurifconfiiltes  ;  au  Heu  que 
Théodole  n'avoit  recueilli  prefi]ue  «dans  le 
fien  ,  que  les  conftitutions  djes-  princes  qui 
avoient  régné  depuis.  Condaniân  ^ufquà  lui^ 
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&  que  ces  donftitutîcms  Ces  rciTentoient  dw  dé- 
clin des  KÎeiices» 

^H"'^/?''*  étonnant  qne  l'empire  de  Rome 
qui  «mbralfoit  1  univers,  qt?c  ce  peuple  /î  re- 

r^'^a^]  ^  ."ï^î^"'  "^^  ^  S^'^s  orateurs  ,  eût 
fubfîfte  depuis  Romulus  jufqu'à  Théodofe  1 1. 
^  eft-a-djre  plus  de  mille  ans,  fzm  avoir  eu  un 
corp^deloix?  Il  eft  vrai  que  ver^  Tan  30t.de 
Kome,  les  Romains  avoicnt  eu  la  feneufe  loi 
des  douze  Tables,  dont  dix  raffembloient  les 
loix  qui  avoient  ité  recueillies  dans  la  Grèce, 
&  les  deux  auti^es  étoient  compofées  des  cou- 
tumes &  dii  petit  nombre  de  loix  qu'il  y  avoit 
alors  dans  cette  république.  Mais  qu'cô-ce  que 
ces  loix,  &  des  loix  étrangères ,  par  propor- 

T"^  I"""  jîîî?^''^  ^*""  ^ta^-'  Cependant,  telle 
étoit  1  indifférence  des  Romains  à  cet  é^ard 
qu'il  s'étoit^oulé  trois  cens  ans  depuis  Ro- 
mulus jufqu'à.cette  loi  des  douze  Tables,  & 
qu  il  s'en  écoula  près  de  huit  cens  depuis  la 
loi  des  douze  Tables  jufqu'à  Théodofe  II.  au^ 
teur  du  premier  code;  à  moins  qu'on  ne  vou« 
lut  regarder  comme  un  code  la  rédadion  que 
1  on  ût  des  formules  des  jurifconfultes  l'an  473. 
de  Rome ,  fous  Je  nom  de  4rait  civil  Fiavien ,  & 
5e  droit  Fiavien  G*  JSlitn ,  ce  qui  laîflcroit  tou- 
jours un  vuidè  de  plus  de  iîx  cens  ans.  Ufajrc 
des  vers  i  foie ,  apporté  des  Indei. 

te  <juatriéme  /îécle,  c'eftà-dire  le  fiécle 
qui  précéda  nos  premiers  rois,  à  été  plus  bril- 
lant dans  les  Gaules,  par  rapport  auxrcience$,i 
qu'aucun  autre  ne  1  avoit  été  dans  cette  partiel 
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de  l'Europe  ;  c'étoît  principalement  à  Trêves, 
2  Bordeaux ,  à  Touloufe  &  à  Autun  ;  la  langue 
ktine  étoit  la  langue  vulgaire  du  pays.  Les 
iciences  ne  firent  que  décuner  depuis,  jufqu'à 
Charlemagne.  (  Hi/i.  litur.  de  la  France ,  T.  /•) 


TmtRi  1. 

rcgne 

à  Metx. 


ClODOMlR 

reçne 
à  Orléans. 


Premîereî 
années  paiiî- 
Ues. 
S20.  S^ï• 

Cette  paix 
ne  dura  qu'- 
entre les  frè- 
res ,  carThie- 
rî  ne  put  dé- 
fendre con- 
o-e  Théodo- 
rie  une  partie 
des  'conquê- 
tes de  fon  pè- 
re. 

Thîeri  aide 
Hermanfroi 
à  dépouiller 
fbn  frère  Ral- 
déric    de    la 
partie  de  la 
Tnringe  qu'il 
pofl^doit. 
Mermanfi'oî 
lui     manque 
de  parole 


Premières 
années  pai(î- 
bles. 


J23.  24.  etc. 

Clodomir 
fait  la  guerre 
àSigifmond, 
roi  de  Bour- 
gogne. Il  le 
fiiit  priron- 
nier,  &  en- 
fuite  le  ûit 
mourir.  Il  eft 
tué  lui-même 
à  la  bataille 
de  Véreroncc 

2u*il  livre  à 
rondemarj 
devenu  roi 
de  Bourgo- 
gne depuis  la 
mort  <ie  Si- 
gifmond ,  qui 
eu  au  nombre 


C  H  1 1  D  E- 

Clotaîre 

BERT  I. 

1. 

règne 

reçne 

à  Pans, 

i  Solfions. 

Premières 

Premières 

années  paifi- 

années  paifi- 

bles. 

bles. 

523.  24.  arc. 

523.  24»  &c. 

Childebert 

Clotaire  fe 

rejoint  à  Clo- 

joint |à  Chil- 

domir   &    à 

debert  êc    à 

Clotaîre  con- 

Clodomir 

trcSiçifmond 

contre  Sigif- 

héritier     de 

mond* 

Gondebaud , 

coupable  de 

la  mort   du 

père  &  de  la 

mère  de  Clo- 

tilde:  ils  dé- 

font     Sigif. 

mond  ;  &  en 

demeurent 

là. 
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«c  rëpouft 
pas  ,  (  qiioi- 
5U*en  ayent 
dit  -^  gi  and 
iiomkre(i'biP> 
toriens,)  ce 
qui  fe  prou- 
ve par  les 
lettres  de  cet- 
te princeflè  à 
Jnftinien. 
iCaJftodore.y 

S36^B7'  ?«• 
Vitigès  , 
fucceflTeur  de 
Théodat,  ga- 
gne Tnéode 
bert,  &  fait 
aux  Francs  le 
délaiflêment 
de  tout  ce 
quelesOftro- 
gots  pofl^- 
doient  dans 
les  Gaules,  a< 
vec  les  droits 
qu'ils  y  a- 
voient,  com- 
me fei^eurs 
delavIUede 
Rome.  ' 
Si  9. 

Juninien  re- 
gagne Théo- 
debert  ,  en 
lui  Aifantles 
mêmes  avan- 
tages que  Vi- 
tiges  ;  &  ce 
traita      eà  , 


C  H  1 1  p  E- 
BERT    I. 
règne 
à  Paris.    . 


543. 
Mort    de 


CiroTAiRE 

I. 

rcfne 

à  Soldons. 


539. 
Clotaire  ôit 
une  irruption 
fur  les  terres 
de     Childe- 
bert.^  Ils  font 
la  paix. 
543»         I         54?. 
Après  avoir!  Clotaire  ac  , 
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SERT    1. 

rcçne 

^Metx. 


1? 


I>our 
francs 


les 

un^ 

noiiveaa  cl- 
tie  de  pro- 
|>riét.é  dans 
Us  Gaules. 
I>eptds  ce 
iefDs>dicPro- 
cope  ,  les 
François  fu- 
rent abfolu- 
aient  maîtres 
éc  la  Proven- 
ce &  de  Mar- 
feille ,  colo- 
nie des  Pho- 
cenfes ,  Se  en 
pofleilion  de 
cette  mer  ;  ce 
qui  prouve 
^ue  nous  a- 
vions  déjà 
une  marine. 
Théodebcrt 
meurt  (547.) 
Theode- 

BALDE  qu'il 
avoit  eu  de 
fon  concubi- 
nage avec 
Péuterie^lui 
luccede* 

On  Toic  uttc 
■UMutoie  d'or  de 
Thè^debcR ,  «k 
Vmagt  de  ce 
f  rince  eft  gravée 
4*1111  côté»  avec 
k  ciuc  de  Do' 

m'afputcaoit 
91' VUS,     Ciuj>c-4 


Clotilde  , 
veuve  de 
Clovis  ,  à 
Tours  :  .elle 
a  été  mile  au 
nombre  des 
faints  ;  elle 
eft  enterrée  à 
fainte  Gene- 
viève. Il  y  a 
deshiftoriens 
qui  mettent 
fa  mort  en 
5*«. 


C  H 1 1  D  E- 

BERT    I 

règne 

à  Paris. 


âtt  de  grands 
progrès  en 
£fpagne  ,  il 
eft  battu  de- 
vant Saragof- 
fe  ,  dont  il 
fâifoit  le  fié- 
ge. 

555. 
Chiidebert 
malade  eft  o- 
bligé  de  faire 
une  ce/Eon  à 
Clotaire  de 
ce  qui  lui  re- 
vient de  la 
fucceffîon  de 
ThéodebaU 
de. 

Chiidebert, 
pour  fe  ven- 
ger de  la  cef- 
iion     forcée 

Î|i^  Clouire 
ui  avoit  fait 
faire  >  fccon» 
de  la  révolte 
de  Chramne. 

557. 
Le  pape  Pe- 
lage envoie 
fa  profêftion 
defoiàChil- 
debert.  Bo- 
njfâce  VIIL 
fît  la  même 
chofe     fous 


Clotaire 

1. 

reçne 

à  Soiflbns. 


compagne 
Chiidebert 
dans    cette 
guerre. 


sss* 

Clotaire  fc 
rend  maître 
de  toute,  la 
fucceftîon  de 
Théodcbal- 
de. 

Il    défait 
deux  fois  les 
Saxons    fur 
les  bords  du 
Vefer. 

55«. 
Chramne  fon 
fils  naturel, 
fe     révolte 
contre  lui. 
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BAIDE 

règne 
à  Metx. 


j^eurj  i  de  J'au- 
tre,  on  y  voit; 
uue  viûoire  avec 
les  «rmet  de 
l'Empire  : 
grince  fit  battre 
cette      monnoie 

four  rabaifler 
'orgueil  de  Juf- 
Cfnieo  »  qui  aveat 
prit  k  titre  de 
Vainqueur  det 
fîtançois.  (Bota- 
tfroue,) 

Il  avoit  levé 
une  puiflânte  ar- 
niée.  &  f 'étant 
déiaemparé  d'u- 
ne partie  de  ri" 
talie,  il  alloit, 
quand  il  mou- 
rut, atttquer  ;uf- 
ques  dansConf- 
tancinople  Juf- 
tinien  avec  le- 
quel il  f'ctoit 
brouillé.  Le  pre- 
mier exploit  ma 
ritime  qve  nous 
connoifliont.  dC' 
puis  l'établifle- 
ment  de  nos  rois 
en  deçà  du  Rhin, 
liit  1  expédition 
de  ce  prince  con- 
tre Cochiliac  , 
roi  der  Danois , 
l'armée  de  terre 
de  Cochiliac  fut 
battue  •  tandis 
que  la  flotte 
Françoife  .  qui 
arriva  en  même 
tems.mettoiten 
déroute  la  flotte 
Panoife. 

Narscs ,  gé- 
néral àc  Juf- 
tînien  ,  bat 
les  François  j 
commandés 


C  H  1  I  O  E- 
BERT    I. 

règne 
à  Paris. 


Philippe    lé 
Bel  en  12^4. 

MortdeChil- 
debert ,  en- 
terré àParif 
dans  Téglift 
deS.  Germain 
desprexqu^il 
avoit  fait  bâ- 
tir fous  le  ti- 
tre de  faint 
Vincent.;  il 
ne  laiflè  que 
des  fillef  'de 
fa  femme  Ul- 
trogote  qui 
fut  inhumée 
dans  la  même 
églife  :  pre- 
mier' exem* 
pie  de  la  loi 
fondamental 
lé ,  qui  n'ad 
met  que  les 
mâles   à    la 


CIOTAIRE 

;    I- 

*      repe 
à  Soiflbns. 


55«* 
Par  la  mort 
de  Childe- 
bert,CIotaire 
réimit  tout 
l'empire  des 
fran^ois,  & 
envoie  en  é- 
xil  Ultrbgo* 
te  avee  feiB 
deuxâUes; 


PR  INC  JET' 

'  contempo^ 
rdins. 


Pafex 


Pelage  I. 
Jean  III. 


559. 
Emferewr  d*Ow 


JuftinJen.    sdf». 
RoidesGctt  0m 

Eff<^ne» 
Atbanagilde. 

L'Heptarc^v 
commence^  ,  çt» 
;S9.  &  finit  vers 
l'an  82»..  en  la 
perTonne  d'Ec» . 
bert .  qui  iiéunic . 
les  fept  roirau- 
mes* 


y  Google 


Première  Race. 


i> 


tHCODE- 

BAIOE 

règne 

^  Metz. 


pirBiicelin> 
fyt  les  bords 
do  Câfiim  , 
uèsCapoue, 
l'an  553. 
Théodebal- 
4e  meure  la 
même  année  : 
fes  deux 
grands  on- 
cles lui  fuc- 
cedent. 


Clotaire 
I. 


C  L  O TA  IRE  règne  feul. 


PRINCES 

comempo* 
foins,     • 


Pape, 
Jeanllf.    5^2,   - 

Empereur  d'O' 

rient, 

Juftioien.     5tf5«' 

Hoi  dei  Gots  »» 

S/pagne,      ^ 

Athanagilde»      > 
,    5^7f, 
yfngUterre*    • 
Hcpurchie* 


5^0. 

Son  fils  Chramne  fe  révolte  de  nouveau»  & 
fe  ligue  aveoConobre  comte  de  Bretagne;  car 
les  chefs  de  cette  province  fe  notnmoient  com- 
tes &  non  rois ,  Suivant  ces  paroles  de  Gré- 
goire deTotirs  :  Nam/emperBritanniJt^  Franr 
cQrum  potejiate  pofi  obitum  régis  Chlodovechi 
fuerunt ,  (^  comités  non  reges  apptUati  /unu 
Clotaire  donne  Jpataille  à  Ton  fils,  le  défait,  & 
le  brûle  avec  toute  fa  famille  dans  une  cabanne 
ouils'étoitfauvé.  * 

Clotaire  meurt  à  Compîcgne  dans  la  cîn- 
quante-uniéme  année  de  fon  régne  ;  il  eft  en- 
terré à  faint  Médard  de  Soiflbns  9  qu'il  avoit 
&it  bâtir  ;  il  laifTe  quatre  enfans  qui  lui  fiicce- 
dent.  Il  avoit  eu  pour  femmes,  Ingonde ,  Are- 
gonde ,  Chonfene  )  Radegonde  >  (jondiucque  < 
«cWaldrade.  , 


by  Google 


\t6    Histoire  de  Frange, 


Caribert» 

roi 

de  Paris. 


562. 
Ce  prince 
eut  en  parta- 
ge le  royau- 
me <le  Parit , 
tel  que  Chil- 
debert  Ton 
oncle  l'avoit 
d*abord  pof- 
fedé,  auquel 
furent  joints 
par  ce  parta- 
ge le  Quercii 
PAlbîgeois  , 
&  toute  la 
partie  de  la 
Provence  fî- 
tuée  entre  U 
Durance  &  la 


$66. 

Caribert 
meurt,  &  eft 
enterré  à  Pa- 
ris :  fes  frères 
partagent  fà 
fucceilion  ; 
mais  comme 
chacun  vou- 
loit  avoir  la 


Contran, 
roi  d'Orléans 

&de 
Bourgogne. 


S62. 
Ce  prince 
eut    Tancien 
royaume 
d'Orléans  , 
tel  <|ue  Clo- 
domur  Ton  on- 
cle     l'avoit 
pofledé  ;   Se 
pour    rendre 
leparttge  é- 
gal  entre  les 
frères ,  Con- 
tran eut  en- 
core le  r'oy  au 
me  des  Bour- 
guignons ,  le 
Vivafès,  & 
les  pays  (î 
tués   au-delà 
du  Rhône  , 
entre  ce  fleu* 
ve&  l^Du- 
ranc9. 


SIGEBERT  I. 

roi 
d'Auftrafie, 


S6i. 

Etabtiflè- 
ment  du  " 
royaume  des 
Lombards  en 
Italie ,  envi- 
ron feiw  ans 
après  Tex- 
tinâion     de 


563. 
Pendant  que 
Sigebert  fai- 
foit  au-delà 
du  Rhin  la 
guerre  aux 
Huns,  qu'il 
défit,  Chilpé- 
ric  profitant 
de  fon  ab- 
fence ,  lui  en- 
levé la  ville 
de  Reims 
devenue  fa 
capitale;  Si- 
gebert  re- 
vient, il  re- 
prend la  ville 
de  Reims  , 
de  dépouille 
Cbilpéric  de 
fes  propres 
états  ,  qu'il 
lui  rend  par 
Tentremifo 
de  fes  deux 
frères. 
565. 
Il  époufe 
Brunehaut , 
fille  cadette 
d'Athana^l- 
de ,  roi  des 
Vifigots,  qui 
d'Arienne 
qu'elle  étoit 
fe&it  Catho- 
lique. 


Chiiperic 
I. 
.    roi 

de  Soifibns. 


562. 

Chilpéric 
veutavoirPa- 
ris  pour  fon 
partage  ;  fes 
trois  frères 
s'y  oppofent 
on  tire  au 
fort  les  qua- 
tre roy  a  umet, 
âcilefrroide 
Soi{rons. 

Il  impofa 
de  grands  tri- 
buts :  chaque 
arpent  payoit 
une  barrique 
de  vin  :  Se  on 
payoit  .\Stifi 
certaine  fom 
me  pour  cha 
que  tête  d'el^ 
clavts.'   ? 

Its  -fuiets 
rebutés  aban 
domientleur; 
poflèfTions. 


568. 
Chilpéric 
époufe  Gal- 
fuinde  ,  fille 
aînéed'Atha- 
nà^lde,&lui 
iiflure  pour 
dot,  fuivant 
l'ufage    d'a- 


raùês,- 


Pape. 

JeanUL    57x* 

Empere«r$  d'O" 
rient» 

Juftimen.  s€^» 
Juftin  II.  578. 
Rois  des  Gots  tm 

Efpagntm  . 
Athaaagilde,  .  . 

Liuba.         572. 

Angleterre^ 
Hcpurchic. 


y  Google 


PR  EM  t  ERE    R  AC  E. 


•if 


tWRlBEKT  , 

roi 

âe  Parist 


vj'lie  de  Pa- 
ris j  ils  con- 
FÎennent  de 
h  poffèder 
tous  trois  par 
indivis,  fous 
la  condition 
qu'aucun  des 
trois  n'y  en- 
«■eroit  fan: 
le  contente- 
Ae/it  des 
«î^ux  autres. 
Ce  prince  a 
tu  pour  fem- 
"'w  ï  Ingo- 
tergê.Mue. 
fleur,  Theii- 
%ilde  ,  & 
Marcouefê, 


GONTKAN, 
roid' Orléans 

&  de 
Bourgogne 


celui  des  OC 
trogots ,  dans 
la  perfonnc 
de  Teias  leur 
dernier  roi. 
Alboin  j  roi 
des  Lom- 
bards ,  attiré,* 
à  ce  qu'on 
croie  ,  par 
Narfés  ,  qui 
étoit  mécon- 
tent de  Juf- 
tin>  arrive  en 
Italie.,  s'em- 
pare de  la  Li' 
gurie,  de  Mi- 
lan ,  de  Pa 
vie  ,  &  en 
moins  de 
quatre  ans  eft 
maître  de  TI* 
talie,  excepté 
de  Rome  & 
de  Ravennes, 
Delà,  ces  bar- 
bares fe  ré- 
pandent dans 
la  Bourgo- 
gne, où  d'a- 
bord ils  rava- 
gent tout  i 
mats  le  géné- 
ral Mutrimol 
[es  ayant  at- 
caqué5,les  bat 
i  platte  o6u 
mre, 


SIGEBLRT  l 

roi 
d'Auftrafie. 


!"■ 


i\  ... 


1     l 


CHlLPERiC 

L 

roi 
dé  Soiilôris. 


r.tu 


lors  j  «Dépar- 
tie   des  Do- 
maines   qu'il 
avoit  hérités 
de.  Cariberc. 
Oalfuinde  eu 
trouvée  mor 
te:le  foupçon 
de  cette  mort 
qt^i^omba  fur 
Frédégondc, 
m^îtreiTe    de 
Chilpéric  , 
fe     confirma 
quand    CJiil- 
péric  l'eut  é- 
poufée  après 
la    mort    de 
Galfuinde.Sa 
îfceur    Brune- 
Jiaut  venge  fa 
mort,  &  fait 
armer    Sige- 
bert  ion  mari , 
&  Contran.   | 
Chilpéric  1 
perd  une  par- 
tie de  Ces  é- 
tats,   Ôc   ob- 
tient enfin  la 
paix,  en  don- 
tiant  à  Brune- 
haut  ,    pour 
}'appaifer,les 
Domaines 
qu'il      avoit 
donnes  àGal- 
fuinde    pour 
(n  dot. 

i        B 


Pape, 

Jean  m.     $71. 

Empereur  d*0» 

rient, 
Juftiii  II,     J7f, 

Bois  des  Gots  em 
Efpagne, 

Athanagilde. 

Sff7" 
Liuba,         S7ï« 

^ngleterrr 

Hëputtthi«« 


y  Google 


V^    HisTaiRE  DE  FftXiacË, 


Contran, 
roi  d'Orléans 

&  de 
Bourgogne 


Commence- 
ment deKE- 
xarchat   'de- 
Ravennes  , 
fous  le  jia  tri- 
ce    Lorigin  , 
envoyé     par 
l'Empereur 
Juftin  ,    qui 
finit  en  752. 
lorf^ii'Aftol- 
phe ,  roi  des 
Lombards 
f»rit    Raverv- 

aes.  •  ,_    •*  ' 

2ZZ^r.   L -..:■: 
nom    : 

o.fï:t^    v.i 

'  :;-'..>'  -Hj 


r  „^i  Ti 


^3 


as  1 


a 


snràt 


SlGEBERT  I. 

roi 
d'Auftrafiéi 


ICHII'PEIIIC 
%0Î" 


;7o. 

Sigebert 
profitant    de 
rembarras  o  il 
étoit  fon  fre 
re   Contran  , 
roi  de  Bour- 
gogne ,    fur- 
prend  la  ville 
d'Arlesjmais 
cet  avantage 
ne     fut     pas 
long,  &  les 
généraux    de 
'Contran  Ten 
^unifient    en 
reprenant 
bon  -  feule- 
ment Arles, 
mais    encore 
Avignon^  qui 
appartenoit 
Sigebert 
que  Con- 
tran    voulut 
tien  lui  ren- 
dre en  failânt 
h  paix. 


f70.7Ù^. . 
Chiipérxe:i 

Frédégoinlef 
i^nrqfite  delt 
qnçreUe  déi 
îes  deux  6ei* 
kes»  &  envoie 

bec&9^ibn  fia 

lui  eàleTÎs 
hfotirsftPoi* 
tiers;lÉs4ei» 
Itères  s'éttflt 
Uccemn 
9és  >  «Hmii^: 
^nc  centré 
jChilpérifc,  & 
lus  Tepren-  ; 
Acnt  ce  qu'il 
ivoiciàjufie* 

BlClli'    'COkl^' 

4uis* 

573-74-" 
Sigebeikific 
Goncran  s'é* 
taàt.  bséiiilf* 
lés  rrde  isoii*^ 
yeau»^>poarun 
nkJdoi  cUlcHi 
^linc:  jeccl^ 
£aftiqne  ,'^". 
Iphilpéric  en 


Papei, 

J  nantît,     572. 
Benoît  I.    577% 

iSUfpfWr  d'CK 

'JMs  Jttt    M.ont- 
MrJt  en  Jtalie» 

Antanc.       SPo« 
^Jioitdes  (Pots  em 

thiki.    .      "572« 


yGoogle 


f  A  JEjH  i  Ê  R  Ê    R  À  C  K   -        t0 


G  O  M  T  R  À  N* 
t-oi  «l'Orléans   & 


SIG£3BRTJ 

roi 
d'Aiiflâpa/îew 


f      roi 

de  SoMbni  . 


■4- 

profitt  à  Ton  ordi- 
naire. Se  entoie 
fdivfiU  atné  Tl^éo- 
4ebert  contre  Si- 
gebert^  Tbéqde- 
vert  «  de  Pavan- 
èa^  %eberc  ^f- 
fh9*é  de  tes  Aib- 
èèt»  fine  ehtref  en 
'FMÂce  ^CB  trou- 
on  écrBAj^es  ; 
^vontranlèjoiiità 
Cbâpéric  contre 
ces  troupes  :  S^e- 
bert  menace  Gpn- 
treniielèjetterriir 
k  Bourgforne  ; 
Gviitfan  reiteneu- 
t#e:  Chilpéric  de- 
mande'lapaiiCygue 
Sff<%eit  lui  ^c- 
c^4t, 

'  m^ 

Cliilpérîcielie 
de  fl^vean  aàrec 
^6%>tran  contre 
«i>et«rt,  d:  fait 
marckèr  ion  ^U 
Théodefcert  con- 
tre \mj  Théode- 
bert  Ak  défait  & 
tué  dans  le  cctm- 
bâté  Chilpéri<é- 
pou vanté  de  .  ce 
malheur  »  fe  faf  ve 
danlTbumai.Bru- 
jBëhauc  WefTè  Si-I 

^èfc  Ion  matM,t 


-I^ 


J7î« 


SigaiveM 
airamnéàl%ade 
quaqinte  ans  i  il 
len'  avcIO  re|ii^ 


^mmék^Hé- 


ùc6mpUv^m  lift  liièt-^fH^oit  déjà 


aflcï  porré ,  4*^ 


Pûff, 

Btnoit  1.     577* 

Em^treur  é'(K 
rient, 

Juftin  II.    s^t» 

èméstnluMik 
Antwic      {»•• 

JSffMgnu 
L^origil(l«.St{* 

Anglemwu 
Hi^uirtliU» 


y  Google 


m     Histoire  de  France, 


Contran, 

roi    d'Orléans  & 

de  Bourgogne, 


.''•^'t  t.; 


J77*    .  , 

Contran  fé  jQiilC 

àChildebcrtq^i'il 

avoit  adopté,^  & 

ion  général  Mum- 


Childebert  II 

roi 

d'Aiiftrafie» 


dard  de  Soiflbns, 
auprèsdu  corps  de 
Clocaire  fon  père. 
Il  laiffa  un  fils 
nommé  Childe- 
bert, &  deux  fil- 
les i  dont  l'une 
époufaErmenigil- 
de  i  fils  aîné  de 
Leuvigilde  roi  des 
Cots*  Il  a  eu  pour 
femme  Brunehaut. 

Childebert  y  âgé 
de  cinq  ans,  ^ue 
Chilpéric  faifoit 
garder  à  vue  à  Pa- 
ris ,  s'évade  par 
les  foins  du  duc 
Condebaud  ,  & 
cft  couronné  roi 
d*Auftrafie  àMetî 
le  jour  de  N<iëJ, 
Brunehaut  fa  mè- 
re eft  emprifonnée 
à  Rouen  par  chil- 
péric ,  &  fes  deux 
filles  le  font  à 
Meaux. 


m  X 


r|i, 


j-ns-rn: 


577- 
Brunehaut engage 
fon  fils  Childebert 
à  faire  la  guerre  .à 
Chilpénc. 


ChiipericI. 

roi 

de  Soifïbns. 


chever  la  défaite 
de  Chilpéric  ;  en 
effet  ,  Sigebert 
s'empare  de  tous 
Ces  étatsi  &  va  Taf- 
fiéger  dans  Tour- 
nai ,  ïorfque  deux 
aflaiïins  envoyés 
par  Frédégonde 
lui  ôtérent  la  vie 
dans  fon  camp, 

^7<?. 

Chilpéric  profi- 
tant de  l'afraflînat 
commis  en  la  per- 
fonne  de  Sigebert, 
fort  de  Tournai , 
emprifonne  Bru- 
nehaut ,  fon  fils 
Childebert  ,  & 
deux  filles* 

Merovée,filsde 
Chilpéric,  amou- 
reux de  BrunC' 
haut ,  l'époufe  à 
Rouen  T&  ladélr 
vre.  Chilpéric  s'a- 
vance pour  lespu- 
nir  ;  il  leur  par- 
donne ,  refivoie 
Brunehaut  en  Au- 
ftrafie ,  &  force 
Merové«  de  le  fui- 

VtJté 

..     577- 
<  Chilpéric  s'en 
prend   à   fon   fils 
Merovée  de  la  dé- 
duite de  fon  armée. 


PRINCES 

contchtpc 


Pape, 

Benoit  T.     $7?» 

empereur  d"0' 

tient, 

Juftin  lï.     57»^ 

Roi     dn    Lom- 
bard f  en  Italirm 

Antaric.        59q; 

Rot  àei  Gou  en^ 

Efpagne. 

Léovigtldc  sSç. 
^ngUttTT*, 

Heptarchie, 


y  Google 


P-R  ejïietr-e^tRa  ce. 


V  i 


sr 


Contran, 

roi    d'Orléans    & 

de  Bourgogne. 


moi  défait  Di- 
dier, gépéraî  de 
Çhiipçric,  Con- 
tran perd  les  deux 
aisj  qui  meurent 
de  maladie.  H  lui 
refta  deux  filles, 
Clodo  berge  & 
CiùtUdc. 


CH1LD£BERT  II 

roi 

d'Auftrafîe. 


,tw»^  u 


Chu p ERIC  L 

roi 

de  SoiiTons. 


5«i.  82,  83, 
Gontran  fe  lie 
avec  Childebert 
contre  Chilpéric , 
puis  après  ,  Chil- 
debert s'étant  lié 
avec  Chilpéric 
contre  Gontran , 
il  y  a  une  guerre 
fangknte  entre 
CCS  princes. 
S  H* 


S8r* 
Childebert  fe  lie 
d*abord  avec  Con- 
tran contre  Chil- 
péric; enfuite  il 
fe  lie  avec  ChiU 
péric  contre  Con- 
tran; ces  princes 
'fe  font  une  guerre 
fanglante. 

584. 


le  fait  ordonner 
prêtre,  &  renfer- 
me dans  le  monaf- 
tére  de  S.  Calais, 
d'où  il  fe  fauve  : 
ayant  été  enve- 
loppé de  nouveau 
dans  une  métairie 
près  de  Térouan 
ne ,  il  fe  fait  don 
ner  la  mort  par 
Guiléne  fon  ami. 
Prétextât  évêque 
de  Rouen  eft  dé- 
pofé. 

578.  79.  80. 

Frédégondepcrd 

fes  trois  cnfens, 

iui    meurent    de 
yfenterie, 

581.  ; 
Frédégonde  fait 
affaflîner  Clovis, 
dernier  fils  du  pre- 
mier lit  de  Chil- 
péric, en  l'accu- 
fa  nt  d'avoir  em- 
poifonné  ks  trois 
enfans. 


584. 
La  paix  fe  fiait 
entre  les  trois  rois.. 
Chilpéric  eft  aflâf- 
finé  à  Chellesr' re- 
venant de  la  chaf- 
fe.  Sa  femme  Fré- 
dégonde, &  tan- 
dry  qu'elle  ai- 
Biij 


PRINCES 


Papes, 

Benoit  I.  J77, 
PéUge  I.     5sï>. 

Empereurs  à*0- 
rtent, 

Juftîn  II.  578, 
Tibère.       58^, 

Roi  des  Lom'f 
batii  en  Italie» 

Anuric*       5po. 

Roi  des  Gon  en 
£fpa$ne. 

Lcovigi!de,58i, 
•^'fghterru 

Hcpurc}iie« 


*  r  lauioi 
l 

'    irl     lus 
A    S-!    t 

t     kllTît     ?-^ 
2*1    ,     'j.     ^ 


y  Google 
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Go  N  T  R  A  N,     I 

roi   d'Orléans    Sel 
de  Bourgogne. 


Childebïrt  II. 
roi     ' 
d'Attftrafîé. 


ëé  ^fbfiter  aa  la 
niort  de  Chijpé*; 
rie ,  ftrt  deipe?e  à 
Clotaire  fon  fil 
&  défend  Fréd(>- 
eonde  contre  la 
jufte  vengeahc^ 
que  Childebeit  & 
érunehaut  en  ku- 
roient  pu  tirer.] 
585.  J 
GondebaudI  fe 
cUfànt  au  de  Ço- 
taire  I.  eft  cou- 
ronné par  qtjeL 
eues  féditieux  à 
Srive-la^Gaillar- 
de;  mais  biemôt 
«près,  ces  mêi|ie<; 
traîtres  Viffaffi- 
nent  devant  Ov- 
caflbnne  ,  dtnt: 
LeudegifUe  géM*- 
nl  de  l'armée! d$: 
Contran  faifoi^  H 
fiégc,  Childebtert 
{k  Contran  fc  pf o-, 
mettent  une  mar.\ 

ï 


ChîlMtrt  Va- 
v^nce  vtrè  P^is , 
9l>ift  Contran  y 
étoit  déjà  entré, 
41c  .tvoit  fris  le 
•parti  4e  JPrédé- 


Gondebftud  sfon^ 
tenu  de  Childié* 
bert  s'empare  dhi 
<^uerd  »  du  l^éri- 
gord  ,  de  l'An- 
goumois  ,  d'une 
partie  de  l'Aqui- 
taine, &c. 


CiaTAiRS  H 

roi 
•  de  SoiAbn^. 


moit»  fiirent  À>up 
çonnés  d'y  arvoir 
eu  part.  Il  laifle 
un  nls  âgé  de  qua- 
tre mois ,  noi^mé 
Cl.OTAIR£>qui 
lui  fuccede.  |1  a 
eu  pour  femnies  > 
Audouere ,  Cal- 
fuinde  &  Fr4dé- 
gonde  ;  de  la  pre- 
mière qui  fiit  ré- 
pudiée ,  il  eut  en- 
tre autres  enfans 
Merovée» 

Frédégonde  , 
veuve  de  Chi^é- 
ric  ,  perfuade  à 
Contran  de  la 
foutenir  coi^tre 
Brunebaut&Chil- 
4ebert. 

58Î. 

Aacarédc  roî  de< 
Vi%ots  en  Efpa» 
gno,  *  ^e  Scpti- 
manie  dans  les 
Caukfl  ,  quitte 
l'Arianifine  &  fe 
convertit  :  ce  fut 
un  prince  digne 
des  plus  gramds 
éloges. 

Frédégonde,  fe 
retire  au  Vfau- 
dreuil  >  oii  ^llc 
fouâPre  impatiem- 
ment de  îe  voir 
(ans  autorité. 


Pape. 

Félflfell.   5iH». 

Emfntur  d'O^ 
riewt, 

Tibcrti-       satf« 

'R9i    d»s   Lom» 

bords  m  Italim 

Aouric.       59o« 

Roi  dêiGmt^m 

Efpagne, 

Hcptorchie, 


y  Google 


Première   Ra.ce. 


ar 


X^  CTFTT  R  Tn  ,  TCklLDEi^ERT   II. 
roi    d'Orléans  &  1  roi 


de  Bourgogne. 


cen  ^mine. 

Contran  com- 
pofê  un  canfçil 
pour  le  jeune  Clo-. 
uire  5  &  obUge 
Ffcdégonde  à 
«j'Aiiter  Paris. 
58S.   89.  , 

Contran  ait  1^ 
g^uecre  à  l'Kfp^iT 
gne,  pour  vengée 
la  mort  du  gendre 
de  BnineJbaut  1 
beaufrerede  Cbil- 
deberCj  &  pouré- 
tendre  fss  états 
jufqu'aux  Pyré 
nées.  Cette  guerre 
iiit  fans  fucccs. 

Contran  faît;^. 
guerre  contreWa- 
roc,  comte  de  Bre^ 
tagne ,  à  qui  FÎré- 
dégonde  avoir  ^it 
prendre  les  arnqes. 
Warcc  vient  à 
Guerrande,  o^  il 
rend  hommage  à 
Contran  en  fes 
termes  t  Nous  fa- 
vt>ns ,  comme  voifs. 
t^ue  les  vitles 
armoriquaines  , 
(Nantes  &Rennçs) 
appartiennent  de 
droit  aux  fih  de 
CUtaire^  €7*  n^ns 
reconnoijfons 
mus    devons    é^ve 


d'Auftrafîc. 


.  ï^-.  i-'-J^-.'ul"} 


587. 
CUîldfiberc  <à\c 
cor 4  avec  J/^ippe 
f  eur  Mauric* ,  fait 
Jaguerre  ,^riJçaUe 
conuc  les    i^om 
bards;  cette  gujer- 
re    n'eiiç    paç    4^- 
fucccs.  . 

uS»Y    ",'■      »»  »  ■ 

4"::''.  ^Vi*^; 


CLO.T41XE  U. 

roi    , 
de  Soifibns. 


,iïn3Bqrtî«> 
.-îliiETEcî   t^^ 


•^>    fil  l'If  '!l  ' 

Frédégonde  ^îc 

afTaffijaar  Prétex- 
tât évoque  de 
Rouen ,  &  mé* 
prife  les  menaces 
de  Contran,  qui 
youloit  prendre 
connoiilâfice  d^  ce 
ccime.:   ; 

ÇUe  attente  p)u 
(leurs  fois  fans 
fruit  à  la  vie  de 
Childcberc,  &  à 
la  liberté  4*^  Bni* 
nehaue^  ii>iV*Jï  ' 


-.ieV    -l    ?i6"l 

pT^A  '-'.^'alqua': 
liij-ul^bia,?"!.. 

in,tt:.jiîbii^3 

■•h  "v''^ 


^:.i5  : 


B  iiij 


PRII^C£S 

contempc" 
rains. 


Pel^e  U.    Tpo. 

5'.  Grégoire    te 

Gr^ncU  ,    tfo^.- 

Empereui($  d*Q' 
rient,    ' 

Tibère.        jèff, 
Maurice,      tfoi. 

4tf  r^J  fn  JuUie* 

Antaric.        $90. 
Agilulf.        «i«. 

EfPû^Kt, 

Léovigildc.  $85*   , 

Récarede*    tfot* 

jfnglttnre, 
Heptarcluc» 


.-^ 


:s-t?rî 


., 


y  Google 


M HisTlOïRE  DE  France,^ 


Contran, 

roi   d'Orléans    & 

de  Bourgocrne. 


Chiidebert  11; 
roi 

d'Aiîftrafie. 


leurxjufeif» 

Gontràn  meurt 
âgé    de    fqixante 
tans ,    fans    laliTer 
d'enfans.  VB^ÏiÇe 
l'a  mis  au  noïîibre 
desfaints.  llayoit 
déclaré  fon  neveu 
Chîldebert    héri- 
tierde  fes  royau- 
mes d'Orléans  & 
de  Bourgogne.  Il 
eut  pour  femmes, 
Vénérande  ,    tjue 
Grégoire  deTours 
Se     l*  auteur      des 
<Gefles  traitent  ide 
concubine;    Mçr- 
catrude ,  qu'il  ré- 
pudia fur  le  foup-. 
çon  qu'elle  avçit 
îaic    empoifonrier 
le  fils  qu'il  avôit 
eu  de  Vénérande, 
&  enfin  Au ftregîl- 
de ,   dont  il    eijt 
deux     fils    morts 
Jeunes.   Quelques 
auteurs      préten- 
dent que   fa  fille 
Clotilde   lui  fur- 
véquit.   11  tenôit 
fa  cour  à  ChMons 
fur  Saône.    Il  éft 
enterré  dans  TE- 
^lîfe  de  S.  Marcel 
de  Soiflôns. 

hts  Gafcons  ou 
W^fcons,  peuples 


Childebert  reu- 
nit à  l'Auftraée, 
fuivant  la  derniè- 
re volonté  du  feu 
roi  Contran,  les 
royaumes  d'Or- 
léans-&  de  Botir- 
gogne,&\iKe  par- 
tie de  Paris.     ' 

Nous  avons  une 
coaftitution  de  ce 
prince  (195.)  «ui 
ordonne  que  Tho- 
micide  foit  puni 
de  mort ,  au  lieu 
qu'auparavant .  il 
en  était  Quitte 
pour  unt  pe^e 
pécuniaire.   ; 

n  crée  Tami- 
lon  premier  roi  de 
BaviércT 


CLO  TA  IRE  11. 
de  Soiflôns; 


19  ç. 
Childebert  dé- 
fiait  Us   Varnes, 
peuple  de  Germa- 
nie, &  détruit  leur 
royaume.    ■ 
59<î. 
Childebert  meurt 
de  poifon ,  laifiTant 
de  fa  femme  Fài- 
leube  deux  enfans 
qui  lui  fuccedent , 
^*^"5  Î3  fpnduitc 


593. 
Clotaire  &  Chil- 
debert   partagent 
la  propriété  dq  la 
yiilc  de  Paris.  ; 
Làndri,  toniraân 
dam    Parmée  'd^ 
Clotaire  ,  '  déâit 
-Childebert ,    près 
de    Soiflôns.    Xe 
lieu  ou  fc  donna 
cette  bataillé^  dit 
alors  Trûct'zarum  i 
eft   Je  village  de 
DrifiJJi  ,     à    cjnq 
lieues  de  Soiflbiis , 
lequel    avec    $m- 
fanci  ,    Chacrije  , 
Nanteuil  fur  3if«- 
ret  Se  Muret ,  ren- 
ferme   une    v^e 
campagne ,  propre 
à  fervir  de  champ 
de   bataille.   CZe 
Beuf.) 

594» 
Waroc,  comte 
de  Bretagne,  ex- 
cité par  Frédé- 
gonde,  livre  ba- 
taille aux  troupes 
de  Childebert,  kîu 
côté  de  la  Tourai- 
ne  ;  cette  bataillé 
fut  fanglante,  & 
la  perte  égale  des 
deux  cotés. 


PRINCÈt 
contempo- 
rain j. 


Pape,  » 

S.  Grégoire    le 
Grand.      tfo4* 

Empfteur  d'0~ 

riçnt, 

MuirJcc.      tfoi. 

Roi    des    LotitH. 

tard!  en  Italie* 

Agilulf.       tfjtf, 

Rài  des  Gets  en 

")^fpagi}e, 

Récarédc.    6ox^ 

Angleterre» 
Hepwrchic. 

;  ?n'  i  !itl 

:;    rn-sna 

•    liuiiAiiy: 
..Z'.nztiQÛ   b.T3t 
ru    nfiomO 

♦Vit    «.«V    IVÛ^ 


y  Google 


PREMIERE   Race. 


^f 


THIETCt  II. 

roi) 
de  Boofgogne. 


barbtreir,  paient 
1er  iiKAits  Pyré- 
nées &  s'écablij:> 
lent  dans  la  No- 
¥BeiBpopulanie  ^ 
pfOvince  à  la- 
quelle ils"  donnent 
lewoom.  Uss'é- 
ceodirênt  fucceflî- 
▼ement  ^^fqn*  siux 
bords  dç  6  Ga- 
jroniic. 


Bninehaut  fe  fiiu- 
ye  chet  fon  petit- 
fils  Thieri ,  qui  lui 
donne  un  afyle. 


6po. 
L*artnée  de  THie- 
ri,  Jointe  à  celle 
de  Théodebert  , 
attaque  Clotaire 
&ledéfeît.  ^ 
6oi.  602» 

Thieri  join|   à 
Théodebertdé^it 
lesGafcons. 
60s  •6,7»  %•&.€• 

Brunehaut  cor- 
rompt les  moeurs 
deTbieri,pourle 
inieuxgouvernbr, 


THEODBBERT  II. 
'   roi     t 
d'Auftlrafie, 


de  Brui)ehéup  leur 
{^fand'meire* 

Thié^KI  règne 
en  ^otfrgogne  ,  Se 
TAulbraue  a  pour 
roi  '  TlfEO^E- 
BERTjr. 

^      ■  $97' 

Brunehaut  affer- 
nul  la  paix  de  cous 
côtés,  pour  sUTn- 
rer  fa  puiflànce* 
Elle  contribue  à 
la  conveHion  du 
royaume  de  Oiit- 
torberiauchriâia- 
nifine. 

L^  grands  d'A  u- 
ftradela|a^8dela 
domination  de 
Bfurfehaut  y  enga- 
gent fon  petît-nls 
Théôdcbert  à  Té- 
ziler.-       *  I 

Théodebcrt  joint 


Clotaire  II. 

roi 

de  Soiflbnsk 


597- 
Mort  de  Frédé- 
çoû'dç. 


Sào: 
Clotaire  eft  dé- 


à    Thieri    délait  Ôit   par  Théode- 


Clotaire. 

',    ■       /   •    . 

tfoi.  6oi, 
Théodebert  joint 
à  Thieri  dé^t  les 
Gllkons,  &  Uat 
donne  |four  4uc 
Gértiàii^,  ^i  ^rit 
le  premier  le  titre 
4e  duc  de  Gaf- 
fogné. 


bert  &  par  Thieri; 


€03é 

Clotaire  Toyint 
les  deux  rois  occu- 
péscofltre  les  Gas- 
cons ,  avoit  âiit 
marcher  deux  ar- 
mées; celle  qiïe 
commande  Landri 


PHINCSS 
retins. 


Papes, 

S.  Grégoire 

Grand.  tf«4«' 
Sabimen*  tfof« 
Boiûfiue  IV. 

tfi4* 


€6U 

tfio. 


Maurice* 
Phocas* 

Jioi   éts  L0m^ 
harJsfnltêUêm 

Agilulf.      tfi5* 

RoisdêsGmsm 

Récaredc  ffot« 
Liuba  II.  tfo}* 
Vitoric.       tfi«» 

jtHglitem, 
Hf^tarckie. 


y  Google 


^^     Histoire  de  France, 


THlEKi    ^i 

roi 
âe  Bourgogne. 


&  l'irrite  contre 
fon  frère  Théode- 
herc,  InCqu'i  lui 
perfuader  que 
Théodebert  ^l'é- 
JOJÇ    pas    fils  de 


Theôdeberx  11. 

roi 

d'Auftra/îe. 


Adaloaldeeftaf- 
focié  au  trône  dès 
Lombards.  Théo- 
debert  lui  accorde 
fa  fille  en  maria- 


C  I  O  J  A  1  R  E  1 1, 

roi 
de  Soiflons. 


.VA*» 


tf  1 3 .       * 

Thieri  meurt  à 

Met2  de  dyfente- 

rie,  allant  faire  la 

guerre  à  Clotaire , 

Î[uile  fommoit  de 
a  parole  qu'il  lui 
avoit  donnée  de 
lui  reftituer  ee 
qu'on  lui  avoit 
pris,  &laiflè  qua- 
tre fils. 

Brunehaut  mife 
h  mort  par  l'ordre 
de  Clotaire. 

On  voit  le  tom- 
beau de  cette  prin 
ceflè  dansFéglife 
de    faint    Martin 


611, 
Théodebert  eft 
défait  par  Thieri , 
prisa  Cologne,  & 
envoyé  à  Chalons 
fur  Saône  à  Bru- 
nehaut qui  le  fait 
aflàffiner.  Il  avoit 
eu  pour  femme  , 
Bilichilde ,  qu'il 
fit  étouffer  pour 
époufer  Theudi- 
childe* 


Z.e  comte  Romulphe, 
fcigneur  pui fiant,  fut 
enveloppe  dans  les 
malheurs  de  ce  rcgne  , 
&  foo  fils  Roinaric  de- 
fabufé  des  grandeurs 
du  monde  ,  dotta  de 
tous  fcï  biens  la  célè- 
bre abbaye  de  Rcmirc- 
mont ,  appclléc  J?oma- 
ricîMons  ;  c'ctoit  alors 
le  te  m  s  des  fondations  , 
Se  i\-  eft  étonnant  ce 
qu'il  y  en  avoit  déjà  tu 
dans  le  fcul  duché  de 
Lorraine  ,  qui  fe  nom- 
moit  royaume  d'Auf- 
trafic,  dans  FAI  face  , 
dans  les  montagnes  de 
Voges ,  dans  le  pays 


wc     lajnt     Martin    7  "V    »  «-"»  ^c   pays 


fous  Mcrovée,  fils 
de    Clc taire  ,   eft 
défaite  parThieri, 
lU  Y  perdirent  la 
vie  5   Théodebert 
épargne  l'autre  ar- 
mée j  par  jaloufie 
contre  fon  frère. 
6ii. 
Clotaire  promet 
à  Thieri  de  demeu- 
rer neutre  dans  la 
guerre    qu'il    va 
faire    à    Théode- 
bert fon  frère,  à 
condition  qu'ilhii 
fera  rendre  tout  ce 
qu'on   lui  a  pris 
dans    la   dernière 
gHerre, 

(Su. 
Clotaire  fait  mou 
rir  _  deux  fils  de 
Thieri  j  donc  l'aî- 
né avoit  été  re- 
connu roi  d'Auf 
trafiefous  le  nom 
de  SIGEBERT  II. 
&  qui  régna  peu  5 
le  troifiéme  fe 
fauva^à:  il  donna 
la  vif  au  quatrié- 
,  me ,  qu'il  fit  rafer  : 
par  là  Clotaire 
réimit  dans  fa  per- 
fonne  toute  la 
Monarchie  Fran- 
çoife. 


PiiJNCE:s 
vains. 


S.   Grégoire    /«£ 

Gra;id.  ^  tfev^^. 
Satï'nJcn  .  605, 
Boniface  ÏV.      ' 

EmpereuTi  â'Om  j 

rknu 
Phocas.        tfjo.r 
HcricLius.    é^im^ 
Roi    des    Lam' , 

hardi  en  Italie. 
Aglkjlf.  616. 
Roii  des  Gots  en 

Efpagne. 
Liuball.     (îoj» 
Viteric.       firo, 
Gondcraar.  tfri. 
Sifebut.        du, 

Angleterre* 

Hepurchic. 

^»   v^-.i:*  *•' 
'i  nîj  snnoij 


3îftiot  ,h 
obrlT    oà 

^    -roô 
H'iidT 

n3ÏKD  soi 
tiwiilT*[> 


y  Google 


P*  EMi  ERE  Race." 


1 


2f 


ICIOTAIRE    iJ 


liittr,  de  Marine.) 
.  Cordemoi  a  i 
ttepris  Fapologie 
ëe  cette  princeile 
dans  fon  hiAoiie 
de  Prince. 


Toul ,  Luxeuil ,  Eftu 
val ,  Moyen-Mouftier  . 
S.  Die  ,Senon«,  Bou- 
flouftiof ,  fcc. 


AiVÉ*..  • 


CLOTAIRE  IL  règne  feul. 


6il,  ^14, 

La  puillàncè  dt  Clotaîre  excite  l'envie  des 
grands  &  le  rend  plus^  modéré.  Il  latfTe  à  TAul^ 
trafîe  &  à  ^a^  Bourgogne  leurs  maires  9  dont 
l'autorité  ftmblablc  à- celle  des  viceroîs  com-f 
inen<^oit  dqa  à  fe  faire  fentir  dans  la  France ) 
&  qui  finirent  par  fe  rendre  le^  nàaitres  du 
royaiune. 

*.  \  ■;  éi^. \" '  •,;„'. 

Gnquîénie  ëoncSle  de  Paris  jtœnippfç  d'é 
Ycques  &  de  feigneurs  ;  il  s^tn  eft  tenu  fou- 
vent  de  pareils  depuis  Charlemagne  &  les  rçîs 
fuivanS)  où  il  fe  nt  àts  ordonnances  pour  toul 
k royaume,  qui  portent  le  nom  de  Capuulai- 
resy  comme  celles  qui  étoient  faites  dinj?  U$ 
aiTemUées  de  la  nation. 

616.  617^  &Ç» 

Clotaîre  tient  des  espèces  de  parlemens  am- 
bulatoires, nommés  FUclta^  d*où  efl  venu  le 


PRINCES 

con$emf9' 

rains, 

Papts» 

Boniface  IV. 

Di€«- donné. 

tf»7« 

Boni&ee.V.tfi(. 

Emfertur  d'O» 
rient, 

Héradiu*.   641. 

bords  en  Italie» 

Agilul£  6169 
AdeluaM.  tfitf. 
RtnsdetGmen 
Efftt^nd, 

Stfebut.       6iA^ 

Récarede  17.    ' 

•tfiiu 

Suintila    &    fcf 
Hcptarchic 


y  Google 


*8       Hr.STOl'tE^DF  FrILNCE, 


^C  L  O  T  A I R  E  II.  fcul  roi  des  Fran<joïs. 


6ii»  dcc, 

Clotaire  donne  l'AuHraiSe  &  la  Neuflrie  à 
Dagobert  fon  ûls^  avec  le  titre  de  roi.  C^ai^. 
sne.ncement  de  l'Ere  des  Mahometans ,  qu'ils 
appellent  Hégire;  c'efl  la  date  de  la  ftiité  de 
Mahomet  de  la  MécÇie"i  ^ùi  mçùnifempoî' 
ionnéTan  ^3î.,  •  ;[  •  ' 


rains. 


Dagobert,  fils  de  Clotaire,  6  marie  àXltf: 
'Al\  ces  deux  prinççf  eurent  quelque. difpute 
au  fujet  de  VJ^y^ràCxf^.,]^^  Gafcons  (^  iéYi)ltf 
Hàat  i  ceue  gu^i^aii'a  pp^it de  fuite*.  - î'      ' 

*'     ■'-'     -Mi  zrii:^h:.  •-     *    i  v-    ■      -•- 

Clotaire  IL  meurt ,  regretté ,  parcç  q^*il  ai- 
ma la  jufHce  &  la  paix  ;  il  eft  enterré  à  Paris 
dans  réglire  de  ùlnt^  Germain  des  prez;,  i) 
€toit  âge  de  quaraiitç-çinq  ^ns.  Ôa  ^eut .  ret; 
marquer  trois  chofes.  fur  ce  prince  .•  il  eft  le 
iroifîéme  roi^  qui  ait  réuni  toute  la  monarchie 
Françoifc  :  il  eft  ïe  fécond  du  nom;  8c  par  une 
deftinée  attachée  à  ce  nom,  ^yant  eu  pour  p^-. 
tage  le  royauâié  de  SoifTons,  le  moins  conii- 
dérable  de  tous ,  il  réunit  tous  les  autres ,  ainfi 
qu'avoit  fait  Clotaire  I.  fon  ayeuL  Ilai^oit  eu 
pour  femmes,  Haldetrude,  Bertrude  8c  Sî- 
childe.   Il  laiâadçilX  S^faiiSi  Dag9B£&t  &; 


Pêpes, 

Booiface  V.tf2{« 
Hoooriufl.tfjSi» 

Empneur  d'O* 

fitnt, 

Hétaclius*  tf40 
Rois  des  ZoM- 
taris  em  Itst», 

AdeluiM.  6x^ 
ArioTald.    ff}8« 

RoisdetGotsat 
•  ^fpH'^  •^ 
Siiintila  êc  fe» 
frères,  tf^t^ 
.^ngletm^» 
Heptardiîe. 


y  Google 


I^HEMiEitE  Racé; 


âp 


Dagobert    I. 

roi  de  tout!le  icfte  4e, 

ren^ire  Françoi». 


62S.  6z9. 

t^AGOBERT  kitt  cor- 
JjF  rompre  (es  iQOBiirf  >  ré- 
pudie &  première  iêntme ,  & 
en  a  jufqu'à  trois  dans  lé 
mêoie  tems  ,  faits  compter 
ici  concubines. 

Ce  qu'on  raconte  de  la 
iBignificence  d'alors  eft  à 
peine  aoyable  $  Saint  Eloi , 
soi  *  né  en  Limouiin  %  ne  fut 
d'abord  connu  que  pai*  f  ex- 
celience  de  fss  ouvrages 
d'oiphéyrerie  «  portoît  déjà 
^  ceintures  couvertes  de 

r*  rreriej  lorfqu'il  vint  à 
cour  de  Clotaire  :  il  fit 
pour  lut  un  fié^  d'oï  maflif 
«  un  trône  entier  de  même 
métal  pour  Dagobert;  ces 
richefles  venoîent  do  cora- 
B>erce  du  levante  )  t|ue  les 
négociations  avec  Jcf  empe- 
reurs de  Conftfuitinople  a- 
voient  ouvert  :  elles  ve- 
noient  suffi  des  dépouilles 
deHcalie ,  d'o^  les  François 
n'étoicnt  iamais  rcvcnurfqne 
«iargéi  de  butin  ,  otinc 
ioand  ils  en  mvoient  été 
clufl<^  :  Saint  Eloi  fut  de- 
puis tréforier  de  Dagober^, 
étêoue  de  Noyon^  8c  Mit 
J'églife  de  fkint  Paul  liort 
Ks  murs  de  Paat  »  :vm  Taii 


Caribert, 

roi  d'une  partie  de  TAqui* 

taine. 


PRINCES 

COttSCthpév 


CHaribe^t  6bt2eftt  de 
fon  frère  «ne  partie  de 
l'Aquitaine  >  plutôt  comme 
une  efpéce  d'appanage,  dont 
le  tiom  né  fut  connu  que 
long-teàis  après  ,  4^  com- 
me uo  démembcqpait  de  la 
couronne  :  ce^ndant  il  prit 
le  titre  de  soi  »  )&  les  aâes 
publics  iiirent  datés  de  fon 
règne.  Il  fait  Touloufe  fa 
capitale. 

630.  6il0 
Charibert  meurt  à  Blay«  : 
Childéric  fqn  Bk  aîné  »  en* 
core.enfiint ,  liii  fuccede  & 
eft  reconnu  roi  :  dagobert 
fon  oncle  le  fait  ômpoifon- 
nerj  en  lui  finit  le  royaume 
deTouloufe  :  mais  Charibert 
eut  deux  autres  enfkns,  Bôg- 
gis  de  Bertrand,  qui  lui  fur- 
véquirent.  Le  premier  4^8 
deux,  à  ^ui  Daçobert  donna 
TAquitaulkixitfe^  duché 
héréditaire  l  sl  été  la  ti^e 
d'une  longue  iuîte  de  prin- 
ces «  dont*' là  poftérité  s'eft 
perpétuée  ^jufqtt'i  -Louis 
d'Armagnuc,  duc  de  Ne 
moûts  >  tué  à  Ubahiille  de 
Cérignollcsfen  <Sd|.  (Fétif- 

i    .îi'.Trji  -  -j  •'  '• 


Papt, 

Konorius  ÎJfitm 
Empenm  ^O" 

rkMU 

HcrasUus*  f^tm 

Rci   des  Lomt- 

Ariotald.    #jtk 
Eêi  dt  G01*  em 

Soimib  &    fct 
frcrcf.       tf)itt 
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D  A  G  O  B  E  R  T  i.  fcul  iroi  des  François. 


.  Guerre  contre  Samon ,  tnorcfaand ,  idev^fia 
roi  des  Efclavons  ;  cette  guerre  ne  fiiHt  <jue 
far  le  couronnement  de  Sigebert ,  fils  de  Da- 
gobert,  que  ce  prince  fait  roi  d*Aufb:àfîe;  ce 
qui  porta  les  Aufbraiieiis  à  ifair«  k  guerre  avec 
plus  de  vigueur  à  ces  barbares* 

Bagobert  aide  Sifenand  a  te  faire  roi  des'. 
Gots  en  Elpagne ,  au  préjudice  du  fils  du  roi 
légitime  :  cette  courotttie  étoit  éleâive, 

^51. 


Papes» 
HonorimI.tf  j8^ 
ft^wriiv      #40. 
Jean  IV,     C^t^ 
Tfac«dore.  ^4.9 4- 

En^erettrs  d*0* 

rittu, 
Héràclki».   «41. 
ConAaof.     #69  « 
^^   des  Zom* 

Ariorali.  #3  s. 
R'otharls.     ^544 

R9U4*sGet$9m 

£ft^ne, 

Richemer,  6^1* 
Sifenand.  tfjtf. 
G^MilU.  tf4o« 
T«(go».       *4x* 

Guerre  contre  les  Gafcons,  qui  ne  ivre  HepurchMé 
t>oînt.  Dagobert  tient  des  aififes  générales  au 
palais  de  Gorges  près  Verfailies;  il  y  fait  fbn 
teilament ,  par  lequel  II  lègue  à  rabba)>«  de, 
faint  Dents  huit  «mile  Jîvres^eplofiibpourew 
couvrir  l'églife.         .  ^  ' 

6^61.  £37#.£38.  Sic 

Saint  Eloi  engage  Jvdicael)  prince  «desfii^ 
tons ,  à  faire  au  roi  (àtisfaâ^n  des  courfes^ 
qu'ils  avoient  faites  ftr  les  frontîetes ,  &  à  le: 
reconnoître  pour ibfl  feigfleur,    ,        '   •  ^'.  y 

Mort  de  Dagqber^  i  Epinai;  il  *t  Aigec  ea 
évéché  réglife  ^  ÇtraÀoiçE^  ;»  xk»nt  Ciovis^ 
avoit  mis  la  première  pierre  ;  il  eft'emerré  4' 
faint  Denis  qu'il  avoit  fondé.  Il  fciffe  deux 
fils ,  S I G B  B  E R  T  IL  roi  d'Aubrafic ,  & 
Cl o  VIS  !!•  roi  du  rçfle  de  Ternaire  Fran- 


y  Google 


Première   Race. 


?t 


fois»  n  a  eu  pote  femlkiè^,  Cômftttudc,  Nan^ 

Me  )  ttsgtiettvide  i  Wlfêgondè ,  i9t  fitfMdè;^ 

Viatsù^mè  des  'màSrts  eu  film  àbïbfbê  la 

fmSmne  tèyale* 


^,a-^^  .  -^Lj  -..1-.^^   i   .  ^^. 


^IcéBERt  II.  0W  IIL 

r6i  «TAIiilraiîe. 


«44*  '&c. 

PEPIN,  «mif è  du  pklàis 
ibus  Da^o%t,  aVbJt 
commué  <fe  l^re  fous  -Si 
gebert ,  ^ue  foh  pere  Dàgo 
bcrtavoit'filtirw  d'Auftra-' 
fie<R$l'an'i532.  Pépin ét6tt 
mort  m  «j^.  '&  GritxtoaM 
ion  fils  lui  lév'oic  fûecédé 
4an$  cette  cha^g^. 
645. 'ôrc. 
L'autorité  loyale  ràttt-' 
mence  às'afibiblir.  Sigeber 
tpi  ayoit  établi  Ton  uége  à 
Metz,  fanss'odcmiér  duToîîi" 
de  fon  état ,  pkfle  Ton  tenis 
à  fonder  ou  k  régler  (les. 
maifons  rellgî^ifec:  OA-pré^ 
tend  qu'il  pibmit  à  Gri- 
aoald  d'adopter  fon  £lseni 
cas  qu'il  n'eût  pokit  4'cri-J 
ans. 

Sigebert  mdktrt  à  Mtn, 
laifl^nt  de  fa  itmxàe  Jmtâ-^i 
childe  un  fils  àoka 
G  0  B  E  K  T ,  W'A 
mande  \  Grimèald  rcelimdi 
6it  couper  14  Umwk 


C  L  o  V  k  s  î  !. 

rôr  de  Bourtf ogtie  ic  de 

Neuitrlè. 


644*  &c. 

CLôYls^gne  fous  la 
tutelle  dé  Nantilde  fk 
meré  ,  ^i  gduverne  avec 
Ëgfa  »  fiiair«  du  palais. 


Pafrt. 

ThcocUre.  6^Çé 
Martin  I.  tf  54. 
Eussent  t.  6$6, 
EtitperéaT  d'O 
rient, 

Cbnftaitt.  057* 
ifùh  des  Lont' 
tards  wltalîe* 
]t(^thai4s.  tf^4« 
Roftoald.     6Ç9, 

Roi  êts  Gots  m 

Effagne, 
RéceAiind.  671 

jingleterre» 
H^tarchic* 


'.  (54<J.  &C* 

Après  là imort  d'Ega ,  Er^ 

ebertlditiïOaWvnonimé  aufli  Ar- 

charobaudi  efl  créé  maire 

jg  plais  tti  ^Jeuftrie ,  & 

ïïaocW  eti  Bourgogne. 


ClDvit»~|M)i|r  nourrir  les 

paiiiôi^^  .1IV6À  enlevé   de 

rréfUfe^ib^faièc  Denis  \ts 

,d&ori<A  B'argenc  qui 

MCÉieiàk  tombeaux  de 

ttiétPeAia&de  fes  compa- 

à<  ipiMrt  fitf^c»  dans  un6 


tscon-o  IdoturroMÉieiàkl 


FKINCAS 

con$empo^ 

rAtnJ» 
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Dagobert ,  Se  le  ait.  con- 
duire en  Irlande;  enfuice» 
ayant  répandu  le  bruit  dé  fa 
mort ,  il  £iit  proclamer  Coh 
fils  roi  ;  mais  Archambaud , 
maire  de  Çlovis»  s'y  étant 
oppofé ,  TuTurpateur  efi  dé> 
trôné.  Chiideric,  uni 
des  fils  de  Clovis  1 1.  fuc-| 
cède  au  royaume  d'Auftra-| 
tic* 


Ciovis  II. 

roi  de  Boure^ogne  &  de 

Neuitrie* 


iffèmhUc  d'évè^nei,  obtint 
en  dédommagement  pour 
cette  abbaye»  une  exemp- 
tion' de  toute  Jurifdiaibn , 
laquelle  fut  confirmée  par 
Landeriç ,  évêqiie  as  Paris. 

6$  6,  &C. 


Clovis  IL  meurt  aprèr  ^' . '" /^f 

^ «.ï^:yi-L ;. paras  em  Ztaltf* 


Ton  frère  »  &  laiflè  trois  en- 
fans  ,  dont  le  trolfiémé , 
nommé  T  H  I  E  R I ,  n'eut 
alors  aucun  partage  :  Taîi^ , 
ClOTAIKE  III.  fuccffe 
aux  royaumes  de  Ton  père,  & 
le  fécond ,  nommé  Chil- 
D£Ric,  «voit fuccédé au 
trône  d'Auftr<fîe«  apr^  la 
dépofition  du  fils  de  Gri- 
moald ,  de  fur  le  faux  bruit 
de  la  mort  de  Dagobert, 
fils  de  Sigebeni.  Il  a  eu  pour 
femme  Batilde, 


PRINC£S 


Bug^nel.  «stf. 

Vitaliea.  tf^p. 

fcUIK  gOm 

bintin  Fo» 


ClOTAIRE  III. 

roi  às  Bourgogne  &  de 

Neuifrie.' 


B  A  TILDE,, mère  de 
Clotaire  Ul*  qui  n^a- 
▼bit  que  cinq  ans ,  gouverne 
foQ&ibniîIs  avec  beaucoup 
drfageflètf 

'Bile  fe  retire  par  dévo«> 
th>ii:«biirie'moiiafiére  de 
CfteUeir  ]^'elle  aroit  fon^; 
dé^  ^Haliilè'lé  royaume  â  la 
m^dvdtlfiroiii'»  maire  «da 


Botfaarîs.  tf54. 
Rodoald.  tffp* 
AripcR^  tftfi/ 
Goûdipm*  66u 

Roi  dtsGpuem^ 

Effagne, 
Récéftiind*  i-jxi 


y  Google 
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Première  "kj^cÈi 


n 


CHILD  ERIC   11. 
roi  d'Auftialîe. 


CLO  TAIRE     m. 

roi  de  Bourgogne  &  de 
Neultrie. 


670» 

CHiLDÊRIC  ft  volt  roi 
de  toute  la  France ,  pat 
la  mort  de  Ootaire  III.  & 
par  la  retraite  forcée  de 
Thîeri. 

'  Childérit;  abandonne  une 
partie  de  rAudralie  à  Da- 
gobert  II.  fils  de  Sigebett. 

'Tant  que  Childéric  fulvit 
les  confeils  de  teger,  évê- 
<}ae  d'Autun ,  il  lé  conduiiit 
bien;  mais  dès  /qu'il  ceflà 
de  les.  fui  vre ,  il  tomba  dans 
le  mppris.  Ce  prélat  que 
1  Eglife  a  canonifé  &  qu'elle 
honore  comme  partir ,  fut 
aflàfliné  en  6 fi*  par  les  or- 
dre d'Ebroin  ,  dans  une  fp- 
r^t  en  Artois  >  qui  a  retenu 
fon  nom. 

6734 

Bodillon,  feig:neUf  pitmï 
les  Francs ,  ayant  été  traité 
indignement  par  Childéric  i 
pour  lui  avoii>..repréfenté 
im  peu  libremem  k  danger 
d'one  impofidon  j^xcefiive 
qu'il  çherchoit  à  établir  , 
lai&âîne  dans  U^orêt  de 
Livri  ,  &  fait  le.tn^me  trai- 
tement à  la  rejne  û  femme 


|>alais,  dont  elle,  jivoit  juf- 
ques-là  réprimé  les  violen- 
ces ;  l'EgUfe  l'a  reconnue 
pour  fatnte  :  elle  avoit  en- 
core fondé  le  inonafiere  de 
Corbie. 

Cjàé 

Clotaire  IH.  meurt»  & 
eft  eittcrré  dans  le  monaftere 
de  CheUe*  $  T  H I E  R  l  >  fon 
fécond  frère  9  qui  li'alroit 
point  eu  de  patt  I  la  fuccef- 
lion ,  eft  roi  à  fa  place ,  par 
les  foins  d'Ebroin  ;  mais  la 
haine  qu'on  avoit  pour.c^ 
miniftre  reiaillit  fur  le  roi 
mên^  >  &'Thieri  liit  enfer- 
mé dans  l'abbaye  de  (âint 
Denis. . 


>dau       <î7(î. . 

Empereur  d'O' 

rient, 
Conftiiitin    po* 

gouate.  «y»' 
Jioî    det    tom' 

tards  en  Italie. 
GrimoaU.  ff^j, 
JRoh  des  Gçtj  I», 

Sfpagme. 
Bcctfmuà.  t7u 
Yair.ba.       6tô^ 

Hcptarçlûc. 


Dagobe^t  II. 

roi    d'une    partie    de 

l'Auftrafie. 


DAgpbsrt  II.  ce 
fils  de  Siçebert  qu'on 
av<jitiiiitGÇiniElt<ire  en  Irlan- 
de» revient,  &  rcgne  dans 
l'Auftrafie,  dont  Childéric 
Itii  abandonne  Une  parde. 


tC 


PRII4C£S 

contefnpo* 

retins. 
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Bilihllde ,  &  i  Ibn  fils  Dâ» 
sobert»  Chtldéric  laiflâ  un 
fib  nommé  D  A  N I E  L ,  qui 
nelui  fuccéda  pas  pour  lors, 
ce  futTHlJBRl*  qui  fiit 
ûtê  dt  fkînt  Denis,  &  qui 
monta  Air  le  tr^ne.  Childé» 
rîc  At  eotçirédans  l'églife 
ék  iàint  Germain  des  prés.  ^ 


THIERI    II I. 

TOI  «le  Boureogne  &  de 
Keiiitcic. 


673.  *c. 

THiERt  iivoît  4éia 
commencé  èiégner  eu 
670.  Ebroin ,  le  même  qui  a- 
voit  été  maire  du  palais  fous 
Clotaire  III.  contraint ,  par 
les  armes,  ThUri  à  le  tece-, 
voir  de  nouveau  pour  ion 
maire  du  palaiié 


Dacobert  II. 
rci  d'Auftrafie. 


«71.  ^74.  arc. 

Dâgobert  qui  régnoit  dé- 
jà dtnfune  partie  de  /A«f- 
traiîe  ,  U  rend  maître  du 
refte  de  ce  royaUrte ,  où 
Ebroin  avoit  ùàt  reoonMi- 
tre  un  finix  Qovis>  qui  ft 
diifoii  fils  de  Clotaire  IIL 

67%»  drc. 

DagobiertII.  eftadàflîné; 
Ta  mort  autoit  dû  rendre 
Tlrteri  ftuIitMittre  delà  mo- 
nat^tàt ,  mais  f  Auftraii^ 
craignant  dft  tomber  fousk 
4MniMtion4'£broin,mkfre 
du  palais  de  ce  prince ,  ne 
voulut  j^lus  reconnokM  de 
rois  :  Pépin  &  Martin  t'en 
firent  déclarer  ducs  ou  f  ou* 
vemeurs.  (  Mém.d9  VAcàà, 


PRIhfCES 


Pâfes, 

Dcodat.  tf7tf« 
D«mnusl«  672» 
AgathoB.  tf8i« 
Lconll.  684. 
BenohIItf  69 s» 
Jean  V.  ««<?. 
C^non.  .  tfa?  • 
Serge  I.       701. 

Emftremt  4'Q.* 

Conftantin    Po« 
gatMte»      et;  «r 

Juftintcn  II«. 
711- 

J(9is  éfs  Lmm* 
Intrus  tnltatif. 

GarIbakU    tf7f* 

Pcrtarit.      6fX» 

RiisdttGctstn 

Vamba.  ft«, 
Bnngt.       <87« 


y  Google 
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THIERI  Ill.regriefcnl.     ; 

Commencement   des   rois  JkinéanSi 


688.  &c. 


PRINCES 
C0niemf9' 


Papti 

Setgels     TOp 

7tl. 

Ptrw\u      tf9t« 
Cunibert.    70J. 

Egica.         70t« 


Ebroln  efi  aiïai&ilé,  jdufiéttri  nlaires  Itti  (iiê^ 
cèdent ,  fièrtaire  dernier  maire  fut  le  témoin 
k  la  vi^mé  de  là  révolution  activée  par  Ten- 
tiepri(e  de  P^in  ;  le  duc  Pépin  Heriilél  étoit 
pcm-fils  de  Pépin  le  vieux,  il  fat  i^erê'  dé 
Chafles-'-Martel  &  ay.eul  d'uH  troifiéiiie  Pepia^ 
dit  le  Bref,  roi  de  France,  ^hef  de  la  race 
Carlovingienne  :  il  s'étoit'  déjà  emparé  àe 
TAuftfafie ,  lorfque&agobêrtîîs  de  Childéric 
fui  aflkfSné  ;  il  en  étoit  cofljmc  fouTfrjùn,  Heftâw«%i 
mais  toujours  Tous  Tautoritér  apparehtè*  det  : 
Thieri»  Ceux  qui  étoient  mécontens  dugou* 
ireraement  de  Tbieri^r  paflbient  en  Auflrafie  ; 
Pépin ,  qui  ne  demahdoic  qu'jin  pcét^^.^b  . 
|Uerre,  les  appuya;  Thieri  voulut  en  avoif  .- 
raifon  »  un  tombât  décida  de  Tcmpire» 


Thîerî  fît  défait,  &  tepîn  s'empara  de  toute 
l'autorité  i  ïoug  le  nom  de  maire  du  pakts. 

Pépin  foumet  tous  le^  yoifins  de  laPrkn^V 
qui  s'étoierit  révoltés  ^caidant  la  fbiblefle  des^ 
tegflc*  précedens  i  Thieri  meurt,  6c  fa  mort  ne 
fait  pas  piu|  de  bruit  que  celle  d'un  particulier; 
il  avoit  eu  pour  femme  Clotilde»  te  laiflà  deux 
grinces  qui>lui  futcederent.  Il  eft  éûterrç  daiis 
réglifc  de  fâînt  Vâfl  d*Arra4  quTl  aroit  fco 


Ci] 
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,    CLOVI&  UT.  ^ 


69U   &c*    ... 

(  E  p  ï  H  continue  à  régner  (bus  le  nom  de 
ClovisIII»  fiis  de  Thieri;  â  ét^nd  Ces  cùn 


iraint. 


quêtes. 


{IfoVis  meurt  après  cinqaiis  de  regiie* 


GHïLt>EftERT  ÎII. Yufnomméle  Jufle. 


TyE"î»tN,  qui  continue  dé  "régner  fous  le 
17  nom  d&:Childèberti  frère  de  Clovis  III. 
fait  fon  fils  atné  duc  de  Champagne  9  &  fon  ca- 
det maire  du  palais  de  Childeberc  V  ^s  deux 
enfans  meurent  :  il  fonde  le  célèbre  monafiére 
deFleury.    ...  ■     '  .'  ' 

Chîldebert  III.  meurt,  après  avoir  régné 
içize  ans;  il  eft  enterré  â  Choifî,  fur  la  rivière 
d'Aifne  ;  illaiffe  un  fils  qui  lui  fuccede. 


DAGOBERT  III. 


iic 


7.14. 


£^^  E  priice  a  peu  d'autorité,  Pepîn  fait  (on 
V^  petit-fîH^îrhéodebalde,  encore  enfant , 
maire  du  pklàîs'de  Dagobert  III. 
Mort  deÎPepin  5  cet  homme  fiit utile  à  Tétat 


PapH. 

Serge  L  7of  • 
Jean  VI.  70$* 
Jean  VU.  707. 
Sifinne.  708. 
Cotiftantid.  714* 

Emferemri  tl'O" 

rieur. 
JuftinleA  It. 

711» 
t'hili(>pe  Barda-' 
se»      •      ^t}« 
Aiuftafe  ÎI. 

7I.4* 

bords  e»  JtêlUu 

Cuiiiben^  7uj  • 
Luitbci-W  704. 
Arijpert.  7«i» 
Ai^rpraad.  ■  7i3« 
Luitprand.'  ^4* 

RùisàesGottt» 

Effagne., 
Eçîca«  701, 
Vitift.  711» 
Rodcric.dêriiier 
roIdtsGôts  en 
Efpagne.    712. 

Angleterre, 
Heptarchie. 
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DAGOBE^T'ilI. 


contempo- 
■  rainr. 


Cil  même  tems  qu*ir ailéàiitH  la  puiflancfê.de^ 


rois. 


Théodebâlde  9  enfant»  ed  maire' du  palàîs 
fous  la  tutelle  de  fa  mère;  Charles )*dit  depuis 
Charles- Martel,  fils  de  Pepin  &  d'une  concu- 
bine nommée  Alpaïdé  >  eff  aj^rèté  par  la  mçye. 

de  Théodebîiide.       ' 

•■^'  ■■•'■..-  I       .  .  :  '  ■• 

Un  gouvernement^  fi  étrange  ne  fub/TAc 
point;  les  peuplles  fe  révoltent  J  Théodebalde 
fe  fauve ,  &  fa  charge  eftxJonnéc  a  Kainfroi, 

Les  Gots»  qui  avaient  ehanclei  Romains 
d'Efpagne ,  en  font  chàflë^  à  leur  tour  par  les> 
Sarrazins,  que  le  comte  Juliet^^YoU  appelles 
pour  fe  venger  de  Roderic,  qui^  ^voit  deshoT 
noré  fa  fiUç.  Les  chrétiens  E^agifols  qui'fî 
foumirent  aux  Maures  ,  en  coAlervant  leur 
religion,  furent  appelles  Mur^rabes^  „ 

Les  ennemis  voifîns  ()eia  l^rance  profitent 
de  ces  troubles  ;  Charles-Martel  échapé  de  fa 
prifon  paroit  en  Auflfafie  :  les  Auflrafiehs  le 
reçoivent  comme  Ci  ç'avoit  été  Pcpi;i  fbnpere 
l«i-méme ,  &  le  reconnoiifent  pour  duc  d*Au-» 
flrafîe. 

Dagobert  III.  meurt,  &  laiflè  un  fils  npm-^ 
mé  Thieri  ,  qui  ne  fut  pas  roi  pour  lors ,  on 
alla  chercher  Dantel,  le  fils  de  Childéric  IL 
&  on  le  nomma  QHitPEaic,^ 


eHj 


Pafeu      -i 

Confra'nrîi»».  7^4^ 
«Grcgoire  I]^     i 

Empereurs  d'O^ 
rîetu. 

Léon,  Ifauri^itar 

',_  74;i% 

Roi  dti  Lom*. 
'Hanis  en  Italie» , 

Soi  49tÙpttt0i:. 

Effttfne. 
Ptlase.        737/ 

Ce'  frihce  <V 
chemins,  les,  r«H^ 
cher;  d^ l'A ftu* 

nom  de  roi ,  &  y 

Iierpéeua  en  effet 
a  royauté  parmi 
lc«  Briiices.ckrc- 
t1etti,^ûir«ckar. 
lévnt.enfih  llf^ 
MaufesfousFhU 
lippe  III. 

AtiileterreK 
Hepui^hie^ 
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CHILPÉRIG  l-Jr.T 


rains. 


GE  roi  ne  doit  pa»,  étreoiis.au  npnibre  cUs 
faifléans.  Rainfroi  fécondant  Tes  vyeS) 
3'oppofe  1  Çh^jrles-MartcU    ^ 

B  arrÎTc  lous  çc  règne  ce  quWtoôî. arrive  à 
Jtéçm  (busThiéri  ilu  Charles^lVrartel  iifm 
C&Upériç  diuis  difierens  combats  ;  Raîn£roi 
petrd  ik  place,  &,  chofê  fingulier^ ,  Charles 
ittbâîtue  à  Chilpéric  un  autre  roi  fort  ignore , 
ouc i^on ânominé  Çlotaike IV,  Ce .Qotaire 
ctalit  mort,  Çhilpériç  eô  rappeUé  4e  l'Aqui- 
taine ,  où  il  s^étoit  réfugié.^ jpv  CharliM-Mar- 
td,  çm^y  réunifiant  toute  ï^utoate  >  voulut 
bien  9  être  que  fçn  n^ire  du  palais,^, 

Chîlpérîc  IL'  meurt  ÎNoyon;  Thieri  de 
Çhelles,  fiU  de  Dagobert  ^I«,lui.fuccede• 


Grégoîi'e  H. 

Luicprand.  744* 
Foi  d'Effognt, 
Filage.       ?$?• 

He|Kar«lM(» 


THIERI   IV- dit  de  Chellc5. 


71  f.  &c. 

CHAKLtS'MARTEL  entreprend  de  faire  la 
guerre  aux  peuples  voifins  de  la  France. 

731. 
Eudes ,  duc  d'Aquitaine ,  aérant  rompu  la 

Eltx  faite  a^c  la  France ,  efl  battu  deux  fois* 
f  t  ^u4e$  qtoit  4u  ù^nç  de  nos  rois  9  ^U  de 
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Pr  eMieue  Race* 


<^9 


THIERI  JV.4itde'Chc«c5. 


Boggh  >  &,pctît-fils  de  Charibcrtï  (  F'o/eiVzn- 
née  6^0.) 

Abdérame  roî  des  Sarrazbs  paftê  la  Garon- 
ne pour  cqmbattre  Eudes  ducd'A^âitaine)  qui 
aroit  ftvorifé  le  (bulevementd'unede  lès  pro- 
YÎnces*  Eudes  appelle  Charles -Martel  àfbn 
fecours,  $c  les  Sarrazîns  (ont  défaits  dans  un 
con^t  entre  Tours  &  Poitiers  >  où  l'on  a  ra- 
conté qu'ib'  perdirent  plus  de  trois  cens  mille 
hommes* 

\  733*  .        * V 

Charles* Martel  dompte  les  Ffiibns)  lei» 
convertit  9  la  foi  catholique  »  &  réimit  leur 
paysi  la  tollionne*  .    :      .   » 

734.  3^ 

Eudes  dtic  d'Aqnitaiac  étant  mort,  Charles- 
Martel  accorde  à  Ton  fils  Herald  la  joniiTance 
du  domaine  de  fi>n  père  >  à  condttkm  dé  lui  en 
rendre  hommage ,  &  à  fo  ei^wsf  fans  faire 
aucune  mention  du  roi  Thiéri« 

73;  ^» 

Les  Sarmzins  fondent  Air  les  états  de  He- 
rald duc  d'Aquitaine ,  ravagent  le  Languedoc^ 
&  fe  rendent  nuutres  des  places  que  ce  prince 
pofTedoit  dans  la  Provence* 

111] 


'^  INC  ES 
rdhts. 


Grégoire  II* 

drcgoirc  Ul. 

74I. 

Léoo  ICunTMiiM* 
741. 

Lukprand.  744* 

Roi  d*Ejl^Mgi9. 

Wl*^.        7Î7» 

*^t^  IVWI  t  IW 

Hcpctrchic 
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N  TE  R  RE  G  NE. 


757. 


74  >• 
Jhl  in   Lofàt- 

Luitprand.  '74^* 

Fayila.        7ÎJ, 
A^heofie  I.7S7« 

HtpufchU^ 


T  H  II?  RI  meurt;  Charles-Martel  conti- 
nue de  régner  fous  le  titfe  de  duc  dcsp'^SÏI  ^^ 
•François  9  fans  npmmei:  un  nouveau  roi. 

Les  Saxons  fe  révoltent  &  ihn%  domptés. 

Charles -Martel  cbaflc  les  Sarrazins  de  la 
ï^rovencç  i&  s'empare  des  places  dont  ces  Infi- 
,4çles^vo4em  fi^t  la  conquête  fous  le  duc  d'/L- 
qui(^e. 

f4o. 

Charles-Martel  jouît  en  paîx  de  la  foumîf- 
iion  où  le  (>rui^  4e  fa  valevr  avoit  mis  tome 
l'Europe. . 

Troubles  de  ritalîc  à  Toccafîon  de  l'héf  éfe 
des  Iconoclailes  9  foutenus  par  l'empereur 
Léon  ;  Grégoire  IL  avoit  fait  ce  ({u'il  avoit 
pu  pour  intéreflèr  Charles-Martel  à  s'oppofer 
aux  progrès  de  cette  héréfie^  mais  Charles 
4iffera  toujours  de  lui  donner  du  {«cours  ^  foit 
que  les  offres  de  Grégoire  ne  lui  paruilènt  pas 
iufHfanteS)  foit  pour  ne  pais  déplaire  au  roi  des 
Lombards)  qui  inquiétoit  auffi  le  pape  de  fon 
coté.  Grégoire  IIL  fucceda  à  Grégoire  II.  & 
fit  àts  proportions  plus  avanta^eufos  à  Charles 
Martel  ;  lavoir ,  de  fo  fouforaire  à  la  domina- 
tion de  l'empereur ,  &  de  le  proclamer  confol 
de  Rome  ;  c'eft  là  la  véritable  époque  de  la  gran* 
|leur  temporelle  des  papes»  &  le  préfage  que 
l'f  ippif  ç  4^vçit  paflcr  dans,  la  Maifpîi  de  France. 


PRINCES' 
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Gloire  IH, 
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741.  ' 

Mort  du  pape,  de  l'empereur  Léon,  &  de 
Charles-Martel;  il  fut  enterré  à  Saint  Denis. 
Carloman  &  Pépin ,  enfans  de  Charles-Martel , 
partagent  entr'eux  le  gouvernement  du  royau- 
jne ,  &  font  toujours  unis. 

74W 

Pepîn  croît  qu'il  efl  plus  avantageux  de  faire 
ceflèr  rimerregne  ;  il  fait  proclamer  roi 
Chiloekic  m. 


CHILDÉRIC    m. 


CHiLDERic  IIL  fils  de  ChilpéncII.- 
eft  proclamé  roi  dans  la  partie  de  la 
France  qiie  gouvernoit  Pépin  9  c^èft-à-dirc  , 
dans  la  Neîiflcie ,  la  Bôur^o^ne  &  la  Provence , 
car  rAufbaâe  pL*ç\\%  point  a  autre  çiaitre  que 
Carloman, 

74}. 

Concile  de  leptîne ,  dans  la  préface  duquel 
Carloman  parle  en  (buverain  ;  ce  concile  eft  le 
premier  où  Ton  ait  commencé  à  compter  les 
années  depuis  nncamatKHi  :  cette  époque  a 
pour  auteur  I5enis  le  Petit  dans  (on  cycle  de. 
l'an  $z6,  de  Bede  l'employa  depuis  dans  (on 
hifloire* 

Pepîn  &;  Carloman  défont  les  Ba.varols ,  les 
AUemans^  les  Saxon$  8c  le$  Efclavons. 


PRINCJSS 


Pâfe. 

ZacharJeT«7n. 
Emfêrtmr  4*(7- 

Conftantta  C«* 
prooyoïc.  ^s* 

^«1  des  Ltm- 
isrds  m  Julkm 

Loicprand*  744. 

AlfhwA  I.7Si^ 
HcpUTchic 
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PRTNCSS 

Tdins» 


Pcpîn  à^ùix  le  duc  d'Aquitaine ,  qui  $*étoit 
encore  révblté ,  &  ces  princes  s'accommodent. 

■  74^. 

Carlomin  quitte  le  gouvernement  de  l'Auf^ 
tn^  yS(.  Hf,  retire  à  Rome  9  où  il  embraflè  la 
▼ie  religieufe  ;  il  laifle  un  fils  noirtihé  Drogon  » 
ique  Pépin  i-es^erme  d^ns  un  monafiere. 

747.  4S^  4^- 

Gripport,  fils  de  Charles-Martel,  mais d*iin 
autre  Ut  qiie  Pépin  f  Çt  révolte  contre  hti ,  pouf 
avoir  raifdn  des  droiti  que  fbn  f  ère  lui  avoit 
laifles  ;  Peftin  marche  contre  lui^  &  le  défait  i 
diverfes  reprlfes  :  Grippon  fe  réfugie  chez  le 
duc  d'Aqu|t^e« 

750, 

Childéric  IIL  cildétréfié,  tifé^  &  enfermé 
dans  le  monaftere  de  Sithiu,  aujourd'hui  âtint 
Bertin ,  où  il  mourut  en  7<^4.  il  avoit  un  fils 
liommé  Thieri,  qui  fut  envoyé  dans  le  mo- 
naftere  de  Fontenelleen  Normandie^  &  ékvé 
dans  l'obfcurité. 

Fin  de  la  Race  des  MehovimgiinS  ,  après  27 0* 
ans  de  réègne  ,  â  cçmpter  depuis  Clovis  L 


Pêft, 

Zacharie  1. 7^2* 

tina» 

Ceitftaaàii  C«» 

pvoBymc  Tn» 

Hais  -àts  lam- 

Rachis.       75e* 
Aitolphe.    7^6. 

Jloi  4'EffH^- 

AlpK<rafcr«7S7« 
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PLo9irjetJE.li  auteurs  ont  écrit  diffiircmment  fut  let 
comm^ncemess  de  notre  monaxc^  9  Mezerai  >  Da-* 
niel ,  fiQalIsUnyillïers  9  Tabbé  du  Bos  :  nous  hasardons  se* 
ixe  &ntimeiu  Air  leurs  differens  iyftcmes. 

Nous  p^nfpfl^- contre  M.  de  BoullainvilUers^  que  le$ 
Francs  avoieAt  de  véritables  roû»  que  Clovis  Tctoit»  35 
non  un  chef  4*avanturiers9  comme  il  Ta  prétendu;  que  ce 
n'a  point  été  ^ar  une  irrupdon  fubite ,  &  a  la  manière  dct 
iMurbaresy  que  les^Fnncs  étant  venus  fondre  dans  les  Gau*' 
les  )  en  ont  xéduit  les  h^bitans  en  fcrvitude  y  ain£  noil4 
n/avons  gaxde  de- ijien  adopter  de  cet  auteur* 

Nou5  pcinfons  ivtc  le  P.  Daniel,  que  Clovis  a  conquis 
les  Gaulear,  maift  nous  croyons  contre  hû»  que  les  Fr^a<$s 
j  étoicnt  établiis  bien  avant  Clovis  9  ^  que  leurs  U^iToot 
avec  les  Romains  ont  contribue  à  U^  facilité  de  la  cojtrr 
quéte«  r  '  ^  r 

On  ne  ûiKoi^  tien,  conclure  avec  Meierai ,  paurce  qu't|[ 
a.  tout  entrevis  zQkz^  içonfiilement ,  qu'il  ^  taté  tous  h^s  CyU 
ùmcs  >  9c  que  fans^eaembraflcr  auci^^il  n*z  pas  alTez  fait 
fentir  ea  quoi  ils  difiéroicnt,  ni  4^%  p<P(HHs  eiTentiels  qui 
$viC>ientles  b^fioriens.  '     ^ 

Nous  croyons  avec  l'abbé  du  Bos,  que  Clovis  a  poflèdé 
d(es  charges  dans  Vempire  Romain  ;  qa'il  a  psofué,  coâecef 
les  Rofliaio^  ^lémes^de  Tautorité  qju'eltes  lui  donhoientçî 
me  les  éveques  &  la  religion  ont  beaucoup  contribué  à 
(es  fuccès  :  mais  nous  ne  croyons  pas  que  les  peuples  de« 
dauleS)  fi  l'oa  en  e ^^cepte  les  Âcmoriques»  ayentétéau«r 
devant  de  i«s.  lojx  9  &  1  ayent  appelle  pour  les  gouverner» 
Nous  crayons  qu'U  s'eâ  fervi  des  circonitances  des  tenss  » 
des  dftlpofiticvis  des  9^its  >  des  charges  qu'il  esterait ,  dei' 
h  haine  des  peuples  contre  les  tyrans  >:  de  la  crainte  qu^ilr 
P9UTQieiit  avoir  des  ^tres  princes  leiur^  voifins)  &  qu'i]^ 
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a  employé  tous  ces  moyens,  (bit  pôttr  lesf  déduire,  fbli 
pour  les  maintenir  fous  fen  autorité  ;  qvLzni  une  fois  il  les 
y  a  eu  réduits  ;  qu'àinfi  il  n'y  a  aucune  portion  des  terres 
des  Gaules  qu'il  n'ait  çonquife ,  8c  dont  les  armes  ne 
l'ayent  rendu  le  maître.  En  un  mot,  iî^ j^ofe  dirt  ma  pen^. 
i?er  je  crois  Clovis  plus  conquérant  eUcore  que  politique  , 
&  l'abbé  du  Bos  èn^  fàiit  un  politiqirê  plus  qu'un  conquç-? 
rant.  >    •    . 

Clovis  aura  dit  aux  Gaulois  :  les^'Ronlaîns  Vous  acca* 
blent  &  ne  vous  défendent  point ,  vos  btens  fi?  confiiincnt 
en  fubfîdes,  que  vous  leur  payez,  &  en  pillages  qu'cxer-* 
ceht  fui*  vous  les  Bourguignons  &  les  ViHgoti.  LSffcz-vou«. 
conquérir  par  màt^^]é  vous  garantirai  des  piHâges,  6c 
TOUS  ne  payerez  que  dès^  fubfîdes  legeri;  tes  évéques  au- 
TOrit  fait  valoir  ces  motifs  auprès  des  peuples  ;  à  ces  înfî- 
nuations  Clovis  aura  joint  la  force  de  Ces  armes.,  les  trou*^ 
f  es  armées  pour  lêi'lRoinains  fe  feroiit  défendues ,  le  peu- 
ple aura  attendu  Pé^éhement,  le  bonheur  de  Clovis  aurat 
fait  le  refle,  &  i^ès^yoir  réellement  conduis  un  pay^ 

3UÎ  né  (ê  feroitpoJitf  doniië,  il  aura  pris  le  titre  gloneux;- 
e  libérateur  des  Gaules,. au  lieu  du  titre  odieux  de  con-' 
quérant  ;  c'efl  ce  qui  s'eft  vu  tant  de  fois  dans  i'hiftoirc  x 
lorfque  des  prince^  voulant  conquérir  une  nation ,  ont  ré--; 
pandu  des  manifeftes  parmi  leurs  ennemis,  pour  difpoftr 
les  peuples  i  recdnnoitre  le  fort  des  armes,  en  casiju^ 
leur  fût  favorabllî,  réellement  le  prince  cft  conquérant ," 
Hiais  il  le  caché*ft)\is  rapparehce  d'un  libérateur,  &  l'ap- 
f  as  d'un  gouverriènïént  plus  doux gagïic  les  peuples,  tou- 
jours amoureux  àehi  nouveauté  :  dira-t'o;i  pour  cela  que, 
îc  vainqueur  n'aura^'pas  conquis  la  nation  qu'il  aura  foù- 
mife  f  Ce  feroît  urie  illufion ,  mais  il  ne  l'a  pas  mîfe  fous 
l^  jpug,  C6  fera  un  nouveau  maître  &  non  un  tyran  i  let  • 
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peupJfs renfftrii^sckiis Ctt  étail ,  fauroiit  qu'ils  ont  chatw 
gé  de  roi  >  lans  avoir  changé  de  fortune ,  ni  de  fîtuadon  ^ 
le  conquérant  tiendra  les  engagemens  de  (btn  prédécefleur  > 
il  ïnabitiendra  le^  loix  qu'il  aura  trouvé  établies  :  enfin  le 
nouveau  roi  aur^  acquis  des  fu  jets  par  la  force ,  fie  les  con- 
fervera  par  la  dquCçiir  &  la  modération  \  voilà  Thifioire 
de  ce  qui  eu.  arrivé  à  Clovis.  Voilà  ce  que  M.  Tabbé  du> 
Bos  a  fort  bien  détnélé  :  comme  il  efi  le  premier  qui  2t 
aperçu  clairement  cçtte  vérité,  il  lui  a  faÛu  peut-être» 
pour  détruire  les  préjugés  teçus  >  aller  un  peu  trop  loiir 
du  côté  oppofé»  rirruption  violente  des  Francs  admi(e  8c 
crue  par  tous  les  hidoriens  Ta  révolté  avec  raifon ,  & 
pour  les  confondre  5  il  n'a  préfenté  à  la  place  qu'un  roi 
(âge  &  mo4eré,  que  Tappas  de  (es  vertus  a  rendu  maître 
fans  coupférir,  d'une  nation  puifTante  ;  c'eft  le  milieu  en-, 
tre  ces  deux  fyilémes  qui  nous  a  paru  le  plus  vraifemWa-^ 
ble  &  le  mieux  fondé.  ^      .  . 

L^  maires  du  palais,  dans  leuf  origine,  repréfèntoient 
ce  qu^eft  aujourd'hui  le  grand  maître  ;  &  celui  qui  :étoit 
revêtu  de  cette  dignité,  fè  nomniojt  major  domns  rtgia y 
palatii  guberna^r ,  prœfe^us  ,  (yc.  ainfi.Jorfque  ChUpéric 
envoya  Waddon  pour  accompagner  (affilie  en  Efpagae  > 
où  elle  alloit  époufer  Récarede,  il  lui  donna  le  titre  de 
maire  du  paiais  de  la  princeffe;  &  c'eft  là  l'idée  que  l'oji 
doit  avoir  de  tous  les  maires  du  palais  qui  fe  trouvent 
nommés  dans  l'hiiloire  avant  la  mort  de  Dagobert  L  La 
pttiiTance  des  maires  s'accrut  après  la  mort  de  ce  j^rince  y 
qui  eft  l'époque  de  la  décadence  de  l'autorité  royale;  leur 
emploi  d'abord  ne  leur  fut  donné  que  pour  un  tems,  en^ 
fiiiteà  Tie^puisils  Jlç  rendirent  béréditsifi^e  ;  ils  necom- 
mandoient  que  dans  le  palais  des  roi^,  ils  devinrent  leura 
minifires,  Ùon  les  vi|ji  la  tête  des  armées^  auili  change;* 
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rent-iis  leurs  qu^kés,  &  l€  nuihis  prit  àsni  la  ^e  cellejT 
de  dux  Francorum  ,  dux  &-  princeps  ',  Juhrtgutus.  Ce  fuC 
Grlmodd  qui  <x>âimeiiça  k  porter  de^té  digtiité  au  plus 
haut  point,  (bu^  le  règne  de  Sâgébet^  II.  roi  d'Attâraiie^ 
(  Mém.  de  PAcad*  des  BeUes-Lettres  ,  tome  X.  ) 

Là  charge  de  grand  référendaire  répotidoit  à  celle  d« 
chancelier  d'aujourd'hui  ;  cette  chargé  dèveaue  encore 
plus  confidérable  fous  la  deuxième  race  >  eft  aujourd'hiâ  hi 
première  de  Tétat,  depuis  k  Tuppreffioii  ^é^elle  de  cou-* 
nétable.  Le  comte  du  palais  etoit  bien  inférieur  au  maire  ; 
il  étoit  cependant  lé  juge  de  tous  les  officiera  de  la  àiaifoif 
du  roi  )  &  confondoit  dans  fa  personne  tom  les  autres  offices 
que  Ton  a  vus  depuis  9  tels  que  bouteiUér ,  cham^rîer ,  &c« 
Cette  charçe  fubfiHa  fous  la  deuxième  race,  tandis  ^ué 
celle  de  maire  fut  anéantie  ;  &  fous  les  rots  de  la  troisième , 
celle  de  Sénéchal  anéantit  celle  de  comte  du  pal^s ,  dont 
ridée  nous  eft  reftée  dans  le  grand-prétét  de  l'hôteL  Le 
connétable  qui  ne  marchoit  qu'après  le  comte  du  palais 
fous  la  deuxième  race ,  devint  le  premier  homme  de  l'état 
fous  la  troifiéme ,  ^  la  charge  de  Sénéchal  âiiit  en  i  ipi« 

Des  auteurs  graves  ont  avancé ,  que  fous  cette  première 
lace,  les  filles  avoîertt  la  propriété  de  cte  qu'elles  parta^ 
geoient  dans  la  focceflîon  des  rois  leurs  pères;  que  les 
lemmes  même  de  nos  rois  avoient  la  propriété  des  fonds 
que  leurs  maris  leur  confiituoient  en  dot,  ÇGre'goire  dé 
Tiuirs  )  &  que  cette  propriété ,  au  défaut  d'enfant»  paffoit 
à  leurs  collatéraux  ;  mais  cette  opinion  eâ  fortement  com^ 
'  battue  dans  un  mémoire  de  M.  de  F.  ÇMém*  de  PAcad.  defé 
BiiUs'Lettres^tomt  VIIL)  j 

Sous  cette  même  race^  nos  roîs  c^fôrôîeilf  ordinaire^ 
ment  les  évéchéj,  à  l'exclufîon  du  peuple  &  du  Clergé,  ' 
'  \m  rois  Francs  &  les  princes  tle  leut  ràeé  portoiéiS 
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tine  loi^e  cheyelnre^  &  étt>ient  {>ar  là  dîftingttéi  es.  lenrt 
filets  y  principes  Çf  êtriAdortm  c^piUum  haéeht^i^  Tacite  dt  ^ 
Mor»  ôêrm,y  ce  qui  ftrt^  à  txpHi^uer  ce  ^ut  fe  f  ra^iioic 
loiique  l'on  youloit  rendre  un  roi  inhabile  i  latx>Qronne  ; 
on  le  n(bit9  8c  àhsAoTf  il  rentroit  dzm  Tordis  des  iajets* 

Le  g%>nTemementeccléfiaâ£|ite  s'étok formé»  lor«^la 
teToteion  arrivée  £>us  Conilanein  en  fareur  de  la  xeii*- 
l^on,  fur  le  g<mTerneinent civil)  &  avoit  âxhri  kcondî- 
ttoB  dès  villes  de  TEmpire  &  de  Ces  provinces  9  pour  y  in* 
trodnii^  une  nouvelle  police  »  fiir  le  modèle  de  celle  des 
juges  feailiers.  Alors  lurent  connus  les  titres  de  mémipo^ 
U^ins*»  de  primats  9  de  patriarches  1  isc*  Se  cette  diCcipliim 
avoit  été  adoptée  par  tous  les  princes  chrétiens.  (Dupin.y 

Le  moine  Benoît  cau(à  une  eipéce  de  révolution  dans 
rOccident  »  en  fondant  l'ordre  Ccenobitique  i  comme  avoic 
fidt  le  moine  Bafile  en  Orient;  (tous  deux  ontité  ci^o*» 
mféi.) 

Saifit  Benoit  étabUt  &n  ordre  &r  le  mont  Caflin ,  qvi 
de-U  C^  Tépasidit  dans  toute  l'Europe  9  et  qui  â  été  la  tîfé 
de  prelque  tous  les  ordres^ religtenx  qui  ^'y  font  établis  to»; 
puis,  tels  que  Clugny9  les  ChartïieaXy  GramiMit,  Ci- 
teaux^  &c»  Dans  ces  premiers  tems- les  moines  refkréftit 
Cous  TaEutorité  des  évéques ,  &  on  ne  c6nnoiâmt  point 
encore  ces  exempdons  accordées  depuis  par  les  papes  ^  qui 
ft  multiplièrent  fi  fort  dans  la  luite. 

Le  nom  des  Mérovingkns  venoit-îl  de  Méro^e ?  O» 
pourroit  être  fiirpris  que  ces  peuples  eufTent  préféré  le 
nom  de  Mérovée  à  celui  de  Clodion  fon  père,  que  Gré- 
goire de  Tours  appelle  un  roi  utile  à  ion  peuple.  Seroit* 
ce  la  raifon  que  Ton  a  racontée  9  que  Mérovée  prétendoit 
être  fils  de  la  fisnune  de  Clodion  &  d'un  montre  marin 
que  Ton  regardoit  comme  une  divinité  >  3c  que  les  Francs» 
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presque  touç  ^ayeit^^  s'honorant  d*une  ori||me  merveil-'' 
leufe  9  avoient  voulu  la  conTacrer  en  con^rvant  à  leur 
race  le  nom  de  Mérovée?  On  &nt  Tabiùrdité  de  cette 
fable.  M.  Gih^tt'i^Mém. de  fAcad. des B elUs-'Lettres^  tire 
Ibn  nom  de  Marahoduus  roi  des  Germains  i  d*ou  les 
Francs  ont  tiré  leur  origine  «  &  eh  forme  le  nom  de  Mé- 
Tovéepar  Vanalogie  de  la  langue  germanique  rendue  en 
latin.  M.  Frerct?  au  contraire  i</*iW.  )  après  avoir  ei&yé 
d'établir  que  le  nom  de  Mérovingiens  ne  fut  connu  que 
ibtts  les  commencemens  de  la  deuxième  race ,  (ce  que  nie 
M.  Gibert)  dans  un  temsoit  il  étoit  devenu  néceflàlre  de 
didinguer  la  famille  régnante  de  celle  à  qui  elle  fucoédoit^ 
rend  a  Mérovée»  Tayeul  de  Clovis»  l'honneur  d*avoir 
donné  Ton  nom  à  la  première  race  de  nos  rois  ;  &'(a  rai- 
ibn»  pour,  n'avoir  commencé  cette  race  qu'à  Mérovée , 
•4  que,  fuivant  Grégoire  de  Tours,  quelques-uns  dou-»- 
toient  que  Mérovée  fut  fils  de  Clodion ,  &  le  croyotent 
iSbulementfon  parent,  defîirpe  ejus^  au  lieu  que  depuis 
Mérovée ,  la  filiation  de  cette  race  n'eft  ^lits  intérrom-' 
pue.  Cefl  tun  procès  entre  ces  deux  (kvans* 

On  comptoit  parmi  les  Francs  &  les  Gaulois  par  nmts 
4c  non  par  Jours  :  nec  ditrum  numerum  ut  nos  jdi  noâtum 
c<>mputant.  (  Tdcit,  )  Si  quelqu'un  qui  vit  fuivant  la  loi  fàli'* 
que  a  perdu  ion  eiclave ,  Ton  cheval ,  ou  fon  bauf  ,  le  pro- 
priétaire a  quarante  nuits  de  terme  pour  s'en  re(raifir# 
(  LoiSaUque^  T.  So.  de  FitiortU.)  -     i  ;  . 
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<iul  ont  vécu  depuis  ran-4«o.  jufqu'éri  75 1  i  ce  quî  embraflc 
_      toute  la  première  race. 


MiNISt  R£S. 


Mains  dm    Palais 
ramgésfelùn  Vordn 
dès   regisrSm 

Ktgntd*  Cr-ovisL 
«wrr  r»5ii. 

Lando. 

RtpudtClMTMtii, 
L  faon  en  5tfx« 

Théodoric* 

BadécJfilè; 

Gondolaiul. 

Lttfircgéfile. 
ItifSfX    4l>    C  A  R  I< 

de  CBXLPËlAe   li 
ÉwrTM  jg4, 
Laodr^efile^ 

Chrodiib 

Goeon. 

Sadoa. 

Laa<Iri. 

norencian. 

WoaU. 

WamachaJrè. 

Bcrdioàld. 

Procadiiw. 

Cbudius 

Lknu 

GonddMUKl. 

Waraton; 

Carlomaiiu 

GoadoaM. 

Mtgaedt'DAOOmEK-i 

L  lMftMtf]8« 

Goodoald. 
tMgtSàu 


Guerriers, 


(rénéraux 
d'éormie, 

Sîàgrius. 

Miimmol. 

Didier. 

Léudégifile^ 

Landrij 


Magistrats. 
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Miférendaires* 

Les  noms  des  ré- 
férendaires de  cet- 
te première  race^ 
qui  écoient  Ité 
plMs  confidérables 
dcsmagiftratsd'a- 
lor>  ,  font  û  peu 
intéreiTan;»,  6c  ce 
que  l'on  en  diroic 
eftuincettain,qu0 
l'oé  a  rru  devoir 
fe  réduire  à  une 
iimple  notcrf 

Les  fonâiohs  dii 
référendaire,  qui 
(t  .  nommoic  \û 
grabd  référendai- 
re )  étoient  dé 
fceller  lès  aâes 
avec  Panneau  du 
roi,  6i  de  fignei* 
les  diplômes. 

H  y  avoir,  otï-* 
tre  le  grand  réféJ 
rendaîre,desoffi4 
«iets  qui  lui  é-j 
toifcnt  ftfbûrdbn- 
net,  nviis  qui  por-: 
toient  comme  lui 
le  jjtrc  de  réfèrent, 
dtîfes,  ils  étoieitc' 

D        < 

■  à 
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Agatîilas  ,   more 

vers  l'an      eio, 

Alcimus  Avitus. 

S.Arithèlme,verf 

Bedéé  73;. 

S.  ^enoic.       51J.3. 
Boece.  5^4. 

Caâîodore.    j7j, 
.S.Colotnbaru^j$. 
Denis  k    Petit, 
avant  5;5, 

S.  Eloii  .  .66^0 
Ennode..  521, 
S.  Epiphâne»  495 • 
Fortunat,vers6oo. 
Frédégaire^  ve^-i 
658. 
S.  FuJgenar>  ycra 

Gennaoe  ,     ver» 

G^é^ire    d/^^' 
Tours*..         595. 
Jc«n  Clinique. 

Jomtfndes,     vers 

WaTCuïfe,veTî6tfo^ 

Mariui    d'Ayen- 

chcs.  S9é, 

Procop^vtrs^iô^ 
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Mmres  dm  paUh. 

P«pin  l'attcien. 
Cogon  Noran, 
Ega. 

mort  ev  G6à* 
ATchambaud. 
BertinoaU^ 
Ebroiïu 
Altnxt'ic* 
FJaochau 
Mat  tin. 

A4algift. 
J^fgnf  de   Childï- 
Ricll.  rmn  mCii* 

Etwoiiu 

RoWrt, 

Wlfoald. 

S.  l^e^fi'. 
Eegne     dt    ThïERï 

£br  oi  n. 

Ltutlcfilc. 

Waratoit, 

Benaurc. 

^«•^«ff    ^/#    Clovis 

_  III-  mortfn  <îgç. 

P<^pin  HcriftçL 

/?*£w  rff  Chili>e 

BERT  III.  imrt 

P^pipHcriftcL 

■  GrinioaW. 
îifirtlcbert. 
a^^tiii     de     DaGO 
BERT  ÏIT.   mort  en 

7iç.è^rff  Childe- 
RiC  n.  wort  M  710 
GrimoaU. 
ThcodcbâMc 
^aiiifro'. 
CJnrIcs-MartcL 
E^gHt     de   THiER] 
iy.  mon  en  75  cf. 
Chafks-Màrtel. 
iP/^«f    .ï>   CMILDE- 

RicîJi./vf/fVflrs*' 

PtpmlcBref. 


GUÏTIRIÏÀS. 


I     s  A    V   A  W 

KIagïstïuts.   j     *       &   ' 

rtIUSTRES* 

^, ,,.  •       > 


•'Il 


Référendaires. 
cîiargéscle  drefTer 
&  de  rédiger  les 
lettres  royaux ,  & 
cxerçoienr  même 
quelquefois  les 
fondions  dti  grand 
référendaire. 

DtiCange,  dans 
fon  gloflSire,  a 
do«né  wne  longue 
fuite  de  ces  magif 
trats:Teirereau& 
du  Chefne  en  ont 
aufp  parlé. 


loti'^ipo.t 

"{    1 
.•....«  'J  j 

'lA      TMÎ 

•I     iisn , 

a 


s.  Rémi,  vers  55  j. 
Saivien.  490. 
i^idoîiius  Apolliiî. 
482. 
y-mma^e,  514. 
Zozin;e,rcrsjoi- 
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tWSTOÏRE  DE  FRANCE^ 

SECONDE    KACEi   ,  . 
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IA  N  ^  adopter  aiitUfi  {ylkèmt  fur  k  (vl^tflkoh  à  la' 
couronne  >  illttfira'dé'dlrê  hiâoii^u^ment,^  ^u*2 
FaTétkifneittddPqpm,^!!.  vit  pour  la  preimerç 
fois  la  couronne  pafl^  dans  une  flàaîToB  étran-r 
gère  ;  pendant  toute  là  preoiiere  raqé  >  elle  n'a- 
voitctéportéequepar  it^^f^àimt  deCiûvl4>  à  la  vérité 
uns  droit  d^atneiTe,  m  dffl^tôion  eiitre  lés  bitords  &  les  lé- 
tûiaes>  &  avec  partage;  4lld^^tp<:yfl!sdé«  de  àiéme»  fous 
«  <k«déme  race  9  par  ki»  éiifiini  dé  Fepnl  ;  maûs  aiiiÂ  qu'il 
ayoit  dépouillé  Fhtrîtîér  Ugitifitôy  fdi  défiieiidans  furent 
^cpo&dés à léartour.  fiiifih^  âwiacroidéiiie racé, lé  droit 
nccefi^feéréditaÉrt  $'«â  fiibltHi^é^Mi^^'ue  les  irôis  ne  font 
pkikiftialtrés  de  dérailger  l^ôrdvéie  laiiicceiïiôn,  &  que 
h  couronna  a#artleiitâ  |aif  ^j^bifé-pftr  ûiW  Coufcume  établie  ; 

^^PétU^  dit  lef ^é  BfgfMH^V^)»^^^;^^^  ^tîr^  /^i  /r//?2£  »' 

®«*  4r/2x  /,f  i^flpw-  <fej  François,'  iD  i> 
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'£  Id'courmne» 


PEPIN, 

premier  roi  de 
ia  féconde  ra~ 
rt;  ,  jiis  de" 
Charles- Mar- 
tel^ pArvienr 
i  td  couronne 
ta»  751*  kgé 
ifenvir^,  37. 
émf.  Cefi  le 
premier  de  nos 
roisquifefait 
féùt'  eortrcnner 
4p^ fdCfeifittvec 
tes  cérémonies 
de^  Péglife, 
Cette  cérémS' 
nie  fi  fit  dans 
la  rathédrale 
de  Aiffin^  -, 
féut  fiiti.t  Bo' 
niface  ,  légat 
d»  papet  O" 
mfchevê^uede 
MAjeme* 


EJVEK  EMENS    XSMjiRqUjfSLES^ 


T?" 


^-.  7fl.  SU 


PE  p  I N  eft  proclame  roî  de  France  à  Soft- 
Tons  ;  il  eu  fécondé  dans  cette  grande  ^cn- 
treprife  par  le  pape  Zacharie)  &  par  S.  BOfii- 
facC)  évéque  de  Mayence^  qui  aroient  befbin 
de  lui  pour  roppcfer  à  ConAantin  Coproii)r- 
me,  proteâeur  des  Iconoclaftes,  8c  aux  Loin* 
bards,  ennemis  du  laint  fîége  ;  cependant)  peu 
après,  il  demanda  au  pape  Etienne  rabfolu- 
tien  du  crime  qu'il  avoit  commis  en  manquant 
de  fidélité  à  (on  roî  légiti^ie.  (  Afém.  iefA<ad. 
des  Belles-Lettres,  tome  f^L)  Pépin  recoiriés 
Ibumiflions  de  plufîeurs  (èigneurs  qui  s'etoient 
Tendus  les  maîtres  de  laSeptimanie  y  &  la  réunit 
à  la  couronne.  .    ^  _ 

.     ,  7îî«  H.  5^ 

Pépin  défait  les  Saxons ,  qui  malgré  les  traî* 
tés  faits  avec  ce  prince,  refuiènt  dé  reconnoi^j 
tce  (on  autorité. 

Adolphe,  roi  des  Lombards,  s'empare  de" 
l'exarchat  deRavennes,  &  par  là  6tt  à  Tem^ 
pereur  d'Orient  une.  des  principales  po(Iè(&ons 
qui  lui  rçMt  ea  Italie,  Il  entreprend  de  fe 
rendre  maître  dé  Rooie.  Le  pape  Etienne  IIL 
vient  en  France  implorer  le  (ècours  de  Pépin  » 
qui  pafle  deux  fois  \ts  monts ,  reprend  Texar* 
chat,  dont  il  £ût  don  au  pape,  &  commence 
à  établir  la  putiTaeRce  temporelle  de  la  cotir  de 
Rome.  Conunent  trois  cens  ans  iiprcs>  Léon 
JX.  qui  palToit  po^ir  Ayant,  daigna<t-il  recou^ 
rir  à  la.prctçoàue.doAàtion  de  ÇonâantiA^^dc 
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Secoupe    Râcê. 


îî 


Bçrtlie,tfx, 
Bcftra(fe,fil- 
le  de  Cari- 
^$  comce 

|DT4troui>pi- 
■•OM  fur  cette 
pnncefie  :  Du 
Tilltt  dit  aiie 
Benheétoiihlle 
i'^archia,  em- 
pereur de  Coof, 
unùdople  :  on 
«  «Uns  hdq  ^Iç. 
pèche   de    M, 

»«  W  Mémoi. 
**»ie  Nevcri, 

ÏdieéaitiiUe 
W«leiAlle- 
■•*«;  «rfn  les 
«o»te  de"  S. 
•eftin  lui  don^ 
Jitofcpow  oere 
Je  comte 
LaoB,  c'eftr_ 
piniondeMeie- 
»"*•««  P.  An- 
idoc. 


7^8. 
MORT. 


ChaRLEMA-'%  qai 

GNE,  >  regn*- 

CARX.OMAM.J.    renui 

Çlivl«naen«  tm  \^\v^ 
tralie  &  la  Ncuftrle ,  avec, 
mi«l(jucs  pvoiuiicei  de 
1  jncjcivie  GermanicCar^ 
fuman  eue  la  Bourgogne' 
laProreacc.  UStpama- 
nie.  l'Alface,  &  ce  que 
nous  appelions  •âu)ottr- 
d'hui  l'Allemagne .  qui 
n'ctoit  alors    que    I^UCK 

>artie  du  paruge  de  Char- 

cmagne. 

Pépin  »•  *> 

Rothaïde,  >inom  jeunes. 

AdeUide.J 

Gille. 

Gifelle;  elle  avo»  f%n(k 
cpcrufcr  le    prbee    de» 

>  Lombards, <r|»«*> l'em- 
pereur Léon,  &  elle 
finit  par  Ce  l«:ve  rcfi. 
gicuf<;t 


PÇPIN 
mfinri  d^unt 
hydrop^e  à  J. 
•DenUt  le  24 
dtt  miis  de 
Septembre 
>58.  ^é  de 
$4.,  ans  y  ddns 
la  dix^jepêié' 
me  année  de 
fin  re^ne, 

ha.  tombe  de 
ce    prince 


P  R  JdfÇ  S  X 

centemporaifjf» 


Zacliarie* 
ËtiemteJI.      ' 
Etienne  IljT»     , 
Paul  î, 
iEvennc'  IV*^' 


7<7» 
77»^ 


£mftr99t^  éTOrUtÊrm 
Co.iftstHJo  CÎ»pron]rme. 

Bois  éet  Lombards  f 
Italie. 


t\ 


Aa«lpke. 
DMticr  '  J  ■ 

^  IMf  d*ij^ai»e. 


774» 


%yoit  toutes    Içs  1 

qualités  des  hé-  Alpnonfe  !• 
ros ,  eft  reoia^<r  .Ffoil^  j 

s'J  avoit  et»  eijh 
core  plus  ^rand 
l>ar  ron  fils  que 
parlui-mcmc* 
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employer  un  tkre  Imagirraîre ,  quand  il  en  ^voit  un  fi  au- 
ifèntiquef  II  0fl  vrai  que  dès  Tan  311.  Confhiniin.  avoîlf  : 
^onné  cette  fameufe  conftitudon ,  première  fcuircc  djes  ri- 
fhtfCes  de  TEglife,  par  laquelle  il  permet  aux  églifeB  d'ac- 
quérir des  biens  fonds,  &  aux  particuliers  la  liberté  dç 
leur  l^iflcr  par  tefiament  ;  &  c'eft  peutêtrçce  qui  a  donné 
^eu  à  la  ruppo/Ition  de  la  donation» 

La  mort'd*4ilplphe ,  roi  qes  Lombards,  reti4  1^  p^po 
{>lu$  puiilànt,^il  liert  rsunbldbn  de  Didier,  général  d'AfV 
Kojlphe,  en  l'aidant  à  (è  faire  roi  des  Lombards  i^u  préjo^ 
dice  du  frère  d*AAolphe;  pidier,  par  reconnpiilance  ^ 
confirme  &  augmente  la  donation  que  Pépin  lui  avoit  déys^ 
faite.  La  f>ftet9i«re  orguequî  ait  paru  en  France  efl  en- 
voyée en  757.  par  Conflantin  Gbpronyme  à  Pépin,  qui 
étoit  alors  à  Coniplegne,  Se  qui  en  fit  don  à  VcgUfe  df 
■  ^int  Corneille  de  cett«  ville* 

758.  5|p,  ^o.  éi».6i»  ^j.  64»  8cç» 

Pépin  faitlagverre  aux  Saxons,  aux  Efclavons,  aux 
bavarois ,  &.  au  duc  d'Aquitaine ,  qui  avoit  donhé  retraitf^ 
âGripponTon  fiiere,  &chaire  les  Sarrazins  de  toute  1^ 
pothie  :  il  eil  par  tputyainqueur, 

7^7  '^8« 

Le  duc  d'Aquitaine  eil  défait  par  Pépin ,  de  aiTafliné  par 
la  perfidie  d'un  noiiuné  ^arnfion,  qui  crut  plaire  à  cç 
prince*  Pépin  réunit  ce  duché  à  la  couronne.  Ce  duc 
d'Aquitaine,  nommé  Waifre,  étoit  petit-fils  d'Eudes,  & 
ilefcendoit  de  Caribert,  fécond  fils  de  Clotatrp  II»  les 
pafcons  fc  foumettent. 
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\  Étrange  révolutlpii  à  Rome,  après  la  mpA  d^t^aut^» 
Un  laïc»  no mnié  Conftantln^  efl  fait  pape;, le  peuple  fe 
révolte  contre  Jui,  on  k^  Çrcvc  le?  yeux^  Çc  Çtienne  IV» 
eâ  exalté,  ;  .  ,    ; 

Les  alTembléps  généfàès,  qui  (bus  les  rois -de  lapre^p 
miere  race  s'étpient  tenues  au  mois  de  mars,  (jpmmence- 
rent  fous  ce  prince  à  fe  tenir  ait  mois  de  mai;fpar  la  rai- 
fon  que  l'u(àge  de  la  cavalerie  ^ans  les  armées,  s'étant  in- 
troduit ,  la  néçeffité  de  trouver  des  foura^ea,  engages^ 
f  epin  à  remettre  l'aiTemblée  au  mois  de  mai.   . 

Nos  rois  de  la  deuxième  racç  tenoient  cpur  ^éniçrç  ^u^ 
^f  çs  de  Nocl  &  de  Pâques* 
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CHARLE- 
MAGNE  & 
CARLO- 

M  A  N  /»r- 
€edent  nu  roi 
Pépin  leurpe- 


£y£N£MEHS    JfEM^R(lU^M££S. 


768.  6^»  70. 

/"^  Harlemagne  8c  Carloman  fncccdent 
KjàFepin  leur  père  :  leur  ambition  les  di- 
vife  à  l'occaiion  du  partage  de  leurs  états;  Di- 
dier, roi  des  Lombards ,  &  le  duc  de  Bavière 
entretiennent  cette  divifion. 

.  771. 
Carloman  meurt  à  Samoucy ,  &  e&  enterré 
à  Reims  ;  fa  mort  rend  Charlemagne  maître 
de  toute  la  monarchie  frahçoifè* 

772-.  7?. 

Charlemagne  commence  contre  les  Saxons 
la  guerre,  qui  ne  finit  qu'au  bout  de  trente- 
trpisans;  il  les  défait  près  de  Paderborn,  & 
pille  leur  fameux  Temple,  où  étoît. adorée 
ridole  d'Irminfiil.  On  a  cru  que  c'étoit  une 
ilatue  qu'ils  avoient  élevée  à  Arminius,  le 
vengeur  de  leur  liberté. 

774.  * 

Fin  du  royaume  des  Lombards  (  qu!  avoit 
duré  166.  ans  )  dans  la  perfbnne  de  Didier  » 
qui  voulant  s'emparer  de  l'Italie,  &  empêcher 
Charlemagne  de  s'y  oppofèr ,  lui  fufcite  des 
affaires  domeÔiques»  en  faifànt  valoir  les  droits 
des  deux  fils  de  Carloman  (on  gendre,  à  qui  il 
avoit  donné  un  afyle*  Charlemagne  paffe  le 
mont  Céhis ,  bat  Didier  ,  le  fait  pri(bnnier ,  Se 
Te  fait  couronner  roi  des  Lombards*  Giannone 
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FEMMES, 


Pépin  le  Bâtard.        «ir. 
Hochais. 


Himikrude, 
Répudiée  en 
770. 

Hcrmcngar- 
de,  «M  Defi- 
dérate  ,  fille 
de  Didier  , 
roi  des  Lom 
huas ,    au^i 

répudiée    enj      ;  zsV^  ^ 
77Ï. 

HiWegar- 


Failrade. 
7S^4- 

J..utgarde. 


£  N  F  j4  N  S. 


.1    d    îftr. 


Cliarles ,  roi  et  ïa  France 

orientale.  811. 

Pépin  ,  roi  d'Italie,    8  (  o. 
Louis  le  Débonnaire  , 

empereur   &     roi     de 

France,      r 
Lothairc ,  mort  ietinc. 
Rotrude.  «lo. 

Bertitc.  8sj, 

Hildcgiirde  ^  mortes 
Adélaïde ,  J  jeunes, 
Thcodiadc,abbeircd'Ar. 

geoteuil. 
Hiltnidc ,  ou  Rotrude ,  ab- 

belTe  dcFarmouticrs* 


Enfans  nstîiTeîs. 
CharltJïtagne  eut  deRég  :ne 
Hiîgties  l'AHhc.  ÎJ44.. 
Drogo  ,  évéque  de  Metz. 
855. 
AdalJnde. 

D'yidtUindê  , 
Thîcr.;, 

De  Gnfu^de , 
Adcltriide. 

Quelques  auteurs  donnent 
encore  à  ce  prince  une  fille 
nommée  Emma ,  Ô"  f  réten- 
dent qu'il  la  fil  époufer  à 
Jlginhard ,  dont  il  avait 
découvert  le  commerce  a- 
vec  cette  frincejje. 

Nous,appclloDs  autour 


814. 

MO  R  r. 


C  H  A  R  L  E- 

MAGNE 
meurt  d'une 
pleftréjie  ,  là 
28.  janvier 
814.  dans  la 
foixanic  -on- 
\iême  année 
defon  âge  j  !a 
fjuarante'jep~ 
tiéms  de  fou 
régne  y  laqua- 
ratittéme  de- 
puis la  con- 
quête de  l^ Ita- 
lie, O'iaqua- 
tor\iérne  de- 
puis  qti'ii  a- 
voit  été  cou- 
ronné enfpe- 
reny  ;  Ueflen-^ 
lervé  à  j4ix- 
la-Chapelle, 


F  R  r  r^  C  E  S 

contem^'jrains» 


Pafés. 


Etienne  IV. 

Adrien  I.  79Çr 

Léon  III.  e«<fo 


Empereurs  d'Ôrrew,'^*' 
Conftantin  Copronyma     * 

Léon  TV.  7^^^ 

C  Conftantin  VI.       ^p?»- 
Irciie.  801, 

Nicéphore.  gi  i,' 

C'eft    à   ce  prince  tjtic 
commence  Vetnpire  des 
Grecs ,   appeHc   ie  bsf 
empire, 
Staiiracc,  gii, 

Michel  Curopalate.    8  f  t , 
Léon  rArnicniciK  ■     810 


Rots  d'Italie. 


\ 


Didier  ,  vaincu  .par  Cïiar- 
Icmagnc  ,  qu\  mit  fin  atf"^ 
royaume  dcs^Lombardî , 
en  774*  Ce  royaume 
avoitduré  zoç.  an*.         ' 

Char  le  magne  ,  empereur. 

Rois  d'Efpitgne, 

Aurclio.  774. 

S'jJe.  ?5ï. 

Maiiregat.  788- 

"Véréniond  I.  '"^pf. 

Alphonfc  le  Ohafc  :844. 

yfngtettitt»  '      .  i. 

"Heptarckie.        '  TT  ''i  "l 
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dit  que  le  règne  des  Lombards  rendit  PltaÛe  hcureufe  x  & 
îl  le  prouve  par  la  fagefle  &  h  douceur  de  leurç  loix,  qui 
fiibfifterent  long-  tems  après  eux.  Fameux  décret  d'A-* 
drieni,  par  lequel  il  reconnoît  Charlemagne  roi  d'Ittdie 
&  patrice  de  Rome.  Ce  prince  confirme  les  donations  faî- 
tes au  faint  Siéee ,  en  ft  réfervant  la  fiizcraîneté  i  ce  qui 
le  prouve  par  les  monnoies  qu'il  fit  frapper  »  feome ,  eit 
cualité  de  fouverain,  &  parce  que  les  aâes  étojent  dattér 
de  l'année  du  règne  àtYemj^^ituTy  Imper ante  domino  nojjtro 
ÇarQlo.  î  ' 

77f.  .     , 

Adrien  I.  accorde  à  Charlemagne,  *4ans  un  Concile  te- 
ïiuàRome,  le  dr^ît  d'ordonner  de  î'éleéHon  des  papes, 
ft  de:  la  confirmer.  (  Chron.  ALber.  an^  71$.  )    i 

Npuycaux  moiïvemcns  des  $axons^  qui  malTacrent  ua 
corps  de  troupes  fran^oifes;  Charlemagne  accourt  d.'Ita- 
lie ,  &  les  force  à[démander  pardon. 

77^»   &C. 

^  Xe  fils  de  Didier,  nonmié  Âdalgi(ê,  qui  s'étoît  retiré 
a  Conflantinople«  entretient  des  liaifbns  en  Italie  ;  Adrien 
en  avertit  Charlemagne,  qui  vient  lui-même  diffiper  ces 
mouvemens,  &  fait  trancher  la  tcte  au  duc  4e  Frioul. 

Fameufe  aflemblée  de  Paderborn ,  dans  laquelle  Char- 
lemagne fait  un  traité  avec  les  Saxons  &  Xt%  Sarrazins ,  ce 
qui  le  mit  en  état  de  pafTer  en  Efpa^ne», 

778* 

Charlemagne  p^iTe  en  E(pagne  pour  rétablir  Ibînalarabi 
dans  Saragoflè;  chemin  faiHmt,  il  reçoit  les  hommaee» 
de  tous  les  princes  qui  coxnmandoiaiU  eotr^  les  Pyrénées 
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4*lim  M(/9nM  %atwr¥ls  ceuk 
qbi  root  fiT*  de  concubi- 
ncij  ai«it  il  êhh  itniat< 
4]uer  que  ce  qui  fe  nom» 
«Boit  c9nctthhù^t  ^  8c  <pii 
l>ou>  ^«oie  aujourd'hui 
contraire  aux  loix  civiles 
&  ttdé<ifti<]uet  •  étoit 
alors  uue  eipécc  de  ma- 
riage qui ,  pour  être  moitit 
Jblcmnel»  n'en  écoit  pas 
moins  légitime.  Les  fem- 
mes portoicnr  le  nom  de 
femmei  dm  deuxième  «r- 
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&  la  rivière  d'Ébré.  Loup^idvc  de  Ga't&ç^c;,  bat  dans  la  ' 
irallée  dé  Roncovaux  Tarrié^re  garde  de  1  armée  de  Char- 
lemagne,  où  périt  Roland  ,'qu^no$  ^eipiêb  romans  ont 
rendu  fî  célèbre  Ce  prince  f établit  rahçkiîrèyaume  d'A- 
quitaine en  faveur  de  Ton  fil^  Louis  :  ii  repatfe  en  Alle-^ 
magne,  &  bat  les  Saxons  d^Q^^  la  Hefie. 

'    Capitulaire  de  Charlémagne  à  Herlj^a}»  .^i^  ^e  prince 
télébra  la  fétc  4ê  Pâques. 

78b  8r.  $2.  8j.  écc. 

Nouveau  voyage  de  Ch^rlemagne  à  Rûïhê ,  dont  la^ 
Aiarche  fut  une  efpéce  de  triomphe  ;  il  y  fit  f^crer  par  le 
pape  Pépin  &  Lçuis  Tes  deui  fils  puînés  qu'il  avoit  amenés' 
avec  lui ,  l'un  roi  de  Lombardie ,  &  l'autre  poi  d'Aqui- 
taine :  il  laifla  Pepiii  en  Italifeé 

Vitikind,  général  dès  Saxbns,  ïéS  excite  tcjujours  à  la- 
révolte  ;  ils  battent  les  généraux  de  Charlemagne  au  com- 
bat de  Sintal  ;  Charlemagite  s'en  venge  d'ujie  manière 
Cinglante,  &. engage  enfin 5 Vitikind  à  fè  faire  baptifer- 
Vitikind ,  qui  n'avoit  pas  moins  de  franchifc  que  de  bra^^ 
vouré,  donna  des  preuves  éclatantes  de  la  vérité  de  fa: 
converfîôn ,  &  la  religion  ii'eut  pas  depuis  de  plus  zélé' 
mrotedeur.  Charlemagne  lûbjugue  les  Bretons.- 

ySyi  88. 

Le  duché  de  Bavière  réuni  à  la  couronne  ^e  FranCeV 
à  caufe  des  infidélités  de  TaSillon ,  duc  de  cett^  province , 
qui  for4ja  enfin  Charlemagne  Ton  coufîn  à  le  faire  arrêter  , 
lui  &  fon  fils  Tjiéôdon,  &  à  les  mettre  dansijn  couvent. 
Les  généraux  de  Çharlem^nç  battent  les  Huns  8c  1er 
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Provence» 
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fféjIécicfilraSné 
du  duc  de  Mo- 
felUae» 

Beudiv4« 
IV«tàc. 
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kjGiirkjiTs. 


SA  VA  19  s 


Ithier. 

iUdonI  ^ 

Luitberfé 

Ludebcrc. 

Archai&bluld* 

Luifgaid. 


AiBâkrhm'  -  "*ti4i 

Anfbcrt,  9»  Aatpctt* 

,        .  •  77«- 

;  Ld<lr«ae  Virok  en 

Paul  Diaoc       Soi^ 
S.  Paulin ,  Mtrîarcks 

Tilpin ,  «»  Turpjfl. 
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Abarcs,  qui  étoîent  entrés  ^n.  Italie  pan  le  FrioîiU  &  dé« 
font  une  armée  de  dttcs  %  conduite  par  Adafgife  ,  qui  ne 
reparut  pas  depuis.  *       / 

yZp  90.  &C^ 
Charlefiiagne  introduit  en  France  le  chant  Grégorien  « 
A  par  rétabliffement  qu'il  fit  d'une  école  dansn>n  palais  ^ 
laquelle  devint  le  modèle  de  plufieurs  snitres ,  il  mérita  Itf 
•titre  de  reflaurateur  des  lettres,  Chacufi  des  membres  dd 
xrette  école  ou  académie  prévoit  un^  nom  particulier ,  & 
X^harlemagne  lui-même ,  qui  fe  faifoit  honneur  à^en  èn€ 
membre,  prit  celui  de  David  II  fait  venir  d^ Angleterre 
ie  fameux  Alcuin.  Pierre  de  Pife,  qui  avoit  enCeigné  ht 
grammaire  au  roi ,  aflii^oit  à  toutes  les  conférences  ,  ainfi 
^ue  les  archevêques  de  Trêve?  &de  Mayenc^,  Tabbé  de 
Corbie ,  &c.  Le  goût  du  roi ,  comme  il  arrive  toujours  » 
mît  les  fciences  a  la  moâe  ;  il  n'y  eut  pas  ju(qu'aux  fem- 
mes, parmi  lesquelles  on  en  vit  une  fe  aif^nguer  dans 
raftronomie.  Grand  projet  de  Charlcmagne  pjour  la  com- 
munication de  l'Océan  &  du  Pont-Euxifi ,  ert  joignant  Icf 
Rhin  au  Danube  par  un  cailal.  Nous  liions  dails  un  capitu- 
laire  de  cette  année  un  fait  impo;rtant,  c'eft  au  fujet  de 
ce  qui  s'appelle  Us'Jorts  des  faints  ^j ortes  j antiorunu  »  Que 
»  perlbnne ,  dit  l'empereur ,  n'ait  la  témérité  4e  prédire  le 
»  (brt  par  le  pfeautier  ou  par  l'évangile.  «  Nous  avons 
parlé  au  règne  de  Clovis  àujort  des  apôtres^  c^eft  la  même 
cholè;  &  la  condamnation  des  Conciles  avbit  prévenu 
celle  de  l'empereur.  Cette  folie ,  qui  aivoit  conimencé  dan^ 
rEgli(ë  vers  le  troisième  fiécle,  efl  auflt^  ancienne  que  le 
monde  :  on  connoit  J  or  tes  Homericœ ,  Jortes'  Firgiàana» 
Les  payens  cherchoient  dans  Homère  &   dlans  Virgile 
Favenir ,  que  les  chrétiens  cherchèrent  depuis  c|ans  la  faintd 
Ecriture.  î 
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794.  ,&C» 

Concile  de  Francfort,  un  des  plus  célèbres  qui  fe  fôient 
teûus  dans  l'Occident;  Charlemagne,  en  qualité  d*empe- 
tcur ,  y  exerce  la  même  autorité  qu'avoient  autrefois  les 
empereurs  d'Orient  dans  les  conciles,  depuis  qu'ils  eurent 
cmbraiïe  la  foi  catholique.  Les  pères  de  ce  concile ,  en 
même  tems  qu'ils  condamnèrent  la  dodrine  de  Neflorius  % 
que  l'on  avoit  voulu  renouvelle  r ,  furent  d'un  autre  coté 
induits  en  erreur  (lir  des  ades  falfîfiés ,  qui  leur  furent  pro- 
duits contre  le  deuxième  concile  de  Nicée  ,  ou  l'impéra- 
trice Irène  avoit  fait  juftement  condamner  les  Iconoclas- 
tes, &  ils  rejetterent  ce  deuxième  concile  de  Nicée,  lequel 
fut  dans  la  fuite  reconnu  pour  œcuménique  ,  lorCque  les 
véritables  ades  eurent  été  produits.  Entre  plufîeurs  régie* 
mens  faits  au  concile  de  Francfort ,  il  faut  remarquer  ce- 
lui par  lequel  il  efi  ordonné  que  les  biens  poffédés  par  les 
cvêqucs  avant  leur  promotion ,  retourneroiént  à  leurs  pa- 
rens ,  &  que  ceux  qu'ils  auroient  acquis  pendant  leur  éplC» 
copat ,  appartiendroient  à  leur  églife» 

196  &c. 

Charlemagne  transplante  les  Saxons  de  leur  pays,  poue 
les  forcer  à  lui  demeurer  fidèles,  &  les  répand  dans  diffé-^ 
rentes  parties  de  Ton  royaume ,  foit  dans  îa  Flandre ,  Çoit. 
dans  le  pays  des  Helvétiens ,  &c.  Leur  pays  fut  repeuplé, 
par  les  Obotrites ,  peuples  vandales  du  Mecklenbourg, . 

Lettre  de  Léon  IIL  a  Charlemagne  ^  qui  prouve  que  1a 
pape  rendoit  hommage  de  toutes  les  pofjemons  au  roi  de 
France.  Charlemagne  s'empare  du  royaume,  des  Abares> 
autrefois  les  Huns ,  c'efl-à-djre  ,  de  l'Autriche  &  de  la 
Hongrie*  Parlement  tenu  à  Aix-la-Chapenc;  il  y  cfl 
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défendu  aux  évcques  d'ordonner  aucun  ferf  s'il  n-a  été 
afirançhi  >.  ni  aucune  perfbnne  libre  fans  la  permiffion  du 
prince*  Cette  ville  ,  que  Charlemagne  avoit  conflruite 
avec  la  plus  grande  magnificence ,  devient  fon  fé jour  or- 
dinaire. 

Révolution  à  Conflantinople  ;  la  mort  de  Copronyme 
f  t  régner  Léon  IV,  fbn  fils ,  mari  d'Irène  ;  Irène  eut  à  ft 
tnort  la  régence  pendant  la  minorité  de  Conftantin  Ton 
fils ,  qu'elle  fit  mourir ,  lorfqu'étant  majeur  il  voulut  lui 
Àter  l'autorité ,  &  par  là  cette  princeffe  fit  tomber  l'empire 
en  quenouille. 

CKarlemagne  prend  les  ifles  de  Majorque  de  de  Minorr 
8oo.  &c» 

Charlemagne  cfi  couronné  empereur  d'Occident  par 
Juéon  III.  Ôc  ainfî  cet  empire  qui  avoit  fini  Tan  476.  dans 
Àuguftulc,  le  dernier  empereur  d'Occident ,  &  qui  depuis 
avoit  été  rempli  par  le  règne  des  Erules,  ^^%  Ofirogots  & 
des  Lombards  9  recommence  dans  Charlemagne ,  &  dure 
encore  aujourd'hui.  Le  roi  de  Perfe  lui  fait  ceffion  des 
lieux  faims  par  its  ambafladeurs.  Capitulaîres  à  Aix-la- 
Chapelle  >  dont  l'exécution  eft  confiée  à  des  miffi  dominici; 
{1  y  a  quelques  articles  contre  les  comtes  qui  ne  rendoient 
plus  la  juâice  qu'à  prix  d'argent. 

Louis  (dit  depuis  le  Débonnj^ire)  proclamé  roi  d'Aquî* 
tainc  dès  le  berceau  »  &  qui  tenoit  fa  cour  à  Touloufè  ca- 
pitale de  ^^s  états  ^  d'pù  il  faifoit  la  guerre  aux  Sarrazins» 
prend  Parçelonne,  ^ui  çft  demeurée  à  Ja  France  jwfqu'w 
iregne  de  S«  to^ 
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803.  &C« 

Nîcéphofé  ed  cotironné  empereur  d'Orient,  (c*éll  C(t 
que  Ton  appelle  rempirc  des  Grecs ,  ou  le  bas  empire  ) 
&  Irèlîe  9  que  Charlemagtie  avoit  demandée  en  mariage  « 
èfi  réléguée  dans  Tifle  de  Lefbos,  aujourd'l}uî  Mirilene. 
Micéphore  reconnoît  Chârlemagne  pour  emper^eur  d'Oc- 
cident. Lînlites  des  empires  d'Orient  &  d'Occident ,  arrê- 
tées entre  les  deux  empereurs-  Nouveaux  réglemens  faits 
à  Mayence ,  relativement  aux  loix  fous  lefquelles  vivoient 
les  divers  peuples  foumîs  à  Chârlemagne ,  &  dont  pla- 
ceurs ajoutoient  à  la  loi  falique, 

Chârlemagne,  pour  achever  de  réduire  les  Saxons «^ 
prive  les  enwrts  de  là  fiicceflîon  de  leurs  pères.  Il  (bumet 
^uffi  les  peuples  dé  la  Pailhonie ,  les  Efclavons  &:  les  Huns* 
L'état  xle  Venifc  avoit  alors  deux  ducs  >  qui  tous  deux  rc- 
levoient  des  deux  empires.  Jugement  de  la  Croix  en  u(à- 
ge  :  il  confiftoit  à  donner  gain  de  caufe  à  celui  des  deux 
partis  qui  tenoîtleplus  lohg-temsfebras  élevés  en  croix* 
Loi  générale  contre  les  guerres  çmées^ÇDaCanire^Dif* 
fenation  XXlX^fur  Joifiyiilé.)  '       - 

80J.   6» 

Grands  capîtulaîfcs  dreffés  à  Aix-lâ-rÇhapeUe»  &  re- 
marquables en  ce  que  pîufieurs  ont  été  renouvelles  pat 
louis  XIV. 

Affemblée  (  80^.  )  où  Chslrlemagne  pVi*tage  (es  étatSf 
entre  (es  trois  enfans>  &  fait  un  teflament  à  ce  fîijet,  qui 
eft  confirmé  par  les  fèigneurs  fran^ois*&  par  le  papeLéon  r 
ce  qui  eft  à  remarquer ^c' eft  ({ue  ce  prince. làific  à  ces  peu- 
j^les  la  liberté  de  (e  chqifir  un  maître  après  là  Jnoii  ck^ 
princes ,  pourvu  qu'il  foit  du  faiig  t'oyàU 
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807,  8.  ^.  &c. 

On  cpmpiençe  i  parle/  de^  Normandi,  des  Anglois^ 
ïes  Danois  9  &c«  peuples  barbares  >  qui  faUbient  des  deir 
centes  en  France.  Cfharlemagne  prévit  avec  douleur  les 
tavages  qu*ils  y  exerceroicnt  un  jour,  il  longea  à  les  prér 
Venir  ;  il  viUta  Tes  ports  9  il  fit  conAruire  des  vaiÏÏeaux  qui 
refief  oient  toujours  armés  &  équipés,  &,  ce  qui  paroit 
Incroyable,  il  en  avoit  depuis  l'embouchure  du  Tibre  juf 
4u'a  l'extrémité  de  la  Germanie,  c'efi-à-dire  jufqu'enDan- 
iremarc  :  les  Teigneurs  avoient  ordre  en  ces  occafîons  de 
iervir  en  perfonne  comme  dans  les  armées  de  terre*  On 
voit  quelques  articles  à  ce  fujet  dans  les  capitulaires.  Ce 
fut  i  Boulogne  que  Charlemagne  fit  un  des  principaux 
établifTemens  de  la  marine  j  Scûy  releva  l'ancien  {àiare 
*quî  avoit  été  détruit  par  le  tems. 

La  charge  de  connétable  commencé  d'être  confîdérable* 
L'empereur  Nicéphore  eft  tué  par  le  roi  des  Bulgares  ; 
Michel  Rangabé  lui  (Uccedé  au  préjudice  du  fils  de  Nice- 
1>hore  ,  &  reconnoît  Charlemagne  pour  empereur  d'Occî- 
'dent.  Charlemagne  perd  Tes  deux  enfans  Pépin  &  Charles  9 
&  proclame  Bernard  fils  de  Pépin  roi  d'Italie. 

813. 

Charlemagne  aflbde  Louis  (on  fils  à  Tempire. 

CharUmagne  ne  portait  en  hiver  ,  dit  Eginhard  ,  qtiunjlm' 
pU  pourpoint  fait  de  peau  de  Loutre  jur  une  tunique  de  laine 
bordée  de  Joie  y  il  mettait  jur  Jes  épaules  un/ayan  de  couleur 
hleùe  ,  G*  pour  chaujfures ,  ilfefervoit  de  bandes  de  diverfes 
couleurs ,  craifées  Us  unes  Jur  les  autres.  On  le  voy  oit  paÔèc 
rapidement  aes  Pyrénées  en  Allemagne,  &  d'Allemagne 
en  Italie  :  ii'xempliiToit  le  monde  deHon  nom;  c'étoît 
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riiomme  de  la  plw grande  taille)  &  le  plus  fort  de  totk 
tems.  Tout  cela  refTemble  afTez  aux  héros  de  la  fable  ;  mais 
ce  qui  ne  leur  refTemble  pas  >  c'efi  qu'il  penfoit  que  la  force 
lie  ftrt  qu'à  vaincre,  &  qu'il  faut  des  loix  pour  gouverner  : 
il  en  fit  fuîvant  la  forme  qui  s'obfervoit  alors ,  c'efl-à-dlre  » 
dans  ces  afTemblées  mixtes  qui  étoient  compofées  de  plu- 
fieurs  évéques  &  des  principaux  feigneurs  de  la  nation* 

D'sdlleurs>  Charlemagne  aima,  cultiva ,&  protégea  les 
lettres  &  les  arts  ,  car  la  véritable  grandeur  ne  va  jamais 
fans  cela.  C'efl  à  lui  que  l'on  doit  la  manière  de  compter 
par  livres^,  fols  &  deniers,  telle  qu'on  la  pratique  aujour- 
d'hui, avec  la  différence  que  cette  livre  étoit  réelle  &  de 
poids  9  au  lieu  que  parmi  nous  elle  efl  numéf aire. 

Premières  loix  (bmptuaires^qtti  règlent  le  prix  des  étof- 
fes,  &  qui  diflingucnt  l'état  &  ie  rang  des  particuliers  par 
lapport  à  leur  habillements 
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jlvénement 
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LOUIS  I. 
dit  Lii  Dé- 
bonnaire^ 

egnpereHT  O" 
roi  de  France  y 
farviçnt  à  la 
couronne  ^an 
8 14.  âgé  de 
trentcrfx  ans, 
eft  proclamé 
empereur  à 
jéiX'la-'Cha- 
pelle,  afa- 
çré  en  lié.  k 
Reims  par,  le 
Pape  MtienT 


EVENEHENS    RE  MA  R  S^Uji  BLES. 


814-  &C. 

T  E  zélc  apparent  de  Gharlemaj^epour  la 
%i  religioji  avoit  fortifié  fa  pmflaiice  >  &  1* 
dévotion  mal-e;Btendue  de  Louis  le  Débon- 
naire le  dégrada.  Ce  prince  trop  occupé  de  Isi 
xéforme  de  Tégliic  9  &  trop^peu  du  gouverne-^ 
ment  de  ùm  éxzt^  s'attira  la  haine  des  ecclé- 
fiaiÛques  &  perdit  l'eilime  de  Tes  fujets.  U  doit 
pourtant  être  loué  d'avoir  éloigné  de  la  cour 
les  princeflfes  Tes  fœur^  &  les  dames  de  leuff 
fuite,  qui  depuis  long^tems  en  faifbient  le 
icandale.  Il  concilie  les  Saxons,  en  les  remets 
tant  dans  le  droit  de  fucceder,  que  Charle- 
magne  leur  avoit  oté.  Il  envoie  Lothaire  fbn 
fils  aine  en  Bavierp^,  &  Pépin  en  Aquitaine  » 
pour  y  commander ,  &  garde  Louis ,  qui  étoit 
le  plus  jeune,  auprès  de  lui.  Concile d'Aix-la- 
Chamelle  (8i^.)  où  fut  rédigée  la  régie  des 
chanoines  ,&  celle  des  religieufès.  Ces  cha-* 
noines  qui  vîvoient  entr'eux  s'en  laflèrent ,  & 
^yant  partagé  les  revenus! du  chapitre,  fe  re- 
tirèrent dans  des  maisons  particulières  :  on  leur 
fiibftitua  des  chanoines  r/o^w/rVrj". 

L'empereur  fait  la  paix  avec  Abdérame  roî 
des  Sarrazins*. 

817.     ,   ' 

Il  affocîe  L©thaire  à  Tcmpire,  crée  Pépin 
roi  d'Aquitaine ,  &  Louis  roi  de  Bavière.  Il  efl 
à  remarquer  dans  ce  partage ,  qu'il  eft  permis 
à  tpu(  bomipie  libre  fie  fans  feigneur  de  fe  leur 
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fih^  du  com- 
te WbJpeJ  un 
lêîgiieur  de 
Bavieiiç. 
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Lothaire  J.  empereur  & 
rmiL'Italie  tifs.|(| 

roid^Aquitaiife, 
Louis ,  ^oi  de  Bavière. 


Pépia , 


.876. 

Giile  >  niarjce  au  comte 
Evrard,  mère  àt  Bérab- 
g/er  >  roi  d'Jtaltc ,  vîvan.- 

'    te  en  Sytf. 

Alpaïde  ,  femme  de  Bé^' 
goD  t  comte  de  Paris* 

Hildcgarde  ,  femm^  du 
comte  Thieri  ,  vivoit 
encore  en  824< 


CHiMCLKS^IiE  GhAIJVB.' 


Louis 
LE  Debon- 

HAIKE 

4^9rimê,  ifle 
duRhin^frès 
iMétfencg  y  le 
23*  de  Juin 
%^(y.  Il  efl  eh- 
tarpéà  S,  At- 
9èfU  de  Mets{i 


M 
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MO  RT. 


mem^  Eâenne 


■fe'u 


UIJ 


PRINCES 

cimtemporams. 


LcooIII.  8t^. 

Eâenne  V«"  817* 

Pafchall.      .  .         8^4. 

Eiigene  II.    '  827, 

v4aiMii«    >  8171^ 

Grégoire  ly.  84.;.  - 

.Émffrturt  ^Orient. 

Léon  r  Arménien.  Zxoé^ 
Micftel  IrBé^e."  815*^ 
Thôophik..  ,  <.        84â«k 

Emfnewr  d'Occidnu. 

XA>uis  le  Débonnaire.  840* 

i?oi  d'Efpagw.         * 

AlphoitfeUCkafte*  844. 

i    if «#  'd*Aàinurrt. 

Hepearoliie    â»ui«&  Ver»î 

-    Vaa  8183  dan»  Upet* 

fonne  d*Ecbcrt,  qui  réit-' 

BiriéiifitBrtfyMmei. 

EcJ>çrt,  8^7* 

mthelvôlpfa.  857e 

Rôh'  dit  'Sutdr. 

Biorn  nil^vers  l'an  ti€»^ 

Soos   le'  règne  dcr  ce^ 

j.    pripce  »   Ch^rlem^gne* 

•'  eiiToya  Herbert  précTier- 

\a  foi  en  ^^éde. 
Braut-Amond.  817 

Î5ivardll;«<i  ■  8^4*' 
^apto.  .  8$f. 
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dre  vaftal  ctç  celui  des  trois  princes  qu'il  choiiii^a  ;  ce  qiu 
prouve  qu'il  y  avoit  alors  en  Ft^nc&iesjraacs-aleus. 

Ordonnance  qui  exempte  les  religieux  du  droit  de  pré^ 
fent  &  dufervict  militaire. 

L'empereur  confirme  les  donation^  faîtes,  aux  papes  % 
quoiqu'Etienne  V.  &  Pafchat  I.  fe  fuflènt  mis  en  poffcf- 
i}on  du  pontificat  >  (ans  attendre ,  comme  ç'étoil  Tulàge  y 
«qu'il  eût  confirmé  leur  éleâion« 

8i8.  i^'.  &c. 

L'empereur  défait  les  Gafcôns ,  les  Bretons ,  &  les  peu- 
ples de  la  Hongrie.  Il  épouf^en  fécondes  noces  (  8 1  p  )  la 
princeiTe  Judith,  Bavaroife,  4ont  les  galanteries  &  l'aior 
bition  o^uferent  tous  ^^%  malheurs. 

Bernard,  irrité  de  ce  que  Louis  le  Débonnaire  lui  àroit 
4té  préféré  pour  l'empire  par;  Ton  Grand-pere,  quoiqu'il 
fût  fils  dç  l'ainé ,  &  voyant  ^a  nouvelle  dilpofition  faite 
P(ir  Louis  le  Débonnaire  en  fayeur  de  Lothaire,  (en  830) 
avoit  pris  les  armes  ;  Femperetir  ayant  marché  contre  lui  , 
le  prit  &  lui  fit  crever  les  yeux  :  ce  prince  en  mourut  ;  par 
la  mort  dç  Bernard,  le  royafume  d'Italie  eft  réuni  â  la 
couronne^. de  France*  Des  aitteurs  ont  prétendu  que  ce 
royaume 9  qur  avoit  été  celui  4es  Lombards,  ne  fut  jamais 
réuni  à  la  couronne  de  Frande ,  &  qu'il  contimia  feule- 
ment d'e(i  dépendre ,  &  une  c^  leurs  preuves  eft  que  les 
empereurs  (uivans.ont  pris  la  douronne  de  fer  du  royaume 
d'Italie,  ou  Lombàrdie,  indépSendamment  de  la  couronne 
impériale  de  Rômfe  5?  de  ce^e  de  Germanie.  (  Sigordus. 
Muratori.)  Titre  jde  vicomte  jjui  commence  à  être  connu 
dans  la  perfbnne  de  Cixilane ,  vicomée  de  Narbonne ,  qui 
]uf^ue$^ià  ne  prtn^it  ^ve  Je  titre  de  vidamei  viV<  domiim^ 
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Hîldnhu 

Bernard  i 
comte  dcBar- 
cek>aiie  ,  & 
dncdeSepci- 
iiiànie,fîbde 
S.  Guillaume 
duc  d'Aqui- 
taine. 

ComUud. 


GUERRIERS. 


Gourdon  Baulan- 
dc. 

Charles  d'Argies. 

Guillaume    Rof- 
trenan. 

Adhalard. 

Bertheric. 

Bernard  de  Vin- 
cro. 


MAGISTRATS, 


jirchkhanceliars» 

Hilîfachar. 

Ftideg;lfe« 

Theudon. 

Hugues* 


S A  V  AU  S 

Cr    Illnftfts. 


s.  Adalhar^        SiC 
S.  Agobard.         «4^ 
Araelaire  >  «Uacn  4e 
Mm.  «J7» 

S.  Benoit,  aU>£a'A- 
Diane.  Sil» 

Dodanc,   ducheflc  de 
Septimanîe ,  ft  fem- 
me dn  oQOKe  Ber- 
nard ,  vers         t4X« 
Dungal.  S}4. 

Eginhard.ver»     t4a» 
Théodiilfc   ,    év«VK 
4'Ortcaiu*        Uu 
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L'empereur  fait  une  pénitence  puUique  à  Atdgnl ,  poui^ 
expier  la  mort  de  Bernard.  Il  crut  devoir  donner  cette 
marque  de  repentir  au  mécontentement  des  évéques,  dont 
l'opinion  pouvoir  tout  fur  l'elprit  des  peuples.  Nous  (bm- 
mes  fiirpris  aujourd'hui  de  voir  une  fî  grande  autorité  aux 
évéques,  mais  c*eft  faute  de  (c  fouvenir  que  c'étoit  cette. 
ii\éme  autorité  qui  fut  £\  favorable  à  nos^rois  dans  Torî^ 
glae  :.3>  Les  évéques  >  dit  Tabbéi  du  6os ,  avoient  grandb 
»part  au  gouvernement  d'alors,  &  préfîdoienttaux  déli- 
ai berations  des  peuples  &  à  leur^  entreprifès,  non  conune 
99  chefs  de  la  reÛgion ,  mais  comme  premiers  citoyens  :  ce 
la  décadence  de  l'empire  Romain  faifoit  fentii;  a  chacun 
des  peuples ,  qui^  jufques-là  avoient  été  foumis  à  cet  em- 
pire ,  la  nécefïité  de  Te  chercher  un  maître  ;  ceux  des 
Gaules ,  environnés  de  princes  Ariens ,  avoient  à  craindre 
en  même  tems  pour  leur  liberté  &  pour  leur  religion  :  ce 
fut  alors  que  parut  Clovis  :  »  Les  ecclé/îaftiqueai  dévoient 
»  mieux  aimer,  s'il  falloir  avoir  un  roi  barbare  pour  mai- 
9>  tre ,  en  avoir  un  qui  fût  payen ,  que  d'en  avoir  un  qui 
M  fût  hérétique  v  le  paganifme  étoit  fenfiblement  fur  (on 
5»  déclin,  &  l'o^  pouvoit  fe  promettre  plutôt  la  conver- 
»  fîon  d'un  prince  idolâtre,  que  celle  d'un  prince  Arien  ; 
s>  d'ailleurs,  coinme  la  religion  payenne  n'avoit  rien  de 
:xy  conmiun  avecUa  religion  chrétienne ,  les  prêtres  payens 
!»  n'avoient  auc^in  droit  apparent  de  demander  à  leurs 
99  princes  de  les  mettre  en  poSeflion  des  égUfes  bâties 
»  &  dotées  par  les  chrétiens,  &  c'étoit  ce  que  les  évé- 
!»  ques  avoient  Ije  plus  à  craindre  des  Ariens  ;  «i  ainfi  leur 
intérêt  joint  à  leur  crédit ,  féconda  les  armes  de  iiotre  pre- 
mier lou  Le«  çôxnmencemens  d'une  monarchif  fou  tro^ 
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fi>ibles  9  pour  que  Ton  n'ait  pas  be(bki  pendant  quelque 
tems  de  la  main  qui  a  aidé  à  en  pp{èr  ks  fondemens»  & 
Ûovis  était  trop  prudent  pour  ne  pas  conferyer  aux  évc- 
fues  fur  Tefprit  des  peuples  cet  empire  qui  avoit  tourné  i 
(on  profit  :  voilà  ce  qui  fit  que  â  long-tems  depuis  Ott 
yk  encore  les  eccléfîafliques  confçrv^r  tant,  d^influenca 
dans  les.  afiaire^s  de  l'état. 

Difbn5  plus ,  cette  autorité  qu'avoient  alors  les  évéqucs 
en  France  9  devint  bien  plus  grande  dans  toute  rAllem»* 
gne,  &  s'y  eft  bien  autrement  confervée.  Les  évéques> 
pour  la  plupart  >  y  étoient  ou  des  fouverains  9  ou  des 
pinces;  U  eft  incroyable  à  quel  point  les  premiers  empe- 
reurs Germains  les  ont  favorifés ,  dipis  la  perfualion  qu« 
ç'étoit  Iç  plus  sûr  moyen  de  s  aflTurer.  de  la  fidélité  de  leur* 
fiijets  :  ils  créoient  par  U  même  principe  de  nouycaux  évêià 
chès  dans  les  pays  de  conquêtes ,  &  croyoient  devoir  rele- 
ver la  puiflTance  (pirituelle  par  l'éclat  de  la  richeffe  &  par 
b  force  de  l'autorité  temporelle. 

Louis  envoie  Ton  fils  Lothaire  coihmander  en  ItaHeè     ' 

8lJ.   14.    2f.   &c. 

Lothaire  efl  couronné  empereur  le  jour  de  Pâques  par 
\^  pape  Pafchal. 

Les  peuples  du  Nord  demeurent  fournis  à  l'empereur  , 
&  les  Danois  reçoivent  im  roi  (Heriold  )  de  là  main.  \jt 
pape  Eugène  refufe  (8*4)  de  prendre  de  rempcreur  Itf 
confirmation  de  fon  éleftion  ;  Lothaire  s'en  plaignit  hau-» 
tement.  Grêle,  prodigieuse  (8x$)  fui  vie  d'une  peile  qui 
^  générale  en  France  .&  en  Allemagne, 

Si7.  &c.  '..  ; 

.Gfégow  IV^  demande- à  l'empereur  qu^il  confirme  fb^ 
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exaltation ,  ce  qui  pf ouveroît  ce  qu*a  avancé  M.  de  Marca 
contre  ce  qui  a  été  écrit  âVant  lui,  (avoir  que,  quoique  le 
roi  eût  remis  au  clergé  &  au  peuple  le  pouvoir  des  élec^ 
tions,  cependant  la  confécration  même  des  papes  étoit 
différée  jusqu'à  ce  qu'il  eût  donné  fon  confcntemcnu 
(  MarciLt  lih.  8.  cap,  I4,  ) 

Les  Navarrois,  que  l'empereur  n*avoît  pas  défendus 
contre  leurs  voifîns,  fe  donnent  un  roi  (Inigo)  qui  com- 
mence le  royaume  de  Navarre  &  d'Arragon,  dont  la  poP» 
térité ,  après  avoir  chafTé  les  Maures  &  les  Sarraztns ,  réu- 
nit toute  TEfpagne  dans  la  perfbnne  de  Charles-quint* 

Ecbert  déjà  roi  en  l'an  8oo.  de  Weflèx,  qui  étoit  un  des 
cinq  royaumes ,  auxquels  étoit  réduite  l'Heptarchie ,  réu- 
nit les  autres  provinces  de  la  grande  Bretagne ,  fbus  Ic 
titre  de  roi  d'Angleterre,  ce  qui  mit  fin  à  l'Heptarchie» 

830. 

Charles  le  Chauve,  que  l'empereur  avoît  eu  de  fon  fe* 
cond  mariage  avec  Judith ,  n'ayant  point  de  partage,  ob- 
tint l'Allemannie  avec  la  Rhétie ,  &  une  partie  delà  Bour- 
gogne ,  qui  furent  démembrés  des  états  de  (es  trois  autres 
frères  :  ces  princes  s'en  offenfent  :  ils  donnèrent  pour  rai- 
son de  leur  mécontentement ,  la  mauvaifè  conduite  de  leur 
belle-merei  qui  avoît,  difoient-ils ,  un  commerce  foan- 
daleux  avec  Bernard ,  comte  de  Barcelonne  ;  ils  préten- 
doient  venger  l'honneur  de  leur  père,  qui,  fans  s'apper- 
cevoir  de  Ta  honte  de  fa  maifbn,  avoit  donné  les  pre-' 
mieres  charges  de  fbn  royaimie  &  toute  fa  confiance  à  un 
homme  qui  le  déshonoroit,  mais  au  lieu  de  le  venger  ,  ils) 
le  dépouillèrent;  Pépin  s'avançant  jufqu'à Verberie,  force 
fon  père  &  Judith  à  le  retirer  chacun  dans  un  couvent  ;  on 
leur  accorda  avec  peine  le  délai  qu'Us  dcQianderentpbur 
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Sndre  Fhabit ,  &  ce  fut  ce  qui  ooumbua  à  leur  réubC£^ 
ent. 

la  ialoufie  des  trois  frères ,  &  la  hauteur  de  Lothaire  9 
£niyent  Louis  le  Débonnaire  >  qui  fécondé  par  le  moine 
Gombaud»  eH  rétabli  dans  une  diette  tenue  à  Nimégue  j 
où  Lothaire  fut  exclus  de  TafTociation  à  Tempire. 

B31.  &c. 

L'empereur  retire  fa  femme  du  couvent ,  où  elle  ayoît 
été  forcée  de  prendre  Thabit,  &  auunt  pour  fon  propre 
honneur,  que  poiu: celui  de  Judith,  il  lui  fait  jurer  qu'elle 
eft  innocente  de  tous  les  crimes  dont  on  Taccufoit,  indé-* 
pendaaiment  de  l'épreuve  du  feu  où  elle  (èibumit. 

Nous  devons,  dire  à  ce  fiijet  un  mot  des  E^r^uv^Sy  dont 
îulàge  nous  paroît  aujourd'hui  fi  abfurde,  mais  qui  (èrt  à 
faire  connoître  les  erreurs  de  refprit  humain  :  c'étoit  Iç 
iQoyen  que  nos  pères  avoient  imaginé  pour  aifurer  la  vé-« 
rite  des  faits.  Un  accufé  avoiî^  donc  plufîeurs  moyens  de 
fè  juftifier  ,1e  plus  commode  étoit  le  ferment  ;  à  la  vérité, 
fi  le  juge  n'y  déféroit  pas ,  il  ordonnoit  le  combat ,  le 
îaincu  étoit  jugé  coupable ,  &  iubiflbit  la  peine  du  crime 
dont  il  étoit  accufé ,  ou  dont  il  avoit  été  Taccuâteur  :  ce 
qu'il  y  a  de  plus  iingulier ,  c'efl  que  quand  les  parties  ne 
vouioicnt  pas  défendre  leur  caufe  elles-mêmes ,  il  y  avoit 
des  braves  de  profefïlon  nommés  champions ,  à  qui  ils  re* 
mcttoient  leurs  deflinées.  Une  autre  épreuve  étoit  celle 
du  fer  chaud  :  ce  fer.  étoit  béni  &  gardé  foigneufei^ent 


pour  les  crimes.  Croiroit-on  que  pour  les  queilions  de  ju« 
tifprudence  »  &  pour  celles  de  police  »  pn  eut  recours  à  ces 
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mêmes  itiùyms  ?  HtfèxpièlËoh  éii  AHemagfic  de  ftvofr  fi 
la  repréfentation  doit  avoir  lieu  en  ligne  dircâe,  les  avis 
ibîit  partagés ,  &  c'eft  un  combat  qui  en  décide  :  il  s'agit 
en  Efpagnè  defavéfir  lequel  doit  être  préféré ,  ^e  rofitce 
Romain ,  ou  de  l*oïfice  Mnzarâbe ,  fl  efl  ordonné  qu'xrtï 
combat  en  décidera  :  cette  dcciiîon  parut  extravagante  , 
avec  rai(bn,  mais  ce  qu'on  mit  à  la  place  ne  l'étoit  pas 
moins  ,  on  ordonna  que  les  deux  livres  de  liturgie  feroicnt 
Jettes  au  feu ,  Se  que  cehiî  qui  réfîfteroit  aux  flammes  au.- 
toit  la  préférence  dans  la  celébratîoh  dès  Offices  divins. 

833.  34. 

Les  trois  fils  de  l'empereur  feônjurértt  lirte  fècondcfoîf 
^ntre  lui  ;  ils  réunifient  leurs  troupes  éàns  iine^  plainp 
entre  Bafle  &  Strasbourg  >  appeHée  depuis  le  cAamp  du 
^enjongti  &  ayant  même  ameilé  avec  eux  le  pape  Gré- 
goire RT.  quî,"(ûîvant  plufieuts  àtiteurs,  ft  fréta  à  tét 
attentat,  ils  s^empcartent  de  la  jperfenné  de  l'empereur^ 
qui  fè  voyant  abandonné  de  toite  fôn  armée ,  fut  forçfe 
id'abdiquer ,  tx.  le  fbnt  conduire  a  fàint  Médard  db  Sdi(^ 
fonsî  on  il  fût  revêtu  du  fàc  &  da  cilîce  :  ils  rèlégu^- 
irent  Judith  à  Tortonne ,  &  le  Jeune  Ôhafries  ^ans  1  A^y- 
l>aye  dePréim.  Les  mêmes  divifî<î^s  des  trois  frères  C^^4> 
ïàuvent  l'eittperéur  une  féconde  fois  ;  il  eft  fétabH  dailV 
i'églife  de'ïaint  Denis,  &  fa  femme  lui  eH  rendue.  La-» 
tbaire ,  qui  n'avoît  pas  voulu  confehtir  à  ce  rétabliflèment< 
ie  fauve  en  Bbwgogne  yoà  il  àflèmbie  des  troupes ,  maïs 
Vl  eH  enfijft  forcé  de  fé  foumettre  à  fon  père ,  qtii  loi  -paf ^ 
%lonne#  ^  ^ 

;  :o.-:    .    gj^^  ^^^   j7^  gpç^      :.- 

^    L'emperçuf  Tç  ântant  infirme ,  fait  vît  nouveau  pimg^ 
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^emttts  ènfaftSi)  &)5  ^cmtéfoî^  ft  défïgner  un  ftcceflfeur i 
l'effl[»re  :  il  doiHie  à  Lothaire  l'Italie ,  à  Louîd  la  GenM^ 
nie  «  la  Saxe  >  à  Pépin  TA^^taine  ^  &  à  Charks  la  Francb 
avec  la  Bo&rgogne  ;  céf  artage  révolte  de  nouyeau  les  tt<m 
aînés,  qu'il  nit  forcé  ée  combattre.  Pépin  meurt ,  (  83^8  ) 
&  l'empereur  pour  punir  fur  deux  enfans  qu'il  avoit  laifléj^ 
les  fautes  de  lelir  père,  ou  plâtôt  pour  plaire  à  Judith  s 
donne  à  leur  préjudice  à  fon  fils  Charles  la  dépouille  et 
Pépin  :  les  grands  d'Aquitaine  fouf&ircnt  ^patiemment 
«nefî  grande  injuilice;  l'empereur  marcha  contre  eux 
pour  les  réduire  >  Ôc  en  vint  à  hoyt ,  tandis  que  fon  fils 
ionisde  Bavière  ^  profitant  de  cette  dîverfîon,  s'emparok 
fe  toutes  les  villes  ^uî  étoient  à  fa  bîenféancfe;  Louis  fin 
forcé  de  revenir  fur  fes  pas  pour  arrêter  le  tours  de  (m 
conquêtes. 

B40, 

Ce  fut  dans  uiie  expédîtîon  que  fît  Lojiîs  le  tWbonnàîre 
«OBtrè  fon  fils  roi  de  Bavière ,  que  ce  rhalhçureux  perc 
trouva  la  mort  :  ce  dernier  voyage  lilî  déplarfoit  fort ,  41 
^t  rebuté  d^ivoir  toujours  fos  enfans  ià  combattre  ;  uiîfe 
Mpfe  totale  de  fôleil  qui  fyrvint  pends^nt  qu'il  étoit*  eh 
taaFche,  eflfe/a  cet  efprit,  que  les  malh^i'i'&  Iji  (uperfiï- 
tiotï  atofent  aÉ)ibH  >  &  il  mourut  enfih  de  chagrii^  éc 
d'inanition,  .^près  quarante  Jours  de  maladie.  ^ 

*  Parmi  les  capitulaites  de  ce  prince,  on  tromre  \xne 
feOftfHttition  concernant  les  monafteres  qiiiHdoiVent  Contre 
i^uer  aux  befô^rt*  dç  î'état.  '  -  * 

'  Lobîs  1^  Débonnaire?  tendit  au  clergé  de  fonroyàumfe 
U  liberté  dë^éfédiôns-s  &  fe  réfery^  foûlement  le  droit  dfe 
fe^  confirmer,  îlUtphifs  en  faveur  des  papes,  car  il  fotrf- 
frit  qu'ils  p^nrt  pôfleffion  du  foutexairi  pontificat»  fani 
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ïittendre  &  confif  matlon ,  fiir  quoi  Palquler  Ëiit  k  rem^ir 
que  (uivante  :  Les  Italiens  »  qui  en  s*agrandijfant  par  ejfet  de 
nos  dépofiilLes  ,  ne  Jurent  chiches  de  belles  paroles  >  voulurent 
•,attribuer  ceci  à  une  piété ^  (/pour  cette  caufe  ,  f  honorèrent 
du  mot  latin  plus  ,  G*  les  J âges  mondains  de  notre  France  Cim- 
^utant  à  un  manque  Ç^jfaute  de  courage  y  C appellerent  le  Dé- 
bonnaire y  cOttvrantja  pujlllanimité  du  nom  de  débonnaireté\ 
:/ur  ce  propos  ,  il  mefouvient  que  le  roi  Henri  IIL  di/oit  en 
/es  communs  devis  j  quon  ne  lui  pouvoit  faire  plus  grand  dé' 
pit ,  que  de  le  nommer  le  Débonnaire  ^/>.irt^  que  cette  parole 
impUquoitJousjoije  nejai  quoi  dufot^  Henri  IIL  avoit  rai- 
foH  de  craindre  ce  reproche.  Le  malheur  de  ces  deux  prin- 
ces a  été  de  s'être  trouvés  dans  des  tems  où  le  courage 
;d*elprit  leur  eût  été  plus  néceilâire  que  les  autres  qualités 
qui  les  rendoient  eiHmablcs.  j 

Louis  le  Débonnaire  paflbit  pour  être  un  grand  agro- 
nome ;  il  découvrit ,  dit- on  ,  le  premier  une  comète  qui 
^arut  vers  l'an  dj  7.  c'étoit  auffi  un  prince  fort  fàvant  ptur 
ion  tems  »  &  qui  avoit  ime  grande  conpoiflànce  des  loix^ 
I.*éclipre  >  dont  la  terreur ,  dit-on  ,  lui  çaufa  la  mort ,  n? 
contredit  jpoint  du  tout  ùl  fcience  d'adronome  ;  tout  s'aï^i^ 
,dans  les  têtes ,  çf?  prince  pouvoit  croire  qu'im  événement 
particulier  tenoit  aune  caufe  naturelle,  &  puis 9  Telprit 
in  le  (èntiment  n'ont  rien  de  conomun.  M.  Pa(cal  ci^oyoH 
toujours  voir  un  précipice  à  c6té  de  l^u         .  .  ,. 

Pour  juger  du  prix  de  l'or  &  de  l'argent  d'alors  9  il  Tpf- 
£ra  de  rapporter  deux  faits.  Au  concile  de  T^louie  tjBQ^ 
en  84^»  la  contribution  que  chaquie  curé  étpk  t^H  d$ 
fournir  à  (on  évéque ,  favoir,  un  mingt  de  frome|it,un 
jtninot  d'orge ,  une  mefiire  de  vin  &  un  agneau  y  étoit  h%\ 
Juéc  deux  lois ,  que  révêque  pouvoit  recevoir  au  4ieu  à^ 
ces  quatre  chofes^  le  fécond  fait ^  c'^ft  j^  Charles  M 
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Ciiauve  fit  un  édît  à  Pifies  en  864.  dans  iirie  aftemblée  éiû 
peuple  9  car  c'eâ  ainfi  que  doivent  s'entendre  ces  mots  9 
ix  confenju^  pour  une  nouvelle  fabrication  de  monnoies  » 
&  comme  par  cet  édit  l'ancienne  thônnoie  étoit  décriée  » 
il  ordonna  qu'il  fût  tiré  cinquante  livrés  d'argent  de  (es 
coffres  pour  être  répandues  dahs  le  comâietce.  J'ai  cru 
Ces  faits  d'autant  plus  dignes  de  remarque  >  que  nous  avons 
vu  deux  fîécles  auparavant  régner  là  plus  grande  magnifi- 
cence à  la  côut  de  Dagobeft,  &  que  loin  d  avoir  diminué  9 
îl  (èmblcroit  que  l'or  &  l'af  gent  auroient  dû  être  plus  com- 
muns en  France  depuis  le  règne  dé  Charlemagne  »  qui  en 
étendant  fa  puîflànce ,  avoit  (ans  doute  étendu  lé  commerce 
de  ^^z  (iijets  :  ce  feroit  une  matière  de  difTertation ,  dont 
la  forme  de  cet  ouvrage  n'eft  pas  (ulceptible. 

Quelques  hiftoriens  donnent  à  Louis  le  Débonnaire  un 
fils  naturel  >  nommé  Arnoul  >  qu'il  fit  comte  de  Sens  \  mùi 
le  père  Ân(ëlme  n'en  parle  pointé 
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Avènement 
è  Id  couronne. 

CHARLES 
II.  dtt  tt. 
Chauve, 
fils  de  Judith^ 
fecondefemme 
de  touis  le 
Dikonnàiri  1 
monte  Jtir  le 
trône  t  ^é  de 
dix'fept  ans , 
i*ém  «40.  (^ 
fe  fit  couron- 
ner à  Rome 
f4ir  le  pape 
Jean  VIII.  le 
95.  décembre 
«7f. 
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840*  41* 

CHarles  le  Chauve  &  Loim  de  Bavière 
s*uniffent  contre  rempereur  Lothaire  9 
qui  veiit  empiéter  firr  eux,  Le£l5  de  Pépin  veut 
reprendre  l^Aquitaine  fiir  Charles  le  Chauve  % 
qui  eil  aùfli  Inquiété  par  les  Bretons  &  par  les 
Normands. 

Lothaire  ayant  en  vaîn  eflayé  d*attaquer  fon 
frère  Louis ,  roi  de  Bavière  )  vient  fondre  fiir 
la  Neuftrie  ,  force  Charles  le  Chauve  de  lui 
en  céder  une  partie ,  &  fait  une  trêve  avec  lui* 
Bataille  de  Fontenai  en  Bourgogne  »  où  Char« 
les  le  Chauve  &  Louis  de  Bavière  font  vain- 
queurs de  Lothaire  5c  du  jeune  Pépin  ;  ils  ne 
profitent  pas  de  leur  viâoire«  Ce  fut ,  difent 
quelques  auteurs  >  pour  réparer  la  nobleiTe  qui 
y  avoit  péri ,  que  les  anciennes  coutumes  de 
Champagne  établirent  que  déformais  le  ventre, 
c'eâ-à-dire ,  la  mère  >  annobliroit  les  enfanS) 
quoique  le  père  fût  roturier  :  cet  annobliffe- 
ment  rendoit  les  enfans  capables  de  pofTéder 
des  fiefs  >  mais  il  reôoit  toujours  une  différence 
entre  eux  &  les  gentilhommes  de  Far  âge ,  c'eft- 
à-dirè,  àepar  le  père ,  en  ce  qu'ils  ne  pou  voient 
être  chevaliers  comme  les  derniers.  {Beauma* 
noir.)  Cette  même  bataille  donna  lieu  à  une  au- 
tre loi ,  M  que  la  nobleflfe  ne  feroit  contrainte 
de  (uivre  le  roi  à  la  ^erre  ,  que  lorfqu  il 
s'agiroit  de  défendre  1  état  contre  une  iXi'- 
curfion  étrangère.  {EJprit  des  loix.) 
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Richilde  , 
faar  de  Bo- 
fon,roid'Ar- 
let  ou  de  Pro- 
vence ,  car  ce 
pays  n'avoit 
pas  encore 
Y^t  lé  nom 
de  royaume 
d'Arles.  (  £f, 
Piétncher,) 


LOVIS  hM  BxaVE. 

Lothalre.  t66, 

Garloman ,  que  (on  père 
fie  aveugler.  sstf. 

Judith ,  femme  en  premiè- 
res iiôcesd'Étheivolph, 
roi  d'Angleterre,  &  en- 
fuite  de  Baudouin  I. 
,  comte  de  Flandre,  après 
avoir  été  renvoyée, /n»- 
vatu  l*s  àijhriens  an- 
glois ,  par  le  fils  de  fon 
premier  mari  ,  qu'elle 
avoit  cpouné  en  fécondes 
nâces.  Sb»frenùn  ma- 
riage avtc  Ethelw9lfh 
n*  ayant  pas  itfconfommé 
àcauft  defa  trofgrmtdf 


Pépin,      ^ 

Dreux  ,    / 

,      .         /morts  jçirnes. 
Louis,      i 

Charles ,  J 


«77. 
MORT.. 


Charles 
LE  Chauve 

meurt  en  re» 

pajjantlesjél- 
pesy  empoijhjp- 
né  par  fin  mé- 
decin Sédi^ 
cias  yle  $, 
6»  d^oBobre 
377.  V  ^ 
54>  ans  /  H 
avoit  régné 
38.  C7  avoit 
été  deux  ans 
empereur  ;  fit 
os  furent  ap- 
portés à  Saint 
Denis  ,  dont 
il  avoit  été 
abbé. 


P R INC E S 
contemporains. 


Papou 

Grégoire  IV. 
Serge  II. 
Léou  IV. 


C'eft  après  ce  pftpe  que 
l'ou  place  la  fiuifle  p». 


peflê  Jeanne. 
Benoît  III. 
l^icolas  I. 
Adrien  II. 
JeanVUI. 


«5t. 

8tf7. 
«72* 


Empereurs  d*  Orient. 
Théophile.  841. 

Michel.  .         ZÔfm 

ÇBafilel.  88tf. 

<  ConfUntin  Vm.    878. 
^LéonVI.  PII. 

Empereurs  é^Occidenu 
Lothaire.  8çj. 

Louis  II.  87;^ 

Charles  le  Chauve.    8774 

Rois  d'Efp^no. 

Alphonfe.  844* 

Ramire.  85  r. 

Ordogne.  Uz. 

Alphoufe  le  Grand,  yio* 

Rois  d'Angleterre. 
Ethelwolph.  8  c  7.. 

£thdbald.  iio. 

Ëdelbert.  8tfs« 

SUclréde.  871. 

AJfréde  le  Grand.     8^9* 

Roisd'Et^fe. 

KennetlI.  8;^. 

.     C'eft  ftus  ce  prince  que 

le    royaume    d'Ëcofle 

s'ac«rat  de   celui   de* 

IPittes. 
Donald  V.  858. 

Conftantinll.  874. 

Ethe.  sÇÎ. 

Grégoire.  891, 

Rois  de  Skide. 
Herot.  8ç<î; 

Charles  VI.  8<J8, 

BiornlV,  I8|; 


»J 
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84*.  43 •  44- 
Lothaire  perd  l'occaHon  de  tailler  en  pièces  l'armée  dé 
Charles  le  Chauve.  Les  trois  frères  font  enfin  la  paix  2 
Charles  le  Chauve  conferve  l'Aquitaine  avec  la  Neuilric, 
Louis  a  toute  la  Germanie  «  d'où  il  fut  appelle  U  Germani- 
que, 8c  Lothaire  qui  étoit  l'aîné ,  eut  avec  le  titre  d'empe- 
reur ,  ritalie ,  &  (en  termes  exprès)  la  ville  de  Rome  ;  il 
eut  encore  la  Provence,  la  Franche-Comté ,  le  Lyonnois, 
&  les  autres  contrées  qui  fe  trouvent  enclavées  entre  le 
Rhâne ,  le  Rhin ,  la  Saône ,  la  Meufe  &  l'Efcaut.  Bernard, 
comte  de  Barcelonne ,  fî  connu  par  fon  attachement  pour 
l'impératrice  Judith  &  pour  Ton  fils  Charles  le  Chauve ,  eft 
mis  à  mort  à  Toulouse  par  ce  même  Charles  le  Chauve  , 
contre  qui  depuis  il  avoit  pris  parti* 

84f.  4é.  &c. 

Le  pape  Serge  II.  fe  fait  confacrer ,  (ans  attendre  h 
confirmation  de  l'empereur.  Lés  évéques  n'approuvèrent 
la  confécration ,  qu'après  avoir  réglé  que  cela  n'arriveroit* 
plus  à  l'avenir. 

Noménoé ,  infHtué  duc  des  Bretons  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  profitant  des  troubles  de  la  France ,  a  de  grands 
avantages  contre  Charles  le  Chauve ,  &  prend  le  titre  de 
roi*  Son  fils  Héri(poé  lui  (liccede  dans  ce  royaume ,  mal- 
gré les  eflForts  de  Charles  le  Chauve  ,  qui  ne  put  conferver 
fur  cette  province  qu'un  fîmple  hommage.  Salomon,  cou- 
fin  &  (ucceflTeur  d'Hérilpoé ,  qu'il  avoit  alîâflîné ,  continue 
de  payer  le  tribut  au  roi  Charles  pour  la  Bretagne  ,  Jui- 
vant  V ancienne  coutume  9  di(ent  les  annales  de  faint  Bertin. 
On  a  prétendu  que  Noménoé  n'avoit  fait  que  rétablir  les 
chofes  en  leur  premier  état  ;  que  la  Bretagne  n'étoit  pas 
un  fief  détaché  grîginairement  de  la  çouroQAç }  ni  ufurpé 
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'   Robert  le 


GUER'ÈÎ£RSL^liÂGISTRATS. 


Bouchard*  > 
Ptotafle. 
Grillon. 
HadigCf 


Robert  ,    comte 
'    d'Anjou. 

Ren^elusc    '     ' 


jÊUhkhdnceUaru 

Ebroin  ,  évcque 
'de  Poitiers.    "^ 

t^ouis  ^  fils  d'une 
^  frllè  naturelle 
'dé>  CbhtrlemtH 

•::g»e*'     ^ 

C»UoeHm 


t\      î 

•    •  I      \  ,  t   1 

.  "' 

Fuj 

SA'VA  N  S 

a  Illnfirex. 


Adoo.  -    t7^ 

Flpire.  ,  .  ,?5Ï. 
Ercculfe,  rer»  ^si« 
Gôtcfcalc ,'  v«rs  870. 
Hildùin.  941. 

lonif  /  étéque  ^K>. 

^ethodhis* , ,  S'^7. 
Nithai^d»,-"  8sji» 

i»afcafe  RâdScrj.  8^j 
RalJari  Maùir,  archevl- 

8$^. 
Ratramne ,.  vers  8tft« 
WaUfride.  851^ 
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fat  nos  rois  9  conmifl  le  furani  nos  pcovincfs  et  France  , 
x^t  les  gquvéïtn.ç.urs  conyçrdijent  en  (èigoeurîes  y  &  dont 

{'  )ix  la  fuite  ils  fe  ren^f^qn^;  "^Mverains  ;  qu'aifi/î,  lorfque 
a^  Brétagnç  4^yi|;\ç  mpuyant^j  de  la  Firance  ,jfes  princes 
Jïi'Qn  pç^46r?^t  p^Si  î?i6iw^  lajfouverainété ,  qui  indépen- 
-dante  dans  à  r9iu^9;):lAe»p(Mivoft  être  fujette  aupc  réunions  » 
comme  Tétôiept  des  fiefe  «rfurpés  par  les'  fu jet^s  :  quoiqu'il 
«n  foit  de  cette  queftiqn  a>.qî©  efeÉ?"  i^qdifôf  4nte  au  jour- 
4^ui,  ^  fufllîf ,  ce  me  femblei,  d'uap^flAge  qe  Grégoire 
.^  Tour»  9.  iç  père  de  notre  hii^oire  >  pour  la  décider.  Les 
frétons  ûnt  to^ijours  été  fous  l4  puijjance  dés  François  après 
la^m<^rt  de  ÇlQi(isj  G*  leurs  ch^s  ont  été  appelles  comtes  fi* 

^r^rois^t  ...    .  j  J  1 

850.  q[C*  9 

i  J 

Lothalre  a  le  grandes  guefrres  avec  les  lV]|ai;res  &  les 
Sarrazins ,  qu^  s*étoient  emparés  de  fieneventl  Charles  le 
Chauve  occupfê  par  les  irrupt^ns  des  Normapds  ,  reperd 
l'Aquitaine ,  d|ont  Pépin  fe  reffaifit  ;  ce  princ^  en  efl  dé- 
pouillé de  nouveau  ;  Charles  ^e  Chauve  le  fai^  rafer ,  &  il 
cft  enfermé  (  8lf  i  )  dans  Tabbare  de  S,  Médardde  Soiflbns. 
Le  pape  Lé(^n  I V.  défend  >|aillament  la  ville  de  Rome 
contre  les  Sarrazins ,  Taugmefnte  &  l'embellit  :  il  donna 
Ibn  nom  à  un'  quartier  de  Ropie  9  qui  fut  appelle  la  cité 
Léonine.  L'au jeur  moderne  d'iine  hifloire  univerfeUc  fait 
un  beau  portrait  de  Léon  IV.  >»  Il  fe  montra  4^gne  en  dé- 

»>  fendant  Ro|ne  d'y  commanpcr  en  fouverain ,  •  • 

^>  il  étoit  né  Romain  :  le  coulage  des  premiers  âges  de  la 
M  république  ijevivoit  en  lui ,  dans  un  tems  4e  lâcheté  8c. 
s»  de  corruption  9 . . .  femblab^e  à  un  de  ces  bpaux  monu- 
9>  mens  de  l'ancienne  Rome  9  eue  Ton  trouve  quelquefois 
u  dans  les  ruifcs  de  la  nouvelfe* 
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Les  Normands  font  de  grandes  corurfcâ  fi^d*afFrfetiX  ra- 
vages dans  la  France. 

repin  s'étant  (àuvc  de  ftprifon ,  retoumeen  Aquitaine^ 
où  il  fut  pris  :  Charles  le  Chauve  à  qui  on  l'^amena ,  le  fit 
enfermer  depuis  à  SenKs»  &  en  même  tems  fît  rafer  tous 
fcsfils.  ' 

Les  peuples  d'Aquitaine  n*ayant  plus  Pepîn  i.  oppofer 
au  roi,  appellent  le  fils  de  Louis  le  Germanique  ;  Charles 
le  Chauve  les  foumet  9  Se  y  envoie  fon  fils ,  encore  ch/ant> 
pour  les  contenir  ;  ils  fc  révoltent  contre  lui. 

.  L'empereur  Lothaire  meurt ,  après  avoir  pris  l'habit  de 
moine  dans  l'abbaye  de  Prom ,  efpcrant  faire  oublier  par 
la  qu'il  avoit  outragé  ftn  père  &  la  religion ,  qu'il  avoit 
perfecuté  Tes  frères ,  &  qu'il  avoit  caufé  les  malheurs  de 
prefijuc  toute  TEurope  ;  il  laifle  trois  enfans.  Louis  II.  qu'il 
avoit  déjà  affbcié ,  lui  fùccede  dans  l'Italie  &  dans  Ven\- 
pire ,  Lothaire  dans  le  royaume  de  Lorraine ,  qui  de  Itiî 
prit  ce  nom ,  &  Charles  dans  celui  de  Provence.  Mort 
d'Ethelwolph ,  roi  d'Angleterre  9  qui  étant  à  Rome  quel- 
ques années  auparavant ,  afTuJettit  fbn  royaume  au  tribut 
qui  eft  nomme  le  Denier  de  S.  Pierre.  Les  papes  s'en  font 
fait  depuis  un  droit,  qui  ne  ceflà  que  fous  le  rcgttC  d^Henri 

vm. 

9$.2.  &c. 

Lmiis  k  Germaniquie  voyant  Charlts  le  Chauve  fon 
ftere  occupé  contre  les  Breton»  &  les  Normands  «  vient 
fondre  &r  lui,  &  prend  une  paitie  de  la  Neuflrie.  Cbarl<ss 
le  Chauve  reprend  ce  qv 'il  ayoit  perdu ,  &  ces  deux  prii^ 

F  îii) 
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jces  font  la  paix  par  Toatreaûft  du  jeune  Lothalre  leur 
«peu ,  jçoi  de  tjsirr^e. 

8^i,  &o.     . 

.  Robert  le  Foxt  i  dpnt  l'orlginç  a  forme  t^nt  d-ppînion^ 
«dîfferentçs^  bjfayeulj  de  fjugues  Capet ,  obtient  le  gou7 
vèrnemëht'de  ce  qu'on  appelloit  alors  le  duché  de  France^ 
Baudouin  ,  grand  foreffier  4e  f  rance ,,  enlçye  la  fille  de 
Charles  le  Chauve  j  vçuvp  d'un  roî  d'Angleterre  ;  après 
bien  des  travçrfes ,  U  obtient  du  roi  la  permiflîpn  de  l'é- 
pbuftr ,  &  eft  fait  corpte  de  Flandre.  Lothaire  roi  de  Lor?? 
raine  répudie  fa  femme ,  pour  époufer  Waltrade  fa  concu- 
bine. Ce  prince  avoit  à  craindre  fts  deux  oncles  9  qui  ne 
cherçhoient  que  l'occafion  d'envahir  Tes  états.  Nicolas  I. 
profitant'  des  circonftances  9  menace  d^exçommunier  Lo*^ 
j^haire  en  cas  qu'il  ne  renonce  pas  à  Waltrade. 

8^7.  68.  &c; 

Nicolas  I.  meurt;  Adrien  II.  fe  laiflè  fléchir  aux  prierez 
fle  Lothaire  9  qui  vient  à  Rpmc  luj  demander  fo»-abfolu- 
tion.  ^        ^ 

Schifinc  des  Grecs.  L'occafion  du  (chiHne  fut  la  pré^ 
tention  chimérique  de  préféance ,  que  forma  le  patriarch^ 
de  Conflantinoble  fur  le  fiége  de  Rome.  Ce  grand  diffé- 
rend avoit  été  décidé  au  concile  de  Conôantinople  (pu$ 
»  l'empereur  Théodofe  >  mais  de  tems  en  tems  les  préten-, 
tions  fe  réveilloient  ;  enfin  l'eunuque  Photius  9  intrus  ati 
fiége  de  Conftantinople  à  la  place  du  patriarche  Ignace» 
ayant  trouvé  l'occafion  favorable  9  tenta  de  nouveaiii  la 
même  entreprire9  &'fentant  bien  qu'il  ne  pourroit  iamaik 
pbtenif  la  préféance ,  ne  chercha  plus  qu'à  fe  renare  in- 
jiépendant  :  c'efl  ce  qu'il  exécuta  en  fe  feparant  de  la  çpmt 


y  Google 


.    Seconde   Race.  89 


^EN£MEIiS  REMARi^jiBLMS  fins  CHARLES  LE  CHAUVE* 


mumon  de  Rijuae,  8l  ce  qui  caiifii  ce  qu'on  appelle  le  fchîC 

me  des  Grec5r  Photius  éprouva  diverfès  fortunes,  car  1« 

£ége  de  Conftantinople  n'étoit  pas  plus  folide  que  le  tron^ 

d'alors  9  il  finit  par  mouri):  en  exil»  Mais  fa  mort  qui  ne  fit 

que  (ufpendre  le  fchifme ,  ne  Téteignit  pas  :  il  fut  renou- 

yellé  plufieurs  foi^ ,  jufqu*à  ee  que  la  couronne  de  Confhinr 

tinople  eût  pafTé  aux  Latins  :  alors  l'empereur  Baudouin 

ayant  fait  élire  un  patriarche  Latin ,  réunit  l'églife  d'Orient 

à  celle  d'Occident.  Cette  réunion  n'eut  que  la  durée  de 

Templre  Latin,  &  finit  au  bout  de  cinquante > cinq  ansi 

que  l'empereur  Paléologue  ayant  repris  Conftan  tinople  en 

12^1.  fe  répara  de  nouveau  de  la  communion  de  Rome; 

ce  renouvellement  de  fchifme  fut  long,  &  ne  fut  terminé 

qu'en  143^.  au  concile  de  Florence,  encore  cette  réunion» 

qui  n'étoit  fondée  que  fur  le  befoin  que  l'empereur  Grec 

avoit  du  pape,  fut-elle  défavouée  par  tout  l'empire,  & 

n'eut  guéres  de  lieu  ,  mais  enfin  ce  fut  le  dernier  état  delà 

relfgion  en  Orient  qui  en  fut  totalement  bannie ,  lorfque 

Mahomet  IL  s'empara  de  Conftantinople  en  1453.  l^cpuîs 

ce  tcms  la  religion  de  Mahomet  a  été  la  religion  de  l'Afie  » 

celle  des  Chrétiens  n'a  plus  été  que  tolérée ,  &  (ts  patriar-* 

ches  ont  tous  été  fchifina tiques.  " 

Lothaire  s  roi  de  Lorraine ,  meurt  (  86^  )  fans  enfans  1^ 
gitmies ,  &  laiffe  vacans  par  fà  mort  le  royaume  de  Lof^ 
raine  &  celui  de  Provence  qu'il  avoit  hérités  de  fofl  frète* 
L'empereur  LoUis  n'eft  pas  en  état  d^  faire  valoir  fes  droits 
furlafucceffion.de  fon  frère,  parce  qu'il  aaflêi  d'aflfàîrc* 
enitalie.  Charles  le  Chauve  &  Louis  le  Germanique  fbs 
pncles  en  profitent* 

yjiBi^creiir  Louis  IL  meurt  à  Milan  (ans  enfans  mlles*^ 
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Peu  de  teitis  apfè$  mmuri  Louis  la  Gerimai^pie»  im  des 

plu9^extueux  &  des  plu»  grands  princes  qui  ait  replié  dans 
l'Alkmagne*  Charles  le  Chauve  pafle  en  Italie^  &  f^f  fait 
couronner  empereur  ^  malgré  les  elbrts  d«  Caplcumaui  »  fils 
de  Louis  le  Germanique ,  q^*  fut  obligé  de  s*eiv  tenir  aa 
partage  qu'avoit  eu  (on  père  )  $c  dont  nous^  avoim  le  dr* 
fiombrement  dans  cette  i^v^^t  ehane,  pubUée  par  le 
père  Sirraond ,  que  les  favîwj  legardcut  comme  le  numu-» 
fneRt  le  plus  précieuH  de  la  géographie  du  moyen  ige.  Xes 
continuateurs  d'Euttope^  U  ncm  Èutrope,  cosmne  l'a  dit 
Je  père  Daniel  9  Tout  les  feuls  de  tous  les  écrivains  qui 
nuancent ,  que  Charles  le  Chauve 9  pou«  prix  de  Can.  cou^ 
îonnement,  renonça  en  faveur  du  pape  aux  droits  qu'A 
avoit  (iir  la  partie  de  Fltalie ,  dépendante  de  Fen^ire  d'Oc- 
cident, tels  que  les  duchés  de  Benevent  âc  deSpoktfie» 
ainfi  qu'au  droit  de  pçéiidence  aux  élevions  des  papes. 
li  eA  vrai  qu'il  confentit  à  ne  compter  les  années  de  (bn 
empire  que  du  jour  4e  fon  couronnement  parle  pape; 
(^Conciles  du  -P.  Lahhe^)  époque  dont  les  papes  ont  tiré 
depuis  un  grand  avantagea.    F^  r année  1336.  Charles  le 
Chauve  fe  rend  maitre  de  la  fille  de  Louis  II.  &  la  f^xt 
époufèr  à  Bofbn  (on  beau- frère.  Les  trois  enfians  de  Louis 
le  Gei?manîque9  Carloman,  Louis  &  Charles,  partagent 
le  foyaunie  de  Bavière  :  Charles  le  i  hauve  voulant  pro^ 
£ter  de  la  mort  de  leur  père  9  &  reprendre  ce  qu^  avoit 
cédé  dans  le  dernier:  partage  du  royaume  de  Lorvainef  eJE 
défait  par  Louis  9.  fécond  fik  du  roi  àëêam. 

Les  chroniqueurs  du»  tems  ont  raconté' que  Charles  le 
Chauve  transfera  à  S.  Denis  la  foire  du  Landî,  que  Chan* 
lemagne  avoit  établie  à  Aix-la-Chapelle ,  &  ils  ont  été 
fuivis  par  tous  les  écrivains  modernes.  Mais  M.  l'Abbé  le 
Beuf  a  reconnu  que  la  foire  duX^/zie>,.icppeilé  oiigiBaird: 
louent  rindiâ  >  efi  de  Tan  1 1 oj?» 
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Ct&  fous  le  r^e  de  ce  prince  que  Ton  a  placé  la  fable 
de  la  papeflè  Jeanne  >  entre  le  pontificat  de  Léon  IV.  & 
i:eltti  de  Benoit  lU.  fkble  abfurde  &.  follement  iniagtnée> 
détruite  p^r  le  fi^t  même  9  &  que  l'on  ne  fe  donne  plus  la 
peine  de  réfuter, 

Charles  le  Ch^ve  n:iourut  à  Brios  ^  village  en  deçà  du 
jùQnt  Cénis»  empoifonné  par  mi  Juif  nommé  Sédécias^ 
ion  médecin  9  qui  avoit  toute  fa  confiance.  Aucun  ancien 
Jûfiorien  tie  nou^  a  appris  ii  ce  médecin  avoit  été  puni  9  &: 
nous  ignorons  ^uels  avoient  été  les  inilîgateurs  de  ce  cri» 
mç.  Ce  prince  y  quln'avoit  pas  su  défendre  contre  les  papes 
lef  drpiu  de  laçoi^onne  >  ne  les  défemlit  pas  mieux  contre 
f«l  propres  (u  jets  ».  ^  donna  une  grande  atteinte  à  Tautorité 
royale ,  en  rendaoi  les  dignités  &  le;  titres  héréditaires 
4^  fcn  royaume,  ' 

Charles  U  Ch^Uve  fut  enterré  au  prieuré  ae  Nantua, 
d^ns  le  diocèfe  de  Lyon  >  &  lèpt  ans  aprè$  Tes  os  furent 
transférés  à  faint  Pénis,  où  il  ayoit  defiré  d'être  inhumé  $ 
porce  qu'il  ?n  avoit  été  abbé. 

Le  concile  de  3avonniere«,  tenii  en  Sf^,  qualifie  ce 
prince  de  roi  t^ks-^hrùun,  :  le  pape  Etienne  IIL  avoit  déjà 
-dqçné  f:e^titteî4  Pépin  Tan  7f  f*  mais  il  ne  devint  la  qualifi- 
cation prçipjre  4^  nos  rois  que  dans  la  ^erlonne  de  Louis  XI* 
ePi  i^S^^,^"^  q^oi-oB  peut  rç^m^rq^i^  que  Pépin  &  Charle* 
m9gn4$  r^  4^f^nt  rois  far  U  ctéinene^.  de  Dieu ,  &  que  nos 
rois  dci  la,  |rpiÀ4n^  pace  i^  dirent  d^n^f  leucs  ordonnances 
rois  par  la  grâce  de  fXie^,  non^eulenioati  paMr  piété  9  mais 
«ncpre  ^pnr  ma^^^r  leur  ind^endance  des  papes ,  qui 
^W^S^îpTB^^^  Je  di:<?it  4«  d%Qfer  dn  couronnes. 
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"  Avènement 
^  ta  couronne» 


î;ouis  II. 

dit 
TZ  BEGUE  , 
fii  à^Ermen- 
trudcy  premiè- 
re femme  de 
Charles  le 
Chauve ,  par- 
yisnt  à  la  cou- 
ronne y  âgé 
éPen*viron  31. 
•<ew/,  i^an  «07, 

S7  couronné 
À  Compiégne 
^ar  HincmoTy 
étrchevêque  de 
Xeimsm 

'  ït  fïit  couron- 
né empereur  par 
'^_jPapc    Jean 


EVENEMENS  RE  Mj4  RQ^U^  B  LE  S, 


877.  78.  7P. 

"TX  I  s  p  u  T  E  s  pour  l'empire  entre  Louis  fe 
JL/  Bègue  &  Carloman ,  fils  aîné  de  Louis  le 
Germanique ,  &  fon  coufîn  germain  :  Louis  le 
Bègue  eft  (acre  de  nouveau  roi  de  France  dans 
un  concile  tenu  à  Troyes  par  Jean  VÎII.  qui 
s'étoit  fauve  en  France ,  après  avoir  défendu 
vainement  les  droits  de  Louis  le  Bègue  à  rem- 
pire.  Richilde  ,  ftconde  femme  de  Charles  le 
Chauve  fon  père ,  fe  joignit  d*abord  à  ceux  qrij 
étoient  mécontens  de  n'avoir  point  eu*  départ 
dans  les  large/Tes  que  ce  prince  avoit  faites  in- 
confîdérément  à  fon  avènement  à  la  Couronne. 
Bofon,  frère  de  Richilde,  ètoit  le  plus  redou- 
table. Louis  le  Bègue ,  pour  regagner  les  mé- 
contens ,  fut  force  de  démembrer  une  grande 
partie  de  fon  domaine  :  de- là  tant  de  Seigneu- 
ries ,  de  duchés ,  de  comtés ,  qui  furent  pofféîr 
àès  par  des  particuliers.  On  croît  cjfue  ce  fut 
alors  que  commencèrent  les  comtes  d'Anjou 
dans  Ingelger ,  tige  de  cette  maifon  ,  les  ducs 
de  Bretagne  dans  la  perfonne  d'Alain  le  grahcfe 
&  les  ducs  de  Bourgogne  &  comtes  de  Pfo^ 
vence  dans  celle  deBofon.  Louis  leBéguç  laîflà 
en  mourant  fa  deuxième  femme grolR  d'un  fib» 
qui  fut  Charles  le  Simple.  ' 

Le  duc  dé  Spolette  &  le  marquis  de  Tolcàne 
contribuèrent  beaucoup  à  élever  Carloman» 
fils  de  Louis  le  Germanique ,  à  Tempire  y  6 
l'on  peut  dire  que  ce  prince  ait  été  empereur, 
car  Vhiftoire  parle  fort  ohfcurémcnt  fur  cefaify 
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HMM£S, 


i  An%arde, 
femme  de  bts 
Ika  ,  qae 
airles  le 
Cbuve  força 
Louis  le  Bé.. 
gue  de  répu- 
dfff  ,  mais 
dont  il  eut 
deux  ensuis 
çiincUiflè' 
fent  pas  de 
lui  fuccédcr. 

Adélaïde, 
dontileutun 
^  qui  ne  lui 
accéda  pas 
fiif  le  champ. 


M  N  FA  N  S* 


I»ovxs. 
Carlo  MA  ;k. 

Ces  (feux  t>rmces  part»* 
gèrent  le  rojaumc  en» 
tr'eux.  Carlomaa  lut- 
vc(£uit  à  Louis* 


CHAU.1S  x.t  Simple. 


«7P. 
MORT. 


Louis 
LE  Bègue 
meurt  le  lo. 
Avril  iy9»  à 
Compiégne^  &• 
^i  d'environ 
trente  -  trois 

r.  Il  eft 
enterré  ddns 
VabhéffedtS* 
Cbmeiile* 


B  R I NC  £  f 

contempordins* 


Jean  VIIT.  tH^ 

Empneurt  d^Orim<i 
CBafiUL  SM; 

^LconVL  ^<t* 

VEmpirt  i^OccUtm-^ 

diffutifiwrt    . 

Louis  le  Bègue.         S?^ 
Carlomaiw  3S«* 

Roi  d'E^égm, 
Alphonfe  le  Grand.  9i«. 

Roi  d*Aiigl*mr*» 
AlfrédckGraiWL    ^MSf» 

Roi4'£ta0k* 
Grégoire.  %a« 

i?os  4h  Skidê^ 
BioruIV.  «^* 
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Hl  s  toi  RE 

DE    ] 

pRANtEj 

tVENBMiJffS  iiiMAk<lVABZ%SfiUt 

LdVtS  ZT*  > 

(Daniel;)  ce  qui  eÔ  sût  \  c*cft  qu'à  fa  mort  Charles  le 
Gtos  Ton  freré  fut  empereur,  &  âptès  Charles  lé  Gros  ^ 
Arnoul ,  bâtard  de  Carloman. 

lia  fin  de  cette  race  rî*  étant  que  trouble  S*  que  tonfufion  \ 
nous  avons  changé  la  forme  de  cet  Abrégé  ,  6^  repris  celle 
quon  afuivie  dans  Id  première  race. 
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LOUIS  III.  ft  CARLOMAN. 


«75*  ' 
T  Ont^  IIL  8c  Carlomam,  tousdetix 
^  j  fils  d'A4(gardç>  que  Louis  le  Bègue  avoit 
répudiée  par  ordre  éc  Ton  père ,  montent  fiir 
le  trône  pan  le  (èçours  de  Bofbn ,  qui  aroit 
donné  fa  JiUe  en  mariage  à  Carloman  ;  les 
lieux  frères  partagèrent  le  l'oyauiae ,  6c  vécu- 
rent toujours  unis.  Louis  eut  la  Neuûrie  &  une 
partie  de  la  Bourgogne  ^  &  Carloman  l'Aqui- 
taine &  la  Septimanie  ;  quelques  perfonnes 
voulurent  faire-valoir  lès  droks  de  Gharies  le 
Simple  y  fils  porUiume,  fous  prétexte  de  la  ré- 
pudiation d'An(^arde,  mais  les  troubles  du 
royaume  ne  s'acconunodoient  pas  d'un  enfant 
pour  roi  ;  cette  répudiation  a  fait  dire  que  Louis 
&  Carloman  croient  bâtards  ;  il  efL  dit  dans 
rhiiloire  généalogique  de  la  maifbn  de  France, 
qu*An(garde  leur  mère  étoit  fille  dti  comte  Har- 
douin  9  &  on  cite  les  annales  de  Saint  Bertin , 
^Reginon. 

Boion  ,  beau-frere  de  Charles  le  Chauve  ^ 
&mari  de  la  fille  de  l'empereur  Louis  IL  éta- 
blit le  royaume  d'Arles ,  jqui.  relifermoit  Ja 
Provence  ,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Dauphiné ,  le  Lyonnois  «  la  Savoie ,  la  Fran- 
che-comté ,  &  ui;ie  partie  du  duché  de  Bour- 
gogne, &c. 

Louis  &  Carloman  s'unifient  contre  Bofbn , 
&le  défont  dans  plufieurs  combats* 

88o,   5cc. 

Louis  de  Germanie ,  fécond  fils  de  Louis  le 


PRINCjSS 
raint* 


Pape. 

JtattVin.8tt. 

Emptrmné'^ 
rient, 

rBarUel.    tStf. 

LLéonVi.j)!!. 

Emptrtmn    ' 

tTOccidnu  ' 
Cvlonan.  SSo«r 
Chai-lefleGrot; 

Roi  d'E/fogne, 
Alphonfc  le 

terre, 

Alftéde  le 
grand.  '  tp9* 

Koi  i*ÈtoJ}r, 
Grégoire*    Sfs'. 

KàidêSuSéféi 
BlornIY.    SSs« 
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LOUIS  m.  &  carloman. 


PRINCES 


Papês, 

J«an  VUL  Ztû 
Matiftl»__  884. 


Germanique ,  fait  la  guerre  à  Louis  &  à  Car 
Ipman  j  qui  (ant  obligés  de  lui  céder  la^  partie 
de  la  Lorraine  dont  Charles  le  Chauve  &  Loûi^  Aaneniu-sS 
le  Bègue  avoient  joui.  La-mort  de  Carlotnan  ,  ^^^'f^' 
empereur  ,  fait  monter  Charles  le  Gros'  fon  r-Bafiic  i.  «85. 
frerc  à  Tempire;  Les  Normands  continuent  LLconVi.j>»i. 
leurs  ravages  dans  la  France  ;  Louis  II I.  gagne  ^'^Sv^f  ^" 
une  bataille  contr*eux  fut  TEfcaut.  charies  le  Gros. 

8S8. 
Roi  d'Espagne* 

AlphAnfe   le 
grand,      p»»» 
Rài  d'ÂHle- 
terre» 

Al&éde  le 
grand.      ^99» 

Roi  rEeoffe. 
Grégoire.    8yî» 

RohdeSiUde. 

BioroIV.  88?'. 
Ingiïld.   •    8yi' 


S82.    &C. 

Louis  IIL  meurt  £àns  enfans^  il  eft  enterré 
à  râint  Denis  9  &  laiffe  Carloman  fon  frère  feul 
roi  de  France.  Ce  prince  &  Charles  le  Gros 
iè  réunifient  contre  les  Normands  qui  défolent 
la  ï^rance  par  de  continuelles  irruptions  ;  ils 
ibnt  forcés  de  leur  faire  des  avantages* 

.:   884* 

Carloman  qui  avoit  fùccédé  à  Louis  III.  Ion 
frère  t  meurt  bleifé  par  un  fanglier  ;  1  annaliile 
de  Fuldes  dit  que  ce  fut  par  un  de  les  gardes  ;  il 
t&  enterré  à  faint  Denis.  Charles  l£  Gros 
hérite  du  royaume  de  France» 


On  a  prétendu  que  ce  ne  fut  qu'une  régence ,  c' 
te  l'ai  pas  appelle  Charles  IIL 


'eft  ce  qui  fîttt  que  je 
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CHARLES  dit  LE  GROS. 


i84. 

CHARLES  LE.^ROS)  âls dé Louls  lef 
Germanique  j  déjà  empereur  ,  &  oiiclè, 
comme  on  dit  aujourd'hui  «  à  la  mode  de  Bre- 
tagne ,  de  Charles  le  Simple»  devient  roi  de 
France  au  préjudice  decharleà  le  Simple,  8c 
réunit  presque  autant  d'états  que  Charlenui- 
gne  ;  mais  il  étoit  trop  foible  pour  ibutenir 
une  fi  grande  fortune  :  elle  Taccabla* 

Siège  de  Paris  par  les  Normands  ^  qui  dure 
deux  ans  :  Charles  le  Gros  leur  fait  lever  le 
£ége  par  un  traité  honteux» 

88àj 

Charles  le  Grosf  meurt  ikhs  lalflei*  d*énfans , 
accablé  tlu  mépris  de  fès.peuples.  Il  eft  enterré 
dans  l'abbaye  de  Ricfaenaw,  y^ugia  dives ,  qui 
éft  fituée  dans  une  ifle  du  lac -de  Conftance« 
U  avoit  été  dépofé  (blemnellement  de  la  di- 
gnité impériale.  Arnoul,  bâtard  de  l'empereur 
Carloman ,  lui  (uceede  à  Tempire ,  au  préju- 
dice de  Charles  le  Simple ,  qui  £è  voyoit  ex- 
clus de  tous  les  trônes ,  fous  le  prétexte  de  fa 
grande  jeunefle ,  &  qui  ne  (itccéda  pas  encore  à 
Charles  le  Gros  pour  cette  fçis  au  royaume  dé 
France^ 


PRJNC£S 

contempo^ 

tains. 


Poftu 

AdrieuIII.tSf* 
£tieaocVI.Vpi* 

Emfertârs  d'O^ 
rien, 

rBafilei.  »<; 
kLéonVI.pii. 
Emftrtwt  d'Oc 

tidejn, 
Charles  le  Gros. 

R9i  i'EJ^agnè. 

AlplMaTc     le     < 

GrAod*    gioé- 

Roi  d*j4tiilf 
lerre, 

Alfred^    le. 
Grand*    Spp* 

Roi  d'Ecofe, 
Créfoire.    Z^u 

RoidiSkidt. 
IngiakU      %9U 
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E  V  DrE  Si 


888,  &e« 

Xp  U  D  Ê  s  ,  comte  dé  Parîi,  &  fils  de  Ho- 
rj  bert  le  Fort ,  efl  proclamé  roi  dans  TaT- 
(embliée  4e  Compiçgne  $  &  facré  &  couromié 
par  Gauler ,  arcbevéçue  de  Sens  »  au  préju- 
dice de  Charles  le  Simple*  Ooflils  >  évé^ue  de 
Paris  9  s*étoit  rendu  fameux  par  la  valeur  avec 
laquelle  il  avoit  (ècondé  Eudes  dans  la  défenfè 
du  fiége  de  cette  ville  contre  lt$  Normandst 
Rodolphe  fils  de  Conrad  9  comte  de  Paris  >  éta- 
blit le  fécond  royaume  de  Bourgogne  9  dite 
Bourgogne  ttahsjurane  ,  qui  comprenoit  la 
Suiflè  occidentale^  depuis  la  Ruff,  le  Valais  9 
Genève ,  la  Savoye  8c  le  Bu^ey*  Bofbn  avoit 
établi  le  premier  rôyâ>ume,  du  Sour^ogne  cif- 
jurane.  Il  y  avoit  outre  cela  le  duché  de  Bour- 

Sogne  9  qu*il  ne  faut  pàs  confondre  avec  les 
eux  autres  royaumes*  Eudes  qui  n'avoit  pas 
réuni  les  fuffirages  de  toute  la  nation  ,  efl  cité 
à  YTormes  par  l'empereur  Arnoul»  qui  e&  con- 
tent de  fa  (ouiniflion ,  &  le  laiflb  paufîl^e  pof- 
fèlfeuf  du  royaume^ 

Spi.  écc. 

Eudes  bat  les  Normands,  &  eft  pourtant 
forcé  de  leur  accorder  des  conditions  avanta- 
geu(ès»  Eudes  attaque  dans  la  ville  de  Laon  les 
féditîeux  qui  vouloieUt  proclamer  roi  Charles 
le  Simple.  Fbulqtt^,  archevêque  de  Reims, 
accorde  ce^  deux  princes.  Eudes  confèrve  les 
^%ys  qui  Cd^t  entre  la  Seine  Se  les  Fyténées 


ÉûetmeVX8pi« 
Fornofe.  896. 
BooiâceVI. 

Emffnur  é*0^ 

riem, 
LconVI^  pii« 

Empereurs 

â'Occiéenié 

Charles  le  Gros. 

Arnoul.       8pp. 
J?of  d'EJ^agne, 
Abhonfe    le 
Grand,    pio. 

Roitrjéngie- 
terre, 

AKrèae    le 
Gr«n4.     899. 

Ecit  d'Ecofè, 

Grégoire.  Sçz^ 
Donald  VI.903. 
Rois  de  SiUde^ 
Ingiald.  8pi. 
OUiif.  vcn  pooi. 
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rainr. 


&k  pays  é^tptàs  la  Seine  jiif^^à  ia  M^ufe ,  fefia 
a  Charles  lè^^mple  :  cependant  ces  princes 
continuèrent  de  fe  faire  la  guerre. 

Le  papeFormôfe  éùiéurté'(f^6)  êcfoh 
procès  lui  é&  fait,  fous  prétexte  qu'il  avoit  été 
transféré  drl^réthé à  la  papauté ,  ce  qui,  di«* 
ifoit-on  ,  n^avoie  point  encore  eu  d'exemple. 
Cependant;,  dès  le  troifiéme  fi^le,  on  trouve 
dans  Alexandre ,  éveque  de  JehifaTcm  i  le  pre- 
mier exemple "^  k  tranflâtionrd^ut  ûége  1  uh 
autre ,  ain^  que  dVn '^adjttfieur  donné  i^in 
éveque  vivant. 

•  8p8. 

.  Eudes  meurt  à  la  Férrfe ,  âgé  4é  '<juarantc  ans, 
èc  é&  enterré  à  faint  Dénis.. 


CHARLES  III.  dit  LE  SIMPLE. 


S5^a».  &t« 


Formore.     tfÇ, 
àomiâerVI.    . 

Scienne  "^M.» 

9oo« 

Emftrmr  d*0' 

IfonVt.    ^11. 

*'*  Btnfnevtti  ' 
d'OccUeta, 

Charle/leGro». 
Arnonf.       899. 

Alphonfe     le 
Grand.     pio> 

R9id'Am$li' 

Alfré.iç    k    r 

Mots  d'EcoJU*^ 
Orégoire.    .89>» 

R^^)f^dfA 

OlMH|y«fè9«^ 


CO  M  M  ^  oii  avoit  corttefté  à  Lèuîs  &  a  :  :n:^ 
Carloman  leur  légitimité  s  à  caulè  qu'ils 
étoicnt  nés  d'une  femmelf étudiée ,  on  la  çoil-       . 
tefia  peut-être  avec  phis  de  fondement  à  Char-, 
les  le  Simple,  fotis  le  prétexte  qUe  ébfi  pete  -'. 
Tavoit  eu  d'une  fécondé  femme ,  du  vivant  de  r 
la  première. 

Charles  le  Simple  qui  avôît  été  couronné  roi 
dès  l'an  8p3  •  commence  à  fe  faire  méprifèr ,  en 
ne  profitant  pas  de  fès  avaotages.fur  le.  duc  de 
i  Gij  [ 
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CHi^RLES  LESIMPLE. 


Lofraîne  Ziicntîbold  $  bâtard  ^' Arnoul.  L*cni: 

!»ereur  Arnottl  meurt  >  fon  ils  Louis  IV.  enfSuu 
uiiiiccede.  , 

^^i*  %•  3.  Ôcc» 

Guerres  înteûîncs  entre  les  grandidtf  royiu- 
Ibe ,  que  là  foibleiTe  du  roi  nepeut  empêcher. 

^10.  it.  . 

Guillaume^  comte  d'Auyefgné  &  duc  d*A* 
quitaine  >  ibnde  le  moiiaA^e  &  Cluni* 

.      ;  ^11.  &c. 

Lès  Normands  toujours  attirés  par  le  butîn, 
ne  cefToitnc  de  rentrer  en  France ,  où  ils  faî- 
foîentdé  ilouveaux  ravages.  Charles  le  Sim- 
ple touché  jdes  repréfentations  de  (es  peuples , 
qui  votiloidnt  la  paix  à  quelque  prix  çue  ce  fût  i 
6  rélout  eftfin'à  conclure  à  faint  Qair  (ur  Epte 
ce  ftmetix  traité ,  par  lequel  il  donne  à  RoUon, 
le  chef  de  êes  barbares,  fa  fille  Gifelle  en  ma- 
riage ,  avei  la  partie  de  la  Neuilrie ,  qu'ils  ap- 
pelloient  ^éja  Normandie  9  dont  il  fut  le  pre* 
mier  duc  y  fous  la  condition  qu'il  en  feroit 
honunage  4  8c  qu'il  fe  feroit  chrétien*  Rollon 
exigea  encpre  qu'on  lui  cédât  la  feigneurie  di* 
reâe  &  imhiédiate  de  la  Bretagne  fous  la  fou'- 
veraineté  îe  la  couronne  de  France  ,  dont  par 
ce  traité  elle  devint  un  arriere-fief.  Mais  la 
Bretagne  ayant  depuis  été  érigée  en  duché- 
pairie  par  Philippe  le  Bel  en  faveur  de  Jean  IL 
en  11^7»  ^UeççdSà»  fyiyamlansituredeipai- 


PRINCE^ 
câfitciupO' 


Etienne  VIT.  . 

Rpmainf  pvo.- 
Théodore,  jofl 

Benoit  IV.  po7. 
LéodV.  #ef. 
Chriftofhe.508. 
Serge  III.  9io« 
AnattaTtlIItf 

LjiikIoIi.  9  II. 
Emf*rêMti  fO" 

Léon VI.  pn* 
Alezatfdi'e.  9U. 

Emfeteurd'Oe* 

Louis  IV.  «kr- 
nlcr  em^yereur 
des  FraiKois. 

Roud^Effugm* 

Alphonfe     le 

Grai^  pio» 
Garcuk  91  !• 
Roi  d'^mgU-- 

terre, 

£dlo«ar4  I.    dît 

l'ancieu.  pis» 

Rois  d'ScoJle» 
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riesi  d'être  un  arrîerc-^cfdeiat  couronne ,  & 
ne  releva  pas  du  roi  à  ec^ufe  de  la-Nonaandie  > 
mais  à  caufe  de  la  couronne.  On  a  prétendu 
que  cette  claule  judiciaire  ,  clameur  de  haro , 
ctoit  venue  du  nom  de  Rollon ,  dont  Téquîtc 
égala  la  valeur  ,  &  dont  le  nom  même  après  fa 
mort  impofoit  encore  à  ibn  peuplé*  L'empereur 
Louis  IV*  meurt  »  &  l'einmre  fort  de  la  maîfon 
de  Francç  >  par  la  foiblef&  de  Charles  le  Sim- 
ple 9  qui  £e  trouvant  réduit  à  un  petit  domaine» 
par  les  usurpations  àts  grands  de  ton  royaume, 
fiit  hors  d'état  de  faire  vsdolr  fes  droits  à  Tem- 
pire*  Alors  l'empire  devint  tkôify  &  alors 
auffi  les  dignités  qui  n'étoient'  que  des  com- 
miffions  9  y  devinrent  héréditaires  9  parce  que 
Tempire  avoit  celTé  de  l'être ,  &  çu'un  prince 
élu  fubit  les  conditions  qu'on  lui  inqpo&.  Con- 
rad ,  duc  deFtanconie  9  eft  fait  empereur  au 
refiis  d'Othon  y  duc  de  Saxe;  fon  autorité  ne 
fîit  point  reconnue  en  Italie  9  oit  les- papes  de- 
viennent pluspuii&ns  9  &  dont-  le  gouverne- 
ment étoit  occupé  depuis  pWde  foixante  ans 
par  de  petits  tyrans  9  tels  que  Guy  >,  Lambert  9 
fiéranger  9  &c.  ce  qui  jette,  une  grande  confu- 
£on  dans  ce  moment  oerhifioire.;.  c*eft  auffi 
ce  qui  a  empêché  un  eraod  aombre  d'auteurs 
de  reconnoitre  C(3tnrad  pour-  empereur^  ainfi 
que  Henri  I*  ^  ce  qui  leur  £ùt  çoncimencer  la 
nouvelle  mai(ba  impériale  àQth.Qii>.çet  Othon 
dit  le  Grand 9. fils  de  Heorii*  s'ét^t  fait  cou- 
ronner à  Rome  en  5^1»  Wk^\  que  .Charlema- 
^9  réunit^  \f^  rQyit)i(nejd'lt«^i»»:i'Qyau|9ç  de 
i  Giij         " 
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Germanie  :  Un  roldeGfimiiaic»  4îfttit-ils>iie 
pouvolt  être  leçonau  empereur  que  quand  il 
avok  été  prendre  la  coNronneimpcriide  à  Rome 
des  mains  du  pape. 

9ZO0  &rçî^ 

.  Henri  L  dit  rOifeletir,  fils  4'Othon  qui  avoît 
tefulç  Tempire  à  cauTe  de  fon  grand  âge  >  eft 
faû  «mpeneur  après  la  mofc  de  Conrad* 

Robert ,  frère  du  feu.  sol  Eudes  9  fpmtff  un 
puîflânt  parti  contre  Cbatlés  le  Single,  6c  veut 
fe  £ur^  roi  :  il  eH  facré  4  Reims  9  mais  Char- 
lés  ie  Simplelui  donne  bataille ,  &  lé  tue.  Cette 
iport  ne  4oiina  point  la  viôoire  à  Charles  qui 
fut  battu  6c  çontrauit^  fe  fauver  chez  Her- 
bert y  comte  de  Vermandois,  qui  Tenferma  au 
château  de.Peronne^  oà  il  mourut  quelques 
années  aprèis  (l'an  çi9.)  loi  finif&nt  les  capi- 
iulaires  de  ^  nos  rois.  Lès  plus  anciens  titres 
concernant  Tordre  8c  le  bien  4e  l'état ,  dont 
nous  ayons  GonnoiflànGe  de^uîs^>  ne  commen 
cent  qu'à  I^uis  le  Gro^  7a  l'an  ïioo.  encore 
jufqu'à  faint  Louis,  fi  Ton  en  excite  l'ordon- 
nance de  Pl^lippé  Au^fle  'et  Tan  1190.  ce  ne 
ibnt  que  chartes  parfie«iii0f)eS>  accordées  à>  des 
églifes  ou  àj  des  co^n^i^mautés,  qui  ne  concer- 
nent point  «le  gouverhethentdè  f  état.  Cette 
ordonnance  tie  Philfp|M^Àuguàé^'^ift  un  mohu- 
peut  préciiux  3  il  conâeM^les  bûillîfsit^yaux, 
lui  fe  mu^ipUeftot  à:'miâ»fe^^we^'H(ridi  k 
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domaine  Toyzl  9  &  qui  par  la  voye  des  appels 
accoutumèrent  les  peuples  à  reconnoitre  la 
juâîce  royale.  »  Il  leur  étoit  ordonné  de  re- 
»  cevoir  tous  les  mois  9  dsms  leurs  affiles  »  les 
»  plaintes  des  fûjets ,  &  de  leur  rendre  une 
y>  prompte  Juftice  9  de  veiller  fiir  la  conduite 
»  des  prévôts  des  fèignpurs ,  &  de  les  contenir 
»  dans  leur  devoir;  &  enfin  de  rendre  compte 
»  de  leur  conduite  6c  de  leur  province  tous  les 
t»  quatre  mois  au  confèil  du  roi.     ^ 

La  fenune  de  Charles  le  Simple  Ce  fauve  en 
Angleterre  auprès  d'Adelflan  (on  frère  »  &  y 
emmené  (on  fils  Louis  9  qui  pour  cette  raifbn  a 
été  fumommé  SOutrtmcr. 


RAOUL. 


H 


Ug0es  le  Grand  ne  veut  pas-étre 
roi  de  France  9  &  Raoul  duc  de  Bour- 
gogne 9  Ton  beau-frere  9  efl  élu  roi  9  &  eft  &•- 
cré  à  faint  Médard  de  SoiiTons.  Raoul  efi  obli- 
gé 9  pour  gagner  les  grands  9  deleurdo&oer 
plufieurs  domaines.  On  peut  principalement 
rapporter  à  cette  époque  rétablilTemtnt  des 
.fiefs  9  quoique  Ton  en  apperçoive  déjà  des  tra^ 
ces  lonfi[-tems  auparavant.  Si  Tétat  mofiarchi-. 
que  eflîe  plus  propre  à  maintenir  la  durée  des 
empires  9  &  à  procurer  la  tranquillité  des  pu» 
ticuliers  1  on  doit  regarder  rintroduâton  des 
î  Gai) 
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fiefs  comme  également  fatale  à  Tune  &  à  l'au- 
tre 9  puîfqu'alqrs  rien  n'çtpît  plus  oppofé  à 
Tautorité  fouver^ne.  Le  vaflal  du  ro;  4Vo{t 
les  droits  pour  lui  refiifer  l'obéinançe  y  &  les 
arriéres  yaflaux  de  la  couronne  fujets  à  la  fois 
du  roi  8r  de  fon  vaiTal  immédiat  >  étoîent  tou- 
jours 62Lt\f  une  fituation  dputeufê  9  &ne  favoien^ 
auquel  entendre  ;  heureufement  les  tenis  ont 
bien  changé  »  le  nom  de  fief  e&  refié  »  mais  la 
chofe  eft  prefque  détruite  ;  &  hors  la  preftatiop 
de  foi  &  hommage ,  qui  n'eu  plus  qu'un  vain 
nom ,  êc  quelques  droits  qui  font  dûs  au  (uze- 
rain  9  on  n'apperçoit  plus  guérçs  de  diâérençç 
pntre  le  fief  &  la  roture. 

jpz4.  25,  %6»  8cç. 

Les  Normands  continuant  leurs  incurfiens, 
Aaoul  eft  en  guerre  avec  les  Hongrois ,  ^uî  s'a- 
vancent jufques  dans  la  France  9  8c  qu'il  ren- 
voie en  leur  donnant  de  l'argentt 

Herbert9  comte  de  Yermandois ,  Ce  fait  don- 
fier  par  Raoul  le  comté  de  Laon  ;  il  promit  à 
ce  prix  de  ne  point  reîidre  la  libçrté  ^  Chvl^s 
}e  Simple* 

9^9t  3P*  3'«  *c^ 

Charles  le  Simple  meurt  âgé  de  cinquante 
tns  9  à  Pen)nne  9  où  il  eft  enterré*  Il  avoit  eu 
trois  femmes  ;  de  la  première  9  dont  on  ne 
çpiinoic  cas  le  nçv^  9  U  em(  Giirelç  j  iiiariçç  en 
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iPTî.  à  KoiUsÊà  >,*fîéiniér  dut  de  Norman4îe  ; 
ile  la  féconde  i  îiommcc  Fréderunc  t  morte  en 
-^i  7.  <9n  doute  s'il  eut  des  cnfans  ;  de  la  troi- 
fiémc^,  nommée  Ogine ,  il  eut  Louis,  de- 
-puîs  appelle  d'Outremer,  Cette  Ogine ,  fille 
d'Edouard  I.  roi  des  Anglois  9  après  avoir 
marqué  un  grand  courage  dans  prefque  tout 
[te  cours  de  ïa  vie ,  finit  par  Ce  remarier  par 
^mour,  après  la  mort  de  (on  mari ,  avec  Her- 
bert" comte  de  Troyes  5  fécond  fils  d'Herbert 
'co!ftite  de  Vermandois,  qui  ayoit  tenu  Ion 
jnari  priibnnier  les  (èpt  dernières  années  de 
&  vie. 

Il  eft  i  remarquer  que  les  provinces  méri- 
dionale^ ne  reconnurent  jamais  l'autorité  de 
lR:aoul, 

Raoul ,  qui  ne  craint  plus  le  comte  de  Ver- 
mandois ,  lui  reprend  tout  ce  qu'il  lui  avoit 
cédé.  Les  grands  fè  foumettent  à  Raoul.  Di- 
'verfes  guerres  entre  les  Normands  &  les  Bre- 
tons 9  qui  furent  enfin  fiibjugués  par  Guillaume 
Longue-Epée ,  fucceficur  de  Rollon.  Les  Bul 
pares  &  lef  Hpngrois  fe  font  la  guerre* 

Raoul  meurt  à  Autun ,  /ans  enfans ,  &  efl 
enterré  à  Sens.  Othon  le  Grand  eft  empereur 
après  (on  père  Henri.  Il  eft  bon  de  remarquer 
que  Henri  I.  ne  porta  pendant  long-tems  que 
le  titre  de  roi  de  Germanie ,  &  qu'il  ne  prit 
le  titre  d'empcriîur  que  Iptfque  le, pape  lui  eut 
Dropofé  dt  yçnir  pi^ndre  lit  couronne  impé 
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riale  a  Rome,  pour  délivrer  Tltalie  d'un  nom^ 
bre  de  tyrans  qui  y  dominoient  tour-à-tour 
fous  le  titre  de  rois  de  Lombardie.  Le  couron*< 
siement  étoit  alors ,  ainfi  qu*il  a  déjà  été  dit , 
regardé  comme  une  condition  néceilàirç  pour 
prendre  le  titre  d'enipereur, 

Hugues  9  duc  de  France  8c  de  Bourgogne  9 
comte  de  Paris  8c  d'Orléans  ,  furnommé  le 
Crandj  CAbhé  &  le  Blanc ,  annonçant  déjà  les 
grandes  defiinées  de  fa  poftérité  9  ne  crut  pas 
aevoir  encore  prendre  la  couronne  \  pour  fe 
donner  le  tems  de  préparer  la  révolution  qu'il 
méditoit»  il  fit  revenir  Louis  d'Outremer»  que 
fk  mère  avoit  emmené  en  Angleterre* 


LOUIS  IV.  dit  D'OUTREMER. 


91^.  &C, 

LOuis  d'Odtremer,  filsdeCharle? 
le  Simple ,  monte  fiir  le  trône  âgé  d'en- 
viron feize  ans  ;  il  eâ  couronné  à  I^on  par 
Artaud ,  archevêque  de  Reims.  Il  fe  prépare 
(93  8.)  à  reprendre  la  Lorraine  fîir  l'empereur 
Othon ,  y  étant  invité  par  les  Lorrains ,  en- 
nuyés de  la  domination  allemande.  Pour  y 
parvenir,  il  époufe  (939.)  Gerberge ,  fille  de 
flenril.  ditTOifeleur,  foeur  d'Othon  I.  em- 
pereur ,  &  veuve  de  Gilbert  duc  de  Lorraine  : 
pthon  efl  allarmé  de  ce  mariage.  Louis  fait 
des  progrès  en  Lorraine  \  Othon  y  accpnrt»  il 


PRINCES 

contempê- 


Pitpts» 

Jean  XI.     P3^<f« 
Léon  VU.  9}9« 

Emperntr  d'O' 

ritnt, 
ConfUncin  IX« 
960. 

d'Ocddttu 


Henri  I. 
Othon  !• 


91^ 

RunitcTL  ^fo* 

terre» 
Adellbuu    94^ 
Roi  à*EfS*^ 
CooftancinlU. 

)Roi  de  Dmu^ 
marc, 

Mérold  VI.9t«» 
RêidtSMi. 
Eric  VU.  TW 


y  Google 


«?^ 


Seconde    Race. 


rof 


LOUIS  J)'OUT*EMEïU 


})at  les  rebellcî'»  &  force  Louis  à  fe  retîfer. 

^40.  4K 

Louis  d'Outremer  a  des  guerres  à  efluyer 
^ntre  les  grands  de  (on  royaume  ;  il  efl  battu, 
&puis  fait  la  paix  par  Tentremife  du  pape  ft 
de  l'empereur  Othon ,  qui  eut  la  générofîté  de 
fe  déclarer  contre  les  rebelles  de  France  >  quoi- 
qu'ils l'euflènt  reconnu  pour  roi. 

^4**  43-  44. 

.  Guillaume  9  duc  de  Normandie  y  fils  de  Roi- 
Ion,  eft  aflafCné  par  les  ordres  d'Arnoul^  comte 
tfc  Flandre  :  Louis  d'Outremer  profite  de  cette 
mort ,  &  s'empare  de  la  Normandie  au  préju- 
dice du  jeune  Richard ,  fils  de  Guillaimie» 

4^.  47.  &c. 


5>4^ 


Loms  d'Outremer  ayant  manqué  de  parole 
à  Hugues  le  Blanc ,  comte  de  Paris ,  à  qui  il 
avoit  promis  de  partager  la  Normandie  avec 
lui,  afin  qu'il  ne  le  troublât  point  dans  (on  en- 
treprife ,  perd  cette  province  par  la  valeur  & 
kl  intrimiés  de  ce  comte  ;  celui-ci  ayant  fait 
le  roi  prisonnier ,  le  force  de  rendre  la  Nor- 
mandie à  Richard ,  &  ne  lui  rend  la  liberté 
qu'après  l'avoir  contraint  à  lui  céder  le  comté 
de  Laon.  Il  continue  (  9^6.)  à  faire  une  guerre 
opiniâtre  au  roi ,  qui  étoit  foutenu  par  Tempe* 
reur  Othon  âc  par  le  comte  de  Flandre.  Cette 
guerre  né  finirjque^par  l'autorité  du  pape ,  qui 
^yant  excoAummié  Hugues  par  (es  légats  dans^ 
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deux  conciles  teniw  à  Trêves  &  à  Ingelhçbn  » 
Je  force  à  faire  la  paix,  &  à  rendre  le  comté  de 
ÎLaon* 

Louis  d'Outremer  meurt  à  Reims ,  d'une 
fchûte  de  cheval  ;  il  y  efl  enterré  ,  &  laîflc  en- 
tr'autres  enfans ,  Lothaire,&  Charles 
duc  de  Lorraine.  Il  avoit  eu  la  précaution 
d'aflbcier  fon  fils  à  la  couronne  trpis  ans  avant 
fz  mort. 


L  O  T  H  A  I  R  E. 


^54.  &c. 

T  OTHAiRE,fils  aîné  de  Louîs  d'Où- 
1  ^  tremer ,  &  de  Gerberge  ,  belle-feur  de 
Hugues  9  parvient  à  la  couronne  âgé  de  quinze 
ans.  Il  eft  roi  par  la  prdteâion  de  Hugues  le 
Grand  9  qui  n'avoit  plus  qu'un  p^s  à  faire  pour 
monter  fur  le  trône. 

La  couronne  ne  Ce  partage  plus  entre  les 
ifreres* 

Hugues  le  Grand ,  autrement  Hugues  l'Ab- 
bé ,  meurt,  &  laiife  plufieurs  enfans  :  Tainé , 
Hugues  Capet,  fut  roi  ;  fes cadets,  Othon 
&  Henri,  furent  fu/cceflivement  ducs  de  Bour- 
Dgne ,  &  il  maria  fès  deux  filles  ,  Emme  a 
'  Wd  duc  de  Normandie  >  U  £éatrix  à  fxé- 


rains. 


Agapccir.  jjf, 
Jean  XII.  nom* 
roc  Odavicn  ; 
c'eft  U  premier 
pape  qni  *it 
changé  de  oom'^ 
il  fût  cla  &  i8* 
an».  9<4< 

Empereur  £0- 
rient» 

Cooftantm  IX. 

ErMtrtmr  d'Oc 
cident. 

Othon  J.     f7j. 

Ordognem. 

*      ^  *"< 

Sandie.       9&1» 

Rois  d*A»ilt- 
terre^ 

Edréde.       9$;. 

Ednin.         9S7' 

i?oi  d*Ee90i. 

Halcôlmc  9St, 

R^i  df^  Dëmn, 

nwrc, 

Hérold  yi.9«oi 

Rei  deStiide, 

Ere  Vin.  pto* 

Ptimcv  de  F9i^ 

iogne» 

Miciflas.      ppSt 


y  Google 


Sec  ô  ta  DE    RAcEà 


ICj^ 


L  O  T  H  A  I  R  E. 


déric  prenûei'  duc  d«  k  haute  Lorraine* 

Ce  règne  n'a  pas  de  grands  événemens*  Le 

roi ,  réduit  prefqu'à  la  ville  de  Laon ,  ne  pre- 

.  noit  point  de  part  aux  guerres  que  &$  vaflaux 

fe  faifoient  entr'euXé 

Lothaire  tente  fur  la  Normandie  des  entre- 
prifes  qui  ne  lui  réufiiflent  pas. 

96^.  &c. 

Le  roi  attaque  Arnoul  IL  comte  dé  Flandre, 
qui  lui  refilant  l'hommage  tel  qu'il  prétendoit 
hii  être  dû  >  &  lui  prend  plufieurs  villes» 

5^73. 

Mort  de  l'empereur  Othqn  premier  ,  fiir- 
,  tiommé  le  Grand.  Ce  prince  ayant  va  les  doo 
tous  embarrafTéi  fur  la  quelHoti  deiàvoir  fi  la 
rcpréfentation  devoit  avoir  lieu  entre  les  pe 
tits  enfans  &  les  oncles ,  ordonna  un  duel  9  8c 
par  l'événement  la  repréfentation  eut  lieu.  C'eft 
îbus  ce  prince  que  la  couronne  de  Rome  fut  de 
nouveau  attachée  à  l'empire  par  le  concordat 
^'il  fit  avec  le  pape  Léon  VIIL 

5>74.  &C. 

l*empereur  Othon  U.  pour  empêcher  que 
déformais  les  rois  de  France  ne  repriffent  la 
Lorraine  >  8c  pour  mettre  la  divilion  dans  le 
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royaume ,  fit  dcnk  pa(m  de  la  Êo<fn&ie , 
pour  lui  la  haute  Lorraine  »  qui  cil  celle  d'au- 
purd'hui ,  &  donna  l'autre  part  à  Charles  frère 
de  Lothaire ,  à  cdhdttioÀ  de  lài  en  faite  ïhona^ 
tiage» 

Lothaire  tache  en  vain  de  reprendre  la  Lor- 
raine ;  quoique  vainqueur ,  il  fait  la  paix  avec 
Othon  11  &  lui  laifle  cette  province,  à  la 
charge  qu'Othon  la  tiendroit  en  fief  de  la  eou- 
ronne  de  France.  Ce  même  Othon  avoit  reçu 
fen  dot  de  Théophanie ,  fille  de  l'empereur 
d'Orient ,  la  partie  inférieure  de  l'Italie  ,  qui 
compofbit  avec  Texàrchat  dé  Ravennes  ,  le 
Irefle  des  polïèffions  des  empereurs  d'Orient  «A 
Italie».  Mais  cette  dot,  fi  le  fait  eft  certain  & 
s'il  en  jouit ,  ne  lui  refia  pas  long-tems ,  &  la 
bataille  qu'il  perdît  en  982.  dans  la  Calabre 
contre  les  Grecs  &  lés  Sarrafins ,  lui  enleva 
ces  provinces- 
Dignité  de  grand  Sénéchal ,  attachée  héré- 
ditairement à  la  maifbn  des  comtes  d'Anjou., 
dans  la  perlbnne  de  Geoffiroi  Griiègonelle» 

Lothaire  meurt  de  poifbn  i  Reims ,  âgé  dé 
quarante-cinq  ans ,  &laifle  de  fe  femme  Emnle, 
^lle  de  Lothaire  roi  d^talie  ,  Louis  V.  qu'il 
avoit  fait  proclamer  roi ,  &  qui  lui  fuccéde, 
Lothaire  fiit  un  prince  d'un  grand  courage  ; 
on  croit  qu'il  fut  empoifonne  par  Emmeià 
femme» 
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LOUIS  V.  (uffloinmé  le  Faimeamt. 


T  Ovin  y.  fitriK^nmé  le  Faiméant, 
tjfuvenis  quinUdlfecit ,  fils  de  Lothaire  & 
dxnune»  monte  fur  le  trône  âgé  de  vin^  ans* 
Il  avoit  époufé  filanche  9  fille  d'un  feigneur 
d'Aquitaine ,  dont  il  n*eut  point  d'enfans* 

Louis  V.  ne  règne  qu'un  an,  &  meurt  i  Corn- 
plegne  de  poifbn  comme  fbn  père  :  on  croit  que 
ce  fiit  Touvrage  de  la  reine  (a  femme ,  qui  ne 
Vaimoit  pas ,  &  qui  étoit  même  retournée  une 
Ms  en  Aquitaine. 

Cbarler  fbn  oncle  devoit  être  roi  après  lui  > 
nais  Hugues  Capet  s'empare  du  trône. 

TindilaRdctdes  CARLOVINGiBMSyfj/itf 
duré  deUJà  €ins  Hûnte-Jix  ans. 
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lia     HiSt'OllÈ  DE   FRAT^fcE, 

.REMARQUES    PJ RTI COLLE RE.S... 

T7^  N  T  R  E  les  différentes  opinions  ^ni  ont  été  çro^oféeà 
j^j  fur  la  manière  dont  les  Francs  pôficderent  les  terres 
ibus  la  première  &  fous  la  féconde  race  j  voici  ce  qui  m'a 
paru  le  mieux  prouvé. 

On  peut  diftinguer  les  terres  polfedées  par  les  Francs 
depuis  leur  entrée  dans  les  Gaules  »  en  terres  faliques  ^  & 
en  bénéfices  militaires. 

Les  terres  faliques  étoient  celles  qui  leur  éehSrent  {^ar 
la  conquête,  &  elles  étoient  héréditaires  5  le^ bénéfices 
militaires  9  inditués  par  les  Romains  avant  la  conquête  des 
Francs ,  étoient  un' don  du  prince ,  £^  ce  étm  n'étoit  qu'à 
vie  :  il  a  donné  fon  nom  aux  bénéfices^^poffedés  par  les? 
eccléiiaftiques»  Les  Gaulois*,  de  leur  côte ,  réunis  fous  la 
même  domination,  continuèrent  de  jouir  ,cotnme  du  tems 
des  Romains,  de  leurs  poffeffions  en  toute  liberté,  à  l'ex- 
ception des  terres  faliques ,  dont  le»  François  s'étoi^ni. 
emparés,  qui  ne  dévoient  pas  être  eon£dérables f  vu. le 
petit  nombre  des  François  &  l'étendue  de  la  monarchiev 
Les  uns  &  les  autres  ,.quelle  que  fut  leur  naiffance ,  avôient 
droit  aux  charges  &  aux  gouvernemens ,  &  étoient  em- 
ployés à  la  guerre,  fous  Fautorité  du  prince  qui  les  gou- 
vcrnoit.  »  La  conftitution  du  royaume  de  France  efl  S  ex- 
w  cellente ,  qu'elle  n'a  jamais  exclu  &  n'exclurai amaîs  les 
»  citoyens  nés  dans  le  plus  bas  étage  des  dignités  les  plus 
o>  relevées  ;  ce  (^Matharel^  Réponjc  au  iivrtaHotman ,  i/z- 
//>«// Francogallia.) 

Vers  la  fin  de  la  féconde  race ,  iin  nouveau  genre  de 
poilèîïîon  s'établit  fous  le  nom  àtfief.  Les  ducs  ou  gouver- 
neurs des  provinces,  les  comtes  ou  gouverneurs  des  villes, 
les  officiers  d'un  ordre  inférieur ,  profitant  de  l'affoiblifle- 
ment  de  l'autorité  royale ,  rendirent  héréditaires  dans  leur 
Diaifon  des  titres  que  jufques-là  ils  n'avçiçnt  poffedés  qu'i 


y  Google 


,   ïSbCOSDI  Et   îl-AC  fe*,  îTF  t.U. 
Ml  -r-  „    ..^ — -_ — ; — ^1__ ^- — -, :    -l- 

HKMitR'QUE  S .',  l'A  RJICUf.  IpRE  S. 

<i^ . :— I    I  wà 

Ticj  Si  àyaittllfuirpé  é^^lepaent^Scles  terres  ^X'àjujîice^ 
s  érigèrent  euK-mémes  en  ffignèurspropriétairesacsiiéùx 
dent  ils  n'étoient  que  les  magiilrats  9  foit  militaires ,  foit 
civils,  fôitîtpus  les  deux  enfemble.  Par  là  fut  introduit  un 
nouveau  g^|-ç  d'autoriçé  dans  Tétat ,.  auquel  on.àônha  léf 
nom  àejuieralneté:  motyàx%  Lpyfeau,  qui  çjl  UHffi'étrah^c 
qutcettttJpe€edejeigntuneèfiAb(ur(^c.        ,     . 

La  nôb^/r^.  ignorée: ^n  France,  jufqu'^u  tems  de$  fîéfs» 
commença  avec  cette  noiîvçile  fçigneurie  ;  enitbrte  que  ce 
fut  la:pQirefl;t)n  d^s  terres  qui  .fit, les  nçbies,  parce  qu'elle 
leur  donna  des  eJlpeces  dè.fuj^tsjiaq;imcs  vajj^ii^ %  qui  sVii 
donnçrfi||à:l6ur  touf  par  à,^Jaus^inféodutions  ;  &cè  droit 
des  feigncurs  fut  tel ,  q}^e  les  vaflaupcçtoient  olp^ligés  dans 
de  Certains  <?as  de  les  fuivrç  à  la  è^er;rç  coçtreUp  ro^  9îérnei 
Le  fer.yice  mi|if^aire  fur^o^e  une  autre  ^urife  de  la  np- 
blefTe.  F'.  P année  izjo,      •    ^%   ,. ., .,;       ,  ^    '  "  \,[  ^J  "'^  ^  ; 

C'efl  une  queftion  de  favair  ou  3es  fief  s  piit  pris  najf^ 
fance  :  il  femble  que  ce  droit,  dan,>  Ton  origine  ,  n'étcit 
qu'une  coutume  ou  loi  non  écrite  des  Lombards;  &  .c'efl  a 
cette  occafion  que  quelques  auteurs  Tont  nommé  ie/Iù  du 
iemsj  telles  que  font  toutes  les  coutumes.  Ce  fut*  Conrad 
le  Salîque  (  mort  en  1 03  p.)  qui  penla  je  premier  à  retendre 
plus  qu'il  ne  Tétoit ,  &  â  le  réduire  en  loi  écrite. 

Les  Romains  ne  connoifToient  pas  les  fiefs  5,  ainfi Jorfr 
que  quelqu'un  d'entr'eux  en  ctoit  inveiu  ,  il  faîjpif  qull 
fuivît  la  difpo/îtion  des  loix  Lombardes.  ..   .■,,;. 

'  Mais  il  eft  à  o  b  fe  r  ver  ^que^ce\  durcit  des  iîefs  qipit  difi*e- 
tent  chez  les  Francç^ois  que  chez  les  Lombai^ds.  I/ès  âinçs 
fuccédoient  feuls  en  France  aux  Rçfs  (  C^n^^s \  tiB^Xé^de 
fiuL  tité^,  in  fin,  \  afin  de  maintenir.  le.«î  famillfe.S;d  ans, leur 
première  illuâration,  au  lieu  que  les  Ç^fi\re.païiage oient 
chei  les  Lombards.  Il-eflencoreà  obier.v^r  ,^'&.ç'èû  de 
■  ■ "      -        îi--^-^- 


y  Google 


rik'  His'^qfWe  de  FraSôe, 

I  '  '—i — —  •'- — --  -'      ■  I    ^1 

REMARQUÉS    PÂRTl(^irrt^S:RES, 

t  •         —    —    —  -  .  ,. .     _  

4Ù0Î  il  $*agît  îcî ,  qtie Iz^oîliume  des  fiefs  étôît  affitérîmïrtf 
chez  les  Lombards  à  la  loi  des  François  ;  mais  ^ue  la  cou-^ 
tume  des  fiefs  étoit  anférieurç  chez  le^  Francis  à  la  pre- 
mière loi  écrite ,  puifqne  la  loî  des  fiefs  ne  fift  établie  en 
Italie  que  dans  le  onzième  ficelé  >  &  que  les  fitfs  éloienc 
connus  eiï  France  dès  le  dixième.  ,  -; 

Toutes  les  origines  (ont  dWcufcs;  auflî  n*avons-no«$ 
aucune  loi  ni  aùcuii  tifcre'des'prefmierès  înftodatiôns^  & 
nos  rois  '  ne  firent  qu*^  tonfehtii'  par  une  t^lcrancîe  gcné-* 
làle  :  maïs  lors  de  la  réunion  des  grands  fiefs  à  la  coiironne> 
ceux  que  le  toi  laiflk  ditre  les  tnains  àtà  quelque  particu-»- 
lîers,  fes  poflederent  par  des  conceffions  qu'il  IcUt  eh  fit* 
^os  rois  ne  fe  (budoieiitjàs  de  lès  éteindre  tous^,  ils  ju-» 
gerienl  ïfiême  à  propos  d  accorder  de  nouvelles  inféoda-* 
tîohs  :  lis  firent  plur,  car  én^dîfférens  tems  ris  permirent 
Tunion  de  plufieurs  de  ces  (èigneurîes  >  pour  en  lormer  de 
nouveau  de  grandes  terres  qu'ils  érigèrent  darts  là  ftût«  en 
duchés  9  comtés  ou  marquisats  ;  ënibrte  que  les  dignité» 
'anciennes  fubfîfloient  toujours,  mais  avec  la  différence 
jeflèntielle  que  les  antiennes  (èigneurîes  étpient  Touvrage 
de  là  force  &  de  la  rébellions  au  lieu  que  les  nouveaux  ti^ 
très  èhianoîëht  de  ratttorité  royale.  Lé  roi  ne  couroit  pa« 
de  rifque  alors  d'éleVer  de  trop  ^ndsftigneurs  pârîmi  (e$ 
iujets ,  ïa  forme  de  l'état  étôit  changée  9  &  c'étoit  au  con- 
traire des  hommes  diflihgtiés  par  li^tirs  (èrvites  qu'il  s*attâr 
choit  plus  particulier'emerit'.  .  -    :       : 

L'Eglife  reçue  Aixii  l'état;  Ibus  Coiiftantin  ,  f  aVoit  ap- 
porté loh  culte, 'qu'elle  ne  tenbitque  de  Dieu  (etil,  mais 
qu'elle  neppuvoit  y  exercer  pnbîîquement  ^c  par  la  per- 
;nuffion  de  l'empereur  :  c'étoit  lUî  qui  aflèmbkîit  tes^  cortr 
ciles  ;  &  quand  la  religion  fut  encore  plus  répandue ,  les 
(btfVctain^,' chacun  ^Ai^  lents  états  ^  «xerteténl^ans  Us 
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èhoCes  eccïéézXqiaiéB  ta  éiètne  autorité  «Jtiei  Tttiftpèréuri 
Ainfî  le  Concile  d'Oiléartf  fut  convoqué  par  V^kutaiité  d<f 
Qovts  ;  Carloman  &  Feptn  ton  frère,  n'^^t  qâe  lïlaiirél^ 
daPahis>  en  convoquèrent  àuâi.  »' 

L'aflenablée  dcî5  conciles  généraux  intéreflbîc  crop  Tau-* 
iorité  des  princes  fecuHetij,  pour"  qu'il  n>  eât  point  en-»^ 
fr'enx ,  par  la  (uite  îles  tetns ,  de  jalouse  au  fiijet  de  la  eon-' 
vocation*  Il  fàUoit' j  pour  les  aecordéf ,  «il  lien  comAiuri 
formé  par  la  religion,  qui  tint  à  tous  ^  de  qui  nt  éép^ri^ 
dit  dé  perfbnné  :  c'eUce  qui  rendit  enfin  les  papes  ^  en  qua^ 
lité  dé  pères  communs  des  fidèles,  îttaî^ms^e  cette  convoi 
cation ,  mais  avec  le^oncoiïrs  jufkf  &  nécisCairé  dés  fou-* 
veraitis.  Les  légate  étendir^i^  beauéoi^  depuis  les  droite 
dufaint  fïégé  i  cet  é^arA;  Charles  le  Chauve  au torifa  leurj 
cntreprifes  i  &  oii  les  vit  fouvent  àfleWibiler  dés  conçîlck 
Bàtionaux  dans  les  tôyium^i  où  ils  furent  envoyés,  fans  en 
eoitfuker  les  (buveram^. 

^  Par  rapport  aux  éledions  la  difcî^lirle  ti'â  ip^5  totriôuri 
été  la  nÈemew  Tant  qûè  les  preitiiers  fiécîes  tinrent  leurs 
tflen^lées  cachées,  ou  né  fortnerciit pas uftcibeiété  auto^ 
rifée  par  la  puiflâtice  lèculiefe,  ils  fe  choîiffiréftt  létirs  paf- 
tcurs  flidépendattiment  dwprince  :  mais,  ciès que  le^  empe- 
tcurs  eurent  permis  l'exercice  de  là  religiort  ^  tantôt  les 
éleaîoiis  dépciidireitt  d  eux ,  tantôt  ellei  Srcht  abandon-^ 
nées  au  clergé  &  aupeuplej,  triais  toujours  àvecdes  préten- 
tions raujkiellés  ^lcm6iv€nt  des  trouM^^iAfihîs  f  dé-lâ  Ici 
querelles  pour  les  irtteftitures,  qui  furent  égaleniçnt  fu^ 
neftes  aux  papes  &  atx  fouvérains,  &oâ  ces  deux  puiA 
ûricea,- faute  dé  s'ciïtéftdre^,  allèrent  chacune  aiî-xjé-là  de 
fcuridcoifs ,  Tempéreuf  voulant  entreprendre  fiir  le  ftirif» 
tnel^&lepapefiii'ic'témpit^rél.    '  •      -      r   i    - 

«..f^avoit  «rès-p^-di^ fêtés,  ^aqôés^^  kPëàtecôte  & 

Hij 
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;^ocl  ;  car  on  ne  trblt  pas  ^ttèNoèl  fk  la  plui  ancrèftneV 
parçç  qu'ç.U<^  n^v^liait pas  des  apôtres*  qui  n'avôient'éta^ 
\\i  que  les  fêtes,  des  myfteres  dont  ils  avaient  été  témoins.- 
Les  nobles  de  chaque  diocèfeétoicnt  cbliffés  de  venir'  ce^ 
lébrer  ce?  fétes  dans  la  princîpalc'cit^>  &  les  rois/en  fei- 
ibient  un  devoir  comme  les  amples  fidèles-  Nous  voyon© 
dans  les  cenfutiîitieuts  de  Magd'ebourg' cette  fameufe  ^on(^ 
^itution  de  Chaylemagne^  qui  contîent.lé  nombre  des  fétey 
qui  s'obferypienf  4«  ^on  tiems  »  &  4}uc  i*on  marquoit  déjà: 
en  rouge  >  fa  voir  Noël  ^  faint  Etienne  ^  fàint  Jean  révoai- 

félîfle,  les  Innocent,  l'odaveduSeigiacur,  rÉpiphanie  i 
oôav^de  J'Épipt^anie ,  la  Purification  de  la  Vierge,  huit 
jours  à  Pâques^  les  grandes  litanies  »  TAfcenfion ,  ia  Pcn»^ 
tecôie ,  faipt  Jean-Baptifle^  faint  Pierre,  faint  Paul,  faint 
Martin  &  £àint  André. 

-  Nqus,  avons.par)[<$  fous  le  règne  de  Clovis  des  loix  diffé- 
rentes qui  régifToient  les  Fran<jois  >il  refte  à  dire  uti  mot 
des  Ca^itidaires. 

Sans,  entrer  danâ  la  quefHon,  ûvoir  quelle  inflirencÀ 
avoient  les  peuples  dans  les  délibérations  qui  fe  prenorent 
au  champ  de  Mar^^  oà  (è  faifbient  les  Capitulaires ,  nous 
rapporterons  feulement  ces  termes  de  Charles  le  Chauve; 
TeUfon^^  dit  ce  prince ,  Us  Capitulaires  de  notre  père ,  qut 
les  François  ont  jugé  à  propos  de  reconnût  tre  pour  loc^  6*  qut 
nos  fidèles  ont  réjolu  dans  une  affismhlée  générale  d'ahjerver 
£n  tout  tems.  Ces  Capitulaires  étoicnt  des  loix  qui  fefai» 
ibient  dans  le  Parlement  ou  Plaids  <i  auquel  aflîûoienrles 
.eccléfia(tiques  &  les  laies  ;  ce  qui  fait  que  Réginon  le$  a 
appelles  tantôt  S/nodus  y  tantôt  Placitum ,  parce  que  k  cori- 
,€ours  de  ces  deu^  ordres  de  l'état ,  dans  une  afTemblée  oi 
iê  fraitoient  également  les  çhofès  eccléâaftiques  &  les  &cw 
^Ch  leiSf  jcndojt,  çn  efftt  dcd^$CQnçiUs  ^  des  PaxUmkns  ; 
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Parlcmcns  par  convôcaiîoft ,  CôncUc^  par  Ocçafîon.  (  Hi/f. 
Un.  d^ la  France.)^ 

L^empir©  d'occident  que  Charlscmàgne  àVolt  fondé.,  fii* 
héréditaire  dans  famajlbn,  par  la  rai&n  qii'ti  Tayôit  con-^ 
qtiii,  &  ne  devint  élc^if  ^ue  lorfiju'il  pafTa  aux  AlJemans  t 
ce  qor^fit  perdre  l'empiré  à  la  mlifon  de  France ,  fut ,  ou-^ 
tre  le  peu  de  mérite  de  ffes^cfèendans^i  !ei  partages  qui  fé 
firent  entre  les  enfans  de  ces  princess-Si  le  titre  d^empe**- 
rcur-  fôt  demeuré  attaché  à  ia  monârcltie  Françoifc ,  fani 
qu'on  eût  introduit  les  partages  dé  ces  Inémcs  états ,  l'em^ 
pireifcfêroit  perpétué  dans  là  maîfbri  de  France ,  &  quel* 
que  changement  qui  î\xt  arrivé-,  6n  eût  porté  refped  à  la 
dignité  impériale  comme  à  celle  du  rof,  &  Tune  ne  ft  ft' 
foit  jamais  conçtre  Cins  l'autre  ;  mais  les  partages  faits  pa.!^ 
Louis  le  Débonnaire  ayant  divifé'les  efpnts  defes  enfans  > 
&  caufé  àts  haines  ^ée^  guerres  eritr'eux,  &  j^r  confé-^ 
qacnt  entre  les  peuples  dé  chacune  de  ces  portions ,  ils  de- 
vitu-ent  en  très-peu  de  %tms  étrangers  les  \xxx$  à  Tégard  dei 
autres."  ^  ^        o   ^   '.'''   ' 

Dans  le  neuvième  iîécle,  les  moînei  Séiîtoîcnt  die  l'eur^ 
parensy  &  avoient  des  biens'  en  propre:  il  n*en  êtoit  pa$ 
de  même  des  laies ,  qm  n*héritoient  pa^  de  leurs  parens 
moines.  (  Préf.  pour  jervir  à  Ihijfioireecaléfîàftîque  G*  civlU 
de  Brétagm.  ') 

L'ufàee  àcs  cuirafles  Se  des  cafques,  alnfl  que  celui  de 
Taie  &  cet  flèches ,  pTefqu'incdnnu  fbus^la  prerraere  race  i 
devint  une  loi  militaire  fous  la^  féconde.  (  Capir.  àè  Càatie-=\ 
magne^  )  La  chevalerie  commen<^a  auffi  albirs  à  être  conhue  f 
le  chevalier  qui  fe  nommoit  Mi/ej ,  avoit  un  rilng  daijs  li 
stllice  indépendant  de  celui  que  donâéiènt  les  charges  ini* 
litaires. 

La cputi^me barbare  do  Te-faire  luflice^foi^éine  par  la 
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force  9  Se  d'afibcier.  tQu:te  ÙLf^\\€t  à  fa  vcï^eanoetï  ^îi 
pafleé  de  la  Germanie  dans  les  Gaules,  fc  çjk.s'y  çonCerxé. 
pendant  plus  de  iîx  cens  ans  y  les  François,  uniiq^iement 
élevés  dans  la  prqfertion  des  armes  ^  &  jaloux  ^e.kut  -JS-f 
berté  ,  ne  pouvoient  fe  réfpudre  a  renoncer' à  mn  \^G^gp 
qu'jls  regardoient  mal-à-propps  comme  Je  pirîvilé|;e^  ia 
lîoblefTe ,  &  comme  le  caraiftére  prétendu  de  leur  màért 
pendance.  Il  faut  remarquer  que  lî  quelqu'un  de-ift'saaDÎli^ 
pÉTenfée  trouvoit  la  pourfuite  &  ia.vengeancç  àe$i toits 
trop  dangereufes,  en  ce  cas  la  loi  f^Uque hiifçtmettok 
de  fe  déiUler  publiquement  de  cette  guerre  particuli^fif 
niais  auffi  cette  mcme  loi ,  titre  63,  le  privpit  du  droit  d© 
fîicceffion ,  comme  étant  devenu  étranger  dans  Cz  propre 
famille ,  &  en  punition  de  fpn  peu  de  courage  :  loi. étrange 
&  cruelle  qui  entretenoit  la  férocitc  d'une  njttiotty  <pu  plu-t 
tôt  qd  en  étoit  une  fuite.  Que  de  fang  a  coûté  Ce  funcftd 
préjugé,  ignoré  des  Grecs  &  des  Romains!  Ceiwndîmi 
ces  combats  eurent  befoin  depuis  de  la  permiffion.exprefre 
du  prince  ;  enforte  que  c'étoit  un  crime  de  lezermajefié-de 
fe  donner  camp  Scjour  pour  fe  battre,  d'appdkir :pii' en- 
voyer des  cartels  &  défis  fans  Toâroi  8c  permifEott  ^urprin^ 


combat  devenoit  légitime  ,  &  étoit  fouvent  honoré  pâi?  la 
préfence  du  roi,  &  quelquefois  les  évéqu  es  y  afliftoienti 
comme  il  arriva  au  combat  des  ducs,  de  Lancaâre&.de 
Brunfwic  ;  on  a  même  dit  depuis ,  que  bien-loin  que.cett^ 
approbation  du  prince  e.ût  rendu  les  duels  plus  fréquens.«, 
ils^fe  multiplièrent  au  contraire  après  la  défenfc  expréiFe 
qu'en  fit  Henri  IL  &  la  raifon  que  Ton  en  donnoit  >  c'efll 
^ue  çhaçui?..alpr^  }ï^«ant  4e  JWenfc  à  fpn  gré, .on  ft 
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cxpypk..ijs^^hoxwtc.  fi  Von  héCxtoh  dç.fe  battre  fur  le  pljus 
petie  préte;^tç  :  par  le  même  principe ,  on  a  prétendu  que  le5 
combats  à  outrance  ,  où  il  falloit  ^çccffairemenf  quç  l*|ih 
des  deux  combat  tans  pérît.,  étQXQpt  un  moyen  (r|fajlîible 
pour  les  rendTe"  plus  rares.;' c'e^Ac  que  fit  le  maréchal  d^ 
BrifTac  enPiecJmontjquî  voyant  Fexçès  où  ctoit  portée  l,a 
fureur  des  duels ,  imagina  ie  les  permettre ,  mais  d'une  f^- 
^on  /tpérilleviTe  qu'il  en  ota  liîexUot  le  defir  :  il  ordonna  que 
ceux  qui  au  r  oient  déformais  querelle  la  décider  oient  fur  un 
certain  pont  entre  quatre  piques  ,  &  que  le  vaincu  fer  ou 
vetté  4an;s  la. rivière.,  fans  qu'il  fiu  permis  au  vainqueur  de* 
lui  donner  h  vie.  Remède  cruel  ^.^pire  queîe  mal  :  aufli 
nos  rois  ne  furent-ils  occupés  depuis  qu'à  faire  cefler  un 
ufage  fî  barbare  ;  mais  les  loix  à  ce  fujet  furent  multipliées 
fans  aucun  fruit  depuis  Henri  II,  faute  d'avoir  su  les  £d^v\Q 
otferver.  Que  ne  doit-on.pas  h  la  fermeté  du  pnnce  (  îr.çiîs 
XJVx)  gui  a  achevé  de  détruire  uii  tjfage  que  fes  prédeççjÇ- 
feiirsavoient  attaqué  inutilérnenj!: par  tant  d'édits?  "^^ 
Les  mari gges  d'alors  ctoient  heureux  :  on  n'y  trïi;tcit 
poiot  les  crimes  de  bag.at,cilçs,.&, les  infidélités  s'appef- 
J.Qiept  adultère.  3>  Les  mœurs ,  dit  Tacite ,  avoient  plus  de 
»  pouvoir  cjie^  eux ,  que. les  loix  chç^.  les  autres  nations.  » 
Fias  ibi  boni  mores  valent  quàm  aVhi  bona  le^es.  Cette 
grande  union  pouvoit  venir  principalement  de  ce  que  les 
maris'  ne  recevoient  point  de  dot  à^c  leurs  femmes  :  dans 
roxigine  j  elles  leur  apportoient  quelques  armes  ,  prefent 
militaire ,  qui  fê  refîentoit  de  la  ^udeflë  de  ces  premié^i» 
^tejns^  mais  il  n'éto^f  que ftiçn  jour  le  mari  de  recevoir  ni 

J^"cxrés,iii  argent,  $ÇLn  choix  puyeii>ent  gratuit  i^tifurpil  ^ 
emme  Jù  goût  qu'il  avi^itpQiir.ellje  ^  de  mêmç  que  If^dé"- 
Cméreirenxent;  du  m^rîla  retenoit  dans  une  plus  grande  d4- 
pendaiice.  Biei>  plus  »  loin  que  les  femmes  appoijtaircnt  xieA 
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é^4  iîiamge  à  leuri  marîV;y<f^îçnt  évx*  àW;  çomrâî'r^'  quj 
lès  dottûîent.  Il  y  a  dans  ribbrfyè  de  Saint  Fierté  î?n  Vallce 
un  ancien  cartuiaire  qui  a  bien  fept  cens  ah?,  au  jugement 
de  M.  le  Laboureur ,  dans  lequel  on  trouve  une  donation 
faite  a  ce  couvent  par  Hildegarde,cpmteire  d'Amiens  & 
veuve  de  Valerân ,  conîté  du  Vexin  :  çettç  dahie' déciarfc 
r  dans  ce  titre  qu'elle  donne'à,  l'abbaye  de' Saint  Pierre  un 
alleu  qu'elle  a  reçu  en  fe  mariant  de  fon  feigneur.,  fuivant 
l'ufage  de  la  loi  faliqi^e ,  qui  oblige,  dit-elle^ les  maris  dç 
dot  ter  leurs  femmes.  ■     {  ^     ^   o  ••  lu;  j  -..';-.{  îiv  '  :v.' 

La  langue  latine  étoit  encô'fe  en  France' klzingtre^^^ifT 
gaire  fous  la  première  race,  c'efl-à-dir'e  ,  la  langue  de  tout 
le  monde  ;  elJe  n^étoit  plus  vulgaire  au  coînmencernent  du 
neuvième  iîccle  :  la  langue  romance  lui  fuccéda,  C'eft-à-dirç 
une  langue  mêlée  de  frartc  &  de  mauvais  latin,  qui  efl  de- 
venue la  langue  françoife  :  il  y  avoit ,  outre  cela ,  la  langue 
tudefque  apportée  par  les  Francs  ;  cela  s'apperçoit  claire- 
ment dans  un  traité  conclu  entre  Charles  le  Chauve  & 
Louis  le  Germanique  5  les  deux  langues  font  bien  diÛin- 
gùées,  car  ce  traité  efl  en  tudefque  &  en  rdmançé  ,  \t  tuT 
dejque  pour  les  Aliem^ns,  &  \t romance  pour  les  Franrs; 
c'eÔ  le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons.         - 

Les  BénédiÛins ,  auteurs  de  VHiJîoiic  littéraire  de  ht. 
France ,  (  tomes  VI.  &  VIL)  difent  que  les  ronians  ont  corn- 
mencé  cncz  nous  au  dixième  fiécle,  &  réfutçftt  iflei  bien 
le  Maire  9  M.  ra^)bé  Fleuri,  Dom  Calmçt ,  éc  le  dcrmer 
hifloricn  de  la  vil!e  de  Paris,  qui  les  font  m<)ins  ancien^  de 
deux  cens  ans  :  ils  obferVent  que  chez  les  Grecs  )té  fictions 
furent  les  fruits  de  la  politeflc  &  de  l'érudition ,  au  lieu  que 
chez  les  François  ce.  fut  la  ffroffiéreté  qui  les  cnfenta. 
Comme  la  langue  romance  étôit  alors  la  plu^  ùniverfeUc-ii 
^çnt  entendue  9  les  autçurs  de  ces  fortes  d'ouvrages  Ist  prf« 


y  Google 


Se  C  OT^P'E  -BLac  E.:  121 

Jfi^MARQUE s  PARTICULIERES. 


férerent  à  toute  autre  pour  publier  leurs  iiâions  &  leurs 
contes  9  qui  de-là  pri  rent  le  nom  de  R  omans, 

ie5  mêmes  hiûorieit^  font  une  réflexion  bien  judideufe 
fui  le  huitième  fîçcle  :  Ctfifck  efi  C4fut  à  La  fois  (/  U  dernier 
iernuAu.Lt  premiers  décadence  des  Lettres  dans  Us  C  aide  s, 
(/  la  prtmiere  époque  du  join  que  l'on  prit  ^y  relever  leur 
Tulnf  »  ^  de  les  y  faire  refleurir.  •  ' 

Rie»  tCéù.  fi  fu^cd  que  cft.qui  a  été  écrit  (oys  lexûmr 
mencemenc  de  cette  race  >  toi|chan(  les  événemens  de  la 
pien^ere  ;  c'étoîent  tous  hlftprjen?  dévoués  à  la  mai&n 
pàuvellement  régnante ,  &  qui  çn  çherchaht  à  juftifier  Vw- 
fuipa^ion ,,  spettoient  Tur  le  compte  des  aiiteurs  dePrpift 
tout  ce  qui  s^i%o\t  fait  de  bien  du  tems  qu'ils  remplilToient 
)es  charges  de  maires  du  palais  9  tandis  qu'ils  fe  prenoient 
?uix  derniers  rois  de  cette  race  ^e  tout  ce  que  Tétat  avoit 
fouffert  :  4in|î  il  faut ,  par  rappbrt  à  la  première  race ,  s'en 
tenir  au}^ autei^rs  contemporains,  &.puis  paflèr  â  ceux  qul« 
lAs  qu'Àimpi|i,  n'ont  éççitjij|à  vérité  que  £)us  la'troifîeme 
race,  maïs  qui  ont  écrit  ians  intérêt  :  çncore  faut-^il  u(êr 
fobrement  dû  témoignage  de  cet  auteur,  &  fe  (buvenir  de 
plus  que  (bii  hifloire  finit  au  chapitre  quarante-un  du  qua-* 
triémc  lîyre,  comme  Ta  remariqué  |e  père  le  Cointe  »  &  ne 
pas  confondre  ce  qui  eil  dç  lui  avec  ce  qui  a  été  ajouté  par 
l^continuate^s. 
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MINISTRES,  GUERRVeRS,  MAGISTï^ArS» 
Savans    et    I  ll u 5 tr e s> 


Qux  ont 


)nt  vécu  depuis  le  €O0aiivçii$emeat  du  regne.dç  Ï^Quî^  i 
le  Béguè ,  l'an  877.  jufqu'à  la  ftn  de  fcai^içon^ô  ^  t 


race,  raap&7. 


Ministres. 


Anfcheific. 
Sculphe.'> 


GUEI^RIERS. 


4ç 


Renaud,, 
Saluées; 

Eudes,  comté 
de  Paris. 

Robert,  com- 
te de  Paris. 

H  il  gués  ic 
Grand. 

Otheh'. 

,  On  ij!^  clxpjft 
pour  tettt  tohm- 
nc  <fe  l»fc«!ï»!îlf  j>, 
race  ^  ainfi  ^ue 
pow  celte  <i€  fà' 
preinj.ere  ^   ^ve 


quelques  liôm- 
raetdn.'pljis  cô 
leb>es  d'alors  , 
mais  on  com< 
prend  aifitment 
qu'i*  ' 
d'à)' 
nombre* 


[u'il  feroit  facile 
'ajouter    à 


Magistrats. 


I  L  L  U  is  T  R  )è  S. 


Grands  Chance^ 
tiers* 

Urgiu-d, 
Foulgwés.: 

JÊrauâci  :.     h    '.. 
Malhatc,       ^ 
Hervé. 
•Roger.' 
ËHÎtard.  ' 

Adàlgaîr6 

ALbon.' 

Anfegife. 

Eric. 

Hugues   de  Ver- 

.,   mandois. 

Artaud. 

A'dalric. 
Adalberon. 


Âl>boh.       '  '  <y2. 

Anaftarê;'lc  Bî- 
bliôtir,  ' '^   %ïj. 

Eudes  de  Cluili.' 

Plôdoardi* 
Hîiicmar.  ', 
Luîtpi-a'nd. 
Kadûlfp./  9iô» 
ÏLégînpiif''''^  508. 
Jea,nScot,      88|. 

Suidas  5.;<J»  <Tw' 
qu^U  d  -vécu  daM 
ci  ftiçfe^ 


9^6. 
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C  H  R  Q  NO  L  0  G  I Q  U  E 
yHISjOjRE  DE  FRANCE, 

TROISIÈME   RACE. 


H  OU  S  U  fia  ^  4^4imUv[ic  r<f£^.>  dit  Mezerai,/^ 
royaume  it<Hi  tfnufelotf.  les  Loiis  df. s  fiefs  ,Je  gout 
v^rnant  comme  un  gr  and  fief ^  plûiot  que  comme 
une  monarehi6';2,\&.  le  même  auteur  appelle -t-il 
la  troflîémc  race  9  le  tems  des  grandes  polices'^ 
Ctft  en  etfcf  fôto^  lu  trèîfîémc  race  que  n<>s  rois  ont  recou- 
vré l'autorité  qui  ^feit  prefque  aîheantie  ïous  la  fin  de  la 
deuxième  î  il  cft  vrai  que  c'étoit  à  cette  diminution  d'auto- 
rité que  Hugues  Càjét  fut  redevable  du  changement  qui  fe 
fit  en  Ùl  faveur ,  à  T^kchifiondes  héritiers  légitimes  ;  mai* 
dès  qu'uAc  ÎFois  il  fiit  devenu  le  maître,  lui  &  les  (ucccfleurj 
animée,  du  même  êfprit  9  &  par  une  fitite  de  prudence  dont 
lis  ne  s'ccartferertt  îàtnais ,  regagnèrent  inftnfiblement  toui: 
ce  qui  av<?if  été  ufiirpé  par  les  (cigneurs,  ne  firent  pas  une 
(iéraarche  qui-nè  tendit  a  ce  but ,  &  fe  reilkifirent  enfin  des 


pjps  précieux  droits  de  la  couronne. 
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à  la  coufime. 


H  U  G  U  F,  5 
Ca  PET 

poïvkm  à  Lt 
couronne,  ag^ 
d^énvîron  45. 
ans  ;iC  efl  JA 
tré  CT*  coumr.. 
né  A  Reims  A 
3*  juillet  587. 
fa/l'aythevé- 
qne  y^dalbc- 
ron.  Il  eft  le 
ihefdelutroi- 
Jiéme  race  d^ 
nos  rois,  ■ 

Il  fit  une  tglifc 
de  in  11  p.'dais  , 
<  aujourd'hui  S. 
H.irthclcini,)  il  y 
a  un  iccau  origi- 
nal (le  ce  prince  , 
c'clt  le  [ircmifr 
oit  Ton  voie  ce 

Î[ue  nous  apnri- 
011  s  la  msin  de 

de  \ik  main  droite 
&  un  globe  de  la 
gauche  j  il  ponc 
^iir  (k  tcte  vac 
cQuroniie  fteu- 
jroiinéc  ;  W  paroît 
dans  ce  fteau  a- 
vcc  dcî  ^'hcreux 
courti  &  une  af- 
i'tz  Icingiic  baibc 
foiircllitc  ;  on  lit 
à  Tcntour  cette 
înfcîiption  ,  Hu- 
go Dei  mi  fer  i- 
iordid     FrantQ- 


£  l^£M£UEKS    R^MARJIVA  B  LE  S^ 


CH  A  R  L  E  s ,  duc  de  h  baiïe  Lorraine ,  iih 
de  ho^As  d'Outremer  ,  &  oncle  de  Louis 
V.  ^erniqrdes  rois  djg-i^^-fecondq^race  ,  aypit 

îl  en  futvexcSus  par  4a  Concours  ïe  plufîeuh 
circonftances  :  tandis  que  les  derniers  defcen- 
dans  de  Gharlemagne  ecQÎeln^  tombés  dans  une 
forte  de  mépris ,  ceux  de  Robert  le  Fort  s'é- 
toient  k\z\'zs  au  plus  haut  degré  de  pu i fiance 
p^r  fejrs  fervîces  :  on  £t  un  crime  à  Charles 
de  Lorraine  ide  la  foibiefie  qu'il  avoit  eue  de 
irendre  hommage  àrempereur  Othon  ;  on  alla 
Jufqu'à  jetter  quelques  doutes  fur  fon  état,  fon- 
dés fur  les  foupcons  qu'on  avoit  eus  autrefois 
de  celui  de  fon  ayeul  Charles  le  Simple  \  en^n 
la  nation  fe  réunit  en  faveur  d'Hugues  Capet, 
duc  des  François  5  &  arrière  pétit-fils  de  Ro- 
bert^ -  \;''-  -  '.  -  .  - 
•j    -'■       •    ^gg^  gp^  5>o,  pi. 

Hugues  Capet  fait  couronner  à  Orléans  ion 
fils  Robert  pour  lui  afiurer  la  couronne. 

Charles  défend  fon  droit  à  la  couronne  ,  aA 
fiége  la  ville  de  Laon ,  la  prend ,  &  défait  Hu- 
gues qui  vouloit  la  reprendre.  Peu  après  Hu- 
gues; Capet  reprend  Laon  par  une  intelligence 
avec  l'cvéque  ,  la  nuit  du  Jeudi-faint  i.  avril 
P9I.  &  fait  Charles  prifonnier  avec  fa  femme, 
aufîi  bien  qu'Arnoul ,  archevêque  de  Reims } 
qui  avoit  trahi  Hugues,  quoiau'il.luifùt  fsds^ 
vable  de  foa  archevêché.    :Vio>|5  xr::?:;;ji52ui^  ' 
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TEMMES, 


Adélaïde  , 
fille  ,  à  ce 
511'on  croit  j 
G£  Cuillaii- 
tne  1 1  I.  dit 
Xète-d'étou- 
pes,  duc  de 
GuyL*nne  & 
comte  de 
î'oitûa. 


-v:r.T 


996, 
^NFANS,  MORT. 


R  o  B  E  il  ^;   :  - 

Atlwïgc ,  fcmir.e  de  Ré- 
gnier 1  y.  comte  tic 
Ha'in.-liit  ;  "puis  de  Hii- 
gre;    i  J  l»  ■  comce    de 

Adtliïde  ,  dont  lé  P.  An- 
fclme  ric  îiiX  point  me»- 
tioitj  'çiîc  .«jioiifa  Rc- 
nniul  I.  .comte  de  Ne- 

VCJ-Ï. 

Gifelïc  ,  fcftnne  de  Hu- 
giicï  I.  comte  d€  Pnn- 
:hieu  ,  auquel  elle  porta. 
la  tbi^ntitie   eAhht' 


£ 


GfauzUo ,   archevêque  «U 


HÙ  GÎTÉ  si 
C  AP^E  T    ' 

meurt  le  2-f, 
ÇBdne  956. 
igr  d^enViTon 
5  5.  rfw/  j  C^ 
i/if  dîterré  à 
jaùit  Denis. 

Tl  ttaMir  àl'c' 
xcmplc  de  CIo- 
vjs  ton  tiliiour  3' 
Pirit,  <|iti  avok 
cftlc  «i'ctrt  |a 
demeure  de  noi 
roK    ,.   fitod^iut' 

W^c  la  ilcitfit;^ 
nicricc  ,  &'  lf<Ks 

c»r<»is4ieiai)rc> 
fifcrc  ,  appelles 

omnnincoi'nt  - 


ob  î\^-X\^^i  .- 


PRINCES 
cMtcmforamf»  ^ 


':r<anXV.      '    '      .^^i. 
<ïrcgo.rtV»  .'Ipp^ 

Ètaperejtrs  d'OiUnt,  ' 
rBafileîir.  ,,:^. 

jLConAâiuiq  V.       loi»* 

Empireut  d'OeçUeut* 

Roiâ'Efffignet    • 
V^rAçipnJ  II.  .      ,    9fy, 

Roi  d'^rgtettrtfi 
£tcU-cde.  ;  rrdi*; 

Gr  me. 

Malcol;ue  II. 


-  99%» 
Sicuon.  ,  ,    1,4^  H* 

l't'.medtJPêliiit». 
Mlclna*.  >f  ^< 


■;...,:,-:  ) 
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Cet  Ârnôul ,  |fy$  n^^tujrol  jdu  roi  Lûtkaîre  i  éfl  iépoTé 
dans  un  concile  tenu  dan^rhbbayed^faint  £4^6)  proche 
Reims ,  âpres  avoir  avoué  Ton  crime  ft  fa  trahifbn  envers 
le  roi:  on  lui  no/rtnie pour  fucceffeur Gerbcrtj ,  qui  avoît 
.été  précepteur  du  roi  Robert,  &  que  f'ôrl  a  cofinu  depuis 
•fous  le  nom  de  Silvdtj'e  Il.pa^e.  Le  ^ape  Jç^in.XV.  défap* 
prouve  la  dëpôfition\i*Ar!lQul,  force  le  roi  àconfcntir  i 
uii  nouveau  concile  indique  à  Aîx-îà*^Chapellfe  5  mais  qui 
fut  tenu  à  Mouzon  en  9$^*  commeil  ne  s'y  ttouva  qu'un 
.petit  nombre  d'évequès,  Taffeire  fiit  remile  à  un  concile 
indiqué  à  Reims  au  premier  Juillet  ûiivaat.  La  décifîon  de 
-ce  concile  n'ayant  point  eu  lieu ,  Gerbert  dèmeiura  en  pof- 
feffion  de  fon  fiége  tant  que  vécut  Hueues  Capët;  ce  ne  fut 
.que  fous  le  règne  Suivant  qu'Arnoulnit  rétabli  ikns  la  te- 
nue d'aucun  concile».,  : 

Ge  fut  Gerbert  qui  întrdduîfif ,  a  c^  (Jue  l*ôn  Croîf ,  ta 
•  France  le  ehiffte  arabe  ou  indien  ;  car  les  Arabes  avoîcni 
tiré  des  Indiens  cette  manière  de  compter ,  &  Qerbert  ayoit 
.  pi  l'apprendre  des  Sarrazins  dans  un  voyagç  qu'il  fit  en 
Efpagne.  (  Le  Btufy  Hifl.  jf,z>r.  dt  la  France.  )  Ce  fut  auffi 
lui  qui  entreprit  la  première  horloge  9  dont  le  mouvement 
étoit  réglé  par  ^n  balancier ,  6c  dont  on  s'eft  fèrvi  juiqu'en 
\6%o.  que  l'on  Commenta  à  mettre  un  pendule  au  lieu  du 
balancier. 


Charles  meui^ ,  laiitànt  djps  enfans  qtii  n^etifént  point  de 
pofiérité,  &  la  guerre  finit  après  avoir  duré  quatre  ou  cinq 
ans.  Le  duc  de  Guyenne,  les  comtes  de  Flandres  &  de  Ver-' 
mandois,  qui  ayoient  favoii^fé  les  prétentions  ide  Charles» 
(ont  foumis*      ;  .  ] 

Hugi^s  Cap^t ,  craignaiit  avec  xaifon  de  nouvelles  îf' 

i  î 
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WSISTRES  nUBRR  l£J^S^ 


Geofirol  « 
dit  Grifego 
neile ,  comte 
4'An)Q}i... 

L'dffice  de  ft- 
aéelial  itok  le 
premier  de  tcus ,, 
&  fnt  «teint  dans- 
U  i^erfonne  de 
Tkibaad  ,  qui 
nounicAu  fiige 
d'Acre  en  ti^i 


Bouchard , 
comte  déMe- 
ha,     loti. 


Foulques  Néfrtf 
comte  d'Anjou*  ; 

Adelbert,  comte 
dé  la  Marche. 

Jofl^lin ,  vicomte 
de  Melun*     998 

Bouchard ,  fire  de 
Montmorenci 
vivoit  encore  en 
i'an  loQj. 

Thîbaud  File-é- 
toupe  ,  tige  des 
feigneurs     de 
Montihérî ,    vi 
voit    encore  en 
l'an,  1015. 


ii)'di..,.:>,n  v;i 


i^AGÎ^TRATS. 


Adalherbn.    $88. 
penaud. 
Gerl^ert.       toc  3. 


S  ji  r  A  n  S 

Çy  lUnfires. 


S*MaÏQuL    '<      ^9^ 
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rupûons  de$  Danois  ^  dei  Notinanils  9  par  l'^mboucliure 
de  la  Somme  ^  fît  fortifier  Abheville  en  Ponthiqu  ,  qui  n'é- 
toit  alors  qu'une  métairie ,  nommée  Abhatis  FiUa  ^  de  la 
dépendante  de  l'abbaye  Âe  faim  Riquier  :  il  dûona  le  gou- 
vernement de  ce  pays  à  un  feigneur  nommé  Hugues ,  qui 
d'Avoué  de  faint  Hiquier  devint  comte  de  Ponrhicu  ;  ori- 
gine des  comtes  de  ce  nom. 

On  croit  pouvoir  fixer  à  ce  fiécle  le  commencement  4e 
la  pairie  de  France  ;  mais  en  même  tems  on  doit  remar- 
quer que  les  pairs  font  plus  anciens  en  France  que  la  pai^ 
rie  :  celle-ci,  dit  le  Laboureur,  n'a  commencé  d'çtrc 
réelle  de  nom  de  d'effet,  que  lorfque  les  fiefs  onç  commencé 
d'être  héréditaires  &  patrimomaux ,  au  lieu  qye  les  pairs 
étoient  juges  de  tous  les  teras  de  leurs  concitoyens  :  ce 
qui  femble  d'autant  plus  vrai ,  ^ue  lor(que  les  villes  eurent 
acquis  le  droit  de  communes,  elle^  qualifiereht  en  plufieurs 
lieux,  &  particulièrement  en  Picardie ,  leurs  juges  du  nom 
de  Pairs  Bourgeois.  On  doit  encore  remarquer^  que  depuis 
l'ufurpation  des  fiefs ,  la  pairie  devint  plus  oufmoins  con- 
fidérable ,  foivant  le  plus  ou  moins  de  puiflance'du  feigneur 
lîizerain  des  pairs ,  enforte  que  les  pairs  du  rci  de  France 
étoient  de  plus  grands  feigneuxs  que  les  pairs  du  comte  de 
Champagne ,  &  que  par  la  même  raifon  la  n^ouvance  de 
la  couronne  caraâérifoit  les  {>remiers  pairs  ;jainfi  le  dux 
de  Bretagne  qui  par  fa  puifïânce  pouvoir  traiteil  d'égal  avec 
le  duc  de  Normandie,  lui  étoit  inférieur  en  dignité  ,  p^rce 
qu'originairement  il  ne  relevqit  pas  de  la  couijonne ,  mais 
ou  roi  feulement ,  conmie  du^  de  Normandie ,  &  que  la 
Normandie  ayant  été  aliénée ,  îl  n'en  fut  plus  c^e  l'arriére- 
vafTal  :  ce  qui  fait  qu'encore  aujourd'hui  une  fèigneurie 
relevant  d'un  feigneur  particulier ,  ou  bien  relevant  du 
roi  â  caufè  de  tel  ou  tel  domajuie  particulier  }!efi  diUraite 

\  i  î 
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de  cette  lâtiûiTailce  ,^  pcmc  ne  plus  relever  qi^ç-fl^^la  cqriH 
ronne,  lorfqu'elle  cft  crigée.ctt  4uché  pairie*  Cfit^^  ÎPti;^ 
d«âion,d*iine  dignité  hoiwelle  valut  la  c^oronne  ^.i^gues 
Capet  :  il  ^  avilit  alor^Tept  pam  i?ïc3  de  Fraiice ,  c!ctt-à- 
^4  i^^  &f^ieut$  #  dpjtt  )!«$  ftigne^ie^  rele  voient  vamk^ 
diatcmént  ]du;roi  ;  il^cbaifir^tf  celui  d'entre  eux  qui^u^. 
voitrejoiëdcefle  plus  de  provinces  à  la  rQyaUté ,  &  qulppw^ 
voit  empâchet/qu'aucuA  des  paÂir«ï9^  Vempori^ifuF  Tm^^ 
par  ce  cjidbcilaipairie  de  France  fût  réunie  à  la  couronne  > 
&  il  n*7  eut  plus  quo  fix  pair^  de  France^  :  ..  ;    - 

Il  y  a  bien; des  opinions  d^éeeptes  Tuf  l'otigtAe  dç  la. 
pairie  :  celle  qui  la  fait  reniomf«:ài:Charli9^)^9Ç:^:;Or 
manefque  :  ceUe  qui  la  fixe  au  r«giije  de  Louis  jle:j[|^une^ne 
lui  donneroit  ^'une  exifteâc^fd^tin  mQmen|;y|MÛ(qpQ7Ce: 
fiit  là  l'époque,  des  réunions  de  Cts  mémçs  p^iri^s^a-^  ^^u- 
ronne.:  D'autres  9  ainfî  que  F^vin  v  penfent  q^e-iaj^aj^ipr 
fiit  inflituée  par  Robert  v^'^  qulin^v^nta  coionvs  -un»  grand 
^  confeil  fecret d'état, canifioré<le^xeccléj$a^iqii^'^ de 
a>  fix  grands. £bigneurs  déten9p^e%(r9de(  Bovigpgnev>Aquin 
»  taine ,  Nohiwiidie  *  Flandres  a  CJ)a|i)pagnc&  TpLofe^ 
»  les  honorant  du  titre  de-pairs; cette  i)(Uftiwi5yi.e;jft,rftpr 
»  portée  fôvli  Tannée  ioio#  Ja.viAg^tftWJ-tri^ç  ^n^i^e  dft 
»  fonregnc^-^ïçFavîn  n'ajptpuie  cette  opiiïiop  d!a\i^iia?iiv« 
torité  ,^  d'ailleurs  jl  n>  pas  fait  réfléyi^n  qu'i^  n'y  aivov^ 


point  ^Ors  -fix  ^x^  eçcléfi^ûiOS^sf»  puilque  t'.oii^v^t  qu^ 
î'évcque  de  Làngrés.relev<pit,eiicpr^du(k^cdeBoi;rgogn^ 


Hëifl 

qu'^ayoit  ce  monatqiie  de  faire  facrer  Ton  fils  Pbjljjpp^Au*^ 
gufte,  &  de  rendre  çette;Gérénioni^jaié]9aorat>lep^  la  cçn^^ 
vocation  des  4ou2:e  paif^  ..  I 
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'  Là  firme  ètttt  ouvrag^fie^fwiet  pas  les  ëSkxtamms  ; 
AÎfifi  il  fôut  fe<x>ntenter  3e  proposer  (on  opinion^  (ans  que 
pour  cela  on  pu^  être  ioupçoimé  de  voulôirilécîder.  Je 
p^mfe  donc  tjue  les  paries  ^  k^s  âe&  ont  une  or^Ine  corn- 
mrnie,  parce'  que  te  ftifU^le  ^flnioAieni  ^  CQiteiinieixKhià- 
fion  <le  fcif  iléUries  mconnti^l  ju^^'alors  y  qui  porta  un  fi 
finieux  coup  à  Tautorité  royale.  Vignier  nie  feinUe  ex^ 
pHquer  cela  éfl^z  claireMent,  ^ft^^  Ayant  Xxmis  le  ftégue  i 
9B't6ùt  étoit  qûafidomâiiie  iroyal^,' .  •  • ,  •  ^  le  roi  faifant  la 
9>  part  à  Tes  fujets^  coimâe  bon  lui  fisnibloit  ;  maïs  (bus 
9»  Charles' le  Simple  9  on  lè^^itdiftribué  en  6?pt  grandes 
9>^&  prinéi]^es  pro^înces^  V  • ...  &  en  plu^eors  oioâidres 
â^&f'^edtes  confiées  5  d(^i^  les  unes  dépeadoîent  4e$^  lèpt 
»i^plus  grandes,  comme  ftefâ  flibaltemesr, ràinfinque  les 
9>  eoRK&de  Touraine ,  d* A njou ,  de  Bloii ,  A  autres  fem-» 
9»  blables^'de  la  comté  de  Fr^tiiQe  ;  ce  qui  me  fait  foup- 
9>  çonner  étre^  la  da^jpotti^quoi  les  ccmites  d^Anjoù  ne 
»»  tinrent  lièii  en^e  lés  pairs  depuis  Hugues  Capet ,  ne 
dy  les  cpmtei^dé  Chsimpagne^  pour  railbn  de  leur  comté 
s>^dè  Touts  :.••*•  quant  aux  grandes  prorittcesr  la  pre» 
9»  miere^À  pi^indpale  des  Â^fut  celle  qu\)n  <Uibit  à% 
»  FhtnciB  %  de  Paris  ;  •  •  r  •  »  de  fbrte^e  fi  Hugues  Capet 
9f  fefôt'ayi(e  de  dcmner  la  ductié  de  France^  aucun  de  Tes 
ai>Hehf^  ^  fans  le  réunir  &  incorporer  au'domaine  royal  v 
s^'nous'étiiftons  eu  ftpt  pairs  »  parce  qu'il  7  aToH  eu  ièp^ 
i»  ?rsuids'&ptincipauilpriitôés  at^as>avani; 

Ce  roi  avoit  )  outre  cas  poirs^ laïcs,  des  paifs^teleflai^ 
tiques,"  au  lieu  quVm  11^'  VéiiT  pas  que  le^tiJPtrèspaËirs  ^ 
France  i!!aStTit  des  'paire  eccïéfiafiîques ,  niais  ift  avbient 
pî^fquè ti(Mi^.^ltfs  de  pairs  laksque  lef>^\t  ces  pairs  étoient 
les  juges  dés  julKcesdes  refghMi%>  9Cû  en  Mi<sit  au  moins 
jleux  ayant  leur  feigneur  à  leur  «^e  pouf  rendre  tm  }uge^ 
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inent'rfeijbifneur.qm  n'avoit  point  de  paîfi  en  empnuitoîi 
de  Cou  chef-^igneur*  Beaumanoir  »  dans  Tes  coutumes  de 
£eaiiYaifis  9  remarque  que  le3  ièigneurs  se  povvoient  pa3 
aiSâer  au  jugement  du  procès  ou  ils  étoient  parties.  Les 
pairs  de  France  voulurent  en  vain  faire  valoir  ce  droit 
contre  le  .roi ,  qui  affiâoit  à  ces  jugemens  .9  .&  qui  y  devoit 
affiâer  9  .parce  qu'en  défendant  fès  droits  >  il  dé&ndoit  ceux 
de  l'état. 

Le  comte  de  Paris  avoit  la  jufiice  9  poHce  6c  finance ,  & 
^onunandoit  les  armées  ;  il  avoit  fous  lui  un  vicomte  r 
lorfque  Hugues  Capetiut  parvenu  à  la.  royauté  >  il  réunit 
i  la  couronné  le  comté  de  Paris  qu'il  poiTédoit  à  titre  d'in- 
féodadon ,  que  Hugues  le  Grand  avoit  reçue  du  roi  Char- 
les lé  Simple  :  le  tiore  ainii  que  l'office  de  comte  étant  réuni 
^  fu^primé  ,  il  refioit  le  vicomte  qui  rendoit  la  juûice  foi» 
le  comte  :  Tofficier  que  le  roi  choifit  pçur  représenter  ce 
vicomte  (è  nonuna.  prévàc  >  &  c'ed  ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  prévôt  de  Paris,  qui  dans  la  fuite  n'exerça 
plus  les  fondions  de  la  magiflrature ,  mais  qui  continua 
d  être  le  chef  du  Chapelet  »  où  il  donne  fà  voix  (ans  re- 
cueillir celle  de$  autres  jugés»  qui  (ont  préfidés  par  le  lieu- 
tenant civil. 

Première  canoni&tion  Êiiiepar  l'autorité  du  pape  »  (  de 
fàint  Udalric  99^*)  )iifques-H ,  c'ed-à-dire ,  dans  les  neuf* 
premiers  fiécles  de  TEglife  9  on  convenoit  que  toutes  hs 
églises  fie  tous  les  éyéqucs  avoient  uii  égal  pouvoir  daiis 
k  canonKatipn  des  faint^  ;  mais  Fautorité  des  papes  s'é- 
tani  augmentée  dqpuis  9  ainfi  que  les  canonisations  9  on 
eut  recours  à  eux  pour  les  rendre  plus  folemnelles  ;  auffi 
voyons-nous  qu'Alexandre  III.  décida  que  4a  canonifa* 
tion  de9  faints  ,étoit  ime  des  caufes  majeures  qui  doivent 
être  r^ièrvées  au  fiége  apoâolique*  fioniface  VIIL  pré*:^ 
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tendit  k  méitte  dtsoiê ,  &  Urbitit)  VtlI.  défeiidtt  derremlre 
aucun  culte  à  ceuK  qui  étoîcnt  morts  même  en  odcur^e 
làinteté ,  avantqu'ils  euflent  été  l>éatifiés  ou  canoniies  par 
'  FEglife  de  Rome  t  Tufage  étoit  quelc  pape  confiiltat  les  car- 
dinaux *,  il  n'en  étoit  pas  ainf?  lorsqu'il  étoit  quefUon  d'în&ri- 
re  iin  Saint  au  nombre  des  doâeurs  de  TEglife  -,  ainfi  qu'il 
paroit  par  une  lettre  du  cardinal  de  Joyeuse  aiiroi  Henri  III, 
»  Le  mercredi  p.  de  ce  mois  de  mars  i$88,  fà  fainteté 
»  (Sixte  V.)  iit  lire  en  confiiloiré  la  bulle  par  laquelle  il 
o>  fait  fairtt  Bortaventure  doâeur  de  i'Eglifc  ,  &  n'en  de*- 
M  manda  pas  Tavis  aux  cardinaux. 

Siècle  d'ignorance  :  elle  étoit  fi  profonde  qu'a  peine 
les  rois  vl^^  princes,  les  feigneuts,  encore  moins  le  peu- 
ple 9  favoient  lire  ;  ils  connoifToienc  leurs  poflèiïions  par 


qui  taiibit  amm  que  les  manage 
clarés  nuls  :  comme  ces  traites  de  mariages  fe  conduoient 
aux  portes  des  églifes  y  &  ne  fitbfifioient  que  dans  la  mé* 
moire  de  ceux'  qui  y  avoient  été  préfens  y  on  ne  poiivoît 
le  (buvenir  ni  des  alliances  m  des  degrés  de  parenté  ,  & 
des  parens  Te  marioient  fans  avoir  de  dilpenlè  ;  de-làtant 
de  prétextes  ouverts  au  dégoût  5f  à  la  politique  9  pour  fe 
réparer  d'une  femme  légitime  ;  de-là  vint  aufli  le  crédit 
que  prirent  les  clercs  ou  ecclé/iafliques  dans  les  afiàires  » 
parce  qu'ils  étoient  les  ieuls  inUruits;  »  ni  plus  ni  .moins  y 
93  dit  Pafquier ,  que  les  druides  prinrent  les  cle£s  tant  dé 
»  leur  religion  que  des  lettres ,  auffi  £è  lottirent  nos  pref- 
»  très  de  ces  deux  articles  entre  nous  •  •  •  •  n'étant  notre 
99  noblefTe  aucunement  attentive  à  fi  louable  (ùjet  ;  or  de 
9»  cette  afnerie  ancienne  (de  la  nobleflè  )  advint  que  nous 
•>  donnaûncs  plufiçurs  façons  au  mot  de  Clerc  y  lequel  de 
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5>  (a  naïve  &  originaire  fîgnification  appartient  aux  ccclé* 
3>  fiafHquef  9  &  comme  ainfi  fut  qu'il  n*y  eut  qu'eux  qui 
»  fiilènt  profeffion  des  bonnes  lettres  ;  auffi  par  une  me- 
»  taphore  nous  appellames  grand  CUrc  l'homme  favant  y 
M  MaucUtc  celui  qu'on  tenoit  pour  beâe  »  &  la  fcience  fut 
»  appellée*C/^/V?itf. 

Les  revenus  de  nos  aUs  confîâoient  dans  leurs  domaines ^ 
que  Ton  peut  divifer  fous  neuf  efpéces  »  les  Produits  de 
JB^kes  d«i*  bailliages  &  prévétés  royales  9  que  nos  rois  don- 
naient quelquefois  à  ferme  aux  baillifs  &  aux  prév6ts  ;  les 
Produits  des  terres  domaniales  reçus  auiU  par  les  bâiUifs 
&  prévôts  ;  la  Grutrie ,  le  Cens  ,  &  autres  droits  feigneu- 
riaux  :  ces  droits  étoient  devenus  d'autant  plus  coniidé* 
râbles  que  djspuis  l'établiflement  des  fiefs  tout  étoit  £efFé  » 
&  que  nos  rois  croyoient  trouver  plus  d'avantage  à  donner 
à  fief  qu'à  conferver  la  propriété  ;  la  Ré^ale^  les  droita 
a  Entrée  &  de  Sortie  perçus  fur  les  frontières  du  royaume  ; 
la  Monnoiey  les  droits  de  Procuration  ou  de  Gijie\  &  les 
Juifs ,  fans  compter  les  redevances  pour  le  droit  de  Co/w- 
tnunes,  &  ce  qa'on  appelloit  Coutumes  volontaires  :  c'étoît 
un  droit  dû  par  les  vanàux  dans  quatre  cas  extraordiinaires  ; 
favoir ,  quand  le  roi  :^foit  fon  fils  aîné^hevalier ,  lorsqu'il 
marioit  fa  fille  aînée  9  lôrfqu'if  furvenoit  une  guerre ,  & 
lorfqu'il  étoit  fait  prifbniiier  ;  les  feîgneurs  de  fiefs  exer- 
çoient  auffi  ces  quatre  droits  fur  leurs  terres.  Ceux  qui 
étoient  chargés  de  recevoir  ces  revenus  du  roi,  les  appor- 
toient  à  Paris  dans  les  trois  termes ,  de  faint  Rémi ,  de  la 
Chandeleur  ,  de  l'Afcenfion ,  &  il  y  a  eu  un  tems  où  ils 
étoiePt  remis  au  Temple ,  entre  les  mains  d'un  chevalier  du 
Temple  ,  qui  étoit  le  gardien  particulier  du  tréfor  du  roi ,  & 
qui  en  expédioit  les  quittances  aux  prévôts  &  aux  compta- 
bles. Voilà  ce  qui  fervoit  à  l'entretien  de  nos  rois  &  de 
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leur  mai(bo  ;  car  au  moyen,  des  reryices  militaires  >  done 
chaque  vaiTal  immédiat  de  la  couronne  étoit  tenu ,  il  n'en 
coùtoit  rien  au  roi  pour  faire  la  guerre  :  il  eft  vrai  qu'il  dé^ 
pendoit  en  quelque  forte  de  iès^^afistux,  qui  fouventau  mi-* 
lieu  d'une  campagne  rabandônaoîent  »  parce  que  le  teips 
de  leur  fervice  étoit  fini. 

Croiroit-on  qu'il  y  eàt  &  peit^  daucommerce  alors  entre 
les  provinces  de  France  >  qu'im  abbé  de  Cluni  i  invité  (^ar 
Bouchard  9  comte  de  P^ris  >  d*amejfiet  des  refigieiix  àiaint 
]Vlaur-des'FofIes,  s'excufe  de  faire  un  fi  long  voyage  d^ns 
un  pays  étranger  &  inconnu  i 
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996. 

à  la  couronne. 


ROBERT 

farvient'  à  la 
couronne  l'an 
996*  âgé  d'en- 
viron vingt- 
cinq  ans»  Il 
^toit  né  à  Or' 
lians  y  eu  il 
reçut  le  bap- 
tême iO"  OH  il 
fp^  couronné» 
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996.  97*  &C, 

TJ  O  B  E  R  T  qui  tcnoît  toujours  Arnoul , 
JLV  archevêque  de  Reims  ,  prilbnnier ,  lui 
rena  la  liberté  &  le  kiffe  jouir  de  fbn  archevê- 
ché 9  elpérant  par  cette  complaifance  faire 
confirmer  à  Rome  (on  mariage  avec  Berthe  ft 
parente ,  qu'il  avoit  épou(^  fans  diQ;>en(è5# 
Gerbert ,  dépouillé  de  (on  archevêché ,  fe  re- 
tira auprès  de  l'empereur  Othon  ;  il  devint  en^ 
fuite  archevêque  de  Ravennes,  &  finit  par  être 
pape  fous  le  nom  de  Silvefire  IL 

Robert  ne  peut  faire  approuver  par  le  pape 
(bn  mariage  avec  Berthe.  Grégoire  V.  dans  un 
concile  tenu  à  Rome  en  5$  8.  déclara  le  ma- 
riage nul ,  6c  faute  p^r  eux  de  (e  féparer  >  le^i 
excommunia,  aufli  bien  qu'Archambaud  arche^ 
véque  de  Toinrs ,  qui  les  avoit  mariés.  Robert 
refu(a  d'obéir.  Tous  les  évêques  qui  avotent  eu 
part  au  mariage ,  vont  à  Rome  faire  (àtisfac-^ 
tion  au  pape;  les  peuples  &  les  courti(àns  même 
(e  (eparent  du  roi ,  &  ceux  qui  (ont  obligés  de 
le  (ervir  font  palfer  par  le  feu  toutes  les  cho(ê8 
qu'il  avoit  touchées ,  pour  les  purifier.  Robert 
obéit  enfin ,  renvoie  Berthe ,  &  épou(e  peu  de 
tems  après  Condançe  fille  de  Guillaume,  comte 
4ç  Provence  &  d'Arles. 

L'empereur  Othon  IIL  érige  la  Pologne  en 
royaume  çn  faveur  de  Boleflas ,  prince  de  Po- 
logne ,  en  même  tems  que  le  pape  érige  auifi 
ta  Hongrie  en  royaume  en  favcwr  d'Efiiçimt 
duc  de  Hongrie, 
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FSMMES, 


Bcrthe,  pa- 
rente de  Ro- 
bert ,  veuve 
fEudes    !• 
éomte     de 
Blois*    les 
cenfures     de 
Grégoire  V. 
ayant  obligé 
ce  prince  de 
h  quitter ,  il 
époplâ  en  fé- 
condes noces 

Confiance, 
fiile  du  com- 
te de  Proven- 
ce &  d'Ar- 
les,  morte  en 
ïon.    Dom 
Vaiflètce  •  la 
ait  fiUe  de 
Guillaume 
Taillcfer  , 
eomte    de 
Touloufe. 


E  N  F  A  N  S. 


Hiigiïej  ,  mort  arant  fon 
|>cre. 

Henri  I. 

Robert  !•  dnc  de  Bourgo- 
gne. 

Eudes. 

Adél^'de  ,  femme  de  Re- 
naud comte  de  Nevers 
vi voit  encore  en    \o6\ 

Adèle,  femme  de  Richard 
III.  duc  de  Normandie, 
puis  de  Baudouin,  comte 
de  Flandres.  lejp. 


n  paroît  conftantpar  an 
paflage  de  Hugues  deFlcu* 
ri  ,  qu'Adèle  u'eut  point 
d'autre  mari  <]i)e  ^«q. 
douin  ,  9t  c'eft  l'opinion 
de  Me/erai.  Dom  Luc 
li'Acheri  appuie  l'opiojou 
contraire,  par  un  aftedc 
l'oîtf.  &  eft  faivi  par  le  P. 
Daniel  «  quoique  cet  aâe 
ne  contienne  qu'un  don  de 
n6ces  £ut  par  Richard  à 
Adèle  fa  fwtine  époufe  :  & 
'enfin  le  P.  Simplicien  fem- 
hle  refondre  la  difficulté, 
en  difant  qu'Adcle  fut  pro- 
mise à  Richard  ,  mais 
qu'elle  ne  l'époufa  point. 


«14. 
MO  R  T. 


Robert 

metirtàMeluK 
le  20.  fuillet 
103 1.  âgé  de 
foixante  ans. 
Il  fia  enterré 
à  S.  Denis- 

L'ohituaire  de 
la  collégiale  de 
riJle  fixe  cette 
mort  au  25.  iui» 
VIj  Kal.  juHi 
obùus  Dom.  Ko- 
beni  Erancorum 
régis-,  &  par  une 
charte  de  Bau- 
douin eomet  dç 
Flandres,  de  l'an 
1066»  tirée  du 
cartulaire  de  la 
même  cglife,  cet- 
te mon  eft  fixée 
au  2j>.  juin  ;  U- 
Hoquoqae  anno 
canomci  Xll,f9- 
liim  rtâpiantin 
dit  folenmiAfo- 
fioi.  Pétri  tf 
Paittî,  qttiaea- 
dem  étifeeletra' 
Imnt  Atnrvfrfa- 
rium  ditnt  ko- 
ierti  Frantorum 
régis. 

Cependant  Je 
jour  de  la  célé- 
bration de  l'an- 
ntver(âirene  doit 
-pas  fixer  le  jour 
de  la  mdrt ,  par- 
ce que ,  futvant 
Baillet.onchoi' 
fiifoit  pour  cette 
rérémonielafcte 
folemnélie  qui  fe 
treproit  l«  plus 
près  .de  la  mort, 
pour  dbdner  plus 
d'éclat  à  l'anni- 
^crfitire.   *    ^ 


P  R  J  N  C  E  S 

contemporainSm 


Grégoire  V.  ppp. 

Silveftrell.  Tooj. 

Jean  Xyi.  du  XVIII. 

ioo{« 
Jean  XVII.  dit  XIX. 


Serge  IV. 
Benoît  VIIL 
Jean  XX» 


10:4- 


Empereurs  d'Orient. 
rBahlelII.  i«s.' 

I,  Conftantin  X.       ••it« 
Romain  Arjïj-re.       tt>m» 

Empereurs  ePOccident,  • 
OthonlIL  ««<«• 

S.  Henri ,  dit  le  Boiteux,. 
1«14* 

Conrad  II.  dit/r  Saliqutm 

Fois  d'Effâgne. 
Vérémond  IL  999» 

Alphonfe  V.        -    ^o^^• 
Vérémond  III.        ioj7« 

Rois  d'Angîgterrt» 
Etelréde.  sottf«i 

Edmond ,  Cote  de  fer. 

Canut  le  Grand*       lojtf» 

Roh  d'EcoJpe» 
Malcolme  II.'  i(?aj« 

Duncan.       ^  io;o«. 

Maccabet.  «H7* 

Rois  ir  Dannâmarc, 
Suénon.  .ioT4« 

Cajim  le  Grand.>      t^yfU. 

Rois  deJki/at. 

Olaiis  ^    ,     'i«,ï> 

Amnnd.  To^f* 

Rois  de  Pologne,      * 
^le/las ,  premier  roi» 

lOÎÇ. 

MieifTas.  i'*}4«. 
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Crefcent  >  conful  de  Rome^  ayant  fait  vers  le  même  tenus 
élire  pour  pape ,  fous  le  nom  de  Jean  XVII.  un  Grec  fort 
riche  nommé  Arnolphe  Arbacius ,  au  préjudice  de  Gré- 
goire V.  qui  fut  obligé  de  fortir  de  Rome ,  l'empereur 
Othon  III,  Ty  ramena  ;  Crefcent  fut  ailbmmé,  &  on  pen* 
dit  Tantipape  après  lui  avoir  crevé  les  yeux. 

lOOC»    looi.  &c* 

.  Henri ,  duc  de  Bourgogne  >  frère  de  Hugues  Capet  & 
oncle  de  Robert,  meurt  fans  laiflèr  d*enfans  légitimes,  & 
laiffe  (on  duché  au  roi.  Ce  don  eft  contefté  par  Landri  comte 
de  Nevers,  &  par  un  fils  d' Adelbert  premier  mari  de  la  fcm- 
ïne  de  Henri  duc  de  Bourgogne.  Robert  les  contraint  de  fe 
foumettre ,  réunit  ce  duché  à  la  couronne,  en  inveftit  Henri 
ibn  fécond  fils ,  qui  depuis  étant  devenu  roi ,  le  céda  à  Ro- 
beri  fon  cadet  :  ce  Robert  eft  le  chef  de  la  première  bran- 
che royale  des  ducs  de  Bourgogne ,  qui  dura  près  de  trois 
eens  foixante  ans,  jufqu*à  ce  qu'en  Tan  15^1.  ce  duché  fut 
réuni  à  la  couronne  par  le  roi  Jean ,  qui  le  donna  àïbn  qua* 
triémefils  Philippe  le  Hardi ,  chef  de  la  deuxième  mailbn 
de  Bourgogne  ;  celle-ci  finit  en  la  perfonne  de  Charles  lo 
Téméraire ,  tué  devant  Nanci  en  1477. 

On  n*elî  point  étonné-de  ne  pas  voir  de  lettres  de  créa- 
tion de  pairies  des  anciens  pairs ,  par  la  railbn  qu'ils  fè 
rétoient  faits  eux-mêmes  :  on  voit  au  contraire  les  lettres 
de  pairie  données  à  Philippe  le  Hardi,  chef  de  la  féconde 
malfon  de  Bourgogne ,  parce  que  fon  père  le  roi  Jean  le 
créa'pair  de  ce  duché.  Pourquoi  donc  ne  trouve-t-on  pas» 
par  la  même  railbn ,  Içs  lettres  de  Henri  duc  de  Bourgo- 
gne,, pui(qu*il  ne  fut  duc  que  par  le  don  que  Robert  (on 
père  lui  fit  de  la  duché-patrie  de  Bourgogne ,  ou  du  moins 
celles  que  donna  ce  même  Htnrt  >  K)rfqa*éta|Qt  devenu 
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MINISr/fES 


S/néchaux. 

Guillaume, 
vivant  en 

lO^O. 


£udes>  com- 
te de  Char- 
uej.     10S7. 


GUERRIERS. 


JFoulijiies  Nerra 
comte  d'Anjou. 

1040 

Manai{e>  comte  de 
Dammartifij  vi- 
vant en     1028 

Burcard  ,  comte 
de  Melun  &  de 
Corbcil. 

Bouchard  ,   iieur 

de  Montmoren- 

ii  ,    vivant  en 

^  1028 


MAGin'Rjrrs, 


Chanvelkrt* 

Abbon. 

Arnoul  »    vivant 
en  1019 

Roger  9  vivant  en 
1024. 


S  j4  V  ji  N  S 
a  IlUfires. 


Francon 
en 


vivant 
1028. 


Baudouiiit    1059. 


Abbon .  abbé  de  FleiH. 
1004*' 
AJemar ,  Tcrs  tJi9« 
Aimoin ,  \cts  looMJi 
Arnoul.  i*l|^ 

Burchard,  éYcq<ae  4cr 

Vormes.  io34«r 

Ditmar  ,    évcque   de 

■VTcrft.ourg,     loij. 

Ftilbert.  loiAri 

Gerbcrt ,  pape  fous  la 

nom  tU  Silveihrc  II, 

ioo> 
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toi  9  îl  céda  la  Bourgogne  à  Robert  (on  cadet  f 

Saint  Romuald  commença  vers  Tan  loo^,  à  bâtir  le  mo- 
naftere  des  Camaldules  cti  Italie.  Mort  d'Othon  IIL  faiw 
enfans ,  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans.  Le  décret  qu'il  rendit 
pour  que  les  empereurs  ne  fuflènt  plus  élus  déformais  que 
par  les  ftuls  Germains  >  qui  ne  pourroient  choifir  qu'entre 
les  princes  de  la  nation  germanique  >  délivra  Tltalie  de  ces 
petits  tyrans  qui  ufurpoient  tour-à-tour  le  titre  d'empe-« 
reur. 
:  Çdît  de  Tempereur  Henri  IL  rendu  à  la  prière  du  pape» 

Îour  donner  force  de  loi  dans  l'empire  au  décret  fait  à 
avie  :  on  y  avoit  décidé  que  les  clercs  n'auroient  ni  fem- 
mes ni  concubines  9  Bc  que  les  enfans  des  clercs  (èroient 
lèrfs  de  l'églife  dans  laquelle  leurs  pères  ferviroient ,  quoi- 
que leurs  pères  fuflènt  libres.  Cette  interdidion  des  concu- 
bines aux  clercs  prouve  qu'elles  n'étoient  pas  tselles  qu*on 
les  entend  aujourd'hui ,  puifque  la  loi  de  Dieu  qui  les  dé- 
pend à  tous  les  chrétiens  auroit  fiiffi* 

Cette  matière  eft  trop  curîeufc  pour  que  Je  te  Tétende 
pas  autant  que  cet  ouvrage  le  permet  9  en  rapportant  un 
paflage  de  Giannone  qui  en  donne  une  idéç  générale» 
3>  Quelques  écrivains  ont  cenfùré  la  difpofîtion  des  loif 
»  qui  permettent  U  concubinage  9  &  qui  défendent  feule«* 
y>  ment  d'avoir  en  même  tems  une  femme  &  ime  concu- 
»  bine  :  mais  on  ne  fera  point  furpris  de  ces  loix ,  fî  Ton 
a>  con/idere  que  chez  les  Romains  le  concubinage  étoit 
»  une  union  légitime,  non-feulement  tolérée,  mais  en- 
»  core  autorifée  ;  c'eft  pourquoi  on  lui  donnoit  le  nom  de 
»  demi- mariage,  ftmi- matrimonium  ^  &  à  la;  concubine 
»  celui  de  demi-femme ,  Jemi'conjux.  On  pouvoit  avoir 
9>  une  fenmie  ou  une  concubine ,  pourvu  qu'on  n'eôt  pas  les 
9>  deux  en  mén^e  temst  Cet  uâge  continua  denuis  que  par 
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»  rentrée  de  Cônfiantîn  le  grand  dans-rÉgUTès  lé$  èmp^ 
»  reurs  furent  chrétiens.  Conflantin  mit  bien  un  ïxtmw^ 
»  concubinage,  mais  il  île  Tabolit  pas,  &  il  fut  con(èrvé 
3>  pendant  plufieursfiécles  chez,  les  chrétiens  ;  on  en  a  \xnç 
»  preuve  bien  autentique  dans  iin  concile  de  Tolède  «  qiv 
a>  ordonne  que  chacun  ,'(bit  laie ,  foit  eccléâaâjque,  doive 
9>  fe  contenter  d'une  £èule  compagne ,  ou  femme  ou  con- 
»  cubine ,  fans  4\vl'û  lui  (bit  permis  de  tenir  en/èitible  âç 
n  Tune  &  rautre*,**.  Cet  ancien  u{àge  des  Romains  ft 
9>  conferva  en  Italie,  non^-ieulement  chez  les  Lombard»^ 
»  mais  depuis  encore ,  quand  les  François  y  établirent 
^  leur  domination.  Quelques  autres  «peuples  de,r£urope 
»  regardoient  auffi  le  concubin^e  comme  une  union  lé- 
»  gitime  :  Cnjas  afTure  que  les  Gafcons  &  d'autres  peu- 
»  pies  voUîns  de5  Pyrénées  n'y  avoient  pas  encore  renonce 
»  de  (on  tems.  3>  Ce  leroit  bien  là  la  matière  d'une  dii&r* 
Ution  ,  que  )e  propofe  à  quelqu'un  de  plus  inilruit  que  )c 
ncleûiis. 

I012.   &c. 

Mamchcen»  découverts. dans  la.viUe  d'Orléans,  oiE^  Je 
roi  &  la  reine  (è  tranfporterent  ayec  plusieurs  évcques  » 
pcmr  arrêter  le  cours  des  erreurs  qu'une  femme  venue 
d'Italie  avoit  répandues  dans  xette  ville  :  plusieurs  héré- 
tifues  y  furent  brûlés*  La  fimonie  étoit  alors  montée  à  un 
tel  point,  que  les  évéchéscntroienfî  dans  Içs  contentions 
matrimoniales ,  &  qu'on  les  affignoit  pour  douaires  ^  &  J» 
difcipline.  tellement  oubliée ,  que  l'on  conféroit  des  évé-r 
chés  à  des  encans  >  &  que  l'pn  çût  «l%]^e  qui  n'étoit  âgé 

quededix-hfiMAS» 

Célèbre  entreyjie  à  Yvoie  de  Robert  &  de  l'empereur 
Henri  II*  dit  le  Saint ,  qui  n'avoit  eu  d'a|>ord  que  le  tiue 
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^et^  de  Germati!ev&  âuî  ne  prit  celui  d'ehipereur  qu^a-^ 
|rtrès  avoir  été  ccnnronné  à  Rome  :  ces  deux  princes  préve- 
nus d'èâime  Tun  ^our  l'autre ,  ^  également  zélés  pour  la 
religion  &^ur  làpaix^y  concertèrent  le^  moyens  d!entre- 
tenir  l'union  dans  l'ÉgHfe  &  dans  leiors  états.  ' 

Helgaud ,  moine  ûe  Fleuri  >  raconte  dans  là  vie  de  ce 
Tôî ,  que  pour  ettipccher  que  fcs  fujets  ne  tombaflènt  danj 
3e  panure,  &  n'encouruffent  les  peines  qui  en  font  la  luite  » 
il  les  faifoit  jurer  fur  un  reliquaire ,  4ont  on  àvoit  pris  la 
précaution  d'oter  les  reliques ,  conitiie  fii'imention  ne  fal- 
lut pas  le  parjure  :  mais  alors  on  «it'  raifonnoit  pas  mieux 
^e  cela.  .-:    - 

-  Robert  ayant  périu  (on  fils  aine  Hug^e^r  qu^il  avoit  fait 
touronner  à  Côriipiégne  en  1017.  fait  couronner  à  Reims 
<^n  &cond  fils  Henri  L  malgré  les  intrigues  dé  la  reine 
Confiance ,  qui  auroit  voulu  le  porter  à  préférer  Robert 
fbn  fils  cadet,  •' 

Environ  ce  tems ,  le  nom  des  Normands  commence  à 
ft  rendre  fameux'^  Il4lite.  Ce  pays  étôit  alors  partagé 
entre  les  empereurs  d'Orient  &d*Occident,  excepté  la 
j>artié  méridionale  >  qui  étoh  remplie  de  petits  princes 
Grecs ,  Lombards  &  Italiens ,  trop  voifins  pour  être  d'ac- 
cord >  &  fans  cefie  tnqtriétés  d'ailleurs  par  les  Sarrazins 
leurs  communs  enncihis,  qui'regnoient  dans  l'Afrique, 
&  qui  s^étûient  emparés  de  la  Sicile.  Quarante  Normands 
revenant  de  la  térrfe  feinte ,  abordèrent  en  It^ie  précifé- 
tnent  dans  le  mbS^t  que  les  Sarrazins  attaquoient  la  ville 
de  Salerne  ;  leur  courage  feul  délivra  cécM^place,  que  le 
duc  Gaîmar  ne  pduvoit  p|us  défendre  5  &  les  Sarrazins  fu- 
rent taillés  en  pièces  :  contens  de  la  gloire  de  cette  encre* 
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pnYe ,  le»  Normamis  refufeteat  le»  établiiTemcits^ii^ 
kar  offî-oit  dan^  la  Pouillev  &  ils  retournèrent  en  Normaa- 
dle;'ttiab'le  bruit  de  leur  vaîeiirie^y(œvit,&larecofi-^ 
noifiànce  des  Italiens  9  qui  s'étoit  fîgnalée  par  de  ma^nifi-^ 
qnes  préfèns  9  excita  dans  le  coeur  de  leurs  compatriotes  le 
defîr  de  (è  faire  connoître  par  de  femblables  exploits  :  ce 
fut  dans  ces  circonllances  que  les  fils  de  Tancrede  de  Hau- 
teville  résolurent  de  paffer  en  Italie,  &  que  par  un  de  ces 
cvénemeos  >  prelque  unique ,  de  Amples  particuliers  fon- 
dèrent un  empire  floriffant.  Tancrede  avoit  été  marié  deux 
fois  ;  il  eut  douze  enfans  qui  devinrent  autant  de  Paladins 
dont  le  nom  remplit  l'univers ,  &  qui  ont  donné  l'air  de  la 
fable  à  ce  moment  de  l'hifloire*  Guillaume,  fiirnommé 
Bras'de-fer  ,  Dragon  &  Onfroî  furent  les  trois  premiers 
comtes  de  la  Fouille  ;  Robert  Gui(card  fiit  duc  de  la  Fouille 
&  de  la  Calabre ,  it  eut  pour  fils  Bohemond  père  de  Tan- 
crede ,  &  Roger  le  plus  jeune  de  tous  les  frères  s*empara 
de  la  Sicile ,  &  en  établit  la  monarchie  vers  Fan  1 1 1^.  les 
deux  Siciles  furent  réunies  dans  la  perfonne  de  Roger  II. 
ion  fils.  Ses  (uccefTeurs  furent  Guillaume  L  Guillaume  II. 
Tancrede  ,  bâtard  de  Roger  IL  &  enfin  Guillaume  font 
fils,  à  qui  l'empereur  Henri  IV.  fit  crever  les  yeux  pour 
s'emparer  de  ces  deux  royaumes ,  aux  droits  de  fa  femme 
G>nâance ,  fille  de  Roger  1 1.  Tels  furent  les  fbuverains 
de  Naples  &  de  Sicile,  qui  après  avoir  chaiTé  du  conti-; 
nent  de  l'Italie  les  Grecs  &;  les  Sarrazins ,  &  avoir  accru 
leur  puiflânce  des  domaines  pris  fur  les  Lombards  &  fur 
des  fcigneurs  particuliers  9  y  précédèrent  les  empereurs  de 
la  maifon  de  Suabe ,  dont  la  domination  paiTa  à  la  maifbn 
d'Anjou. 

Robert  étolt  un  prince  (avant  pour  Ton  tems,  humain  8l 
débonnaire.  U  compofa  plufieurs  hymçes  que  Fon  chante 
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«ncofe  à  réglifê.  Il  avolt  fait  plufieufs  pèlerinages  >  ettte 
autres  à  Rome  vers  Tan  ioi6^  ou  lotq*  Il  avoir  refuTé 
Tempire  &  le  royaume  dltalie  que  les  Italiens  lui;  of? 
froient*  -       i 


r^vi  . 
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à  la  couronne. 


HENRI  I. 

parvient  à  lu 
€9uronnelezo» 
juillet  XC31. 
^gi  d^envircK 
27.  ans.  Il 
Avoifétéfacré 
C7  couronné  à 
Reims  9  du 
•vivant  de  fin 
fere. 


EVE  NE  ME  NS    R  E  M  A  R  SIV  A  £  LES. 


IO31. 

Omstanc£>  mère  de  Henri  >  pourfuî- 
vant  fon  deffein  de  préférer  Robert  (on 
caïet  à  Henri ,  excite  une  révolte ,  appuyée 
d'Eudes  comte  de  Champagne  >  &  de  Baudouin 
comte  de  Flandres.  Robert,  ^t  le  Diable  y  duc 
de  Normandie  9  fecourt  Henri ,  lui  aide  à  Sou- 
mettre les  rebeller ,  &  à  battre  dans  trois  occa- 
fions  le  comte  de  Champagne. 

Henri  cède  à  Robert  fon  frère  ,  à  qui  il  par- 
donne fa  révolte ,  le  duché  de  Bourgogne  ,  ce 
qui  commença  >  comme  il  efl  dit  ci-deffus ,  la 
première  maifon  de  Bourgogne. 

La  reine  meurt. 

I03Z.  &c. 

Henri  ,  pour  reconnoître  les  obligations 
qu'il  a  au  duc  de  Normandie ,  lui  cède  les  villes 
de  Gifors ,  de  Chaumont,  de  Pontoife,  &  tout 
le  Vexin. 

38. 


1037. 


19* 


Eudes  9  comte  de  Champagne ,  efl  tué  3an$ 
im  combat  où  le  duc  de  Lorraine  eft  vain- 
queur. Cette  guerre  fut  excitée  au  fujet  de  la 
(ùcceffion  du  royaume  de  Bourgogne,  qui  étoit. 
compofé  d'une  bonne  partie  de  la  Provence , 
du  Dauphiné  entier ,  du  Lyonnois, de4a Brefle, 
du  Bugei  >  &  de  tout  le  refte  du  pays  qui  s'é- 
tend jufqu'au  mont  (kint  Claude.  Ce  royaume, 
dit  le  fécond  royaume  de  Bourgogne  ,  prit  fin 
par  la  mgrt  de  Rodolphe  III.  décédé  fans  en- 
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Mathilde, 
fille  de  Con- 
rad ,  empe- 
reur y  un  des 
plus  £;rands 
princes  qui 
âyent  gou- 
verné .  l'em- 
pire depuis 
Charlema- 
gne,  fiancée 
à  Henri  I. 
qui  ne  Té- 
poufa  point. 

Anne,  fille 
deJoradiflas, 
roideRuflie, 
époufa  Hen- 
ri, l'an  IC44. 
BÛe  fe  rema- 
ria l'an  1062. 
après  la  mort 
du  roi  j  à 
Raoul  de  Pé- 
îonne,  comte 
^  Crépi  &  de 
Valois.  Ces 
fortes  de  ma- 
riages n'é- 
toient  point 
alors  regar- 
dés comme 
des  méfal- 
Hances;  après 
la  mort  de 
fon  fécond 
tnari>eUeâIla 
mourir  dans 
ion  pa/f  • 


£  N  FA  N  S. 


PltlLX^PS. 
Robert. 


lotfo. 


Hugues .,  qui  époufa  Adé- 
laïde fille  d'Herbert,  & 
Ait  par  ce  nariage  com- 
te de  Vermondois.  1 1 02, 

Ctt  Ut^èt  fiu  grand- 
f'rtt  félon  quelques-uns  i 
d'un  f  rince  'iiommi  Hu- 
gues ,  mon  en  I II 1.  lequel 
s'étant  ajfocié  â  Jetm  de 
MaHsa ,  /9ndo  Vordre  des 
MathurùtSy  &parkiom- 
lîti  changea  fon  nom  de 
Hugues  en  celui  de  Félix , 
à"  eft  invoqué  fous  ïeMftn 
defaint  Félix  de  Valois» 
thait  ^,  Baillet  croit  que 
ce  S»  Félix  éétit  un  parti- 
culier né  dans  le  yatois , 
d'§àil,pritffna9m» 


Henri  I. 
meurt  fur  la 
fin  de  tannée 
lodo.  4  Vitri 
en  Brie  ,  âgé 
de  cinquante- 
cinq  ans..  Il 
eft  enterré  à 
S.  Denis» 


PRINCES 

contemporains  m 


Kij 


Pe^esk 

Jean  XX.  iej{. 

Benoît  IX.   oi-doniié    en 
io}t*    quitte   pour    la 
troificme  fois.        1048. 
G  régoir  c  VL  quitte,  t  o  ^  1. 
Clément  II.  1047. 

D.iin.ircII,  104!. 

5.  Lcon  IX.  il  eft  le  pre* 
niier  qui  ait  eu  des  ar- 
moirie»,  1054, 

Viâor  ÏT.  1057, 

Etienne  X«  I05#i 

NirolasII.  to5i# 

Empereurs  étOrient, 
RomajnArgyre.       1054. 
Michel  ÏV.  ie4i. 

Michel  Calaphates.  io4^u 
GooOantinXI.  io$4« 
Zoé  &  Theodora .  \o%6* 
Michel  VI.  challi  1057. 
Ifaac  Comnene«  losp. 
Conltantin  Ducas.  1 007» 
'Empereurs  d'Ouiden. 
Conrad  II.  lOJP* 

Henri  llI.dlt/riVoJr.i  oj  ^. 
Henri  IV«  tio6» 

Rois  d'Efpagm. 
Vérémond  IIL         1037. 
Ferdinand  le  QfAnd.jo6s^ 

Rois  d'Angleterre, 
Caniit  le  Grand*        tojtf« 
Haraldc.  1040. 

fJardc  Canut.  1041. 

Alfrédc.  104}. 

Saint  Edouard.         1  o66p 

Rois  d'Ecofe» 
Maccabct.  1047. 

MalcolmellI.         1084. 

Rois  de  Dannemarc» 
Canut  le  G  rond.       lojtf. 
f  Jarâlde  {'on  frerc,     1 040. 
Harde  ÇAnuc  1042» 

Magiius.  1048. 

Sucnon  II.  i  q-j^ 

Rois  do  Suide, 
Alni^nd.  lojî» 

£mund<len)rae.        io4i* 
Haquin.  io;p« 

StinkUl,  loffi. 

Rois  de  Pologne,      , 
MicinasII.  1034* 

Co/ihair.  105  t. 

Bole/lat  II.  '107p. 
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fans  en  1033.  11  fit  fon  Kéritîer  l*empercur  Conrad  II.  dit 
le  Salique.  Conrad  réunit  a  Templre  ce  qu*il  put  de  ce 
royaume ,  ce  qui  fait  qu'encore  aujourd'hui  le  bord  du 
Rnâne  du  coté  du  Dauphiné  &  de  la  Provence  >  s'appelle 
terre  de  Tempire  >  le.reâe  fut  démembré  ;  &  des  débris  de 
ce  royaume  fefonnerentles  comtés  de  provence»  de  Bour- 
gogne )  de  Viennois  >  &  de  Savoie. 

io4o.  41.  &c. 

Eudes  5  dernier  fils  de  Robert  9  cabale  contre  Henri  ; 
Etienne  &  Thibaud  >  fils  du  comte  de  Champagne  >  ap' 
puyent  (à  révolte  :  ils  font  vaincus  ^  &  Galeran ,  comte  de 
Meulan»  qui  s'ëtoit  îoint  a  eux ,  y  perd  (on  comté  de  Meu- 
ian ,  que  le  roi  cônfifqua  à  caufe  de  fa  félonie  >  &  réunit  à 
la  couronne. 

Trêve  du  feigoeur,  établie  en  104 1»  c'étoit  une  |oi  qui 
défendoît  les  combats  particuliers  depuis  le  mercredi  au 
foir  jufqu*au  lundi  matin ,  pour  le  refpeâ  que  l'on  doit  à 
fes  jours  que  Jefus-Chrifl  a  confacrés  par  les  derniers 
myÛeres  de  fa  vie.  L'autorité  royal*  &  eccléfîaftique  n'en 
pouvoient  pas  faire  davantage  alors ,  pour  empêcher  les 
fujets  de  fè  détruire. 

1047.  48.  4P.  f  o.  &c. 

Guillaume  le  bâurd ,  fils  de  Robert  le  Diable  qui  élpît 
mort  dès  l'an  1035.  en  revenant  de  la  terre  ûînte ,  avoit 
ïiiccédé  à  Ion  père  dans  le  duché  de  Normandie  ;  la  pof* 
feffion  lui  en  avoit  été  di^utée  par  pluCeurs  feigneurs 
defcendans  des  ducs  de  Normandie  :  Henri  I.  incertain  du 
parti  qu'il  devoit  prendre ,  &  tenté  de  profiter  de  ces  trou- 
bles >  fut  cependant  arrêté  par  la  confidération  des  pro- 
m^Kts  qu'il  avoit  fi^te^  à  Robcr(  de  protéger  fon  fik ,  & 
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MIN/J271ES 

GUERRIERS, 

MAGISTRATS, 

SA  VA  H  S 

O'    Illuflrex. 

Séttéib^MX, 

Contiitàbler» 

Chanceliers,  __ 

Avicennc.           ioj5. 

Guillanmc: 

Alberic  ,    vivant 

Ba^ldouin*    xo59« 

Etienne  ,  foi  <fe-Hon- 
gr  c.                 io}8. 

Il  compora  deux  li^^ 
vre$ ,  l'un  de  morale  « 

vivant  en 

ic6o. 

en             106Q. 

L'Office  Je  conncu- 

i'autre  de  !oix. 

Wc  oui  fe   bornoit  Vi- 
vant lui  au  comtnAQde- 

Glaber  Badiflfc  ,  vei>» 

mentde  l'ccunc ,  de- 

■' 

1045» 

vint  en  fa  perfoqucun 

Gui  d'Arezzo  ,    ver» 

"Ifice  de  la  couronne, 

10  JO, 

GeofTroi 

&  parvint  à  être  la  j»rc- 
inicre  dignité  de.l'éwt,. 
diOJ    la    perfonne    de 

Helgaud  ,  ver»     lojo. 
^Ifoibért     ,     cardia» 

te  d*An]ou. 

Mathieu  II.  de  Moot. 

vers                  lo/Sj . 

1061. 

moreoci* 

Jeaq  ,  médecin  du  roi. 

S.  Odilon.           104^. 

•Ç'eft  à  lui  que  l'on 

doit  rinftinitioa*^de  la 
fête  de»  mort»  ,    que 
l'Eglife  a  adopt^. 

Foulques  Nerra , 

comte  d'Anjou. 

' 

1040. 

Geoffroi  Martel , 

comte  d'Aivjou- 

ip6i. 

HuPTues  I.  comte 

j 

dcDammartin,, 

vers          ic8i. 

. 

Kiij 

i     : 
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finît  par  l'aider  à  gagner  la  bataille  du  Val-dcs-Dunes,  où 
Henri  courut  rifque  de  la  vie.  Un  nouveau  prétendant, 
nommé  Guillaume  d'Arqués ,  fils  de  Richard  1 1.  duc  de 
Normandie  &  coufin  de  Robert  U  Diable ,  fe  préfenta  à 
fon  tour,  &  fiit  fecouru  par  Henri  I.  qui commençoit  à  être 
jaloux  de  la  puiflTance  de  Guillaume  le  Bâtard ,  mais  Guil-* 
laume  triompha  vers  Tani  047*  de  ce  nouvel  ennemi.  Guil- 
laume fut  fumommé  depuis  le  Conquérant  ^^^tct  qu'il  con- 
quit l'Angletyre ,  où  faint  Edouard  l'avoit  appelle  pour 
lui  fuccéder. 

Première  héréfie  fur  la  réalité  dans  le  fàint  Sacrement, 
par  Beranger ,  archidiacre  d'Angers. 

105^.  57;  f8.  5^.^o. 

L'empereur  Henri  III.  meiirt ,  il  avoît  fait  déclarer  fôn 
fils  Henri  IV.  âgé  de  trois  ans  ,  roi  des  Romains  &  Ton 
(UccefTeur  à  l'Empire ,  par  le  confentement  des  feigneurs 
ailèmblés  à  Tribur  en  10^4. 

Les  empereurs  commencent  à  être  élus  rois  des  Romains 
avant  d'être  élus  empereurs.  La  caufe  de  la  diflinôion  de 
ces  deux  titres ,  pouvoit  être  le  defir  qu'avoient  les  em-^ 
pereurs  de  perpétuer  l'empire  dans  leur  maifbn  ;  &  com* 
me  fous  le  bas  empire  les  empereurs  failbient,  dans  cette 
vue  ,  déclarer  leur  fils  aîné^  ^^j'^f  ->  de  même  les  empereurs 
d'Occident,  ne  voulant  point  employer  le  mot  de  Céfâr 
qui  étoit  tombé  dans  l'oubli ,  fc  fervirent  de  celui  de  Roi 
des  Romains^  imitant  peut-être  en  cela  ce  qui  étoit  en  clFet 
îirrivé  à  Charlemagne ,  qui  avoit  été  couronné  roi  d'Italie 
avant  d'être  nommé  empereur.  Ce  qui  eft  (îngulier ,  c'eft 
qu'après  que  l'Italie  leur  eut  échappé,  ils  conferverent 
encore  le  nom  de  Roi  des  Romains ,  toujours  dans  le  même 
«{prit  de  rendre  l'Empire  héréditaire  >  de  désigner  par  w 
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tirre,  qu'ils  favoîent  n'avoir  plus  rien  de  réel,  leurs  en- 
fans  pour  remplir  leu^  place ,  &  de  préparer  ainfî  les  peu- 
ples à  les  y  Toir  fucccdcr. 

Henri  fait  facrer  &  couronner  à  Reims  en  lof  p.  fon  fils 
Philippe,  âgé  de  fept  anj^,  &  lui  nomme  pour  tuteur  Bau« 
douin ,  comte  de  Flandres. 

Sous  ce  règne  commencent  la  maifon  de  Lorraine  d'au- 
jourd'hui dans  la  perfonne  de  Gérard  d'AlIàce ,  &  la  mai- 
son de  Savoie ,  dans  Humbert  aux  blanches  mains ,  comte 
deMaurienne  :  Gérold»  comte  de  Genève,  qui  vivoit  fous 
le  îégne^de  Rodolphe* Ilï.  rbî  d'Arles ,  eft  la  tige  de  cette 
maifbn  :  c'eft  le  fameux  Férold  êit^  Roitianciers. 

Les  Romains  élifent  des  confids,  ce  qui  donne  unegrando 
atteinte  à  l'autorité  des  papes. 

Les  villes  d'Italie  commencent  à  fè  rendre  indépendan- 
tes de  l'empereur  ;  elles  fe  donnent  aufli  des  confuls ,  qui 
font  aujourd'hui  repréfentés  dans  quelques-unes  par  des 
podeflats. 

Nicolas  IL  confirme  dans  un  concile  tenu  à  Rome  l'an 
loyp.  le  droit  que  les  empereurs  avoient  d'élire  les  papes 
&  d'inveftir  les  évêques  :  l'empereur  étoir  alors  mineur* 
Béranger  comparut  dans  ce  concile  ,'OÙ  il  brûla  Tes  écrits 
dans  le  feu^u'il  alluma  de^  Ces  propres  mains ,  &  où  il  fouP» 
crivit  une  profeifion  de  foi  contre  laquelle  il  réclama  dan| 
la  fuite  :  on  dit  qu'il  finit  par  faire  pénitence  dé  Tes  erreurs,i 
Le  même  pape  invefiit  Robert  Guifcard,  fils  aîné  de  Tan- 
créde  y  des  terres  qu'il  avoit  en  Italie  ;  c©  qui  fonde  le  droit 
des  papes  fuf  la  mouvance  des  d^x  Sicile^.  > 

On  voit  par  une  lettre  de  ce  pape  au  ckrgé  de  Sifleron , 
qu'alors  on  ne  donnoit  encore  le  baptême,  hors  le  cas  de 
néceffité ,  qu'aux  veilles  de  Pâques  &  de  Pentecâteé  ^ 

'  K  iilj 
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1060. 

événement 
k  la  couronne. 


PHILIPPE 

I.  pariiient  a 
la  couronne 
Pfin  io6o,4gé 
de  huit  ans*  Il 
avilit  été f acre 
àReimt  du  vi- 
vant de  fonpe- 
rê,  Ce  règne  a 
ét^  le  plus 
loup  de  ceux 
4ptt  aviiejft 
précédé ,  ex- 
cepté celui  de 
Clôt  aire  ,  C7 
de  tàur  ceux 
quiPontjuivi, 
excepté  celui 
de  Louis  XJV, 
Cp  même  rC" 
gne  efi  célîbre 
far  plufteurs 
grands  événer 
menr^  m^is  eu 
Philippe /.ne 
frit  point  de 
parti  ^  ce 
frinct  fdrut 
d'autant  plut 
méprifable 
fit  fufetf ,  aue 
te  /lécle  étcit 
p^MS  fécond  en, 
héros,  -^ujft 
l'autorité 
rçjéîlè  s^affoi- 
mit'-elle  dÀi  s 
je  i  m  ait.  Sx  ,^. 


EVENRMBNS  X  E  M^  Jf  qVyfB  LES. 


1060.  61»         -  . 

T3  AuDOuiN,  comte  de  Flandres  9  beau-^ 
13  frère  du  feu  roi ,  fiit  préféré  par  lui  pour 
être  tuteur  dé  fbn  Ûisj  à  Anne  (a  femme  9  parce 
qu'elle  étoit  étrangère  &  peu  confîdérée ,  &  au 
duc  de  Bourgogne  9  parce  qu'il  avoit  trop  de 
crédit  en  France  ,  &  qu'il  avoit  prétendu  au- 
trefois à  la  couronne. 

10^^.  ^3.  6^.  6i.  66m 

Baudouin  s'acquitta  de  Ion  emploi  de  tuteur 
avec  honneur  ;  il  défit  les  Gafcons  qui  vou- 
loiënt  Ce  (bulever.  Révolution  en  Angleterre 
(  1066.)  par  la  mort  de  faint  Edouard ,  qui  ne 
laiiTa  point  d'enfans  ,  &  qui  nomma  pour  (on 
fùcceileur  Guillaume  le  Bâtard ,  duc  de  Nor-; 
mandie. 

10^7,  ^8.  ^p.  70,  71.  72.  73. 74*  9cc^ 

Baudouin  meurt ,  laiflant  le  roî  âgé  de  quinze 
ans.  Ce  prince  fait  la  guerre  en  Flandres  >  où 
il  eu  battu  près  de  S.  Omer  par  Robert ,  fils 
puîné  de  Baudouin,  qui  s'empara  de  la  Flandre* 
fur  Ces  neveux ,  fils  de  Ion  frère  aine  tué  dans 
cette  guerre, 

Grégoire  VIL  dans  le  fameux  Di^aïus  dont 
on  le  dit  Tauteur  >  établit  que  le  pape  a  le  droit 
de  dépofcr  l'empereur  ,  &  de  délier  les  fiijets 
du  ferment  de  fidélité.  {Conciles  du  P:Hnr-- 
^iouitii  l'an  1075,)  Quelques  hiftoriens  ont  pré^» 
tendu  que  cet  ouvrage  lui  avoit  été  fauiTement 
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ÎIMMES. 


Berthcfiile 
dç  Florent., 
comte  de 
Hollande  , 
que  Philip- 
pe I.  repu- 
4ia»       lopj. 


Loms  VI.  Jî^  LE  Gros. 

Henri,  mort  jeune» 
Cliarles. 

Conftance  »  mariée  \  Hu- 
gues comte  de  Trovej 
puis    à    Bohémond    L 
grince  ti'Antiocl)C« 


Enfant  naturels» 

Philippe  !►  eut  jlc  5#r- 
trade  dt  Montfort,fi'm- 
mt  du  contre  d*Avjou. 

Pkilippe,  comte  de  Mante 
feigncur  de  Mchun. 

Flenri«4 

Cécile  ,  mariée  \  Tancrc- 
de  ,  neveu  de  Bohc- 
mond  ,  puis  a  Pons  de 
Touloufe  1  comte  de 
Tripoli. 

pufiacbe,  femme  de  Jean 
comte  d'Et.impcs ,  dent 
le  fere  j4nftlme  ne  fait 
fas  mention. 


Philippe!. 

meurt  à  Me^ 
lun  dans  la 
cinquantc-fep- 
tiime  anrtét 
d:  fort  âge  y  le 
29.  juillet 
1108.  Sort 
cerfs  fit  porté 
à  rMéfyede 
j;  Binoit  fur 
Loite  y  où  U 
voit  Côoififéi 
fepftlttire. 


1IC8. 
MORT. 


P  R  r  N  C  B  S 

coniempcrains. 


Pape. 

Nicolas  II. 
Alexandre  II. 
Grégoire  VIT. 
Victor  ni. 
Urbain  il. 
Pafchal  IL 


ïotf"i* 
I07J, 
lo8(« 
«087*. 
109^ 
1117* 


F.mpereHfs  d*Orîenu 
Conftancin  Ducas.  i  ofrr» 
Romain  Diogene.  1071* 
Michel  VII.  dcpoïc  lo?!* 
Nicéphore  dépolc  1  oJia. 
Alexis  Comneue*     11  iS. 

Empereurs  d'Occident, 
Henri  IV.  iio«; 

Henri  V.  ii25« 

Rets  d^Efpagne, 

fcrd  nand  le  Grand.  loffç, 

anche  II.  Joyj. 

Alphonfe  Vf.  «lop. 

Rois  d'yirgleterr^» 
S.  Edouard.  1  odS» 

iiralde.  icoô. 

Cju:lIaumeT,  loiJ?» 

G(i>HaiimeIc  Roux,  i  lou. 
Henri  î.  H}5» 

Rots  i'Ecoffe. 
Malcohnelll.  je84« 

DunkanlI.  1084. 

Edgard.  topS* 

Alexandre.  11 14* 

Rots  de  Danntmarc* 


Suénon  11. 

«074- 

Hcrold  VII, 

io«5# 

S.  Canut. 

ioS5« 

Olans  III. 

lo86i 

Eric  II. 

iio:« 

Nicolas. 

I1S5. 

/?<.•>  de  Suéde, 

StinkiU. 

XO^f* 

Insolir. 

lOfi^. 

Haltiftaii. 

108a. 

Ph.l.ppc, 

ma, 

Roîs  4f  Pologne» 
BcIcHas  II.  \ci9» 

Lad;nas.  iioi« 

Bolcilas  III.  iijp. 
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attribué  ;  mais  >  quoi  qu'il  en  (bit  9  il  efl  certain  que  les 
maximes  de  ce  pape  étoient  les  mêmes  que  celles  du  Dic-^ 
tatus ,  puisqu'il  en  a  avancé  de  (emblables  dans  fâ  lettre 
trente- cinquième  à  Roderic»  évéque  deChâlons  >  dans  la 
lettre  à  Heriman ,  &c.  Ce  qui  eu  fîngulier ,  c'eft  que  ce 
jAéme  Grégoire  avoit  commencé  par  demander  la  confir- 
mation de  Tempereur  lors  de  fon  exaltation  au  Pontificat. 
L'hiftoire  efl  bien  partagée  fur  ce  pape ,  Grégoire  XIII. 
i'a  canonifé. 

Donation  de  Mathide  ,  comtefle  de  Tofcane  (  io77-) 
de  tous  ks  états  au  faint  fîége.  Foulques ,  conite  d'Anjou, 
fait  donation  (  107^.  )  au  roi,  du  Gâtinois ,  qui  fut  réuni  à 
la  couronne.  Commencement  de  Tordre  des  Chartreux 
<  108^.) 

Guillaume  le  Conquérant  meurt  à  Rouen  le  9.  (eptem- 
bre  1087.  &  cil  enterré  à  faint  Etienne  de  Caen.  Ce  prince 
ctoit  fbigneux  de  pourvoir  de  bons  pafteurs  les  églÛès  de 
{es  états ,  &  il  protégeoit  les  lettres  ;  elles  en  avoient  gr^d 
be(bin  dans  un  tems  où  les  livres  étoient  fî  rares,  que  Gré- 
cie ,  comtefle  d'Anjou ,  acheta  un  recueil  d'homélies  deux 
cens  brebis ,  un  muid  de  froment ,  un  autre  de  feigle  >  un 
troifîéme  de  millet,  &  un  certain  nombre  de  peaux  de  mar- 
tres. Ce  même  prince ,  grand  JufUcier ,  ordonna  que  les 
chartes  &  les  loix  d'Angleterre  feroient  écrites  en  françois; 
c'étoit  la  langue  que  l'on  parloit  à  fa  cour,  &  celle  dont  il 
vouloit  que  les  enfans  fe  fèrviflent  dans  les  écoles  :  Gode- 
froi  de  Bouillon  ordonna  depuis  la  même  chofe  en  Pales- 
tine quand  il  fiit  devenu  roi ,  &  nous  avons  en  langue  ro- 
manceVtf^  Coutumes  y  autrement  dites  AJfiJes  G*  bons  ufages 
du  royaume  de  Jerujalem. 

Guillaume  donna  la  Normandie  à  Robert  fon  fils  aîné , 
l'Angleterre  à  Guillaume  fon  fécond  fils ,  &  a  Henri 
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SénichoHX* 

Raoul ,  vil- 
Xîuitenio67. 

Frédéric  , 
Tivant  en 

Robert,  vi- 
vant tnioyjf 

.  Gervais  , 
vivant  en 

1086. 

Gui     de 

Mondherri  , 
1108. 

Huffues  de 
Montlnerri  , 
vivant   en 

IÏI8. 


€onnittAles% 

Balderic  ,  vivant 

en  106$. 

Gautier  ,   vivait 

en  ic^9. 

Aleaume,  vivant 

en  IC74. 

Adam  >  vivant  en 
ic7p. 
Thibaudde  Mont- 

morenci>vivant 

en  Ï090. 

-Walo.  '  IC97 
Matthieu ,  vivant 

en  I0P7 

Gafton  de  PoifTi , 

vivant  en  no?» 
Hugues  de  Chau- 

mont*       II 38. 

chefs  de  la  premiè- 
re Croifade, 

Hugues  le  Grand, 

comte' de  Ver- 

mandois. 
Robert  ^,   duc  de 

Normandie. 
Robert,  comte  de 

Flandres* 
Raimond  ,  comte 

de  Touloufe. 
Bohémond. 
GodcfroideBouil- 

lon,  &  (fes  frères 

Baudouin  Se  Eu- 

ilache. 
Etienne ,  comte  de 

Chartres. 
Hugues,  comte  de 

S,  Pol. 


MAGISTRjtTS, 


Chanceliers^ 
Gervais.      'io84« 

II  (zcTX  le  roi  en  qna- 
Jhc  d'arclievér/ue  <Ie 
Reims  ,  &  préteuUit 
que  la  dignité  <le  chan- 
celier de  France  étoic 
annexée  à  celle  d'ar> 
chcv^ue  de  Reims  $ 
ce  qu'il  obtint,  dit-on , 
pour  lui  &  pwa  fou 
tslife  :  en  effet  il  étoit 
le  troifiéme  arcbevé» 
que  depuis  Hervce,^i 
avoit  poflëdé  la  dignité 
de  chancelier  \  mais 
depuis  lui  on  ne  voit 
point  que  cette  dignité 
ait  été  attachée  au  fié- 
gc  de  Reims. 

Baudouin  II.  vi- 
vant en     1063. 

Pierre  Loilclcves< 

1082. 

Guillaume,  vivant 
en  1074. 

Roger.         1095- 

Godefroi  de  Bou- 
logne ,  vivant 
en  1092 

Uriîon  >  vivant  en 
1090. 

Hubert  de  Bou- 
logne ,  vivant 
en  1092* 

Etienne  de  Senlis. 
II 40. 


S  Jt  VA  NS 

Cr  Illufires. 


Adam  de  Brerac ,  vers 

I07S» 

Adelmanne.         lotfx* 

Bérai^er.  108S  • 

Bertold.  iiQo* 

S.Bruno.  iioi. 

DrogoD.  iô9>« 

Guitmond ,  vert  io8o* 

Lambert,  cvêque  d' Ar- 
ras,vers  to-jy» 

Lanfranc.  loS^ 

Gilbert    Mamtooc   • 
«véque  de  Lizieux  • 
premier  médecin  de 
Guillaume  le  Con- 
quérant. 

Marianus  Scotus«ToSC. 

Odoi^rcque  dc  Cami» 
brau  Vivoit  en  1 090. 
Il  étoit  de  la  £tSte 
des  Réaltftéu 

Pierre  4<  Daoma. 
Radulfe  Ardent ,  vers 

ItOO* 

Raimbert  préfidoit  aur 
écoles  du  chapitm 
de  Mile ,  fonde  ca 
105;.  il  étoit  de  î* 
fedc  des  Nommaax» 
Il  fallut  un  éditds 
roi  Louis  XL  povte 
mettre  fin  aux  ic^ 
ridicules  des  Nomi- 
naux &  des  Rcalif- 
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fbn  trqîfiéme  fils  cinq  mille  pefàns  d'argent  9  &  les  bien» 
de  fa  mère  Mathilde. 

io88,  &c. 
Commencement  de  la  (buveraineié  de  Portugal ,  dan^ 
la  peribnne  de  Henri  de  Bourgogne  9  qu'AlphonTe  Vï.  roi 
de  Caftille  fait  comte  de  Portugal ,  en  lui  donnant  une  de 
&s  filles  en  mariage* 

1051.  ^3.  P4.  5f.  P^.  57.  P8.  99^ 

Philippe  qui  avoît  répudié  dès  l'an  lopi.  Ùl  fenrniQ 
Berthe ,  dont  il  avoit  eu  plufieurs  enfanS)  épou(e  Bertrade 
de  Montfort ,  qu'il  enlevé  à  Foulques  Rechin,  comte  d'An- 
•  îou ,  (on  mari,  &  eÛ  excommunié  (  1094.)  par  le  papes. 
Urbain  II.  Ce  comte  d'Anjou  avoit  répudié  deux  femmes 
ilicceâivement ,  lorlqu'il  épou(a  Bertrade  ,  &  la  féconde 
s'étoit  même  remaiite.  La  mort  de  Berthe  fait  e(péreir 
au  roi  que  le  pape  approuvera  (on  mariage  avec  Bertrade  ;t. 
mais  il  eft  excommunié  de  nouveau  (  lopp  )  au  concile  de 
Clermont. 

Première  croUade  réfolue  à  ce  même  concile  >  (bus  le 
pontificat  d'Urbain  II.  (  les  éveques  précédoi^nt  encore 
alors  les  cardinaux.  )  Ce  fut  dans  ce  concile  que  pour  la 
première  fois  le  nom  de  pape  fut  donné  au  chef  de  TEglifè  > 
a  Texcluiion  des  éveques  qui  le  prenoient  auparavant ,  & 
que  Hugues )  archevêque  de  Lyon,  obtint  du  pape  la  con- 
firmation du  droit  de  primatie  en  faveur  de  (on  égli(è  liir 
celle  de  Sens.  Godefroi  de  Bouillon  commande  cette  croi- 
fade  ;  il  fut  fait  roi  de  Jérufaiem  l'an  1 09$.  que  cette  pre^ 
micre  croi(àdc  finit ,  quoiqu'il  n'eût  voulu  prendre  que  la 
fimple  qualité  d'avoué  ou  de  défenfeur  du  (kint  fépulcre. 
Les  héros  de  cette  entreprife  furent  Hugues  frère  du  roi, 
Robert  duc  de  Normandie ,  Raimond  comte  d$  Touloufè« 


y  Google 


i  T  R  o  r  s  1  ^  M  E  Race.       1^7 

*r'  *"'-  -  "        I  vni    n  —  m  i  imi-i^  -   •-  -^—  ■      -   ■  -  — — 

kVENÈMENS  RMMjéRq^UABLESfitU  PHILIPPE  I. 

fiohémond ,  Baudouin ,  Gôdefrôl  de  Bouillon  ,  Etiennô 
comte  de  Boulogne  ^  pere  du  roi  d'Angleterre  de  ce  nom  y 
&c.  Bohémond  9  fils  de  Robert  Guifcard  >  commençoit  la 
fortune ,  &  il  y  gagna  la  principauté  d'Antioche,  ainfî  que 
l'honneur  d'épouftr  une  fille  de  France^  Hugues  frère  de 
Philippe  I.  devoit  chercher  à  fe  fîgnaler ,  &  à  s'éloigner 
d'un  pays  où  il  partageoit  l'ignominie  d'un  roi ,  l'efclave 
de  toutes  (ts  paflions  9  &  moins  avili  encore  aux  yeux  de 
Ion  peuple  par  fes  vices  9  que  par  la  foibleflè  à  s'tn  laiflèr 
punir«  Mais  pour  Robert  >  duc  de  Normandie  9  chaiTé  de 
l'Angleterre  par  Ion  cadet  Guillaume  le  Roux ,  avoit-il 
lien  de  plus  prefle  que  de  foire  tous  fes  efforts  pour  fe  re^- 
làifir  d'un  fî  bel  héritage?  Au  lieu  de  cela  il  engagea  encore 
à  ce  même  Guillaume  le  duché  de  Normandie  qui  lui  rel^ 
toit  pour  les  frais  de  £bn  pèlerinage.  Qu'alloit  chercher  en 
PaleHine ,  à  la  tête  de  cent  mille  hommes ,  le  vieux  Rai- 
mond  comte  de  Touloulè  >  maître  de  preique  tout  le  Lan- 
guedoc, &  d'une  partie  de  la  Provence  f  II  ne  prévpyoit 
pas  lans  doute  que  l'exemplie  qu'il  doahoit  retourneroit 
contre  lui-même ,  &  que  bientôt  la  propre  nuifon  alloit 
être  la  viâxme  d'une. femblable  croilàde  ;  mais ,  à  dire  vrai, 
les  uns  &  les  autres  lui  voient  l'impreffion  générale  qui  don* 
noit  alors  le  mouvement  à  toute  l'Europe. 

La  couronne  de  Jérulàlem  pafTa  dans  la  luite ,  faute  de 
nulles  delcendans  de  Godefroi ,  dans  la  maifon  d'Anjou  , 
&  depuis  à  Gui  de  Luitgnan ,  qui  après  la  funeûe  jouméç 
deTibériade,  ne  put  la  défendre  contre  le  comte  de  Mont-^ 
ferrât  ;  Jean  de  Brienne  y  parvint  à  Ion  tour  :  tout  cela 
failbit  des  illuûratrons.dans  les  mailbns ,  iàns  grand  profit. 
L'empereur  Frédéric  qui  époufa  la  fille  de  Jean  de  Brienne, 
en  eut  tous  les  droits  qu'il  dédaigna  d'exercer  ;  &  Jérulà- 
lem ,  dgnt  la  conquête  ^e  fit  plu$  d'envie  depuis  ks  mal- 
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heurs  du  plus  fàitit  tle  nos  rois>  rederint  ce  qu'elle  avoff 
été  avant  Godefiroi  >  l'objet  d'un  faint  pèlerinage»  Ce  fut 
à  Toccafion  de  ces  guerres  que  prirent  naiffimce  les  ordres 
des  frères  Hospitaliers,  des  Templiers  &  des  Teutoniques  $ 
les  fondateurs  de  ces  deux  derniers  ordres  auroient  eu 
peine  dans  la  fuite  à  reconnoitre  leurs  fuccefleurs.  Il  n*y  a 
eu  que  les  Hospitaliers  qui  ^confervant  l'efprit  de  leur  pre« 
miere  inflitutton ,  ont  toujours  continué  depuis  à  défendre 
la  Religion  contre  les  entreprifes  des  Turcs.  Philippe 
(  10^96  )  quitte  Bertrade  &  eft  réconcilié  à  l'Églilë  ;  il  la 
reprend  (  1097.  )  Commencement  de  l'ordre  de  Citeaux, 
tiré  de  l'ordre  de  faint  Benoit  par  quelques  religieux  dç 
l'abbaye  de  Moleûne.    .  . 

TIOO«    I.    1. 

Philippe  eft  exconununié  de  nouveau  au  concile  de  Poi- 
tiers. 

L'Angleterre  &  la  Normandie /ont  réunies  fous  Henri  L 
après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  (on  frère ,  qui  s'étoit 
déjà  emparé  de  la  Normandie ,  quoiqu'il  n'y  eut  d'autre 
droit  que  le  fîmple  engagement  que  lui  en  avoit  fait  Con 
frère  Robert,  partant  pour  lacroifade.  Robert  de  retout 
recouvra  la  Normandie  par  \m  accommodement  avec 
Henri  ;  mais  les  deux  frères  s'étant  brouillés ,  Robert  fut 
défait  par  Henri  Tan  1 10^.  à  la  bataille  de  Tinchebrai  >  & 
la  Normiandie  fut  réunie  à  la  couronne  d'Angleterre.  Ar- 
pin  vend  £k  vicomte  de  la  ville  de  Bourges  à  rhilippe ,  qui 
en  fait  rendre -hommage  en  fon  nom  au  comte  de  Saur 
cerre ,  pour  la  portion  des  terres  qui  relevoient  de  c< 
comte  :  chofe  étrange  !  que  le  roi  rendit  hommage  à  fès 
fujets,  &  qui  fut  lâgement  abolie  par  Philippe  le  Bel  eil 
i^oi.  ce  prince  ayant  déclaré  que  l'hommage  feroit  con<«^ 
verti  en  indenuûté*  ..... 
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1103.  4*   5* 

Louis  le  Gros  déjà  affocié  à  la  royauté  par  (on  perc ,  ré- 
prime les  (éditions  dans  le  royaume.  AfTemblée  d'évéques 
convoquée  à  Baugenci  par  Richard  9  légat  du  faint  fiége  ; 
le  roi  s'y  trouva  avec  Bertrade  j  &  on  ne  put  y  convenir 
des  conditions  de  Tabfblution  de  ce  prince.  Le  roi  Phi- 
lippe reçoit  à  Paris  Pabiblution  de  (on  excommunication  , 
par  Lambert  évêque  d'Arras ,  député  du  pape ,  &  promet 
en  pré(cncc  àp  plufieurs.  prélats  de  ne  plus  voir  Bertrade  ; 
promeflè  qu*il  ne  tint  pas  5  car  nous  Ifîbns  dans  un  cartu- 
laiiede  (aint  Nicolas  d'Angers  ,  qu'en  iio^.  le  6.  des 
ides  d'oôobre  >  Bertrade  fut  à  Angers  avec  Philippe  pour 
voir  Rechin  (on  premier  mari ,  que  Rechin  les  reçut  ma- 
gnifiquement )  &  que  Bertrade  les  fervit  tous  deux  à  ta- 
ble ,  apparemment  que  le  comte  d'Anjdli  étoit  d'accord 
de  ce  fedond  mariage  ;  auflî  apprenons-nous  de  Suger  » 
daûs  la  vie  de  Louis  le  Gros ,  que  les  deux  fils  de  Bertrade 
furent  déclarés  capables  de  fuccéder  à  la  couronne ,  ce 
qui  fait  préfumer  qu'à  la  fin  le  pape  approuva  leur  ma- 
riage. Bertrade  eut  un  douaire  (ur  les  domaines  de  la 
couronne ,  &  ce  douaire  fut  la  terre  de  Haute-Bniyere  y 
dans  le  voifînage  de  Montfort  &  dans  le  diocèfe  de  Char- 
tres ,  oà  cl^e  fonda  un  prieuré  dans  lequel  elle  mourut 
peu  de  tems  après  >  s'étant  faite  Relîgieu(e  de  Fonte vrault' 
entre  les  mains  de  Robert  d' Arbriffel.  Vers  ce  tems  les 
papes  continuent  de  (è  (buftraire  à  la  dépendance  de  l'em* 
pereur.  Suite  de  la  querelle  des  inveflitures.  Schifme  dans 
l'Églifè  ,  dont  l'empereur  Henri  IV.  fut  la  vidime  :  le' 
pape  le  fut  au/G  ,  car  dans  cette  fameu(è  di(pute  où  faute 
de  s'entendre  l'empereur  &  Grégoire  V 1 1.  allèrent  cha- 
cun au-delà  de  leurs  droits  1  le  pape  voulant  entreprendre 
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fur  le  temporel ,  &  Tcmperetir  fiir  le  (pîrîtuel  >  il  arriva  que 
tour-à-tour  Tempefeur  fut  dépouillé  de  l'empire  &  Gré- 
goire VII.  du  pontificat.  On  pourroit  appliquer  à  ce  (ujet  le 
mot  de  rhifloire  grecque  :  Prenez  garde ,  difoit-on  un  jour 
aux  Athéniens  9  que  le  foin  du  ciel  ne  vous  faflè  perdre  la 
terre ,  (  c'efi  qu'ils  fe  ruinoient  à  bâtir  des  temples.  )  On 
auroit  dùit  alors  aux  papes  :  prenez  garde  que  la  paflion  d'ac* 
quérir  la  terre  ne  vous  faffe  perdre  le  ciel  ;  on  vous  difpu- 
tera  lapuiflknce  fpirituelle ,  ô  vous  vous  obfUnez  à  ufurper 
la  .temporelle.  Les  tems  ont  bien  changé  >  les  choses  font 
éclaircieS)  8c  chacun  jouit  en  paix  de  Ces  domaines  &  defès 
droits.  Ce  qui  eft  encore  à  obfèrver ,  c'eft  que  l'empereur 
qui  agiflbit  contre  le  pape  au-delà  de  (on  pouvoir  ,  igno- 
rolt  lui-même  Ces  véritables  droits  >  ainiî  qu'il  paroît  dans 
une  lettre  adreilée  à  Grégoire  par  Taflemblce  de  Vor- 
mes  9  où  il  eH  Ait  »  que  fuivant  la  tradition  des  Pères  » 
3>  un  fouveraîn  n'a  que  Dieu  pour  juge ,  &  ne  peut  être 
û?  àépofé  pour  aucun  crime ,  fî  ce  n'eu  ^uil  ahandonne  La. 
3>  foi.  ce  Comme  iî  des  (ujets  pouvoient  être  déliés  du  fer- 
ment de  fidélité ,  parce  qu'un  roi  fcroit  ou  deviendroit  hé- 
rétique. Concile  de  Troyes  (  1 107)  qui  condanme  le  ma- 
riage des  prêtres. 

Philippe  eil  le  premier  de  nos  rois  qu!  >  pour  autorifêr 
fès  chartes.  &fes  lettres ,  les  ait  fait  foufcrire  par  les  grands 
oflSciers  ;  les  précepteurs  des  rois  y  fignoient  auffi.  A  la  dé* 
dicace  du  prieuré  de  S.  iVlartip  des  champs ,  après  le  roi  9 
Hugues  fon  frère ,  Baudouin  comte  de  Flandres^  régent  du 
royaume >  &  Baudouin  de  Mons  fbn  fils,  on  lit  au  mois  de 
mai  10^7.  higelramus  pedagogus  régis ,  &  dans  une  charte 
donnée  à  Melun  la  même  année ,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
fleuri ,  on  voit  encore  Ingelram  zppellé  Magifier  régis  y  & 
Marcellin  maître  de  Hugues  frère  du  rçi  :  les  confelTeuiJj 
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des  rois  obtinrent  quelquefois  le  même  honneur. 

Commencement  de  Tordre  de  Fontevrault)  dont  le  chef 
efl  une  femme* 

Mort  de  l'empereur  Henri  IV»  âgé  de  cinquante-cinq 
ans*  Il  efi  auifi  difficile  d'aflj^ner  les  vertus  &  les  vices  de 
ce  prince,  que  ceux  du  ponti^  qui  caufa  tous  Tes  malheurs» 
Conrad ,  Ton  fils  aine ,  fe'  révolta  contre  lui  &.fè  fit  roi 
d'Italie  9  &  Ton  fécond  fils  rempoi(bnna>&i'empara  df 
l'empire  Ibus  le  nom  de  Henri  V* 
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tOUlS  VL 

dis 
LE  Gros, 
féorvient  à  la 
couronne  Pan 
nos.  ^i 
d^ environ  30« 
4ms*  La,  céré- 
n^nU  4e  fin 
facrefiêtfaite 
à  Orléans  par 
i*arckevéque 
de  S^s,  parce 
qu*il  y  avoit 
ilors  unfchif- 
me  dans  l*é^ 
glifedeReimSf 
au  fujet  de 
deux  préten" 
dans  à  cet  ar* 
chevêche* 

Ilavo'tétéaf. 
(bcié  \  la  cou- 
ronne  en  lopp* 
du  vivant  tic  l'on 
perç. 


1108.  &C. 

T     E  domaine  qui  appartenoit  immédiate- 

I  j  ment  an  roi,  fe  reduifoit  alors  au  duché 

oc  France  >  qui  comprenoît  la  ville  de  Paris  » 

[inelques  autres  villes ,  &  environ  une  trentaine 

le  (èigneuries.  Le  re^e  étoit  en  propriété  aiix 

vaflàux  du  roi  ,  qui  à  la  vérité  en  faifoient 

hofnmage)  mais  qui,  à  cela  près,  (è  condul* 

(oient  pref^ue  en  maîtres  dans  leurs  feigneu- 

ries  >  &  y  exerçoient  une  efpece  de  Ibuverai- 

neté. 

Les  plus  (edîtîeux  d'entr*eux  étoîent  les  com- 
tes de  Corbeil  &  de  Mante,  le  feigneur  du  Pui- 
fet  en  Beauce ,  ceux  de  Couci ,  de  Montfort  > 
de  Montlherri,  de  Rochefort,  &c,  dont  les 
fiefs  fitués  dans  retendue  du  domaine  royal  » 
divifolent  les  forces  du  fouverain ,  &  fe  (ècou- 
roient  mutuellement.  Le  roi  d'Angleterre,  que 
la  poireilion  du  duché  de  Normandie  rendoit 
voifin  du  roi ,  ne  manquoit  pas  d'appuyer  les 
rebelles  :  de-li  les  petites  guerres  entre  le  rot 
&  (es  (iijejts ,  qui  occupèrent  les  dernières  an- 
nées du  règne  de  Philippe  L  &  les  premières 
du  règne  de  Louis  le  Gros.  Le  (eul  château  du 
Puifet ,  coûta  trois  années  de  guerre  à  Louis  le 
Grof. 

Le  malheur  des  tems  peut  juftifier  les  croi- 
(ades ,  dont  les  rois  (e  (èrvoient  poiu*  occuper 
au  loin  le  courage  de  leurs  vaflàux. 

1113.  14.  i;. 

Commencement  des  guerres  entre  la  France 
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Adélaïde , 
fille  de  H um- 
berc,  comte 
deMaurienne 
&  de  Savoie, 
^ue  Louis  é- 
poufa  Tan 
in  S,  EUefe 
remaria  après 
la  mort  de 
lonis  à  Mat- 
thieu de 
Montmoren- 
ci,  connéta- 
We  de  Fran- 
ce, Se  mourut 
Tan  I X  54< 
CefteUequi 
i  fondé  l'ab- 
baïedeMont 
martre. 

LoiUt  if  Gros 

pwit  ipoufé  en 
uo\,Lucianw 
filt  dt  Gui  / 
ifoKge  ,  cornu 
if  Rochefort.  Cf 
msrîage  qui  n'a- 
voit  pas  iticon- 
fnmni,  fut  dé- 
tlaré  nul  au  con- 
fia* de  Troyts  en 
1107.  four  caufe 
**tttTtnté» 


Philippe,  «flbciéau  royau* 
me  ,  &  mort  avant  fon 
père  «  d'une  chute  de 
cheval.  11  ji* 

Louis  L£  J^UNE. 

Henri  t  chanoine  dfr  Té 
glife  àt  Notre  Dame  de 
Paris  >  puis  moine  de 
Clairvaux ,  enfuite  évé- 
que  de  Beauvais  ,  &  ca- 
hn  archevêque  de 
Reims*.  1175, 

Hugues  i  taàxt  jeuncé 

Robert ,  tige  de  la  maifon 
de  Dreux ,  dont  le  pet.t- 
fil»  Pierre,  dnMauclerc^ 
fut  comte  'de  Bretagne . 
par  Alix  fa  &nime  ,  hé- 
ritière de  ce  coraté,d'oîi 
eft  venue  Anne  de  Bre- 
tagne* Robert  eut  aujji 
une  petite- fille  nommée 
yélix  »  qui  épouft  Re- 
nard l/li  fet^neur  de 
Choifeuly  tige  de  la  mai 
fondeChoifeul.     11 88 

Philippe.,  archldiâ^e  *d« 
rtglife  de  Paris  ,  ci 
apnt  Clé  élu  cvcquc  ,' 
céda  cette  dignité  par 
modcftic  à  Pierre  Lon»- 
bard ,  nomme  U  Maître 
des  Semences» 

Pjerre,qin  cpoufalfabeUe, 
fille  &  hcritier e  de  Re- 
naud, i'eigncuf  de  Couc- 
tenai.  ii8j. 

Conftance  «  ftiaViée  à  Êuf- 
tachc  de  Bloîs,  couron. 
né  roi  d'Ajijjlcterfc  e» 
1 1  Çî,  du^  vivant  du  roi 
Etienne  fon  pcre-êlf  dont 
eUeo'eut  point  Jcniani, 
puis  a  H.iirnond  VI. 
comte  de  Touldtife .  to- 
vante  Aicorc  en     117^. 


Louis  ie 

Gros  meurt 
à  Paris  le 
premier  4eoh 
1137"  ^f 
d'environ  foi" 
xunte  ans.  Jl 
'fi  enterré 
S.  Denis, 

Lts  dernières 

f>aroles  de  Louis 
eGk-os  font  bien 
remarquables. 
Souvenex^jQUi , 
mon  fil*  y  &ajez 
toujours  devant 
les  yeuat  ,  qitt 
l'autorité  royal* 
n'ejiqu'tine  char- 
ge publique^  dont 
vous  rendrez  un 
compte  très-exaH 
4frésvorr*mTfi 


Pafts* 

Pafchain.  ,,,7, 

Gclaie  II.  1 1 19* 

Cahxtell.  ,,24. 

Honoré  ir.  lijo. 

Innocent  II4  ■14S« 

EiUpetPéurt  é'Orim. 

Alexis  Comneae.     1  m  8^ 
Jean  Comueae,        1 143  • 

Eii^neuff  d'Oceidtnt, 


Henri  V* 
Lothaire  IL 


R0is  d'Efpagne, 

Alphonfe  VI.  1 1 09» 

AlphonfeVlf.         ii;7« 
Alphonfe  Vai.       J1J74 


Lij 


Rois  d'j^imrre. 

Henri  I* 

Etienne. 

1IJ4» 

Rois  d*  Eco fe. 

Alexandre 

I.  dit  le  Fore. 

David  I. 

1114* 
II45* 

Eoit  de 

Ùamumarc. 

Nicolas. 
Eric  IIL 

RoU  d$  Suide, 

Ragvald. 

iï4«W 

Rot  ^  Pologne, 
Bote  Aâi  lit.  zi}p« 
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êc  l'Angleterre  >  qui  n'ont  fini  que  fous  le  règne  de  Chat- 
tes vii: 

Louis  le  Gros  s^apperçut  trop  tard  de  la  faute  qu'on 
avoit  faite  de  laiffer  prendre  un  pied  en  France  aux  Anr 
glois  >  en  ne  s*oppo(ant  point  à  Henri  9  déjà  roi  d'Angle-^ 
terre  9  dans  la  conquête  qu'il  fit  de  la  Normandie  (Ur  Ro« 
beft  (on  frère  aine ,  a  qui  cette  province  devoit  appartenir» 
cenformémem  au  tefiament  de  leur  père. 

Henri  refufe  de  remettréla  forterefle  de  Gifors  en  fe^ 
que(lre>  ou  de  la  ra(èr  cofinhe  on  en  étoit  convenu  «  parce 
que  cette  place  étoit  fur  la  frontière  de  France  &  de  Nor- 
mandie. Lôùis  déclare  la  guerre  i  Henri ,  &  cette  guerre 
efi  rçniplie  de  combats  continuels  9  dans  lefquels  les  vaf- 
£ittx  prenoieht  parti  pour  ou  contre  9  fiiivant  leurs  intérêts  ; 
die  fut  terminée  en  1 1 14.  par  un  traité  qùilaiffoit  Gifbrs 
i  l'Angleterre  9  fbus  la  condition  de  l'hommage*  Saint  Ber* 
nard  fonde  le  monaâere  de  Clairvaux. 

III^.  17«  &c.  ' 

Louis  le  Gros  voulant  réparer  enfin  le  tort  que  le  défaut 
de  politique  de  £ôn  père  avoit  caufé  à  la  France  9  &  lui  de- 
voit cau&r  à  l'avenir  ^  prit  fous  ùl  proteâion  Guillaume 
Cliton  9  dit  Courtecuiffe  9  fils  de  Robert ,  que  Henri  rete-* 
noit  prUbnnier  depuis  la  bataille  de  Tinche|;>rai  9  &  entre-' 
prit  de  le  rétablir  dans  le  diiché  de  Normandie  qui  avoit 
appartenu  à  fbn  père  ;  mais  il  n'étoit  plus  tems  9  Henri  étoit 
devenu  trop  puiflant9  &  Louis  le  Gros  fut  battu  au  combat 
de  BrenneviUe  qui  fè  donna  en  1 1 1^« 

Henri  augmente  fa  puiifance  9  en  mariant  deux  de  fes 
filles  9  l'une  appellée  Mathilde  à  Henri  V*  empereur,  & 
l'autre  MahaudâConan  9  fils  du  comte  de  Bretagne  9  &  fe 
&it  rendre  hommage  de  ce  comté  ;  il  fondoit  fon  droi^ 
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MINISTRES 


Sétiéchattx. 

Anfeau  de 
Garlande. 

Gvillaïune 
de  Garlande, 
qui  rendit 
hommage  de 
cette  charge 
à  Foulques  j 
comte  d'An- 
jou ,  depuis 
toidcJ^iH^ai 
lem,     II 20. 

Etienne  de 
Gvlande* 

XI 50. 

Kaoul   de 
.Peroone  , 
comte      de 
Yermairdois. 
1152. 


SHgcr.iiîz. 

ïtienne  de 
^cnlis ,  évc- 
qoe  de  Paris. 
1140. 
•  Algcin»  qui 
eft  qualifié 
Slxreiaire  du 
roi. 


GUEItRI£RS. 


MAGISTRATS, 


Hugues  de  Chau- 
mont*        II3S* 


Thibaud  ,  comfe 
de  Chartres. 
1152 

Thomas  de  Marie* 
feigneur      de 
Couci* 

Hugues  de  Crécî 
H12*. 

AmauUî-de  Moat- 
fort. 

Hugues ,  feigneur 
<ki  Puifet. 

Gui    de   Roche- 

fçrty  1112^ 

;Milon  *  Vicpmtc 
dp  Troyçs, 


ChoMceliert* 

Etienne  de  Senlis. 

1x40. 

Etienne  àt  Gar- 
lande.     II 50. 

SimofV  > 
en 


vivant 
ii30< 


Algjin  , 
en 


vivant 

1.137. 


SA  VA  N  S 
C  Illufires. 


Anfelme  de   Cattor- 
bérv  iiop. 

Etienae  d'Ancatu 

iijt. 
Eudes  de  Cambrai. 

Guibert ,  abbé  de  No- 

gcnu  1I14* 

Guillauine  de  Cban- 

peaux.  tUi. 

Hildcbcrt»  évéque  4u 

tans.  MSi^* 

Léon  d'Oftie ,  vers 

liit. 

Mafbode.  li»S* 

S.Norbert.         ii?4« 
Robert  d'Afbriflfel. 

1117. 

RoTcerm.  Xio. 

Rupert.  1 1 3  ;• 

Sigebcrt.  iii}. 

Xyt%  de  Chartres. 


T     ••• 
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fvLt  ce  que  \  d^  moment  que  la  Normandie  fîit  cédée  aux 
Normands ,  la  Bretagne  qui  »  félon  lui ,  en  relevoit ,  de- 
vint feudataire  des  nouveaux  ducs jdfi. Normandie.  Leur 
petît^fils  fut  Conan  IV.  père  de  Confiance ,  qui  étant  veuve 
de  Geof&oi  4' Angleterre,  comte  d'An]ou ,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfans,  eut  de  Gui  >  comte  de  Thouars ,  Alix  feiii'- 
me  de  Pierre  de  Dreux ,  arriére  petit-fils  de  Louis  le  Gros  > 
par  qui  la  Bretaj^ne  entra  dans  la  maifon  de  France  pour 
n'en  plus  (brtir. 

Le  befoin  qu'a  le  roi  de  fê  concilier  ïes  principaux  vaft- 
faux ,  l'engage  à  rétablir  le  comte  d'Anjou  dan^  la  charg45 
de  fénéchal.  Cette  charge  étoit  héréditaire  dans  la  mai'- 
fon  d'Anjou  dçpuis  le  règne  de  Lothaire,  mais  TafFoIblif^ 
lêment  de  l'autorité  royale  faifbit  que  ces  feigneurs  dé'-» 
daignoîent  de  s'acquitter  des  fondions  de  leur  emploi,  ou 
que  la  guerre  qu'ils  faifoicnt  au  roi  les  en  empéchoit.  Les 
Garlandes ,  minières  &  favoris  de  Louis  le  Gros,  exer- 
*  çoient  en  là  place  du  comte  d'Anjou.  Ce  comte  craignît 
de  laiffer  enfii|  éteindre  fon  droit ,  il  reprit  ies  fondions  , 
&  confentit  erifuite  que  Guillaume  de  Garlande  demeurât 
dans  l'exercice  de  cette  charge  en  fon  abfènce,  à  condition 
qu'il  la  tiendroit  en  fieif  de  lui  9  &  qu'il  lui  en  feroit  l'hom- 
magef  Ce  n'eft  pas  la  (èule  grande  charge  que  les  feigneurs 

3ui  en  étoient propriétaires,  fiefferent  a  d'autres  feigneurs 
e  moindre  rang  qu'eux. 

Lettre  de  Louis  le  Gros ,  qui  accorde  aux  religieux-  da 
5.  Maur  des  Foffés  le  droit  d'ordonner  Je  duel  entre  Icur^ 
ferf^  &  des  perfbnnes  franches,  ' 

iizo.  &c. 

Saint  Norbert  fonde  l'ordre  des  Prémontrés. 
Paix  entre  Louis  &  Henri,  quj  renouvelle  fon  hommage 
pourkNorm^diç, 
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Ettange  malheur  arrivé  au  roi  d'Angleterre}  par  le  nau^ 
frage  de  toute  fa  famille  &  de  toute  la  fleur  de  la  noblelte  > 
qui  périt  à  la  vue  du  port  de  Barfleur ,  où  elle  venoit  de 
s'embarquer  pour  retourner  en  Angleterre. 

Cet  événement  réveille  les  intérêts  de  Guillai^e  CU- 
ton  ,  qui  eH  foutenu  par  plufîeurs  feigneurs  y  tant  Normands 
que  François ,  que  Louis  le  Gros  appuyoit  fecrettement. 
Henri  a  tout  l'avantage  de  cette  guerre  »  8c  rouleveTem- 
pereur  contre  le  roi. 

L'empereur  Henri  V.  fe  prépare  à  entrer  en  Champa*. 
gne ,  pour  fe  venger  d'un  affront  qu'il  prétendolt  y  avoir^ 
reçu  dans  un  concile  tenu  à  Reims,  où  il  avoit  été  excom- 
munié à  Toccaiion  des  inveftitures.  Lç  roi  raflemble  tous 
&s  vaflàux  ;  tout  marcha  jufqu'aux  eccléfiafiiques,  &  Suger, 
-  abbé  de  faint  Denis ,  s'y  trouva  a^c  Us  j'ij^ts  de  cettq 
abbaye  ;  l'armée  étoit  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes  : 
l'emperçur  n'ofa  pas  fe  conmiettre  contre  de  fi  grandes 
forces.  Le  roi  auroit  pu  aifément  nurcher  tout  de  (uite 
contre  le  roi  d'Angleterre,  &  reprendre  la  Normandie, 
mais  les  vaflàuX  qui  l'avoient  fiiivi  contre  Un  prince  étran- 
ger ,  l'auroient  abandonné  s'il  eût  fallu  combattre  le  duc 
de  Normandie ,  par  l'intérêt  qu'Us  avoient  de  balancer  ces 
deux  puiflànces  l'une  par  l'autre. 

La  querelle  des  inveftitures  avoit  fini  en  1 1  is«  par  Tac-*- 
commodément  fait  entre  Calixte  II.  &  Henri  V.  où  ce 
prince  avoit  perdu  beaucoup- de  fès  droite*  Cet  accommo- 
dement conmloit  en  ce  que  l'empereur  confentit  à  ne  plus 
donner  l'invefUture  qa^par  U  Jceptre^  c'eû-à-dire ,  que. 
par  la  puiflance  royale,  au  lieu  qu'auparavant  il  la  donnoit_ 
par  la  croiïe  &  par  l'anneau. 

Prétentions  de  Tarchevéque  de  Vienne  pour  la  prlmatie  % 
fondéesfur  une  bulle  de  Calixte  II.  de  ï^  ;i  xxo. 

Liii) 
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Le  clergé  de  Rome  cft  déclaré  avoir  feul  le  droit  d'élire 
les  papes  »  fans  le  confentement  ni  la  confirmation  de  Tem* 
pereur, 

iizf.  i8»  ip. 

Louis  venge  le  parricide  commis  dans  la  perfbnne  de 
Charles  ^e  Bon ,  comte  de  Flandre  »  qui  fut  ,afïàffiné  2 
Bruges  dans  l'églife  de  fkint  Donatien  où  il  entendoit  1^ 
mefle^  &  adjuge  ce  comté ,  vacant  par  le  défaut  d'enfansy 
à  Guillaume  Cliton  neveu  de  Henri  I.  qui  prenoit  toujours 
)a  qualité  de  duc  de  Normandie.  Charles  le  Bon  étoit  de  la 
itnaifon  de  Dannemarc  >  fils  de  Canut,  &  comte  de  Flandre 
par  Adèle  fa  mère ,  héritier^  de  Robert  le  Frifoo.  Louis 
afibcie  Philippe  ion  fils  aîné ,  &  le  fait  couronner. 

^hieri  d'AUace  (butenu  par  Henri  I.  attaque  Guillaume 
Cliton ,  &  efi  battu  ;  mais  Guillaume  ayant  été  blefle ,  8c 
étant  mort  de  ks  bleilùres^  la  Flandre  refta  à  Thieri ,  Bc 
fienri  n^eut  plus  de  concurrent  pour  la  Noroumdie. 

îijo.  31.  1%.  35,  34. 

Nouveau  (bhi(me  entre  Innocent  II.  &  Anaclet.  Inno- 
cent II.  cft  reconnu  pour  le  pape  légitime  dans  le  concile 
d'Étampes  ,  où  Ton  s'en  rapporte  a  S.  Bernard.  Pendant 
ce  fchiône ,  Roger ,  prince  Normand  9  fonda  le  royaume 
des  deux  Siciles;  Tinveftiture  lui  en  avoit  été  accordée  par 
l'antipape  Anaclet  II.  qu'il  avoit  reconnu  ,  &  elle  lui  fut 
donnée  de  nouveau  par  Innocent  IL  en  11 5^.  Le  jeune  roî 
Philippe  s'étant  tué  en  tombant  de  cheval,  Louis  le  Gros 
fit  (acrer  &  couronner  à  Reims  par  le  pape  Innocent  II, 
JLouis  le  jeune  fbn  fécond  fils  (  1 1 3 1 .  ) 

II3Î.  16.  37. 

Henri  I»  roi  d'Angleterre  meurt  fans  UifiTer  d'enfaiis  ^u« 
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1  Mathilde ,  veuve  de  Henri  V.  empereur ,  à  qui  il  fi t  époufof 
GeofTroi  Plantagencte ,  fib  du  comte  d'Anjou ,  &  qu'il  dé^ 
clara  (on  héritière.  Les  Anglois  préférèrent  à  Geoffroi , 
Edenne  comte  de  Boulogne,  neveu  de  Henri  L  fils  d'Adèle 
fa  (œur ,  ce  qui  cauià  de  grands  troubles  en  Angleterre  ; 
cependant  après  la  mort  cTEtienne  >  Henri  IL  fils  aine  du 
comte  d'Anjou ,  fut  roi  d'Angleterre. 

L'hommage  lige  commence  à  être  connu  dans  la  charte 
^  mvefHture  que  Louis  le  Gros  donna  à  Foulques  comte 
d'Anjou. 

Louis  le  Gros  meurt.  II  efl  le  premier  de  nos  rois  qui  ait 
été  prendre  l'oriflamme  à  S.  Denis  :  il  a  fondé  l'abbaye  de 
faint  Vidor.  C'étoit  un*prince  recommandable  par  la  dou- 
ceur de  fts- mœurs,  &  par  toutes  les  vertus  qui  font  un 
bon  roi ,  mais  mauvais  politique  ,  &  toujours  trompé  par 
Henri  L  roi  d'Angleterre. 

Cependant  ce  fut  ce  prince  qui  commen<^a  à  reprendre 
Tautorité  dont  les  vafîâux  s'étoient  emparés  y  il  en  vint  à 
bout  5  (bit  par  J'établifïcment  des  communes ,  (bit  par  l'af- 
franchiflèment  des  ferfs^  Toit  en  diminuant  la  trop  grande 
autorité  des  juflice^  feigneurîales  :  à  la  vérité  ce  fut  moins 
l'ouvrage  du  roî  que  celui  des  quatre  frères  Garlandes  8c 
de  l'abbé  Sugcr ,  Tes  principaux  minières.  Par  rapport  i 
Tarticle  de  la  juftice,  voici  conmiet>h parvint  à  s'en rct 
6ifir ,  tant  (bus  ce  régne  que  fous  les  fuivans. 

On  envoya  d'abord  d^ns  les  provinces  des  commiflaî- 
rcs,  appelles  autrefois  Miffi  Dominici ,  &  depuis  Juges  des 
Exempts  ;  ils  éclairoient  de  près  la  conduite  des  ducs  &des 
comtes  ;  ils  recevoient  les  plaintjes  de  ceux  qui  en  avoient 
été  maltraités ,  &  dans  le  cas  ou  ils  ne  jugeoient  pas  eux- 
mêmes  ,  ï^s  les  renvoyoient  aux  grandes  a(S(es  du  roi  r  qui 
ctoit  le  parlement.,  appelle  dans  les  capitulaires  de  Charle- 
{jKU|gn«  Mallum  Impcratoris. 
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En(mte  nos  roîs  créèrent  nicceffivement  quatre  grands 
baillifs  dans  retendue  de  leurs  domaines ,  lefquels  par 
rattribution  des  Cas  Royaux  devinrent  (èuls  juges  d*un 
grand  nombre  d'afTalres  9  à  Texclufion  des  feigneurs  par- 
ticuliers :  ces  mêmes  baillifs  étant  devenus  trop  puifTans  « 
on  donna  a  leurs  lieutenans  le  droit  de  juger  en  leur  place* 
A  cet  exemple ,  le  roi  obligea  les  feigneurs  de  céder  auflî 
Texercice  de  leurs  juflices  a  leurs  omcîers.  Enfin  les  ap- 
pels de  ces  juges  de  (èigneurs  devant  les  juges  royaux  > 
achevèrent  de  détruire  le  trop  grand  pouvoir  des  juûice* 
particulières  :  tf«^,'dit  Loyfeau,  ce  droit  de  r effort  dejuf- 
iice  eji-il  le  plus  fort  lien  qui  Joit  pour  mainteair  la  four 
veraineté9 
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LOUIS  VII. 

dit 
lE  Jeune  , 

parvient  à  U 
conronne  le 
premier  mou 
1137.  ^é  de 
éUx-huit  ans. 
^nle  furnonf 
9M  le  Jeune , 
poHK  le  diflin- 
^uer  de fon  pè- 
re^ avec  le- 
iptel  il  régna 
piques  an- 
nées» , 

LaRoche>FIa> 
vm  «lonne  une 
autre  caufe  au 
fiurnom  de  Jeu- 
KE»  &  (lit  qu'il 
lui     fut    donne 

Sour  avoir  ren 
n  la  Gujrenoe  à 


EVENEMENT  RE  MA  R  <lUjt  B  LE  S, 


II37.  58.   19. 

A  Mcfiirc  que  rautorité  des  roîs  de  la  troî- 
jf^  fiéme  race  s'afTermiflbît  »  ife  crurent  de- 
voir prendre  moins  de  précaution^  :  ainfî  Loui» 
le  Jeune  ne  fè  fît  pas  (àcrer  de  nouveau  comme 
avoît  fait  (on  père  ;  &  après  lui,  Philippe  Au- 
guile  ne  crut  pas  même  devoir  faire  couronner 
(on  fils  de  fon  vivant. 

Louis  le  Jeune  ,  prince  courageux  y  mais 
peut-être  indi(cret  dans  fa  dévotion  y  penfà 
perdre  fon  état  ;  fbn  mariage  avec  Éléonorc  » 
fille  &  héritière  de  Guillaume  duc  d'Aquitaine9 
l'avoit  rendu  très-puiflant ,  cependant  tous  lea 
feigneurs  particuliers  dont  Louis  le  Gros  avoît 
réprimé  l'orgueil ,  commencèrent  à  remuer, 
y  étant  excités  par  Thibaud  comte  de  Cham^ 
paçne. 

Le  code  Théodofîen  fait  par  Tordre  de  Théo- 
dofe  le  Jeune ,  publié  vers  Tan  43$*  &  <]ue  les 
Romains  avoient  étal^li  en  France  9  s'y  perdit^ 
(iir  la  fin  de  la  féconde  race.  Le  code  que  Ju^ 
tinien  avoit  publié  en  ^  ip«  Se  que  nous  n'avion» 
jamais  connu,  fut  retrouvé  dans  laPooille  vers 
ran  1 137,  &  apporté  en  France ,  où  il  eft  de- 
venu  notre  droit  écrit.  (Les PP.  BéuédicHns  » 
dans  leur  hiftoire  littéraire  de  la  France ,  préten-* 
dent  qu'il  faut  avancer  cette  époque  au  moins 
d'imfiécle.)  Cujas  a  reflitué  depuis  le  code 
Théodofîen  »  mais  on  ne  s'en  fèrt  aujourd'hui 
que  pour  le  confulter* 


y  Google 


Troisième   Race.      17J 


fSMMSS. 


Eléonore , 
^ue  Louis  ré- 
pudia. Elle  é- 
poolk  enfuîte 
Henri  comte 
^Anjouyde- 
Tenu  depuis 
roi  d'Angle- 
terre,   iiéo. 

Confiance , 
/iUe    d'Al- 
phonfe  VIII. 
rot  de    Caf- 
tillc      II  de. 


Alix.iîlle 

de  Thibaud , 

comte      de 

Champagne. 

1206. 


E  N  FA  N  X. 


Marie  cpoufa  Henri  I. 
comte  de  Champagne. 

Alix*  marine  à  TluVaut 
comte  de  Blou,  vivante 
c«  118], 


Marguerite  ,  mariée  eo 
premieret  nÂcet  à  Hen- 
ri le  Jeune ,  au  Court' 
matati»  filtde  Henri  II. 
roi  d'Angleterre  (  &  en 
fécondes  nôccf  à  Bêla 
m.  roi  de  Hongrie. 

iip7. 

Alix,  morte  jeune. 


Philippe  Augvsti. 

Alix ,  accordée  à  Richard 
roi  d'Angleterre  ,  puis 
mariée  à  Guill.-iume , 
comte  de  Ponthieu. 

Agnès  •  femme  du  ieune 
Alexis  Comnene  ,  filt 
d'Emanuel  >  empereur 
de  Conftantinople.  £Ue 
époufa  (n  fécondes  no- 
ces Andronic  ,  qui  dé- 
trôna Alexis  s  &  en  troi- 
fiémes  noces  im  fcigqeur 
d'Andrmoplc* 


ii8q. 
MORT, 


Louis 

LE  Jeune 

menri  à  Puru 
le  li.jlptm- 
brs  1 1 80.  âgé 
d*âfivirm  jli- 
X4Kte   ans  > 
d*uii€  paraty 
(te  qu* il  gagna 
à  H/j  pèlerina- 
ge qu'il  jit  tth 
tdmbcau  de  S. 
Thcmas    de 
Cantarhéri  , 
pour  ùb tenir  lu 
guérifoY:  de  foi. 
fils  Philippe, 
il  troHVM  for. 
fils  guéri  à  fût. 
retour jp"  t6m 
ha  mmlade  de 
U    maiéidie 
iont  il  mou" 
^ut,  lie/èen- 
'erré     dans 
?Maye     de 
Barbeaux  , 
près  Melnn» 


PRINCES 

conterKporaiMS, 


Papes, 
InnocciuTI.  <I4{« 

Célcltn  II.  It44« 

Luce  II.  ii4S« 

Ëugcnc III.  1151* 

AnaftafelV,  Itff* 

Adrien  IV.  KfjK 

Alexandre  III.         iiXu 

Emperttiri  d'OrUtU* 
Jean  Comnene.  ii4t* 

Ëmanucl  Comncirtf.  i  i8au 

EntperetiTi  d'OiàtieM, 
Lothaire  II.  ll}l« 

Cunrati  III.  liyi* 

Frédéric  I.  iiy*» 

Ritif  4'EJ^flgnf. 
SanchcIII.  it$t» 

Kerdinaiid  II.  ■I7S* 

AlpIionûlXr  1114. 

Roi  de  Portugal, 
Alphonfe  I,  proclamé  toi 
de  Portugal  eo  aijy. 
«nort  cniisf.  Il  étoic 
filt  de  Henri  de  Bour^o- 
gne,  petit-fils  de  Robert 
de  France.  qu'Alphou(i$ 
VI.  fit  comte  de  Portu- 
gal 

Rois  d*yi»gltterre, 
Etienne.  g,,-. 

Hennir.  .JJt 

Mois  d'EcoJTi, 
David  L  ,,4, 

MalcolmelV.  ' 

Guillaume. 

Rois  dt  Datmenurc, 
Ericlir.  ...0 

EricIV.  \V^\ 

Sucnonft  Canut      115^. 
Valdemarl,  i,^^^ 

Rois  de  Suide, 
Ragwald.  ,,40. 

Mietcher.  t\6o^ 

Ti'ic  IX.  1161. 

Charles  VU.  n^g. 

Canut.  iip,^ 

Rois  de  Pùlognt, 
FoledasII.  n^ç, 

LaJiflasIL  i\a6, 

BoleflasIV.  1.7J, 

Mici/las,  dcpolc  &  rctabU, 

.  lïOi. 

Cafin^irll,  «154. 
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tI40,  4t. 

La  doârîne  d'Abclard  eft  condamnée  au  concile  de  Sens* 
Abélard  l'avoit  déjà  été  lui-même  au  concile  de  SoifTons 
tenu  en  1 1 2 1.  il  en  appella  au  pape  qui  le  condamna  pa~ 
reillement  ;  &  comme  il  alloit  à  Ron\e  pour  y  pouriîiivre 
fbn  appel  »  Pierre  le  Vénérable  le  retint  à  Cluni  :  il  mou- 
.rut  deux  ans  après  en  1 141*  après  avoir  édifié  ce  monaf^ 
tere  par  fbn  humilité  &  par  fa  rétraâation*  Éloife  dont  on 
connoît  les  malheurs  >  lui  furvéput  vingt-deux  ans  9  6c  ne 
mourut  qu'en  ii6i*  Le  corps  d' Abélard  fut  porté  au  Pa- 
|:aclet ,  dont  Éloife  étoit  abbeflè. 

Commencement  des  Guelfes  &  des  Gibelins  9  deux  fac- 
tions qui  ont  long-tems  partagé  Fltalie.  La  première  étoit 
attachée  au  parti  des  papes,  la  féconde  à  celui  des  empe*; 
reucs. 

1142.  43*  44* 

Différends  du  roi  avec  la  cour  de  Rome ,  excités  par 
Thibaud  comte  de  Champagne,  Innocent  IL  avoit  obliga- 
tion au  roi  »  puifque  ce  fut  dans  le  concile  tenu  à  Étampes, 
que  ce  pontife  fut  préféré  à  fon  concurrent  Anaclet  IL 
Cela  ne  Tempécha  pas  de  mettre  le  domaine  du  roi  en  in- 
terdit, à  Toccafion  de  l'archevêché  de  Bourges ,  où  Inno- 
cent IL  vouloir  foutenir  celui  qu'il  avoit  fait  élire  par  le 
chapitre ,  quoique  le  roi ,  fuivant  le  droit  qu'il  en  avoit ,  fe 
fût  oppoie  à  cette  éleâion. 

Louis  le  Jeune ,  pour  fe  venger  de  Thibaud ,  met  la  ville 
de  Vitri  en  Pertois  à  feu  &  à  fang  (  1 143.  ) 

1145.  4^*  47. 

Saint  Bernard  lui  confeille ,  pour  expier  ce  crime ,  de 
faire  une  croifade  en  perfonne  ^  l'abbé  Suger  s^y  oppoft 
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fortement ,  &  tâche  de  perfiiader  au  foi  d'y  envoyer  fcif - 
lement  des  troupes  >  mais  les  con(èils  de  faint  Bernard 
ctoient  reçus  comme  des  ordres  du  Ciel  \  il  aroit  été  donné 
à  cet  homme  extraordinaire  de  dominer  les  esprits  :  on  le 
voyoit  d'un  moment  à  l'autre  paflcr  du  fond  de  (on  défèrt 
au  milieu  des  cours 9  jamais  déplacé,  fans  titre,  (ans  ca- 
raôére ,  jouiiTant  de  cette  confidération  perfbnnelle  qui 
eft  au-deflus  de  l'autorité  ;  iimple  moine  de  Clairvaux  , 
plus  puiflànt  que  l'abbé  Suger  premier  miniftrede  France, 
&  confervant  fiir  le  pape  Eugène  III.  qui  avoit  été  Ion 
^ilciple ,  un  ascendant  qui  les  honoroit  également  l'un  & 
l'autre  ;  cependant  (kint  Bernard  n'étoit  pas  un  auûi  grand 
politique  qu'il  étoit  un  fàint  homme  &  un  bel  e(prit.  Zes 
fermons  font  des  chefs-d'œuvres  de  fentiment  &  de  force  ; 
feu  M*  Henri  de  Valois ,  cet  homme  illuûre  du  fiécle  paile , 
l€S  préféroit  à  tous  ceux  des  anciens,  tant  Grecs  que  La- 
tins ;  auffi  a-t'on  dit  de  lui ,  que  ç'avoit  été  le  dernier 
père  de  l'Églifè  :  on  trouve  dans  la  préface  dune  édition 
ce  iç>^  Œuvres ,  une  diilertation  affez  curieufe  (lir  la  ques- 
tion de  favoir  fî  ^ts  fermons  ont  été  prononcés  en  François 
ou  en  Latin  :  ce  qui  prouveront  qu'il  les  prononçoit  en 
François ,  c'eH  que  des  religieux  fans  lettres  afliûoient  à 
it%  conférences ,  &  que  le  Latin  n'étoit  plus  alors  entendu 
du  vulgaire ,  &  puis ,  itz  fermons  (ç  trouvent  en  vieux 
françois  dans  la  bibliothèque  des  PP.  Feuillans  de  la  rue 
S*  Honoré  à  Paris ,  dans  un  manuscrit  qui  approche  bien 
du  tems  de  S*  Bernard.  Il  mourut  dans  fa  é>ixante-troi- 
fiéme  année. 

L'occafîon  de  cette  féconde  croifade  étoit  la  prîfe  d'E- 
defle  par  Noradin ,  qui  menaçoit  de  reprendre  toutes  les 
conquêtes  faites  par  les  Chrétiens.  Le  roi  part  (1147) 
avec  Éléonore  fa  femme ,  &  y  mène  quatre-vingt  mille 
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hommes.  Conrad  >  duiC  d&Suabe,  qui  avoîtété^lii  empe-? 
reur  >  y  mçne  auflfi  une  nombreufe  ^rmée.  L^abbé  Sugç^ 
eft  fait  régent  du  royaiupe  de  France  >  avec  Haoïil  comtes 
de  Vermandoisi  beaurfrere  dmoi,  parce  quHl  avoi;  époufê 
lafoeurd'Eléonore.        ;  ::.;  •      •     '     ,,       : 

.  Le  peuple  de  Romcfprqtend  que  le  pouvjç^r  des  papes  nef 
s'ctend;  pas  ^au-delà  des  çhofes  "  (pirituellçs  4  &;  i^^  revivrez 
k  dignité  de  fénatcur  ;  ce  qui  ateiblif  i  autorité,  djç?  B^pes*. 

-  .  '  '    '      '     ■  '"■  r    "***'•■'        , 

L*emper&r  avoît  été  défait  l'année  ptécéd^lri  par  li 
tfahiron'  dés  Grecs.  Xerdi  eft  awffi  défiM.t:pw  ks  Sarra- 
sins- On  affiégc  Damas  >t&  on  eft  obligé  detl^v^rlèiiégô: 
par  latrakiCbn  des  chrétiens  de  Syrie.  C'eitainlfi  du  nooipA 
qu-en  ont  parié  la  plûp4i:t  dés.  hiftoriens  ;  ^ais.a  juger  do» 
cettçfecoride  croifaàe  par  la  première,  4^  à /en  rapp0rs 
ter  à  la  princefTe  Ahnc<Ioninene,  fiUç  de  l'empereur  d^ 
Conflantinople>  quia  écrit  l'iiiftoire  de  ces  teï^ffnalheu-; 
leux.  Ton  p<y:«  AleiîUs  ne  fit  ^e  c^  que  tout,  prince  fag»- 
auroit  faità  fa  placer  iôin  pays  létc^t  ii|p]|dé. par  plus  djQ^ 
fept  cens.miUe  Latios.ii.qui  exigeoient  d^s  viyres  comme,  ' 
ou  exige  des contribudoiislai&iqui,  au  déftun.du poffiblejE 
dévagoiftnt  fon  pays  s  fe  ca^i^Q  même  tentoit,  )'?iy^rice, 
des  chefo.des  Croifés,>,qui  trouvpient.p^usi  4*iurilité  %, 
moins  de  peine  à  pette  ihvafîontA  qa'à  la  ^;onquétf  d'u^e^ 
pïpvînce  ï>auvre  S  iéloignée V  dcpt  \^  religion  étok  i'uni-j 
que  objet,  &,quidwieftoit  p^tir.-ewt  ^lamprif  mcâ^s  int; 
térçflTant  à  mefurequ'ij^yen.  ^^^^cîc^ojent  :;  Alexis  con- 
juraxes  oxag^s  àfor€e*d&patienp^j&  'd?/agÇ^i  &,  trouva, 
lemoyendeeongédîefr^n^  dés  Jx6te;s,fi  dai^geieux.  Le^ 
Ibldat  ;  tranfptante. ,  fqu^  un  noijweau  '  aiçl ,  .^  ne  f ^fufaçit 
xieaà  fo*  jnçempçrance  5  pcr^t  de  maladie  ,..&  4e-14  ^V^ 
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pûtatîon  tpiè  l'on  fit  à  rempcreuf  Alexis  &  aux  Grecs ,  d*»- 
yoir  cmpoîfonné  les  puits-  &  les  foittatnes.  Nous  avons  «n^ 
éorc  une  lettre  (FEtiennc  comté  et  Houlogne ,  à  la  com- 
teflè  ktt  époufe ,  où  ce  prince  fe  lotie  de  la  bonne  récep^ 
don  d* Alexis  )  dont  il  a  reçu  »  dit-il ,  des  pré(èns  beaucoup 
^lus  m^p[nifiques  que  ceux  que  lui  fit  Guillaume  lé.  Con- 
quérant lotfqu*il  époufk  fa  fille.  Ne  fe  pourroit-il  pas  faire 
que  le  mente  efprit  de  pifévention  eût  fait  fbupçonner  fcs 
lucceflèurs  de  s*être  entendus  avec  les  Sarrazinspour  faire 

férir  les  troupes  conduites  par  l'empereur  Conrad  &  par 
.buis  le  Jeune  \  *  - 

Concile  itt  Reims  tenu  par  Eugène  III.  en  Tablënce  du 
l%>i.  Si  le  jfranè  concours  Ats  prélats  rendoit  un  concile 
«ecuméniqiké ,  celui-là  l'auroit  été,  car  on  y  en  compcott 
^nze  ^hs,patlfni  lesquels  étoient  les  primats  d'E^gne  & 
d^Antfletëitè  ^  avant  le  pape  à*  leur  eête  :  mais  Eugène  Hlw 
kf-memè,  darisTia  lettre  à  Tévéque  de  Ravennes,  ne  lé  qiia« 
lifie  que  d*aflèhiblée  de  toutes  les  Gaules  Cifàlpines»  ce  qui 
prouve  qu'il-  y  avbit  peu  de  prélats  Italiens ,  &  ce  qui  fut 
apparemment  wie  des  rai(bns  qui  empêchèrent  que  le  con« 
^le  ne  fât  oecuménique*  Ce  l\if  dans  ce  concile  qu'un  cer- 
tain fou  nommé  Éon,  abu(S  lui-^némt  par  ces  mots»  j9«i« 
eum  qui  venturus  tfiy  fut  coiçdsminé  à  edre  enfermé»  Oit 
^e  croiroît  p^â  qu'une  telle  extravagance  eût  trouvé  de^ 
ftâateurs  :  ce  concile  contient  dix-(ept  canons  «  appelles 
communément  le^  cahotfs^'Eugéne  III.  &  dont  la  plupart 
£>nt  inféî'és  dans  le  Dr^*  On  peut  remarquer  entr'autres 
canons  le  fîxiéme,  qui  défend  aux  avoués  des  éj^lifes  de 
rien  prendre"  fiir  elles  ni  par  eiiX  ni  par  leurs  inférieurs» 
au-delà  de  Icîûrs  àndens  drèits  )  fous  peine  d'être  privés  , 
après  leur  mort,  de  la  Cpulture  eeçléfîailique  r  le  fèprié'- 
me  (^fçnd  aux  évéques  >  diacres  >  fou^'^djacres  y  moine«^ 
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religieit^s  «  At  k  itiarîer  9  le*  dooziëinc:  défend  lar  |oAt€5r)i 
tournois  ,  âcc«  (  ^i  étoicnt  nés  en  France  i  éù  qui  anroiciit  été 
imités  daAs  toute  l*£urope^)  ibus  neine»  pour  cetix^t  y  per- 
dront la  yie,  d'être  prives  de  Êi^dpnltuog^eocléfîaâiqtte,  &c« 
Ce  fÎDt  gûâi  dans  ce  concile  que  fiit  jiigéci  rflffiûre  de  Gil-^^ 
b«at  de  la  Pbrée ,  évéque  dé  Poitiers  y  luf  teriittné-queft' 
tkm  niétsqâs^iiqtfê  ail  AyeeâekiTéiÉiité^  Ce  i^-eft  pria** 
cjpdeinent  i^eitiarqufer  ^  c'^^  ce- condie  étant  féparé  i 
le  p2^e  fo^tna  une  congt^g^ion  fur  cette  affdrftydiiis  la*^ 
quelle  lés  tardinaux  prétendit ent^ue  les  évéquèsée  France 
ii'étàîeint  pas  en  drok  de  juger  des  dogmes  9  &>  quexe  droit 
étiMtTéfenré  au  pape  féùl  9  affiftédes  cardinaux.  Eir  efiêt  ^ 
k  profe^oii  dé  foi  dès  évéques  de  France  ne  fut  pas  infé-^ 
rée  ixRt  lestes  du  concile  qui  fè  con^fvevit  dans  la  hh 
bliothéque  dufVadcân  ^  niais  les  évéques^de  France  ne  man^ 
gèrent  pas  de  Finférer  dans  les  coptes  qu'ils  tirèrent  pouf 
eux  de  ce  même  cohciler  Saint  Bernard  y  joue  an  grand  rdle^ 
{Ponii/k'at  d^Eugfnt  ÏIL  pat  Dorii  DelanneS ,~f^eJ6'l^) 

Roàïiert  v  comte  de  Dreux  >  ééint  revenu  àt  Jéruiàlent 
avant  le  roi  ifon  frère ,  cherche  k  exciéer  des  troubles  »  en^ 
rqcttslnt  1^  mauvais  fuccès  de  la  cfrorfade  fîir  la  maihabi-- 
lité  de  Louis  VII.  datlsia  vfte  d*in£nuer  l'incapacité  de  ce> 
prince  pour  les  affaire^  >  de  s'emparer,  du  gouvernement , 
k  peut^tre  de  la  cdùrohrie  ;  Sugér  aflèmble  les  Etats  Gé- 
aénwx  ;  Eugène  lU*  de  retour  a  tlome,  fervit  bieii  le  i-oi 
par  fcs  tertres  aux  eccléiîaftiques  de  foni  royainne ,  &  tout 
fitt  tranquîtie^  ■ 

Le  roi  ttt  revenant  en  Fraiice  eft  pris  fiir  mer  pif  des 
Grecs,  &  délivré  par  le  général  de  Roger  roi  deSiêîle.  U 
tft  étonnât  qu^ce  prme|$  ne  fût  pas  encore  dégoÊti  de# 
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proi&ies  j  âspèhdasit  il  ai  méciîtQÎt  une:  nduvell«  ,  xomt 
lorfqu*il  on.fit  l'buyerture-ftu.parkijijçnt  de  Noiël,  il  trouva 
les  efprits  fi^çfroi^w  &  fi  r«tuté5,*u'il  y  renonça; 

Il  y  a  apï^arenœ  qcie  ruûge  des  armoiries  ^uî  ne  de- 
vroient  appartem£>qu  è  la^obkfl^»  a  commencé  pendant 
les  croiiàdes^  pour  diffingiW  1^  peçfonnes  qui^tohe  boutes 
couvertjBS'de  fer  >  vtéx^i^]g»it^j^(iQxm^KM^  .une 
?narque.tatérieure.:.ç!ct^ï^Jçs  cottes  dVtmcs.què  les 
chevalteçs  fe  diftinguoient  *  &  lerdifférentesibur»t;es  do 
ces  cottes ,.d'armes^  que  jios  Francis  mettoienj  /ùr  leurs 
cuiraf&s>;  formèrent  les  différentes  coideur4^v;q«t deslk 
paffefeot  dans  leurs  armes  ^&;qu-il;eô  atfé  dyreconnoi-^ 
tre ,  telles  jquc  l'hermine ,  û  vair ,  le  ftble,  Ifc  finale ,  &ci 
A  cei  couleurs  on  ajouta  queiffctesornemenspriî^ncore 
de  l'habillement  y  comme  la  face  de  la  jarrçti^ f  .1  k  paîc 
del'épieu^  Je/tf«wir  de Fétrie.r >  la  m<^/< dçi majUe^^qjui 
formoientlei  haubert ,  &c.  (Z>Af  <?4«g^eé  )  ,    >,  ,     ^ 

L'E^agne-avoit  eu  facroifadeainfî  que  l'Afie^  &  roi^ 
vit  à  peu  près  dans  le  même  tems  une  flotte  nombreufe 
montée  par  des  AUemans  >  deis'Anglois  &  des  Flamans  9 
entrer  dans  la  rivière  deLiibonne^  pour  aider:  au  jnoûvéau 
roi  de  Portugal  à  s'emparer  de  cette  ville,  qui  étoit  occu-s 
pée  par  des  Sarrasins ,  6c  dont  enûitle  iL>Êt  £à  capitale  ^jsivt 
lieu  de  Conimbre  qui  l'avoit  été  jufqu'alors»  .'       • 

iifo.  51.  51.  &c. 

Louis  le  Jeune  répudie  Éléonore,  àoaufe  du  conwwfce 
qu'il  la  fotççonnoit  d  avoir  eu  en  Syrie  avec  le  prince 
d'Antioche  >  Ton  oncle  paternel,  &  encore  avets  un  jeune 
Ture ,  nommé  Saladin  ;  il  fe  ftrt  du  prétexte  de  parenté 
jour  faire  rompre  fon  mariage ,  &  lui  rend  la  Guyenne  Se 
j|e  FakoHt  L'abbé  Suger  s'étoit  oppofé  encore  à  uncfadiom 
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û  préjudiciable  à  Tétat ,  &  elle  ne  fut  confbmmée  tfu'aprèsî 
ikmort*  .        . 

Cet  homme  ctolt.  bien  différent  de  faint  Beiliard  ;  f| 
rEgli£ê  ne  Ta  point  écrit  dans  fon  martyrologe  «  Thifoire 
Fa  coniàcré  dans  Tes  fades  :  Suger.,  de  fimpiconoiTO  dô 
faint  Denis  9  en  étoit  devenu  abbé  par  fts  grande  talens. 
Saint  Bernard  lui  avoit  reproché  la  vie  toute  ficuliece 
qaïX  avoit  menée  >  Ces  habits  fbmptueux  Hc  fa  Jidmforeufis 
fuite  f  qui  en .  e£fet  ne  convenoit  guéres  à  ion  état  :  Suger 
s'étant  converti ,  réforma  auffi  fbn  monaflere.  Cette  mai- 
fon ,  dit  S.  Bernard ,  fervoitaux  affaires  de  la  cour  8c  aux 
armées  des  rois  :  le  clotti^e  étoit  fouvent  environné  de  gen^ 
de  guerre ,  &  retentifibit  de  plaidoiries  &  de  querelles  ;  les 
femmes  y  avoient  quelquefois  entrée  ;,inais  on  n'en  doit 
pas  être  furpris  :  les  moines  y  comme  plus  inflruits  y  avoient 
alors  grande  part  aux  affaires  ;  leurs  maifbns  étoient  au-r 
tant  récole  de  la  jeuneiTe  que  l'habitation  des  moines  »  & 
Louis  le  Gros  avoit  été  élevé  à  faint  Denis  :  ce  fut  U  que 
^uger  en  fut  connu )  &  ce  qui  donna  occafion  à  ce  prince  » 
devenu  roi ,  de  l'employer  dans  la  fuite  aux  phi9,g]»nd«^ 
affaires  ;  il  mourut  dîAs  fa  fbixantd-^dixiéme  année  :  c'était 
un  homme  d'une  médioce-figure  &  d*une  baffe  naiflance  r 
on  pou rr oit  lui  appliqirer  et  mot  de  Tibère  fur  Curtius 
Rufus  ,  il  efl  beau  d^étpe  né  de  foi-mcme  >  Ctirnus  Kufus 
miki  videtur  ex  Je  natus  (Tacite.  )  Sa  patrie  eu  ajlez  igno-» 
rée  ;  les  uns  ont  dit  qu'il  étoit  natif  de  faint  Denis  >  les  auy 
très  de  fàint  Omer..  C'efè  lui  qui  a  bâti  réghfe  de  faint 
Denis  telle  qu'on  la  voit  aujc^itd'hui  9  à  réception  du 
portail  &  de^'  deux  tours  qui  l'accompagnent ,  monumens 
vénérables  de  l'ancienne  églife  bâtie  par  Pépin  &  par  Char- 
lemagne  ;  ^  ce  qui  honore  du  moins  autant  fa  mémoire  9 
t'efl  qu'on  croit  avec  beavcovp  de  vraifemblancc,  que  lo 
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projet  de  la  compilation  des  grandes  chroniques  connues 
ious  le  nom  de  chroniques  de  faint  Dçnis ,  iut  fon  ouvrage^ 
ÇMém.  de  tAcad.  des  belles  lettres  y  t.  XF,  p.  XP/.) 

Éléohore  fe  remaria,  ^mme  Suger  Tavolt  prévu  ,  fix 
fëmaines  après  avoir  été  répudiée,  à  Henri  comte  d'Aniou 
&  duç-d^  Normandie ,  déclaré  fucceflèur  du  roi  d'Angle- 
terre ,  &  qui  par  ce  mariage  fe  trouva  dans  la  fuite  »  fous 
ie  noni  de  Henri  IL  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie 
&  d'Aquitaine ,  comte  4' Anjou,  de  Poitou,  Tourame  &c 
Maine* 

Décret  de  Gratien  que  Ton  n'eâ  jamais  parvenu  à  pur-? 

Ser  de  toutes  les  fautes  dont  il  eft  rempli  ;  c'efi  un  recueil 
e  canons  :  les  feufTes  decrétoles  dont  Ifidore  avoit  fait  la 
compiladon,  qui  commencent  a  S.  Clément  &  fîniilent  au 
pape  Syriçe  ^  d'où  Denis  le  Petite  auteur  judicieux  ,  com-^ 
mence  feulement  les  fiennes  ,  y  font  rapportées  comme 
im  ouvrage  4|utentique*  L'^npereur  Conrad  1 1 L  meurt 
empoifonné ,  dit-on,  par  Roger,  roi  de  Sicile  ;  il  défîgna 
Frédéric  (bn  neveu  pour  héritier  de  l'Empire  ,  quoiqu'il 
l^ûfiât  un  fils  nomme  auffi-Frédéric,  mais  qu^il  crut  trop 
jeune  pour  pouvoir  porter  un  fi  grand  fardeau. 

Louis  épou&  Confiance,  fille  d' Alphonse  rot  de  Caftîlle» 
à  Orléans ,  oà  elle  fiit  facrée  par  l'archevêque  de  Sens.  Il 
^a  en  pèlerinage  à  faint  Jacques» 

Etienne ,  roi  d'Angleterre ,  meurt  après  avoir  adopté 
Henri ,  qui  devient  roi  d'Angleterre»  Cette  adoption  dut 
coûter  beaucoup  à  Etienne ,  puifqu'il  laifToit  un  fils  nom-* 
mé  Guillaume ,  qui  f\it  comte  de  Boulogne  :  il  avoit  eu 
vn  aine  qui  avoit  nom  Euâache  ,  qu'il  avoit  afTocié  à  la 
ÇQur^nne  en  1,151.  m^  qiû  étoit  mort  ^vs^nt  l'adoption* 
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&qui  n'auroit  pas  (bufiêrt  auffi  pademment  quefitGuU^i 
Jaiune  >  de  fe  voir  dépouiller  par  Henri. 

115^.  J7,  j8.  f^.  ^o. 

Guerre  entre  la  France  &  l'Angleterre  »  au  fiijtt  du 
comté  de  Tcniloufë  :  Henri  IL  fiit  obligé  de  lever  le  ^ge 
de  cette  ville.  Trêve  entre  les  deux  rois.  La  trêve  fe  re- 
nouvella  plus  d'une  fois  ;  &  cette  partie  ndécidiâiiale  delà. 
France  fut  le  théâtre  continuel  des  guerres  patticulieres^ 
que  fe  faifbient  entr'eux  les  princes  &les  feigneurs.qui  s'en 
difputoient  toutes  les  parties  9  tels  que  les  comtes  de  Tou- 
loufe,  de  Provence,  de  Barceloilne >  de  Montpellier,  de 
Carcaiibnne ,  de  Beiiers,  de  Natbbnne»  d'Alais,.&c.  tous 
loilkux  de  la  couronne ,  mais  dont  nos  rois  trop  foibles 
alors  n*étoient  pas  en  état  de  réprimer  la  licence. 

Alexandre  IIL  attribue  aux  tatdinaux  le  droit  iKclufif 
d'élire  le  pape.  Le  marquifet  d'A^ohe  eâ  érigé  en  <lur 
cfaé  (  1 15^.)  par  Frédéric  Barberonflè,  en  faveur  de  Henri 
fiimonuné  de  lalamergott,  marquis  d'Autriche» 

ii^i«  6%.  ^3«  ^4*  ^f-  ^^*  , 

Lettres,  patentes,  par  lesquelles  Louis  donne  le  rtvemi' 
del'églife  de  Paris,  le  fiége  vacant,  aux  religieufes  de 
l'abbaye  d'Hieres;  (preuve  du  droit  de  régale.  ) 

Fameux  différend  entre  Thomas  Becket,  archevêque  de 
Cantorbéri ,  &  le  roi  Henri  I L  fur  \»^  immuiûtés  code- 
fiaftiques. 

11^7.    6%m 

Géoffroî,  fils  de  Henri  II.  roî  d'Angleterre,  épouft: 
Confiance ,  fille  de  Conan  comte  de  Bretagne,  qui  lui  ap-* 
{orte  ce  comté.  Henri  fe  faifît  de  tout  le  pavs  au  nom  do 

Miiij 
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fcn  fih;  Reiklâion  deà  duels  $  qui  n'auront  plus  lieu  pour 
une  dette  qui  n'excédera  pas  cinq  {ois*.  « 

'  Îaix4;k>iielue  à  Montmîràil  entre  Louis  &  Henri.  -Hénrî 
&it  époufer  à  fbn  fils  Heniî  Marguerite  fille  de  Louis. 

Thomas  >  archevêque  de  Cantorbéri ,  à  fbn  retour  de 
France^  où  il  avoit  demeuré  pendant  fept  ans  9  efi  aiTaffiné 
danS'foA  églife  :  peut-êtàre  avoit-il  porté  un  peu  loin  les 
prérogatives  eççléfiaâiquescontre  les  droits  de  la  royauté^ 

'  '  ;    /    Vi/i.  71.  73.«.  74^  7U  7^'  77*.  7?. 

N4)tt^Ue  guerre  avec  l'Angleterre ,  terminée  par  la  pro- 
smeiTe  de.mariage  de  Richard ,  fécond  fils  de  Henri  >  avec 
Alix  féconde  £lle  dé  Louis  .lo  Jeune. 

>  Fik>éu  fchifme  (  1177^^)  qui  avoit  commencé  en  iif^« 
à  Foccafîoji  des  deujc  papes  Alexandre  IIL  &  Vider  IV* 
anti-pàpe«  Viâbr  eut  p6ur  iùccâfleurs  dans  Ton  obédience 
Pafcal  III.  &  Calixte  U.  &;enfin  Alexandre  III»  eâ  reconnu 
pour  le  véritable  pape.  L'empereur  Frédéric ,  qui  avoit 
entretenu  le  fchifme  s  fe  vit  contraint  à  4a  paix ,  par  la  per^o 
de^  la  bataille  navale  de  Lignaiip/ 

r  lîouisxa^'ps^  dévotion^vifiter  le  tombeau  de  faint  Tho- 
mas, de  Cantorbéri  en  Angleterre  :  à  Ton  retour  il  fait  £a- 
crer  &  couronner  Ton  fil»  a  Reims ,  &  attribue  la  préroga-. 
tive  du  facre  îufques-là  irtdécift  à  ce  fîége ,  à  caufe  que  le 
cardinal  de  Sabine,  fbn  beau-frere ,  en  étoit  archevêque  :  les 
pairs  prirent  jféance  à  t:étte  i^Gramonle  ;  Hcil^i^  -icot.d'An- 
gletccté  vy  ^fta  comme  duc  de  Normandie  ;&  Philippe  » 
fOmte  de  fi^drç,  y  po^j^Vçp^e  çpyak  çomoiç  pair  d« 
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France  :  c'eflr  la  première  fols  qUfe  les  comltë^  de  Hainlfri» 
2^tnt  pris  ce  titre.  '  > 

Alphpnfe  II.  comte  de  Barçelonn^-  par  fbn  perc,  Ôc  rofc 
f  Arragon  par  fa  mère ,  fait  déclarer  dans  le  concile  da 
Tarragone^  (  i  i5o*)  q^e  les  ades  qui  je  datt  oient  en  Cataio^i 
gne  de  l'ann/e  du  règne  des  rois  de  Franee  >  ne  Je  -ûsttterùien». 
flus  que  de  l'Ere,  chrétienne^  (  Fçryeras.  )  *      ' 

.  Concile  de  Latran  9  qui  ierc  d'époque  à  la  Jurifprudenca 
fut  la  matière  ^ç»  dixmes  inféodées.  '         •       ^ 

On  apper^oit  dans  ce  (îécle  les  premières  traces  des  rc- 
préfentations  du  théâtre  :  un  moine  nommé  GeofTroi ,  quî 
fut  depuis  abbé  de  faint  Albin  en  Angleterre ,  chargé  de 
l'éducation  de  la  jeuneflè ,  leur  faifbit  repréfenter  avec  ap- 
pareil des  efpeces  de  tragédies  de  piété.  Le  fujet  de  la  pre- 
mière pièce  dramatique  furerft  les  miracles  de  fainte  Ca- 
therine ;  ce  qui  eft  bien  antérieur  à  nos  repréfentations  des 
myfteres,  qui  n'ont  commencé  qu'en  13^8.  fiir  un  théâtre 
que  Ton  drellaà  Paris  à  rh<itel  de  la  Trinité. 

Le  douzième  fîécle  eft  bien  remarquable  par  l'utilité  itt 
écoles  qui  fe  formèrent  dans  les  cathédrales  &  dans  lc« 
monafteres  :  ce  n'eft  pas  que  Toji  puifle  faire  cas  des  ou- 
vrages qui  s'y  compoferent ,  tels  que  les  chroniques ,  les 
légendes  ,  les  traité|^cholaftiques  >  les  poëfies ,  &c.  mais 
parce  que  ce  font  ces  écoles  qui  ont  fauve  prefque  tous  les 
ouvrages  des  anciens^  Les  moines  copioient  les  livres.» 
c'étoit  leur  fonftion  journalière,  &  fans  eux  peut-être 
toutes  les  richefïès  de  l'antiquité  feroient  perdues  pout 
nous.  Ces  écoles  fèrvoient  auffi  à  l'infèrudion  de  la  jeu- 
neflè quî  y  étoit  élevée  ;  niais  bientôt  les  collèges  prirent 
la  place  des  écoles  :  Robert ,  comte  de  Dreux,  frère  du  roi , 
en  fonda  un  fous  l'invocation  de  faint  Thomas  de  Cantor* 
kn>  &  c'efl  ce  qu'oQ  nomme  aujourd'hui  faint  Thomas 
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du  Lomrre  :  il  y  eut  aiffli  un  collège  des  Anglois  &  un 
collège  des  Danois  :  Paris  étoit  devenu  le  centre  des  let- 
tres» on  y  accouroit  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  «  Se 
le  nombre  des  étudians  y  égaloit  celui  des  citoyens  ;  auifi 
ce  corps  fut-il  fouvent  redoutable  dans  les  émeutes  civiles* 
Le  quartier  que  l'on  nomma  depuis  celui  de  Tuniverfité  > 
devint  le  plus  fréquenté ,  &  les  profefleurs  le  choifircnt 
parce  que  l*air  y  étoit  plus  pur  :  enfin  il  fallut  bientôt  ag-. 
grandir  la  ville  >  qui  ne  pouvoit  plus  fufiire  à  fes  habitans* 
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Avènement 
à  la  couronne» 


PHILIPPE 
JI«  dit  AU- 
GUSTE, po-- 
ifient  à  Im  coH' 
tonne  l*an 
Il8o.  Sigé  de 
^ifi\t  ans.  Il 
étxnit  iti  fa- 
ire C7  couron- 
né k  Reims  du 
'^irvant  de  fin 
fere.  Hugues^ 
abbé  de  faint 
Germain  des 
Pre\ ,  Jiervét 
abbé  de  faint 
ViHor.O' Eu- 
des %  abbé  de 
fainte  Gene- 
viève >  furent 
fis  farains  , 
<7  Confiance, 
feeur  de  Leuis 
VII,  femmt 
du  comte  de 
Touloufsy  C 
deux  veuves 
4ç  Paris  g  fu 
rént  fes  ma- 
wainet^ 


EVENEMEHS  RE  MA  RQ^UA  B  LE  S. 


1180»  8l.  %Z.  83.   84.  85* 


C'EsT  un  des  roîs  de  France  qui  a  fait  le 
plus  de  conquêtes.  Il  réprima  les  violen- 
ces &  les  brigandages  exercés  par  les  Grands 
dans  Ton  royaume  ;  il  chaflà  les  Juifs  9  &  dé- 
clara fes  fujets  quittes  envers  eux  ;  aâion  în- 
jufle  ,  contraire  au  droit  naturel ,  &  par  con- 
féquent  à  la  religion  :  un  grand  pape  (  S.  Gré- 
goire le  Grand)  en  jugeoit  ainfi.  Tout  zélé 
qu*il  étoit  pour  là  converfîon  des  Juifs  9  il  ne 
pouvoit  fbuffrir  qu'on  leur  fit  des  injuftices  ; 
il  fit  payer  aux  Juifs  de  Palerme  la  valeur  des 
fynagojjues  qui  leur  avoient  été  enlevées  ;  auffi 
les  Juiis  ont-ils  célébré  dans  leurs  annales  la 
modération  &  l'équité  de  ce  faint  pontife. 

La  mère  du  roi  veut  empêcher  que  fbn  fils 
n'époufè  la  fille  de  Baudouin  >  comte  de  Hal- 
naut,  par  la  crainte  que  ce  mariage  n'augmen- 
tât encore  Tautorité  du  comte  de  Flandre  Ion 
oncle ,  tuteur  du  jeune  roi ,  au  préjudice  du 
comte  de  Champagne  (on  frère ,  par  qui  elle 
avoir  compté  de  gouverner.  Elle  fe  retire  en 
Champagne ,  &  engage  le  roi  d'Angleterre  à 
fe  joindre  à  fbn  frère  9  &  à  prendre  les  armes 
contre  la  France.  PhiUpppe  Augufie  9  fans  s'é- 
tonner de  ce  fbulevement ,  conunence  par  pu- 
nir le  comte  de  Sancerre ,  un  des  chefs  de  la 
révolte  9  célèbre  fbn  mariage  9  force  Henri  IL 
roi  d'Angleterre  9  à  lui  demander  la  paix ,  & 
entretient  la  divifîon  entre  les  enfans  de  ce  roi. 
Henri  >  fils  du  roi  d'Angleterre  »  meurt  avec  ui; 
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FEMMES, 


lâbcUe, 
€lle  dcBau* 
douin,  coiBte 
ileHaiiiaut« 
X190. 

Ineerbiirge, 
flic  de  Vàl- 
demar  ,  & 
iéur  de  Ca 
IHK,  rois  de 
Papnemarc. 
Philippe  la 
répudia ,  & 
Innocent  III. 
^çaçeprUi 

dre,      1236 


£  JV  J-^/  N  S. 


Louis    VIII. 


^dyiilçiic  ea 

t2lt 


f«  «  PMrre.  roi 

<^aa  1204.  une 
duTe  (|ui  étoa- 
oeroit  bien  su- 

prHMc  fprmmtÊ 
wlfnciicmmr 


Afoa»  de 

^  ^  dvc  de 
Otlpiatie  , 
91»  PKffippe 
(^udta:eile 

Ç  #f<Hï»Kde  £^^  tnfamtfuftnt  Hgitiwtt 


logue, 

Marie  ,  fèmm«  4c  Philip- 
pe ,  comte  de  Nxmur, 
^uit  de  H«nri  L  4uc  de 
Brabanc 


1223. 

MORT. 


far  l*  pape  «  quoiqu'il 
eût  déclaré  ce  mariage 
mtl ,  ^  que  U  rçî  tût 
reprit  Ingerhurge  fa  fé- 
conde femmes 

Cette  légitimation  *  éùt  Ri- 
goEdj  déplut  éptujff«rs, 
par  l'autorité  que  prit  le 
pape  en  cette  matière. 
Le  pape  fe  fondait  /«r 
e^  que  cei  enfcm  étaient 
jt/f  datis  la  henné  foi  dit 
mariage,  avant  que  celvî 
d" Tngerburge  eût  été  ré- 
/.rbilité  i  ^  cela  paraît 
Jrjle  ■  mais  ce  qui  peut 
furprendre  *  *V^  que  le 
fei^ntifr  dt  Mçnt^eilitr 


Philippe 

Auguste 

meurt  à  Man- 
tes le  14.  juil- 
let 1223.  agi 
de  cint^tiante- 
neuf  ans  ;  il 
en  avait  régné 
43.  ^l  efi  en- 
terré à  faint 
Denis, 

j4nnaîei  Vh- 
toriani  (  ad  an' 
n-jm  iiij.)  hoc 
anno  oHit  Phi- 
lippus,  rexFran- 
eorttmtoà  aliqui- 
but  y^ugujitti 
(Ognominatus  , 
kuJHSce  ncminii 
fecundm  ,  vir 
fanunMijJtmus 
qui  regnumFran- 
içrum  fâréduplo 
ampliavit  t  Aie  in 
omnibus  aiîibus 
felix  ,  ecclefîa- 
rwp  &  religiofa- 
rum  perfonaram 
amator  &famor, 
1  iS"  fpecialittr  eC' 
\clejtarum  fan  Ht 
Dionijti  &f0ne- 
ti  ymeriê  Pmi' 
fienfit. 


P R INC E S 

i^entemf&raùu» 


1187- 


Papet, 

LuctTir. 
Urbain  III. 
Grégoire  Vlir. 
Clément  m. 
Inuoceni  III. 
Honore  III, 

Smpereart  d'Ottent, 

AkiisCoruncnelI.  iigji 
Andronicl.  1185'. 

Ifaacl'Angt,  1204, 

Alexis  Iir.  ï2oi. 

Alexiî  IV.  1 204. 

Mu«2uiphc.  I2«f. 

Empire  detLmîttu 

Baudouin.  120;^ 

Henri,  121^. 

Pierre  de  Courieiui.iaig. 
Robert  deCourtetui.ï  2i;j« 

Emperewrt  d'Occidtnt^ 


Frédéric  I. 
Henri  VI. 
Philipue. 
Othon  IV. 
Frédéric  II. 


IipÇ. 

m?. 


Rois  d*Efpagm, 


Alphonfe  IX. 
Henri  I. 
Ferdinand  UJ. 


Tiff. 

1217. 

I2S2* 


Rois  de  Pcrtt^gal* 


Aiphonfe  I. 
Sanche  T. 
Alplionfc  II. 


liii. 

121|, 


Roif  d*jér^leurre» 


Henri  n. 
Richard  I. 
Jean  Sans- terre. 
Henri  III. 

Rois  d*Ecoffe» 


î    I 


Guillanme. 
Alexandre  II. 


y  Google 


;9o   Histoire  deFrancê. 


M I  i^     i       U 


ZVENEMENS  REMARQUABLES  fins  PHILIPPE  AUGUST'^^ 


grand  regret  de  tout  ce  qu'il  avoît  entrepris  contre  Ion 
père.  Réunion  du  Vermandois  »  malgré  les  fortes  oppoli- 
tions  de  Philippe  comte  de  Flandre  ,  par  la  mort  d*£li£k- 
beth  de  Vermandois  fa  femme  »  décédée  (ans  enfans  :  ce 
comté  étoit  entré  dans  la  maiîbn  de  France  par  Hugues 
de  France  9  troifiéme  fils  de  Henri  I.  qui  en  avoir  époufè 
1  héritière. 

Maurice  de  Sulli  aroit  commencé  de  rebâtir  l'égllfè  de 
Notre-Dame  ;  le  maitre-autel'  fut  achevé  en  ii8i*  Vers 
le  même  tems  on  vit  s'élever  les  églifes  de  Cluni,  de  laint 
Rémi  de  Reims,  de  ^nte  Geneviève ,  &c.  Avec  l'archî- 
tedure  fe  réveillèrent  la  peinture,  la  (culpture,  Torfévre- 
rie ,  &c.  Tel  eft  le  fort  des  arts ,  ils  marchent  tous  en£èin-^ 
ble  ;  on  les  voit  enfevelis  dans  un  tems ,  &  tout-à-coup  ih 
reparoiiTeUt  à  la  fois. 

Etrange  révolution  arrivée  dans  l'Empire  >  dans  la  per- 
ibiine  de  Henri,  dit  le  Lion ,  duc  de  Saxe,  de  Bavière  ,  de 
Weflphalie ,  &c.  &  gendre  de  Henri  IL  roi  d'Angleterre  « 
dont  les  étau  s'étendoîent  depuis  le  Golfe  Adriatique  jur* 
qu'à  la  Mer  Baltique  :  ce  malheureux  prince  fut  dépouillé 
de  toutes  (es  poiTeflions  par  l'empereur  Frédéric ,  &  de  tant 
At  grandeurs  il  ne  relia  à  (a  maifon  que  \t  duché  de  BrunO 
Aivlc ,  qu'elle  poflede  encore  aujourd'hui. 

Richard ,  deuxième  fils  de  Henri  IL  étoit  en  guerre  de 
fbn  ce  té  avec  le  comte  deTouloufe ,  pour  des  prétentions 
que  le  duché  d'Aquitaine  donnoit  fur  ce  comté.  Philippe 
défendit  Ton  vafTal ,  &  eut  tout  le  profit  de  cette  guerre  qui 
finit  à  la  mort  du  prince  Henri  ;  alors  Richard  devenu 
l'ainé ,  &  changeant  d'intérêts ,  fe  joignit  à  Philippe. 

118^.  87.  88. 


Philippe  fait  la  guerre  à  Henri  II.  pour  ravoir  les  rlile* 
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dn  Vexin ,  qui  avôient  été  données  en  dot  a  fa  (œur  Mar— 
guérite  en  épo.ufant  Henri ,  &  qiti  lui  dévoient  revenir 
après  fa  tnort  ;  (  elle  n'eut  point  d*enfarts.)  Richard  ,  de- 
vemi  l'amé  par  la  mort  de  Henri ,  fe  joiiit  à  Philippe  ,  (ur 
ce  que  Henri  IL  avoit  refufé  de  Taflbcier  à  la  couronné  ,' 
comme  il  avoit  aPbcié  fon  freré  aîné ,  &  de  lui'  donner  en 
mariage  Alix,  fœur  de  Philippe,  dont  ûil  çrôitique  Henri 
étoit  amoureux. 

.  Saladin  reprend  Jérufàlem,  qilatfe-vîngt-ileùf  ans  aprèi 
ijue  les  François  avoient  commencé  à  y  régner. 

L*empereur  Firédéric  I.  marie  fon  fils  (  Heirl  V I.  )  à 
Confiance ,  tante^&  héritière  de  Guillaume ,  rdi  de  Sicile. 

Philippe  &  Richard  prennent  la  ville  du  Mani.  Henri  IF. 
fait  la  paix  &  meurt  ;  Richard ,  dit  Cœur  de  Liqn  ,  lui  fûc- 
céde.  Henri  IL  Iç  premier  roi  d'Angleterre  de^  race  des 
Flantagenets ,  eft  celui  des  rôi«  d'Angleterre  qui  a  le  plus 
étendu  fa  domination  :  mais  les  malheurs  de  fa  vie  égalè- 
rent fa  fortune  ;  Eléonore  fa  femme  réuniffoit  tous  les 
genres  de  pafïîoôs  ;  fon  prdmier  mari  l'avoit  trouvé  in- 
iidelle  ,  &  le  fécond  la  trouva  jaloufe  &  ambitieufe.  Les 
enfans  de  Henri  enorgueillis  de  fa  fortune,  voulurent  la 
partager  de  Ibn  vivant ,  &  (à  querelle  trop  connue  avec 
l'archevêque  de  Cantorbéri  ^  fouleva  contre  lui  tout  le 
clergé.  Outre  le  royaume  d^Angleterre  auquel  il  joignit 
rirlande ,  il  poffédoit  en  France  la  Guyenne ,  le  Poitou  , 
la  Xaintonçe  ,  l'Auvergne ,'  le  Limoufîn ,  le  Perigord  > 
l'Angoumois ,  l'Anjou ,  le  Maine ,  la  Touraîne  &  la  Nor- 
mandie ,  à  quoi  il  ajouta  encore  la  Bretagne  par  le  ma- 
riage d'un  de  fesifils  avec  l'héritière  de  ce  duché.  Il  écri- 
vit fon  teflameni  en  langue  Romance ,  ce  qui  prouve  bien 
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Xiw  c'étok  lii  langue  vul^ûre  j,  8c  qite  le  Latin  étoîtredé^ 
venu  ufie  langijie  f^vapte.         .  . 

Lufîgnan ,  ^roi  dç  Jérufâlem  )  ^yant  çp^  défait  à  la  jour-» 
née  àç  Tjbçriade  en  î  1 87.  la  ye^te  de  Jérufalem fiit  la  fuite 
lie  cette  déroute,  &  déteripina  les. princes  de  l'Europe  à 
rcpaflèr  en  Afîe  :  l'empereur  F^çdériç  leur  en  donna  Texem- 
ple  t  &  y  mena  cent  cinquante  inillç  hpmmçs  ;  ce  malheu- 
jTçux  prince  périt  en  pafTaijt  Ijp  Cydnus,  (c*cft  le  même 
^euy^  où  Alexandre  penfa  perdre  la  vie  en  a*y  baignant.  ) 
Son  fils  Conrad ,  duc  de  Fr ancçnie ,  qui  prit  (à  pkce ,  mou- 
rut bientôt  après.  Philippe  &  Jlich^rd  s'embarquent  auflî 
ppur  U  troificn^e  croifade.        ; 

Philippe  fait  <bn  teftament ,  ^ans  lequel  >  entr'autres  prc^ 
coûtions  pçyr  Iç  bien  de  fbn  ét^t,  il  pouryoît  à  la  Régale  « 
it4  cas  de  vac^ce  de  bénéfices.  Il  «voit  dès  Taiinée  1 1 8g« 
impo(fi  une  di^cme  fiir  le  clergé ,  qui  fut  appeUée  £>ixau 
Saladine  à  cau(t  que  la  croifade  en  étoit  Tobjet. 

Bcfchard  reftci  en  Sicile ,  &  n'arrive  en  Syrie  que  fix  mofe 

Sè^  |ç  rçi.  Richard ,  chemip  faifant  >  prend  Tifle  de 
ipre  fur  Ifàaç  Comnene,  do^t  il  çédç  la fpuTeraiAete  à 
Gui  de  Ltifigfi^n  :  les  Vénitien?  Si,  le  duç  de  Savoie  tirent 
\e^  droits  qu  il^  ont  (ùr  cette  iile  de  deux  defçendans  de 
Gui  de  Lufignsin  ;  la  poftérité  d^  L\ifi?nan  la  pofféda  m(^ 
qu'en  1458.  Jacques,  bâtard  dfe  Jean III.  dernier  poifëf. 
leur,  époufa  Catherine  Cornaro.  Vénitienne ,  qui  ipit  ie^ 
,  Vénitiens  en  poireffion  de  cette  iile,;  mais  Selim  II.  la'leur 
enleva  en  i^yif  Charles,  duc  de  Savoie,  y  avpit  pour  le 
moins  autant  dé  droit  que  les  Vénitiens  ,  par  la  donatiçn 
que  lui  en  fit  Cliarlotte ,  fille  légitime  du  même  Jean  III. 
qui  avoit  épouÊ  l'oncle  de  Charles  ;  cependant  ce  ne  fut 

3u*en  1^3^.  que  Vidor  Amédéc  s'avifa  le  premier  de  pren-»^ 
re  le  titre  de  rpi  de  Chipre» 
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La  vîUc  d'Acre  prffc  pwr  les  Frattiçoîs  :  la  prift  de  cette 
ville  n'étoît  utile  qu'autant  qu'elle  mettoit  les  cxd\ik%  en 
eut  d'aller  faire  le  lîége  de  Jéniiklem ,  mais  la  divifion  qui 
fc  mit  parmi  eux  en  empccba. 

Conrad ,  marquis  de  Montferrat ,  jouoit  un  principe 
r6ie  dans  l'armée  des  chrétiens  d'Orient.  L'abattemenr 
des  troupes  9  après  la  défaite  deTibériadé,  n'avoit  rien 
diminué  de  fbn  courage  ;  &  regardant  Gui  de  Luiîgnati 
comme  déchu  de  la  royauté ,  fur  tout  depuis  la  mort  de  % 
femme  qui  lui  avoit  apporté  ce  titre  9  ii  s'étoit  fait  d^cUrer 
roi  de  Jér^faiem  :  le  roi  de  Fraiice  avoit  pris  (on  parti  9  1^ 
Richard  par  conféquent  celui  de  Lufignan  ;  le  duc  ou  mai> 
quis  d'Autriche ,  reflé  feul  à  la  tête  des  troupes  Allemaiir 
àt% ,  s'étoit  joint  à  Philippe  Auguôe,  iur  quelque  inHiltç 
qu'il  prétend.oit  avoir  reçue  de  Richard  :  toutes  ces  divif 
£on$  firent  perdre  de  vue  l'objet  principal  de  la  çroifade» 
&  détruifirent  je  fruit  qu'on  en  devait  tirejr^  Le  roi  att^ul 
d'une  maladie  qui  lui  fit  tomber  les  cheveux  &  les  ongles» 
fut  forcé  Tan  d'après  de  quitter  la  Syrie.  Richard  demeuri 
feul  y  fit  des  prodiges  de  valeur ,  mais  ils  ne  furent  utiles 
qu'à  la  gloire  ;  &  la  prife  d'Acre ,  autrement  dite  Ptolemaï^ 
bof  na  iesconquéte$  des  croifés  dans  la  Paleiline  :  d'ailleurf 
les  chjr4tien$  reûerent  dans  un  auffi  mauvais  état  qu^ avant 
l'arrivée  des  deu;c  rois  ;  Conrad  1  marquis  de  Montferrat  » 
leur  feule  e(pérance ,  ve^ojt  d'être  affaifiné  ;  1^  cointe  d^ 
Ch^unpagi|6  fti^4)^  roi  de  Jérufalems)!  /^-plaee  ^  cOnime  fi 
ce  jTÔyaume  eut  tpsj^x^  es^fté-»  &  Ltifignail  ^Ua  ^régner  dan? 
rifle  de  Chipre. 

On  commence  à  parler  dans  cette  guerre  de  la  dignité 
dr maréchal  de  France;  i|ii«  eommaiidoît  pas  e^c^urf  Je| 

Nij 


y  Google 


%Sf6   Histoire  dîe  France, 

BVEKEMENS  REMARQUABLES  fins  PHILIPPE  AtOUSTE. 


f  Le  roi ,  de  retour  d^Afic,  s'empare,  pendant  Tablence 
de  Richard,  d'une  partie  de  la  Normandie^ 
;.  Réunion  de  l'Artois ,  que  le  roi  avoit'eu  par  (on  ma- 
riage avec  Ifàbelle  fille  de  Baudouin,  comte  de  Flandre  & 
dcHainaut. 

.,  ii>3-  P4.  5>f.  5^.  5>7.  58.  5>5^. 

^  '  BrouîUcries  avec  la  cour  de  Rome,  au  (lijet  de  la  répn- 
âiation  d'Ingerburge.  Richard,  revenant  d'Afie,  avoit 
fait  naufrage  dans  la  mer  Adriatique  ;  pour  retourner  en 
Angleterre ,  il  prît  le  chemin  de  TAlliemagne,  oii  il  e(pc* 
Toit  n'être  pas  reconnu,  mais  fon  malheur  le  livra  à  Léo- 
pold  ;  marquis  d'Autriche.  Ce  prince  n'avoit  pas  oublié 
î'afïront  que  lui  avoit  fait  Richard  au  fîége  d'Acre ,  en  lui 
"arrachant  l'étendard  qu'il  avoit  arboré  fur  le  haut  d'une 
<our ,  pour  y  planter  le  fîen.  Il  vendit  Richard  à  l'empe- 
reur Henri  VL  qùî  le  retint  prisonnier  pendant  quinze 
«lois.  Richard  ne  lùrvccut  à  (a  prilbn  que  cinq  ou  fix  ans , 
i&  Ùl  vie  ne  fut  plus  qu'un  tiflfu  de  dilgraces  :  ce  prince  avoit 
«laifTé  toute  fa  gloire  en  Afîe  ;  les  troubles  de  fon  royaume 
A  la  fupériorité  de  Philippe  Augufle  empbifbnnerent  le 
peu  de  jours  qui  lui  reftoient  à  vivre ,  &  il  vint  fe  faire  tuer 
%n  t\99-  devant  Chalus,  petit  château  près  de  Limoges., 
cù  il  avoit  mîirché  pour  s'emparer  de  Je  ne  fais  quel  tréfôr 
;^u*on  lui  avoit  dit  qui  y  étoit  caché. 
•  Commetfcemem  de  l'ordre  de  la  rédemption  des  captifs , 
*>ndé  en  112^.  par  le  B.  Jean  de  Matha, 

-i.  •^,.  -.-.    laoo. -î;,  X,,  j*    ....  .  '    ^ 

^-  Jean  5  dk  SaM^terre^  frcré^  4e^Rî6hàrd,  lui  avoit  firo- 
cédé  au  préjudice  de  Ton  neveu  Artus,  fils  de  Geoffiroi  de 
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Bretagne  £bn  frère  aîné  9  prétendant  qu'en  Angleterre  la 
leprélentafîon  n'avok  pas  lieu  >  &  fe  fondant  encore  plut 
fiur  le  droit  qu'il  attr&uoit  ^à  la  nation  ,  de  pouvoir «choifit 
dans  la  maifon  régnante  le  prince  qu'elle  voulott  fe  donnefc 
pour  roi.  Artus  prend  les  armes  ^  il  eft  feéoumi  par  Philippe^ 
mais  Jean  Sans-terre  le  défait  dans  le  Poitou  9  &  le  taift 
mourir.  Ce  prince  »  après  avoir  répudié  Had.wiîè  9  fille  dit 
comte  de  Glocefler,  époufe  îfabeile  d'Angouléme,  qu'il 
enlevé  au  comte  de  la  Marche  fbn  mari.  Ilàbelle  devenue 
veuve  le  remaria  au  comte  de  la  Marché.    '-    :•  ^ 

Jean  Sans-^une  fut  ainfi  nommé  »  dit  du  Chefhfr^  di'art 
tant  que  du  vivant  du  roi  Henri  II.  fbn  père:,  il^jitavoit 
aucun  appans^e ,  parce  qu'il  étoit  encore  mineur  9  fuivant 
la  loi  des  fieé  qui  vouloir  que  même  \t%  nobles  ne  pofir-l 
dafTent  point  de  fiefs  qu'ils  ne  puffenu  les  defTenvir  %  &  qti'iill 
n'euflent  vingt run  ans:,  qui  étoit  Tâpé  de  la  ma}orité>ft(^ 
dale  ,  (comme  celui  des  roturiers  ^oitrfe  qnlatonze  ans»! 
parce  qu'alors  ils  pcmvoicnt  faire  quelque  «égocci)  J^Wi* 
Hppe  le  Hardi ,  tige  de  la  féconde  maifon  de  Bourgogne^ 
fut  auffi  fumommé  Sans  terre  avantjqne.ic'fat  Jean  Veau 
appanagé  du  comté  de  Touraine  &  du  duché  de  Bodrcotf 
gne  ;  de  mcme  f^^  Philippe,  comte  de  Bfeil^^  devenu ^09 
de  Savoie  en  i4pé..par  la  mort  de  fba  .petit  ineveuie  dkid 
Charles-Jean-Amé  ,  parce  qu'il  avoit  été  jttfqu'à  l'âèe^de 
vingt-deux  ans  fans  avoir  en  d'appanage.  Cependant  il  faut 
remarquer  que,  fuivant  les  établii{êmens.drjSaintLotti»5 
lorfqu'un  gentilhomme  marioit  fbn.fîb^  o^  qifil  le  faifoit 
chevalier  ,  il  devoir  «  ûiivant  la  Cfmttisie  %:^  donner  le 
tiers  de  la  terre.  ... 

Jean  efl  cité  devant  la  cour  de^ pairs  de  France,  pour  f 
être  jugé  fur  le  meurtre  d* Artus  %  U  ne  comparok  pas  ;  il 
eA  déclaré  rébelle  pour  n'avoir. pas  coinpanrv  enconfo* 

Nîi] 
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^enae  fts  tétttt  font  confisquées  )  ^  îl  fut^condaiiuié  i 
mort  comme  coupable  du  meurtre  de^ba  nereii)  commie 
dans  le  reffort  du  royaume  de  Franoe»*"  Philippe  s'emparo 
de  la  Normandie  &  la  réunit  à  la  couronne ,  environ  trois 
oans  zm  après  ^u'eMe  en  av<m  été  détachée;  il  en  fit  autant 
de  la  Touraine,  de  l'Anjou ,  du  Maine ,  &c.  enforte  qu'il 
•e  refla  plus  rien  en  France  au  roi  Jean  <jucla  Guyemie* 

I2'04»  i* 

Quatrième  croi&de*  -  Boniiace  de  Montferrat  >  chef  de 
l'estreprife  i  à  la4>lace  du  comte  de  Champagne  mort  en 
lioi*  Baudouin  comte  de  Flandre  >  Eudes  duc  de  Botir* 
ti^ne  9  &Cé  y  étaient  allés  9  avec  la  permiifion  du  roi  »  dès 
ran  iioï.  L'objet  descroifês  étoit  toujours  la  délivrance 
de  la  Terre  fainté;  mais  comme  en  effet  ib  ne  cherchoient- 
^e  des'avantutes  »  la  première  oçcafîon  <\ni  ie  préfenta  fim 
leur  route  leur  fit  oublier  la  Terre  fainte  :  il  efl  vrai  que/ 
eette  occafion  produifit  une  révolution  bien  finguliere  > 
puiique  ces  croifés  fondèrent  9  chemin  faifant,  uo  nouvel 
tmpiFe  ;  ce  fut  celui  éts  Latins  :  cefait  efi  raconté  dans 
imB  lettre  fort  curieufe  de  Tenipereur  Baudouin  à  l'arche* 
▼éque  de  Cologne  :  cette  lettre  fe  trouve  dans  plufîeurs 
biAoriens  ;  en  voici  l'extrait.  9>  Comme  les  croifés  étoient 
i>  à  Venife ,  Alexis  Coiimene ,  Us  d'Iûac  l'Ange ,  ^npe-> 
»  reur  de  CoQilantino^le  9  vint  implorer  leur  fècours  con^ 
^  trc  le  tyran  Alexis  fon  oncle  >  qui  avoit  fait  crever  les 
s*  yeux  à  l'e^ipereur  ,r  6c  avoit  ufiurpé  l'empire.  Il  leur 
»  avoit  promise  payer  pour  eux' aux  Vénitiens  les  vaif* 
»  faux  qu'ils  emprunteroient  d'eux  pour  gaffer  en  Afie  > 
n  de  les  aider  6.k  tdncer  iès  forcée  à  l'expédition  de  la 
4>  Terre  ûinte,  &  ^le  (bumettre  Tégli^è  Grecque  à  l'obéi^ 
*t  j£inçe4u:papç^  Les  Fr^çois  p0rm4ésf  ar  ces  promdlas»» 
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»  fbftSrveifoYerrCb«ft%ittft{O{^léiaco0mpagn^  de  troupe» 
»  Vénitiennes  &  de  leur  duc  d'Andolo,  qui  Voulut  avoié 
w  parit^à^dette  expé^tionr^ibbittaquerent  ia  TÎàle  Sti'étn- 
»jfiQfftiBPènt  en  fix  )o«rs.»ifi(aoTBeitikrur  le  tràat  um 
9r:pftu  de  îiOiics  après  V  fou  fiflAlexis  lui  («ceéda  >  It  i 


»i  4ua'.  aux  profneiles  tyu'il  tymt  iattes  aux  François  y .  4ui 
9  fe  ectiîterent wès-^aKkirifaits tte lui.  -«r  .  • 
^  9»-  Comme ks  Fnro^iravoièntcoiniiiis  l>eaucoupde  ikn 
«  fordred  à'  la  pttfe  de  Goflifftintitiople,  les  Grecs.atclîenC 
Vf^ebi^û^uné  fnmde  haineicoatrei  Alexis  ^  ktaFoitamet 
»  nés  :  auffi-tât  qu'on  les  vit  hors  de  Conftantinopl^  i  \m 
»  peuple  fe  (buleva  c^ntre.lIti^-Alesns'Ducas  »  furnomnié 
»  Murtzulphe  à  caufe  qu'il  avoit  les  (burcils  extrêmement 
3^  ilf¥és'»:hoililDW  dé  néli»iq«è'le  jeviâe  Alexi8i.Yoiééttfvé 
atri  de  glandes  dignités  ^^ iermit  là»  la  tite  desrebelUs  f  \A 
9>  pfitile&im>ufiff$£::risflf  déobferempefèlHrroetuÂtr» 
»>paiéurt  pbur  tomplatroaa  psuplede  Conftantinopléi 
»  oAclari  li  Mcme  .aux-FraM^^dis  i|Uft  étoieftt^en^oie  dans 
3^  laGreoe^rL'afmée  Franqbijft  afliégea  une  féconde  ibit 
V-  Cônftahtinople  9  .^imt^oéola  réfilfiaîice  d:es:  GrecsHiul 
^  fut  gvandeyla  prit  d'affiiuiii^fuctti^hetsickMit  dosVii» 
9  faiè  par^Bisr)  Â»t  priv^âcptmbdu  dernier  Iltpplkr»]  com^ 
3»  me  ii^Ie  néritoit.    -  :  «..  ,.  '^n,-: 

^  Les  Frsmiçoi»  étant  aîn^ms^tses  deCcmlào^opiier^ 
«  '  éliâi«it  \à  fécond  dimanche  d'^après  Pâqtes  FaAi  1^134» 
3r  pofir  eni^ereur  derGrecsiBaudoviti  con^tède  FkmdreSf 
a»  di iai&iitd'egq>édidan dé k Terre (yme,s'appltq«^ 
a»  '  2  SDUtttBnir  dans  l'obéiiEtnce  l'jf  mpive  qu'ib  Yenôicnttdb 
3»  «onqoént.  »  C*eft  ce  quits'appelle  Vâmpértii€ir'La^èns  ç 
cetiempfre^  ne  dura  que  einquante^^hutt  ansi  Les  Cvect  fe 
rérokoBer^t  )  chafTerentles  François  >.  &  élurent pûur  €sn^ 
nst€fn  Mtobei  Paléologise^ztiefnQwrel  empire  dfira  en^i-l 

N  uij 
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ton  àetix  cen  r  ^9  '9  '  ^iifqu'àiVpnfr  idit(<xmfttifch^  par 
Mahomet  IJ;  *   t  -    ;    r:  -.  :.      .    .  v    - 

•  Il  ireâottioncore  des  ^àûMUèeàznizxCon  impériale- 4«s' 
Çoiiii»ntstvqui4ieperdiramrpdintiiaurage  lor$  de-ia;  ckf^ 
tniâk)i<^de  leur>  empire  :  iift  d'eux  ^  porcoit  aufB  le  nçnr 
d'Alexis ,  fe ^refiigiaavec  ?àttei<)ues"viM{reavx  yetyia  Col^ 
cbide,  &  là,  entre  la  mr^ie^montijvatTtCey  Anna  vir 

5èti  t  état ,  auquel  ondonna  de  titre  magnifique  d'empire  de 
'rébifonde  £  £ft nouvel  éubliifimiènt  (ùbfifta'auffi  jurq[t]'à 
rinvafion.der  Ti^cS)  qui  inérent'^  «à  l'empire  d'Onenr 

Ordonnance  en  faveur' de^Jinfe;  Troublesricatxfër'par 
Us  Albigdois von  (è  trdfêrcoiîtr'eux,  ^on  leur :fajjp une 

g[è^re  onifelle:  InnocenbIll*>fât  l'amcxteceàoguèrfëi, 
ominique  en  f^xt  Tapàtre^  ie  comtç  de  ^oulQuIè  hi  t^o 
dmè  r-^  Simon  9  comts  de  JVlenifort ,  le  cheE  l  Les  Albi^ 

feois  étoient  un  refle  de  ia  fçùe  âes-  Manichéens,  qu'un 
érécMué  appeHé  Henrir  af^oit  faitTCvivre  versdHin  rï47« 
^.que  l'ô»:appeUa  ^ (bwnbm  Éiin/iden\f  y\ixû{n*ii  ce  que 
dansi'iin  concile  tenu  à  Lomb^z^en  Albigeois  ^  Us  furent 
appelles  Alhi^eois»  L'empereur  Henri  VL  morttlès  ii;9^» 
9v6it  laiflë  (on  fils  Frédéric  £gé  feulement  de  neuf  mcnsj 
après  l'avoir  fait  couronner  empereur,  fous  la  tutelle  <le 
ion  frère  Philippe.  Le  bas  âge  de  cet  enfant  fit  méprHèr 
fbnïleâion ,  &  Philippe  travaillant  pour  luirmeméyYe  ût 
élire' ai  Ërfbrt  ;  mais  Oïlion,  duc  de  Saxe ,  fbutenu  par  le^ 
pape  V  â' étant  auffi  fait  élire  empereur ,  ils  s'accommode-« 
rent  enfin j^ic  Othon  convint  de  laiffer  gouverner  Phi- 
^ppe  5;jdionirihépou(k  la  fille  9  à  condition  de  ré^er  aprèa 
)tij v'iiuis  qti'il  fut  fiût  menttQH  de  Frédéric  9  ^m  ne  tti^nt^ 
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l'empire  qu^après/ies  nialheurs  que  Philippe  Augvfle  fit 
éprQuver  à  Othon.  Ce  fut,  (îiivant  pluueurs  écrîvains^ 
lors  de  la  mort  nie  Philippe  en  iio8.  qu*àlaDiette  tenue  à 
Ffaucfort ,  le  nombre  des  éleâeurs  fut&cé  à  fept  :  l'ëpo^ 
que  de  cette  fixation ,  (ùivant  d'autres,  elè  moins  ancienne  ; 
mais  ce  qa*il  efi  bon  de  favoir  à  ce  fu  jet ,  c'efi  que  le  droit 
de  fuffira^e  ponr.rcleiftion  à^%  empereurs  efi  attaché  au- 
jourd'hui aux  grandes  charges  de  TEmpire ,  telles  que 
celles  de  grand-maitre  >  de  grand  échanfon^  &c.  affilèt  Hir 
ë€  grands  fiefs  ^  auxqueb  on  a  donné  le  nom  de  fiefs^auli-» 
qnes;  au  lieu  qu'auparavant,  c^efi-à-dire  pendant  Tinter-* 
R?ne  de  \^^o.  &  depuis ,  les  princes  n'aififioient  pas  aux 
Diettes  de  l'Empire  en  vertu  de  Xvxxoff^t^  mais  par  le 
droit  de  kura  terrèsi* 

Vidoire  mémorable  remportée  (ur  les  Maures  (  le  \Zm 
juillet  1 1  II.  )  par  Âlphonfe  IX.  roi  de  Cafiille ,  Pierre  roi 
d'Arragon ,  &  Sanche  roi  de  Navarre ,  aux  Naves  de  To« 
lo(è  :  on  prétend  qu'il  refia  deux  cens  mille  infidèles  (ur 
la  place. 

Troubles  en  Aligleterre,  au  fujet  de  l'éleôion  d'un  ar^ 
cbevéque  deCantorbéri;  le  pape  mit  le  royaume  en  in- 
terdit. Jean ,. au  lieu  de  s'appuyer  des  forces  de  Ton  clergé 
contre  les  entreprifès  d'Innocent  III.  confilqua  tous  le» 
bieni  de  l'églife ,  &  acheva  de  foulever  fês  miets  ;  il  ^t 
plus,  il  rechercha,  dit-on,  le  Miramolin  d'Afrique ,  dont 
îl  offrit  de  le  rendre  vaflal ,  &  d'embrafier  la  religion  , 
mais  ce  barbare  le  mépri(k.  (J.  Komuald.  )  Rajûn-Thoiras 
ne  dit  rien  de  ce  fait.  Le  pape  pafTa  de  l'interdit  à  l'excom*. 
mnnication,  délia  les  fujets  du  (èrment  de  fidélité,  &  donna 
]a  couronne  d'Angleterre  au  roi  de  France.  Jean  qui  Ct  vit 
abandonné  par  toute  la  nation ,  prit  le  parti  de  fè  foumct- 
tre  au  pape ,  &  reoditioA  royaume  feudataire  &  tributure 
jiu  làint  fiégc. 
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'  Le  légat ,  eoQtènt  dr  ia  fcmmiffion  du  tdt Jean  ^  rouimt 
détourner  Philippe  Auguile  de  profiter  du  don.  du  pape^ 
mais  Philippe  4]|ni  avolt  £ait  tous  ie5  préparatifs  néteÂakes- 
pour  cette  grande entreprife , fit  Corût  de laSeine  fa  ûott» 
forte  dé  dix-fept  cens  voiles ,  cho&  prodigiéu^  pour  con 
tems-là ,  fi  elle  eil  Yraie>  d'autant  qu'il  n'*âoit  plus  quelr*- 
«on  de  marine  en  Fcance  depuis  la  trcafénietace.  Avant 
et  débarquer  eii  Angleterre»  Philippe  veut  réduite  le  comte 
de  Flandres  9  qui  (èul  de  tous  Ces  vafiaux  s'étoit  oppoft  Jt 
cette  guerre  ;  en  efifètil  s'en^are  éelaFhuuke»  mais  pen*' 
dant  ce  tems-U  une  flotte  de  cinq  cens  voiles  9  partie  d' Ant* 

Sleterre  &  jcûnte  a  celle  du  comte  de  Flandres  »  fiaprit  lir 
otte  Françoiiè  &  la  détruifit. 
Cet  effort  de  marine  a  droit  de  notfsfiirprendre  aujcrar-* 
d'hui,  à  moins  que  ron  ne  reiqyiique  avec  Fauteur  de  Vef* 
Jiaijur  la  marint  des  anciens  j  en  difànt  m  que  plus  la  ma-^ 
9»  rine  é  toit  brute  6i  groffiere,  plus  où  duâfibitvaifieafux^ 
9  fur  vaifleaux  >  tous  apparemment  mai  conârnits  Se  mxl^ 
3>  équipés  :  on  crovoit  par  le  nombre  réparer  &  leur  fbî^ 
a>  blreile  Si  leurs  défauts  ;  au  contraire 9  pius  lamarine  s*t{k 
a»  accrue  Bc  perfeâionn^  9  plus  les  flottes  ont  foufiert  de 
99  difiiinution ,  fans  dôme  parce  <fie  les  vàiffeaux  onréao&t 
^  mêmes  augmenté  de  force  8c  de  grandcttir; 
1  Oondle  de  Paris  (  11 10  )  où  les  ouvrage^  de  métaphyf*. 
que  d'Arifiote  font  ccmdamnés  au  feu  9  dansia^  crainte  que 
les  fùbtilités  de  ce  phllofophe  9  tn  aigui&nt  le^  eiprits  trop 
foibles  alon  9  ne  les  égaraifent  fur  les  matières  de  la  rek* 
gion.  .      .       j 

1114. 

Philippe  iè  vengea  bien  de  Taffronr^uUl  afpk  reçu  dn 
fOflUe  de  Fkndtes^par  le  gain  de  kbainiUè  dt  Bouvinetv 
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oà^  av9C  une  armée  de  cinoîuaite  milTe  hommes 9  il  <léfiti 
non  fiuu  un  grand  rifque  de  fa  vie ,  l'armée  de  l'empe* 
ienr  Othon  &  de  fes  aliiéi ,  forte  de  plus  de  cent  cinquante 
mille  ;  le  comte  de  Flandres  &  le  comte  de  Boulogne  7 
(ont  fâiits  prKbnniers  :  c'étoit  le  cheralier  Guérin  nonuné 
à  révéché  de  Senlis,  qui  conmiandoit  Tarmée  du  roi  fous  Tes 
ordres  9  tt^n  mie  pêor  tomhattre  ^  mais  pour  admonefier  les 
hûréàs  6^  les  autres  chevaliers  à  l'honneur  de  Dieu  ,  du  roi  6^ 
êur^ymume%  (^  àU  êéfenfe  de  leur  propre  jeigneur.  Ma- 
tltten  IL  baron  de  Montmorenci,  eut  grande  part  à  cette 
vKfcoire  ;  il  fet  fiût  connétable  quatre  ans  après*  Louis  » 
fils  «né  de  PhiUppe ,  défait  en  ntiéme  tems  le  roi  d'An- 
gleterre en  Pi>itou  :  ce  fut  dans  cette  bataille  que  l'on  vit 
pour  la  preimere  fois  le  maréchal  de  France  commander 
l'armée  ;  c'iioït  Henri  Clément.  Deux  chofes  remarqua-^ 
blés  à  ce  fajet  :  \^.  il  y  eut  dans  cette  fiimlle  des  Cléments 
quatre  maréchaux  de  France  de  âiite  ;  i"".-  Jean  Clément  > 
Es  de  Henri ,  fut  fait  maréchal  de  France  k  la  mort  de  (bn 
pete^  auoiqu'en  bas  âge ,  conune  fi  cette  di^té  eût  été 
dors  heréddaire  ;  auffi  le  roi  Louis  VIII.  prit-il  la  précau- 
âon  4e  fiûre  donner  une  déclaration  par  Jean  Clément  » 
kr(<|tt*îl  fiit  en  âge,  par  laquelle  il  reccmnoiifoit  que  cette 
charge  n'étoît  pas  héréditaire  :  précaution  fans  doute  né- 
ceflSure  alors  9  pour  éviter  ce  qui  étoit  arrivé  a  la  charge 
de  fénécbal  que  les  comtes  4^An}pu  ^v^ent  rendue  hère* 
ditaire.  L'abbaye  de  la  Viâpîre  eô  fondée  en  mémoire  de 
tant  <le  fuccés.-  L'empereur  Othon  s'étoit  engagé  dans  cette 
guerre  ,  moins  parce  que  le  roi  d^Angkterre  etoit  fon  on- 
cle ,  que  pour  (è  venger  de  Philippe  Augufte  dont  il  a  voit 
reçu  autrefois  des  marques  de  mépris  9  &  pour  le  mettre 
hors  d'état  de  &courir  Frédéric  IL  qui  étoit  fon  concur- 
loit  à  TEmpire^  depuis  la  oiort  de  l'eHi{tereur  Philip  ^^ 
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oncle  de  Frédéric.  La  perte  de  la  bataille  de  Boimoes.» 
en  détruisant  le  parti  d*Othon ,  qui  mourut  quatre  aas 
après  )  rendit  Frédéric  le  maître  de  l'Empire.  Le  roi  avoit 
commencé  â  avoir  des  troupes  réglées. 

1^15.  i^.  17.  i8.  i^.  7,0.  2,1.  11.  23* 

Quatrième  concile  général  de  Latran  9  convoqué  Se  ttaxa* 
par  Innocent  III.  les  aâes  de  ce  concile  renferment. ibi- 
xante  &  dix  canons  ;  le  rang  d'honneur  ou  de.prÎAïade  7. 
fut  adjugé  au  patriarche  de  Conftantinople  fur  les  troia  aim 
très  patriarches  d'Alexandrie»  d'Antioche  &  de  Jérusalem, 
quoique  le  concsle  de  Nicée  Teût  réglé  autrement  tifk  fa- 
veur du  patriarche  d'Alexandrie  :  le  comté  de  Toulojufe  y 
fut  adjugé  au  comte  de  Montfort»  On  peut  remarquer 
qu'Innocent  III.  trouvoit  qu'il  étoit  mi-dcflbus  de  fa  di- 
gnité de  porter  une  crofïe  qui  le  confondoit  avec  les  c vc- 
ques  ;  cependant  on  ne  peut  domer  que  les  papes  ne  TeuP 
ifent  toujours  portée  >  ainfî  que  la  preuve  s'en  trouve  à  la  fin 
de  rhiâoire  de  Luitprand  9  en  la  perfonne  de  Benoit  »  qui 
xenonçant  au  pontificat  où  il  avoit  été  appelle  (ans  le  coa-. 
lentement  de  l'empereur  Othon,  remit  fa  crofîè  #n«te  le^ 
mains  de  Lcon  VIII.  pape  légitime  »  qui  la  rompit^en  pré*- 
fènce  de  Tempereur ,  des  pi:élats  &  du  peuple. 

Fondation  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  >  dits  Domi- 
nicains >  (  i2i!û«  )  H  y  avoit  eu  un  établiflèment  de.Doim^ 
nicains  dès  Tan  iio6. 

Premiers- ftatuts  de  l'UnîveriUé  drefles  par  RobeJEt  de. 
Cour^on ,  autrement  dit  le  cardinal  de  faint  Etienne  9  lé«- 
jat  du  (àint  fiége.  On  a  prétende  que  TUniverfité  devoit 
on  établiffcment  à  Charlemagne ,  ce  qui  prouve  feule- 
ment dans  quelle  cftime  elleétpit,  pYifqu'on4uichercbiïit 
une  origine  £  ancieane  »  mais  Qe  ^iw  fe  trouve  attefté. 
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par  aucun  auteur  contemporain  ;  il  y  a  apparence  que  ce 
iîit  fous  la  fin  du  règne  de  Louis  le  Jeune  que  Tuniver/ité 
prit  naiffance)  encore  le  nom  d'Univer^të  ne  commença- 
t-il  à  être  employé  que  fbu5  iaint  Louis  >  âc  on  peut  re- 
garder Pierre  Lombard  comme  fbn  fondateur.  Alors  s'é- 
tablirent quelques  collèges,  difiërens  àts  écoles  dépen- 
dantes des  chapitres  ,  telles  que  l'école  de  (àint  Germain 
de  TAuxerrois ,  d'où  le  quai  de  TEcoic.  a  tiré  fon  nom  ; 
elle  s'accrut  coniidérablement  (bus  iaint  Louis.  Jeanne  » 
reine  de  Navarre  ,  fonda  (bus  le  règne  de  fon  mari  Phi- 
lippe le  Bel  le  collège  de  fbn  nom  ^1»  cardinal  le  Moine  en 
fit  de  même  en  1301.  &c.  mais  (bn  état  le  plus  floriflânt 
fiit  fbus  le  règne  de  Charles  VL  on  en  peut  rapporter  deux 
caules  principales  9  le  fchilme  de  trente-huit  ans  &  les  dé- 
mêlés du  duc  d'Orléans  &  de  Jean  Sans  peur  :  les  difFérens 
partis  9  comme  il  arrive  toujours  dans  les  tems  de  trou- 
bles 9  cherchèrent  à  fe  fortifier  de  tout  ce  qui  (è  préfen- 
toît  9  &  profitèrent  de  la  confîdération  qu'ils  avoient  don- 
née à  des  corps  dut  n'ctoient  pas  fiiits  pour  prendre  part 
au  gouvernement.  On  ne  peut  lire  (ans  étonnement  les 
privilèges  dont  l'Univerfité  jouit  alors ,  ainfî  que  fts  éco- 
liers. Le  redeur  donnoit  les  pouvoirs  aux  prédicateurs  ; 
ni  lui  ni  Tes  écoliers  ne  contribuoient  à  aucune  charge  de 
Tétat  ;  leurs  caufes  étoient  commifes  devant  le  prévôt  de 
Paris  9  qui  s^honoroit  du  titre  de  Conjervateur  des  privilèges 
royaux  des  Univerjités  de  Paris  ;  la  lîgnature  du  reâeur  in* 
tervenoit  dans  les  aâes  publics  ce  les  traités  ;  l'Univerfité 
députoir  aux  conciles  ;  enfin  la  fcience  fembloit  un  tel  pro- 
dige dans  ces  tems  d'ignorance ,  que  Ton  croyoit  ne  pou- 
voir trop  faire  pour  un  corps  qui  en  étoit  le  dépofîtairc. 
La  fin  du  règne  de  Charles  VL  vit  la  diminution  du  crédit 
de  l'Univerfité  par  la  fin  du  fchifme  81  par  rinyafion  des 
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Anglotf  4^1  n'arotent  pertbntte  a  ménager  ;  &  les  tronUes 
étant  appaifés  (bus  le  règne  de  Charles  VIL  elle  fut  re- 
jnife  à  la  place  qu'elle  devoit  natureUeoaent  occuper  )  qui 
étoit  de  s'en  tenir  à  Tinitruâion  de  la  jeuneir^  &  à  faire 
fleurir  les  helle»»lettres  :  non  qu'elle  A'ait  ccHiTeryé  encore 
quelque  t&vns  les  reûes  de  Ton  ancienne  grandeur  5  qui  di- 
minuant  in&nfiblement  jufqu'au  règne  de  Louis  XIL  ou  le 
cardinal  d'Amboife  acheva  de  détruite  Tes  prétentions  9  > 
en&i  ceflé  lor^ue  nos  rois  ont  eu  repris  toute  leurauto*- 
jrité^  Mais  TUniverfité  de  Paris»  en  perdant  des  droits  p^u 
fondés  f  ik  rédiite  à  (es  propres  forces  5  n'en  a  acquis  de- 
puis que  plus  de  grandeur  &  plus  d'éclat  ;  mère  de  toutes 
les  autres  Universités  »  féconde  en  hommes  célèbres  9  (bur* 
ce  de  tous  les  genres  de  favoir ,  foumife  inyiolablem<?nl 
au  faint  Siège ,  dont  les  Pontifes  n'ont  pas  dédaigné  de  re^ 
courir  à  Tes  lumières  9  oracle  des  conciles  mêmes  9  eilt^  jouit 
dans  tout  le  monde  chrétien  de  cet  empire  que  doni^e  la  fu- 
périorité  des  connoiiTances  9  &  qui  lui  efi  d'autan^ius  af- 
furé  9  qu'elle  ne  le  doit  qu'à  elle-même.  Ce  fut  auffi  vers  ce 
rems  que  l'univerfité  de  Touloufe  fut  établie. 

Jean  Sans-terre,  quoique  réconcilié  ayec  le  pape 9  n'es 
eft  pas  mieux  avec  Tes  fu jets  ;  il  eft  forcé  de  leur  açcprdcr 
ce  qu'ils  appellent  la  grande  Charte  9  peu  après  il  la  révo^ 
que.  Les  Anglois  ne  gardent  plus  de  meures  9  ils  fe  révol^ 
^nt  9  &  appdlent  Louis  fils  de  Philippe  Augufte  ;  c'étoit 
à  lui»  difoient-ils 9  qu'appartenoit  véritablement  la  cou- 
romie  d'Angleterre  9  le  roi  Jean  l'avoit  uftirpée  fur  (bu 
^veu  Artus  9  &  s'en  étoit  rendu  indigne  par  le  meurtre  de  | 
-ce  prince  ;  à  (bn  défaut  Louis  étoit  le  véritable  héritier  du 
chef  de  fa  femme  Blanche  de  Caâille9  iflue  d'une  fille  de 
Henri  H.  Philippe  Auguûe  qui  vouloir  en  même  tems 
ménager  le  pape  &  profittir  de  la  difpoiktpn  fayQicabia  4«s 
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Ai^iois  1  prend  b  parti  4'aîder  le  prtnç»  fon  fils  >  ifàns  pa- 
roitre  agir  lui^-mçnte»  X*ouis  fait  une  descente  en  Anglr* 
terre  ,  &  ed  couronné  à  Londres  ;  il  dc£dt  le  roi  Jean. 
Louis  efl  excommunié  par  le  pape  ;  cette  excommunica-* 
tbn  ne  change  rien, au  (brt  de  Jean ,  qui  meurt  de  douleur* 
Sa  mort  éteint  le  idflèntiment  des  Anglais  ^  qui  fe  décla^ 
cent  contre  Louis  pour  Henri  IIL  &ls  de  Jean  Sans-terre« 
Ils  attaquent  Louis ,  TafTiégent  dans  Londres  9  &  le  forcent 
à  fortir  d'Angleterre.  Dès  ce  moment  la  nation  Angloile 
rentra  dans  tous  fès  droits,  &  fit  revÎTie  les  loix  ancien-* 
nés,  que  les  Anglo^as^ons  9  appelles  par  Vortigerne,  leuf 
iToient  apportées^n  44p.  loix  nées  de  la  liberté  quiregnoic 
parmi  ct%  peuples^  &  qu'ils  établirent  fi  bien  dans  ce  pays  > 
dont  ils  devinrent  les  maîtres ,  qu'elles  (ont  devenues  la. 
loi  naturelle  de  l'Angleterre.  Edouard,  dit  le  Confejfeury 
les  réduifît  en  1040.  en  un  feul  corps  ,  qui  fut  appelle  les 
Loix  d'Edouard ,  ou  les  Loix  communes  :  mais  ces  loisc 
éprouvèrent  bien  des  fortunes  différentes  fous  les  règnes 
fuivans ,  jufqu'à  celui  de  Jean  Sans^terre  ,  où  les  barons 
profitant  de  la  foibleflè  de  ce  prince ,  demandèrent  haute-* 
ment  le  rétabliffement  des  loix  jSaxonnes ,  autrement  ap- 
pellées  les  loix  de  fàint  Edouard.  Jean  Sans-terre  s'en  dé- 
fendit tant  qu'il  put ,  mais  il  fallut  céder ,  &  leur  accorder 
les  deux  chartes  qu'ils  lui  demandoienti»  la  première  nom- 
mée la  Charte  des  libertés ,  ou  U grande  Charte  ;  la  feconde  , 
Li  Charte  des  Forêts.  Voilà  l'éppque  ou  plutôt  le  renouvel- 
lement de  la  liberté  de  la  nation  :  époque  qu'elle  a  toujours 
fait  valoir  depuis,  parce  que  ces  deux  chartes  Te  font  con- 
fervées ,  &  que  les  anciens  titres  ne  fubfîflent  plus.  La 
glande  charte  a  foixante-fept  articles ,  celle  des  Forets  n'en 
a  que  dix-huh  ;  leur  datte  efl  de  l'année  ii  t  ^«  un  an  avant 
h  mort  de  Jean  Sans-terre. 
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Origine  des  fer  gens  d'armes ,  qui  ont  été  la  première 
garde  de  nos  rois ,  dont  on  trouve  les  preuves.  Ils  fe  fî- 
gnalerent  à  Bouvines>  &  obtinrent  du  roL^u'il  fonderoit 
réglife  de  fainte  Catherine  du  Fat  des  Efcholitrs^  pour  ac- 
quitter le  vœu  qu  ils  avoient  fait  lors  de  ce^te  bataille.  Us 
etoient  tous  gentilshommes  9  &  au  lieu  que  tous  les  autres 
offices  finifToient  par  le  décès  du  roi ,  les  offices  de  ftrgens 
étoient  à  vie.  (  BouteiUtr  ,  Du  Can^e,  ) 

Philippe  avoit  réuni  à  la  couronne  la  Normandie,  TAn- 
îou  ,  le  Maine  ,  la  Touraine»  le  Poitou  >  T  Auvergne ,  le 
Vermandois ,  l'Artois ,  Montargis  9  Gien ,  &c.  Il  fut  fu/- 
nommé  Augufic  à  caufe  de  Tes  conquêtes.  Après  avoir  cén* 
quis  la  Normandie ,  ce  prince  y  établit  la  peine  du  taHîon  ^  > 
qui  étoit  alors  en  ufage  dans  tout  le  royaume. 
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uivénement 
à  la  couronne. 


lOUlSVIII. 

Coeur  de 

Lion, 
parvient  à  ta 
tonronntlei^, 
juillet  1^23. 
itgi  4f  trente- 
fix  4ns,  Il  fui 
ie  premier  de 
la,  troifiéme 
race  'qui  ne  fut 
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père,  Etienne  ^ 
aUé  defainte 
Geneviève 
puisivêquede 
Tournai  ,  fm 
fin  parain  ; 
n* étant  encore 
qu'abbi, 

llfutfacré 
€7  couronné  à 
Reims   le   6, 

4UMt  1223. 


HË  N  R I  IIL  roi  d'Angleterre  j  au  lîeu  de 
(c  trouver  au  facre  de  Louis ,  comme  il 
le  devoit ,  envoya  lui  demander  la  reflitution 
de  la  Norman4ie  ;  le  roi  refufa  de  la  rendre , 
)&  fêntaht  que  dès  que  la  trêve  faite  avec  ce 
prince  fêroit  expirée  9  il  ne  manqueroit  pas  de 
recommencer  la  guerre  »  il  fbngea  à  s'aflurer 
y,     .       de  la  foi  de  Fcmpercur  Frédéric  &  de  plufieurs 
^aiadâ  foll^^^g^^^^^  'î^î  auroient  pu  prendre  parti  pour  le 
'roi  d'Angleterre  ;  enfuite  ayaifc  fait  publier  de 
t^ouveau  la  confilcation  que  Ton  père  avoit  faite 
de  la  Normandie  >  &  de  tous  les  fiefs  mouvans 
de  la  Couronne ,  qui  avoient  jufqu'alors  appar- 
tenu aux  rois  d'Angleterre  9  &  réfolu  dé  ch^er 
les  Anglois  de  France ,  il  partit  avec  une  ar- 
mée noftibreufè  ;  il  prit  fiir  eux  Niort  9  Saint 
Jean  d'Angeli ,  &  tout  ce  qui  étoit  en  deçà  de 
la  Garo&ne  )  outre  le  Limoufin ,  le  Perigord  > 
le  pays  d^Aunis»  avec  la  Rochelle.  Il  ne  rçC- 
toit  que  la  Gafcogne  8c  Bordeaux  à  (bumettre 
pour  achever  dé  chaiTer  les  Anglois  ,  mais  ^ 
Louis  V IIL  mal  confeiilé ,  fe  laifla  engager 
par  le  pape  à  faire  la  guerre  aux  Albigeois  : 
deux  TdiCons  l'y  déterminèrent  ;  Tune ,  que  le 
pape  lui  permit  de  lever  fur  le  Clergé  de  France 
une  taxe  extraordinaire  ;  l'autre  9  que  le  jeune 
Amauri  deMontfort  lui  fit  ceffion  de  toutes  les 
conquêtes  dont  Philippe  Augufte  avoit  invefti 
(on  père  dans  le  Languedoc.  Saint  Louis  fe  fit 
çpnnrmer  cette  ceffion  par  le  mcme  Aniauri 
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FEMMES, 


M  N  FA  N  S. 


Blanche  4e 
CaftillCifiUe 
d'Alphdnfe 
iXé    roi    de 

Loubiépoiife 

rangerCj,  tcnnfie 

(le  Léon  ,  dont 
cfle  CM  an  ûh  » 
noininé  jFtrtM- 
iiiad',  qui  Fut  roi 

fuiTïnt  Jcs-  ou- 
tewt  KTfi^iK  ^- 
toit  raîocé  dé 
Bérangere  ;  miis 
<t  fpk  6ak  être 
remarqué  ,  c'cft 
Me  Itt  detijf  fîb 
de  CCI  pri  «celles, 
Loiiii  &  Ferdî. 

deux  .niU  fbar 

bre  des  faintsi 


Philippe  «moit^eiih^  - 
S.  LOXIKS:       .  . 
Robert ,  comte  ii'Artoii< 

Philippe ,  fnort  jeune. 

Jean  ,  comte  d'Anitfu  & 
ditMâiné,lli<Ji-t)eUàè: 

Alphonfe  ,  comté  dt  Wj- 
tiUs  t  fi  ide  Toukonfe: 

.     .    ..,    >*7^ 

Philippe ,  ùanommè  Di- 
gdbert,  ihort  Jcuné.'^ 

Etienne ,  mort  feqne.   ,*  '' 

Charles  ,  comte  d'Anjou 
*  dePi^oveiice,^6idé 
Wapl«*^    ..:      .'.*^5 

iroheHe  .mortaUjun^meat 
dans  le  monaftrre  de 
Lon^chii»^  i  f^tTiOlé: 
foudA*  '    ,   ;ix,^^t 


1225. 


ï*oyis  VIII. 

vaewrt  M^  chk- 
ièad  de  Mont- 
penfier  enAn^ 

JM6.  4^  <k 

ans.  Il  efi  en- 
teriréiS,De- 


p  AI  ir<i  M  s  . 

Cûntetnporétinf, 


Si5? 
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Emftrew  d'Orkwtf 
Robert  dtCourtcntl. 

Êniftreur  éOttiiMti  \ 
Prcîléfieir.'  uyoj' 

Pei'dinariiriil',         if  p/ 

$anch»tt«    .       . .  114^ 

Henri  lîl.  Vj»i=^7I* 
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de  Moirtfort ,  qui  en  reçut  pb^r  ïéeompenft  la  thiitga  de 
connétable  en  1 1  jo«  ^Jrès  te  .mort  de  Mathieu  dç  Mont- 

ïnôrencî.',  ,        ,/'•./,': '-  —  -         '  •  -^y'i:^'  ./] 

,  Maurice  évêqù^  du  Mans,  ]St  Guillaume  de  S^umont 
éyéque  d'Angers  9! prêtent  fenhent  dé' fidélité  au  toik.  Bon- 
«lonnet ,  dans  f^$^  Évêques  du  Mans ,  dit  qu'avant  Maurice 
on  n*e;Kigeoit  point  ce  ferment ,  &;  qu'il  ne  fé  prêta  qu'en 
confequçnce  d  un  arrêt  du.  paiement  :  mais  il  mefembhs 
que  Bondonnet  f^  trompe ,  85  quô  la  datte  du  ferment  le- 
monte  biennlus  „4aut ,  comm^  on  le  voit  par  le  troifiéme 
Condle  de  1  bùràiqui  eft  de  8(17.  .&  jpar  le  fécond  cpncîle 
tenu  £ôàs^Lbùrs  ^Débonnaire  à  Aix-la-Chapellç  èh  83^. 
&  fiidépenjàmitielit  de  ces  autorités  9  depuis  que  les  évé- 
chésfiirent  fbndé^ ,  comme  les  évêques  ne  tenoient  qîie du 
roî  l'autdHté  féculierc  qu'ils  [y  éxàt^ôittity  il  ne  pouvoit 
ctre  douteux  qu'ills  ne  duflent  le  fem«it  4^  fidélité  au  prin- 
cie  4u*ik rfe^téfèfttoient  chacun  dans  ïeuxprovince. 

Un  impûâeur  qui  fe  difoit  Baudouin  comte  de  Fkndres 
&  empereur  de  Çohftantinople  (  leguel  étoit  mort  il  y 
avoîtirinçt  ans)  excite  une  révolte  en  Flandres  ;  Louis  VIII* 
fît  tenir  a  Pérornije  cet  împplteur ,  qui  fe  coupa  fiir  toutes 
les  quefKons  qu'oh  lui  fit  2  enjfuite  s'étant  retiré ,  il  fiit  ar- 
rêté par  les  Flamjms,  &  penau. 

Le  roî  recomnjence  la  guerre  contre  les  Albigeois ,  8c 
fait  le  fiége  d'Avignon,  à  la  prière  du  pape  Honoré  II L 
Les  uns  (  Mathieu  Paris ,  )  4ifent  qu'il  mourut  à  ce  fiége  , 
d'autres  qu*il  prît  la  ville ,  &i  qu'il  mourut  quelques  mois 
après  ;  cette  derhiere  opinion  efl  la  plus  générale  &  la 
mieux  prouvée.  l*hibaud  coriite  de  Champagne  >  qui  avoic 
fuivi  le  roi  à  ce  nfge  ^  lui  demande  fon  congé  pour  retour» 
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.   Guérin  , 
Senlis.îi'^o. 


<?l/^gSIAMS* 


"Mathieu  de  Mont- 
morenci.  izio* 

Maréchaux  de 
France, 

.Tea»Clén»cnt,vi«. 
vant  eucote  ea 

.    *      lZ6o* 

Robert  de  Couci, 

Gaiitieir  dje  Ne- 
moigrs  ,,  vivant 
çn.  I2JO,. 


MjiezsTJiATr. 


';*•  ^bémcâiierr 

Giî^rm  ,  Mvê<jae 
ddScfilâr.  12  30. 

C.'eft  lui  qui  a  reo^ 
èctte  charge  la  pre-' 
iHfCTC  4é  l'état,  il 
t'en  démit  en  1128. 
amfi  que  de  fon  cvé- 
thi  ,s  iSe  pût  l'habit 
'  4.e  Ciflcaux  tlans 
Takbaye  d«Cha«is. 
Ce  ^.wr  (o^  ayis 

.  que  fut  établi  h  tre- 
lor  (lei  Chaiçte(«     2 

Arrêt  donné  foIemn^K 
lemcoc  à   Paris  e<i 
1214,  par  le  roi,  en 
..  ^i:(wcdc»fairs>en' 
faveur    def    grat>dj 
officiers   contre   le» 
«airs  de  Francç ,  {lar   ; 
.    ieqfiel  il  eft  4|it ,  que 
fu^vant  Pancieu  '  ma- 
ge   &  les  coutumes 
obferyées  dès  long- 
temsx  tc»crand»|of 
fie! ers  de  lacoiiron- 
'  ne  ,  ravoir  ,  le  chan*^ 
^  ceUeit,,  le  b9uteil)cr, 
le  chambricr  ,    &c. 
dévoient  fc  trouver 
aux  procès  qui  fe  fe- 
roient  coaire  un  pair 
de-  Fxfintt ,  pour  le 
juger  coniohntetnent 
'avec  les  a«itres  pairs 
du  royaume}  en  con< 
féquence,  ils   aifiiVe- 
rcftt  tous   au   juge- 
meitt  d'un- procès  de 
la  romtefTc  de  Flan- 
dre». 


€7  Jliufhet. 


Qn'.]»9UNii^.lui  appfk 
que*  ce  qu'un  pibcte 

'  a  dit  d«  Zénofi ,  mi* 
tear  4e  la  fcs^c  4çf 
Stoïciens    ,    efitritf 

mvênt*  ,  ;  '  : 

Guillaume  (k^Iigi& 
^i^ojfd.teo.      ua^ 
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per  izm  &s  états  9  il  fznSt  fzns  Tavoir  obtenu  ,  Stteàé" 

!>zrt  fournit  bien  des  traits  à  la  malignité.  Oiî  ibupçpiuie 
t  càinte  de  Champagne  davolr  empoifonné  le  roi.  Ce 
prince  fitipn  teâament  9  où  il  appella  les  évequjes  &  comtes 
oui  le  trouvèrent  i  la  Cour  :  il  aec}ara  Louis  9  fon  aîné,  roi  ; 
fi  donna  T Artois  à  £bn  i^çond  fils ,  le  Poitou  au  troifiéme> 
l'Anjou  ^  le  Mainç  ^u  quatrième  ;  çé  teflament  fut  exécuté» 
H  faut  remarquer  que  da|is  le  même  teôament  le  roi  dif- 
pofe  de  la  vocation  du  (on  cinquième  fils  Jean  9  &  de  cewç 
qui  le  fiiîvront,  en  ordonnant  çnUls  entreront  dans  la  cléri^ 
çaturef  On  pept  être  fiirpris  qu'un  prince  fi  religieux  ait 
fait  une  pareille  dilpofition  ;  mais  ç'étoit  fans  doute  pour 
moins  multiplier  les  appanages  ,  ou  plutôt  pour  ne  point 
trop  démembrer  des  portions  du  domaine,  dont  les  puînés 
àvoient  alors  la  propriété  9  car  |es  appanages  n'étoient  pas 
encore  trop  connus* 

Par  im  autre  ^âe  Lpuis  VIIL  déclare  la  reine  BlancliCi 
{z  femme  9  régente* 

Ce  prince ,  en  fuivant  les  maximes  de  £ts  prédéceflêurs, 
ayoit  fîgnalé  le  commencement  de  fon  règne  par  l'afiran- 
phiffement  des  ferfs,  dont  il  y  àvoit  encore  gr^d  pPinbrç 
çii  France, 
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^  la  couronne. 


Î.OUIS  IX. 

dit 

s.  Louis, 

parvient  k  la 
fcftronne  le  S. 
de  Novemhire 
|226.  â^é 
(^environ  i£. 
|Mi/.  Ilfittfd- 
tré  O"  coKtwt- 
ni  à  Reims 
fdrJdcqttesdt 
Jafoche ,  évé- 
cuedeSnfJonSj 
le  fiége  de 
Reims,  étant 
vacant  :  ç*a 
été  la  troifié- 
pte  minorité 
fous  la  troifié' 
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izz6.  i7#  i8.  ip, 
T  A  reine  Blanche,  mère  du  roi,  réunit 
I  _j  ^our  la  première  fois  la  qualité  de  tutrice 
êc  de  régente.  Toute  la  minorité  du  roi  fut 
occupée  à  fbumettre  les  (>arons  &  les  princes 
ligués  ;  tels  que  Thibaud  VI.  comte  de  Cham- 
pagne >  Pierre  de  Dreux ,  dit  Mauclerc ,  comte 
de  Bretagne  ,  petit- fils  de  Robert  de  Dreux  » 
Philippe  comte  de  Boulogne ,  oncle  du  roi  » 
Hugues  de  Lufîgnan  ,^  comte  de  la  Marche  » 
Jeanne  çomtefle  de  Flandres ,  Enguprrand  de 
Couçi ,  les  comtes  de  Ponthieu  &  de  Châtil- 
Ipn ,  &c.  Le  cardinal  Romain ,  légat  du  pape  , 
y  aida  beaucoup  la  reine  par  Cts  confeils.  Thi- 
baud VI.  comte  de  Champagne ,  en  efl  jaloux» 
â:  arme  contre  elle.  Édit  pen^l  contre  les  hé- 
rétiques :  ç'eft  1^  premier  édit  pénal  qu*on  con- 
noilTç  en  France.  Saint  Martin  de  Tours,  vivant 
au  quatrième  fiécle ,  avoit  refufé  de  communia 
quer  avec  les  évéques  qui  avpient  demandé  que 
Prifcillien  hérétique  fût  condamné  ï  mort. 

Le  comte  de  Toulou(c  qui  (butenoit  les  Al- 
bigeois ,  achevé  de  (k  foumettre  au  roi  6c  au 
pape  :  la  principale  condition  du  traité  fait  avec 
ie  roi ,  fut  que  la  fille  du  comte  de  Touloufe 
épouferoit  Alphonfe  frère  du  roi,  &  que , faute 
d'héritiers  de  ce  mariage  ,  le  comte  de  Tou-n 
Ipuf^  reviendroit  à  la  couronne  ;  ce  qui  arriva*  ' 
Les  pays  polTédés  alors  par  le  comte  de  Tou-n 
lôufe,  joints  à  ceux  que  le  comte  Amauri  avoit 
remis  au  roi ,  conunencerent  à  prendre  la  44*3 
npjnin^itioji  générale  du  Languedo^^ 
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MâT^erite, 
01c  aînée  de 
Kaimond  II 
comte  dé 
Provence  , 
<{«€  Sëint- 
Louis  épou- 
ik  en  1234* 


B.NV  jtNSi. 


Laids  ^ttiorejttMC. 

Pui^ippB  -LE  Hardi. 

Jean  \  mort  Jeune» 

Jean,  àt'.iyiflan  ,  né 
P|M^tetteen  1x50.  mort 
»Tunif.*  1170. 

Çierrc ,  comte  d'Alençon. 
îi8j. 

Robert^  comte  «feClet- 
mont  en  ^aiivoifi)» 

/?#  /o»  mafiagt   âvec 
Biatrbt   de  Bowrgognt 


1170. 
MORT,    Y  P  R  T  N  C  £  S 


S.   Louis 

mff«y/  devant 
THnis  le  2$. 
d^Mt^t  X270. 
âgé  de  i6,anf. 
Ses  chair/  €T 
fes  entrailles 
furent  portées 
en  l'abbaye 
de  Montréal 
près  Palerme 
en  Sicile,  O 
y  furent  mifes 


fiJl*ll'Jea»deBMrfogne,Jansun  tom- 
tf  d'ignés  de  Bourbon ,  I  »  . 

ejt  ijut- ia  htancke  def^^^^  de  mdr- 
Bourbon  ,'  qui  eji  montée -bre.  Ses  os  f M- 
fut  te  trône  trois  cens  ans^  rent  apportés 
^résj  enja  personne  de  ^  s.  Denis.  Le 


Hevrl  IK 

Eliiàbeth  .iemme  de  Thi- 
baud',  roi  de  Navarre , 
mariée  à  ce  prince  le  6, 
avril. 125s.  1271. 

Blanche  la  jeune  ,  née  ï 
Joppé,' femme  de  Fer- 
dinand delà Cerda ,  fils 
d'Alphoofe  X.  rx)i  de 
Gaftdle.  ijxo. 

Zeurs  enfans  furent  pri- 
vés de  la  couronne  par  Don 
SancheleuTpntU*    , 

Marguerite,  mariée  ^  Jean, 
duç'de  Br.)bant.'    1271. 

^gncs  »  femme  de  Ro- 
bert lî*  duc  de  Bqurgo» 


contemporapis* 


Papes, 

Honore  m, 

Grégoire  IX. 

Céleftîn  IV. 

lunocentlV. 

Alexandre  IV. 

Urbain  IV. 

Clément  IV. 

Il  avoit  été  le  plus 
grand  lurifconfulte  de 
Ton  tems  *  &  aroit  été 
marié.  Son  père ,  chaiw 
cclier  de  Raimond  VI» 
comte  de  Toulouse  » 
monrut  c^iartreux.      ' 


J24i* 
I24I- 
12J4. 

120I* 

12tf8.  / 


Grégoire  X. 


127^ 


pdpe  Boniface 
VlU.lecano- 
nifa  à  Orvief- 
te  le  ûn\iéme 
d^aotii  1197' 
C  PaniZ9%' 
Sbn  chef  fut 
tranfporté  de 
S,  Denis  k  la 
fainte  Cha^ 
pelle*  Louis 
XIII,  obtint 
du  pape  oH*on 
en  ferait  la  fê- 
te dans  toute 
ngUfe. 


Empereurs  d'Orient» 

Robert  deCourtenai.  1 2tfb 
Baudoum  II.  i  i6u 

Rétabltfement  de  Cempir§ 
des  Grecs, 

Michel  Paléologue.  ilSf« 

Empereurs  d'Ocddenu 

FrédéricII.  .   iaç<fc 

.C^prad.  t^ff» 

^trrts^' 

Henri  de  Turtnge.   t24T» 
Guillaiimçt  çpmtt  dcHoU 
lattilci  iiftf» 

Rjchtard*     -  iiçr* 

Alplionre.    ,  >^^4* 

Rois  d' Espagne» 

Ferdinand  HT.         iiffc 
Alphonfe  X.  1284. 

RoU  de  Portugal» 

SanchcII.'  124^ 

Alphonse  HT.         127» 

Roi  d'Angleterre,  i 

Henri  {lU  lifl. 
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iBVEHEMMNi  RÈMjiR^Ujf^ZBrS  fiMf  jT,  LOUIS» 

Le  comte  de  Champagne  regagné  par  la  reine»  s^en^age 
.de  nouveau  avec!  les  mécontent ,  &  conclut  fon  mariage 
avec  la  fille  du  comte  de  Bretagne  ;.  Ja  reine  en  eÔ  inflruité, 
iompt  ce  mariage  ,  &  le  détache  du  parti  des  rebelles  : 
ceux-ci ,  pour  le  punir  de  tant  d'incon&ance ,  font  valoir 
les  droits  qu'avoît  fiir  la  Champagne  Alix ,  reine  de  Chy- 
pre, facoufîne,  (droits  inconteitables ,  fi  onn'avoitpas 
difputé  à  cette  princefïè  la  légitimité^de.  iâ  naifïance  )  & 
joignant  la  force  au  droit ,  ils  entrent  (ûr  les  terres  du 
'comte  de  Champagne,  Le  roi  le  fecourt  lui-même ,  & 
.après  leur  avoir,  fait  quitter  les  armes ,  il  ménage  un  ac- 
commodement avec  Alix  &  Thîbaud  ,   moyennant  une 
ibmme  d'argent  que  le  roi  fournit ,  mais  pour  laquelle 
"Thibau  J  lui  cède  les  comtes  de  Blois  ,  de  Chartres  &  de 
Sancerre ,  &  la  vicomte  tic  Châteaudmi  \  ainfi  ce  prince 
cfl  décrié  parmi  les  mécontens ,  &  dépouillé  par  le  roi.  Le 
.comte  de  Bretagne  perfiftant  dans  fa  révolte  ,  a  recours  à 
Henri  I  IL  roi  d'Angleterre  ;^  maïs  la  régente  ,  dit-on  » 
avoit  gagné. R(3t>ért  du  Bourg ,  minière  de  ce  prince  ,  qui 
4int  fon  maître  dans  l'inadion  ,  ou  qui  le  fit  agir  molle- 
ment, La  f^ine  rend  la  liberté  au  cbmtè  dé  Flandres ,  pour 
Toppofèr  au  comte  de  Bretagne  fon  ennemi  ;  elle  détache 
ie  comte  de  Bôu^logne  ,  par  là  .jaiôufîe  qu  elle  lui  donne 
^i'Enguerrand  de*  Couci ,  qui  alpiroit  comme  Jui  à  la  ré- 
'^ence  >  &  peut-être  à  la  couronné» - 

Le  roi  aflîége  &  prend  le  château  de  BelleCne  dans  le 
perche.  ..... 

.L'Italie  étoît  alors  plus  troublée  qu'elle  ne  l'avoît  en- 
core été  ,  les  papes  &  les  empereurs  y  étoîent  en  guerre , 
ceux-ci  piour  maintenir  leurs  pofleffionsj.iSç  ceux-là  pour 
s^tn  emparer.  Frédéric  IL  pûffédoit  l'Empire  4epuis  1 1 1  f» 
^  prince  qui.  r^na  plus  de  trente-fîx  ans  >  rendit  fon 
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AlexMiIrc  II. 
Alexandre  IIT. 


P  RI  NC  jr-iT 

cûntemporahts» 


Jttts  iTSeoJk» 


n<5. 


1241* 


Kois  dt  Vanntmarc» 

VaiaemarlL 
Eric  VI. 
AbeU 

Chriftophe, 
Eric  VII. 

Eric  XI.  ttsi. 

YaUemar.  ii54» 

Moi  é*  P«l«in^     » 

Bolcias  IV.  t^7^ 
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àttO     H.rSTOtRE   DE   FrA  NCE^ 

MVENEMTETfS  RE  MjI  Rq^UA  B  LES  fins  J.  LOUIS. 

rcgiîc  célèbre  &  glorieux  par  (on  courage ,  fi  fermeté  & 
iès  hautes  cntrcprifes ,  &  a  été  un  des  empereurs  qui  a 
réuni  le  plus  d'états  ;  il  étoit  roi  de  Naples  &  de  Sicile  par 
Confiance  (a  mère  9  roi  de  Jerufalem  par  ùl  féconde  fem- 
}pi6  Yolande  »  (titre  qui  depuis  a  toujours  été  confervé  par 
ies;rois  de  Sicile,  )  il  s'empara  de  TAutriche  fur  le  duc  de 
xe  nom ,  (  c'efl  ce  qu'on  appelle  la  première  maifon  d'Autri- 
che ,  car  la  féconde  n'a  commencé  qu'à  Rodolphe  de  Hapf- 
honxg  y  par  fon  mariage ,  )  il  prit  la  Sardaigne  fur  les  Sar- 
Taiîns  ;  enfin  ce  prince  étoit  également  puifentHians  l'Em- 
pire &  dans  ritaiie.  C'étoit  pourtant  avec  lui  que  le  pape 
t^lbit  disputer  d'autorité  ;  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'efl  que 
le  pape  qui  avoit  aflfaire  à  un  prince  fi  puiflânt,  ïi'avoit  pas 
même  l'autorité  qui  lui  auroit  été  néceflâire  fur  iç^s  propres 
fujets,  &  qu'en  même  tems  qu'il  vouloit  ufurppr  (ur  Fré- 
déric ,  les  Italiens  voulojent  lui  reprendre  ce  qu'il  pofle- 
doit  déjà  :  mais  ôrégoire  IX*  vint  à  bout  &  de  l'empereur 
&  des  Romains  ;  d'abord  il  fongea  à  éloigner  Frédéric  & 
à  l'occuper ,  le  mariage  de  ce  prince  avec  Yolajide ,  héri- 
tière du  royaume  de  jerufalem  ,  lui  en  donnciit  un  affei 
beau  prétexte  ;  Frédéric  en  l'époufant  s'çtoit  pngagé  de 
pafler  en  Pale{line  pour  prendre  pofleflîon  du.  royaume  de 
ïâ  femme  :  après  avoir  éludé  long  -  tems  ce  voyage  fans 
que  les  excommunications  y  filTent  rien,  enfin  eh  r année 
11x8.  il  fè  réfolut  à  parrir ,  mais  fon  voyage  ne  fut  pas 
long ,  &  après  s'être  fait  couronner  roi  de  ^rufalem ,  & 
avoir  conclu  une  îtré ve  avec  fes  Sarrafins ,  il  n'eut  rien  de 
plus  prefle  que  dé  revenir ,  prévoyant  bien  que  le  pape  ne 
î'avoit  envoyé  en' Syrie  que  pour  lui  faire  la  guerre  en  Ita- 
lie :  il  eut  bientôt  réuni  tout  ce  que  Grégoire  lui  avoit  en- 
levé ;  Grégoire  eut  encore  recours  aux  excommunications. 
Innocent  IV.  qui  ji'cut  entre  Grégoire  &  lui  qu'Un  pape  dft 
i  i 
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Villeiicon  / 
rivant  en 
1270. 


HAGlSTRJtrS. 


MâtHîèU  de  M^jnt- 
morehei.'  irim 

AfO»irl>jQonitéAe 
Moqffonai^i 

Humbçrc  de  £eau> 
jVii.  '    "     iz48 

Gîlïéfe  '  Ae  Traft 
gnies  «    die   le 
Brun  ,    vivant 
en    .',:     li-fi., 

HumbprtdeBea^ 
jeu.   '       ii8j. 

Henri:  Clément; 
i^HT  ,4'*Arfcnr 
tpn  &  du  Mez« 

12^5 

Ferri  Pafté  ,  vi- 
'Vant^en     1244. 

Guillatime    de 
Beaitmont ,  vi- 
vant eii     1250 

Gaiïdet ,  lîeur  de 
Ném«tir<  ,  vi- 
vant'encore  en 

::::;,  :.  ^^H 
Renaud  dcPreffi- 
ghl  \  "^Tivarit  en 
1270. 
Itaoïil  de  Sores , 
difii>.«^r^«/*yi- 
vantçn  î28ï. 
Heric  dé  Beaujeu. 
127Ô. 


Giiérin  ,  '  ivêque 
deSenlis.1230. 

Jean  AUegrin,  vi- 
vant en     11401 

Jean  de  la  Cour 
d'Aubergenvîl- 
le%  1256. 

Simon  de  Brioa, 
qui  fut  pape 
fous  le  nom  de 
Martin  IV.,  . 

'  Z28s« 


S  jt  V  ji  N  s 

a  JlUfires. 


AIlK*ic;  vivant  en-    ♦ 
1241.' 

ÀïenuidreJcHarM.    ' 
iZ4fé> 

Saint  Antoinft  de  Fa* 

Etienne  Boiknt  .  am 
Boyiefve. 

Pierre   de  Fontaînct , 

.  Cet  auteur  pctic 
être  regardé  comme 
le  pluf  itncien  iurif. 
comuire  de  noufi^ 
I>roÀt  François 

GJlcs,  archevcnue  d«, 
Tyr ,  G.  D.  S.  & 
confefleur  de  làiuT 
Loui».  ,ic<j. 

Gingislian.  my 

Ntcolar  de  Gros-Par- 

'      n)y.^.p,S.  115c.' 

Raoul  de  Crot-Parniv. 

d.tdePans,  G.D. 

S»»  I17©.- 

GutOauine  de  Saine 
Amour ,  vers  1270., 

Guillaume .  ivêque  <i« 
Parif,  iî4t, 

GuiUa^uqe  deLor^is^ 
vert  iitf,. 

Hugues  de  Saint  Cher, 
Gard.  ntfir 

MachiAiParif»    ii5f^ 

Pierre  des  Vif  nc(» 

Robert  de  Sorboane 
vers  tift 

Vincent  de  jBe»uvatr  »* 
vers  11^4^ 
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àîx-fept  jouw  (  Céleflîn  IV^  )  éc  qui  ceottataiil:  fbn  CJod;*, 
tation  ami  de  Frédéric,  adopta  lesffiaximes  dçibn  préié^ 
cefleur ,  &  Frédéric  9  comme  il  (era  dit  dans  la  fîiite  )  fut 
dépofé  dans  le  concile  de  Lyon.  OnTÎtiucoefltvementiei 
Landgrave  de  Turinge  &  Guillaume* comté' de  Hollande  < 
élus  empereurs  ;  Frédéric  les  vainquit ,  mais  il  mourut  au 
milieu  de  tant  de  trouble^ ,  &  l'Italiç  ni  Tc^pite  n*eii  d^ 
vinreflt  pas  plus  tranquilles» . 

Troubles  datts  FUniverfîté  ;  les  .Jacobins  en  profitent 
pour  établir  deux  chaires  de  Théologie. 

L'Inquifîtion  qui  àvoit  pris  naîffâncè  en  ii04»  qwfr* 
adoptée  par  le  comte  de  Touloife  efl  îiij?.  fiit  enfin  con- 
fiée aux  Dominicains  par  le  pape  Grégoire  IX.  en  1233* 

Le  roi  d'Angleterre  fait  une  defcent^  «n  Bretagne  ;  Ta 
préfence  n'empéchc  pas  le  roi  4e  coritinuef  à  7  faire  des 
conquêtes.  Henri  III.  pafTe  en  Gafcogne ,  :puis  revient  en 
Bretagne ,  où  après  avoir  donné  bien  des  fêtes  >  il  Te  rem- 
barque. Le  roi:fait  déclarer  le  comte  de  Bretagne  déchu 
de  £bn  comté  ppur  crime  de  félonie  i  c*étoit  Pierre  Mau- 
clerc,  qui  malgré  l'honneur  qu'il  avoit  d'être  Seigneur  à 
Sang,  ( comme'on  parloit  alors)  entra  dan«  toutes  les It-* 
gués  qui  troublèrent  la  minorité  de  fâint  Louis  ;  il  fut  ^"^ 
réduit,  ^Jepréfenta  devant  le  roi ,  dit  up  auteur  contempo- 
rain ,  la  cordeau  col.  Je  jet  ta  à  J  es  pieds ,  ^  demanda  pardon 
dtj  a  félonie;  le  roi,  fuiyant  le  même  auteur,  le  reçut  fort 
mal,  &  lui  parla  ainfi  :  »  mauvais  traître! -j  encore  que  tu 
»  ayes  mérité  une  mort  infâme ,  cependant  )e  te  pardonne 
«0  en  coniîdérat;ion  de  la  nobleffe  de  tph  fahg-,  mais  je  ne 
5»  laiiîèrai  la  Bretagne  à  ton  fils  que  pour  (à  vie  feulenïefl|> 
•»  &  je  veux  qu'après  fa  mort  les  rois  d^  France  ioitni  ^^' 
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tf//ï/?yditi'Abbé'd«  Viitôi,  ii/al/oU  qu^H/UtbUnperJuaM 
que  (a  BrttA^rié^  aihfiqut  tous  Ui  autrki  fiefsyfut  jortté 
cnoinairement  éd^  courùnm ,  fuijxjuUpou'^oitUy  réuni^'t 
l'tbbc  de  Vertot'  fe  iiït  de  cette  preuvepour  appuyer  (bri? 
fyâéme  de  Tàiitotité  origin^re  de  nos  fois  (ùr  la  Bretagne^ 
mats  indépendaftimeM  de  ce  droie  Àtieferi^^-  1K>8  roisr n'eit 
srroient^ils  pas  un  atrfli  cërtaili ,  p^ilaf  ^(>ki^uéte  ^é  fil 
eiorâde  rA>moriqire?Trévt  de  trois  ans  avec  le  #oî 
tf Angleterre. sFki'de  la  ihinorité  de  faint  Louis  (  1 135;^ 
â^d6Tiiigt-^yii<ânîL  Le  vie^x  de  ln-Momagite  envole  dé 
lès  gens  pour  afSiffinei^  le^oi  ;  en(iitte  ^tou^  du  r^cit  dé 
fcs  vertus  9  il  l'en  fait  avertir  lui-même.  Ce  îw.  copié  paip 
tfm^USt  hlftoduns'cailiifièhce  à  étt^e  un  peu  déçrédité  ;  ce* 
pen^ntil^  iiXA^  ab&rvei'^<}ue  les  raiAm^  d'att&quer  ce  fait 
ont  paru  Ibiblesr^  i'iédkeur  des  Méni*  de  TÀcaid.  des  fi*  L« 

1*38.  19*  40.  4l« 

.f  .    .  -  r 

Thibaud  «  comte  de  Champagne  9  veut  (e  relever  des 
ceffioBs  qu'a  aifbk^ faites  aîi  roi ,  mais  sL'ft^eft  pas  écouté^ 
^il'parten  iij9.'pburla<sroirade9  ik  la' tête  de  plufieurs 
ièigneurs  François  Mcette  croiûde  fut  (ans  fildcès.  Le  roi 
adieàe  le  comté  de>  Macûn  ,  oui  avoit  eu'fes  fouverainiF 
depuis  la^fé'vdlutiofl  (^e'cauéi  l*ét2d>liirem^m'des  fiefs* 

I^pkfirâtké^d^b^Ô^ï^  condamnée  dari>$wfe  aflèm-^ 
blée  de  Théologiens.  Le  pape ,  après  avoir  dé^fê  Tempe^ 
rm  Frédéric  y  fairt'offrit  l'Empire  à  Robert  frère  du  roi; 
loin^d^étre  flatté  d-âïte^Dlfre  donties  comiiequèndés  pou«- 
tdièlit  être  daiiofereU^esylàint  Louis  la  rejetta  hautement 
<c  dit  iju*il  fuffifloit  à  Robert  d*étre' frère  du  roi  de  France.* 
lêroi  retir^^dèriauaiigsdet^Vémtietts  lacpdfonne  d'épines» 
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un  kur  payant  b^»^Q^9e  d'àrgçli<^>9iHls7^roHmt  d6^^  àt 
Baudouin  IL  cmçierwi^.de  .Conôantinôpk*  Il  acbette  pa-. 
XfiiUement  ce  quireûoit  auxprUi^e^^Latin^vde  leurs  plus 
ptécieufes  jreUques  ;  ùcfoit ,  une  grafioe  |VQ^on  de  la  vraie 
croix  «  la  rofebede  no^e  iSeîgneui:  s  tefer.;  IftJancé ,  répon-L 
ge  9  ^  auuei  ioibrmliens  de  fa .paâlon  :  on  croit  que  cette, 
l^tie  de  la  vraiei<:rpix  e(l  celle  ^ui  avoit  autrefois  été  ap'^i 
portée  de  Jerufaleni  par  fainte  Hejelie  au  grand  Confiafttin. 
log  fils.  L^;  roi  inveftit  Alphôrife  font  frere;des  comtéj.de 
jfoitou  &  d'Awyeiglie  ;le  comtefde  la  Marche  «  aînfi  que  le* 
autres  vaiTaux^  e^  Qbligé  de  lui.rçndf e  iioai^ftage  :  la  çot»^ 
teilè  fa  femn^iui  en  fait  repropbet  çpmmeid'vne  lacihçté» 
il  reprend  Jic^$^tmçs*.„  ::  .  ->..•:.  :.  ;  nj  1 .:    •  .. ._-.  -  : 

On  prétend  qiiç.^!efi  à  Vznné^tx^u.qvtei  commença 
cettefpciété  quid^nna  le  nomxle  édiles  jl/^éatiqu^s-ii  queU 
^ues  villes  d'Allemagne  unies  en^r'elif  4  j^^^ejQPmi^iierçiSi 
h,  que  Hambourg  &  Lubec  furent  les  preq;^Qises  ^ui  y.cn-i 
trerent.  ,:  .  .  •   ^'  * 

114t.  Ai*  44. 

,  Bataille  de  TaîUebcurg ,  &  combat  terlcndemam  prcsj 
de  Xaintes  9  où  le:  roi  défait  le  Comte  dç. la  JVIarcbe.âe» 
Henri  III.  roi  d'Angleterre ,  à, q*ii: il  accorde  une  trêve  d«ï 
•  cinq  ans  ;  41  jsn  .«oôta  au  com<îe.d^.laeM^rfthe-ra  viUede 
Maintes  &  ^î^epariîfe  de  la  Xainton^que  le  roi  réunit  àla; 
couronne*  Le  roi  tombe  dangereui^inepc  malade  ;  il  fait 
vaud*allçràla,Terreiainte#     c.ij    ^  ! ,   -r  .«.-M 

:  Le  faiçî  §i?ge3ayant.été  vacant  peîtdant vingt  moîs^  pat 
le  refus.qu'ayoitfait  relmpereurEré4ériGdfe' relâcher  quel-: 
^ues  cardinaux  qu'il  avôit  lait  eô^prironnec  ;.  «nfin  le  conf*- 
çlave  s'agççtifelaiAgname,  il  s'yitrçuva  nelif  cardiii^nxi 
&^  Inn<;>cen^  jy«  y  fut  élu  ?  o'étok  k^fiad:di4al  SinibaU^^^E 
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fitCqut ,  Céflôi^)  de  rillyilre  maifbn  des  comtes  de  là 
Vagne ,  qui  a  donné  deux  papes  à  l'Eglife ,  un  grand  notn-^ 
bre  de  cardinaux;  comme  ce  pontife  avoit  toujours  paru» 
avant  (on  ^altation  ,  prendre  tous  les  parus  de  douceuf 
dans  les  querelles  que  Frédéric  avoit  eues  avec  Rome  >  tt 
même  qu*il  s'étoit  donné  pour  Tami  de  ce  prince ,  les  mi- 
mûres  de  Frédéric  témoignoielit  une  grande  joie  de  la 
concorde  que  Ton  en  devoit  efpérer  entre^rEglife  &  l'Em- 
pire 9  mais  Frédéric  plus  prévoyant ,  difbit  qu'il  ne  feroifi 
any  perdre  Tamitié  d'un  cardinal ,  8c  s'attirer  la  haintf 
d'un  pape.  Mathieu  Paris  rapporte  un  fait  remarquable  ait 
(ujet  de  cette  éleâion  ;  c'eft  que  fur  les  délais  que  les  car-' 
dinaux  apportoient  à  nommer  un  pape  >  on  leur  fit  dire  de 
la  part  de  hi  France ,  que  s*iis  ne  faifoient  cefTer  une  va- 
cance fi  pernicieulè  au  repos  de  TEglife  ^  on  trouveroit 
moyen  de  fe  pafTer  d'eux  »  &  d'élire  un  pape  en  deçà  des^ 
Monts*  Mathieu  Paris  ajoute  que  cette  menace  des  Fran-^i 
^ois  n'étoit  pas  une  entreprile,  &  qu'ils  en  avoient  le  prî-' 
vilége  accordé  anciennement  a  iaint  Denis  par  faint  Clé- 
ment ,  en  lui  donnant  l'apoUolat  fur  les  peuples  d'Occi- 
dent ;  mais  cette  opinion  de  Mathieu  Paris  t£k  abfôlnmenC; 
détruite* 

114^.  4^.  47»  48# 

Concile  de  Lyon ,  où  l'empereur  Frédéric  tl.  efl  excoM^' 
inunié ,  &  dépofë  de  l'Empire  par  le  pape  Innocent  IVé 
Frédéric  en  appelle  au  futur  concile  ;  c'eft  dans  ce  concile 
de  Lyon  que  4e  chapeau  rouge  eil  donné  aux  eardinauxv 
Charles  comte  d'Anjou  >  frère  du  roi  >  époufe  Béatrix  de 
Provence,  laifTée  fous  la  tutelle  de  Romec  de  Villeneu^ 
baron  de  Vence,  &  d'Albert  de  Tarafeom  Charles  devient 
par  ce  mariage  comte  de  Provence  >  quoique  fa  femme  ne 
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£&t  que  la  cadette  de  Marguerite  femme  de  ûint  Louis  r 
mais  telle  étoit  la  volonté  de  leur  pcre  »  Raimond  Beran- 

5er  )  qui  en  avoit  le  droit  »  &  qui  aimoit  mieux  fans  doute 
onner  à  k%  fu  jets  un  prince  qui  ré£dat  chez  eux  >  qu'un  roi 
qu'ils  ne  verroient  pas.  Après  la  mort  de  (àlnt  Louis  ,  qui 
avoit  reconnu  que.  la  difpofition  de  Raimônd  étoit  juûe ,  ùl 
f^nime  Marguerite  voulut  faire  valoir  fon  droit  d  ainefie  < 
mais  Tcmpereur  (Rodolphe  deHapibourg)  quifèpréten- 
doit  juge  compétent ,  comme  (buverain  des  comtes  de  Pro- 
vence )  à  caufe  de  la  réunion  faite  à  l'Empire  du  royaume 
d'Arles  >  d'où  relevoit  la  Provence  >  confirma  le  droit  de 
Charles  d'Anjou.  On  doit  remarquer  en  paflànt,  que  cette 
iuzeriineté  des  empereurs  )  en  qualité  de  rois  d'Arles  >  tir* 
nit  à  l'empereur  Charles  I V.  (  Longuertu,)  Et  pour  faire 
connoitre  en  peu  de  mots  ce  qu'il  eu  néceflaire  de  (avoir 
de  la  Provence  9  elle  avoit  été  originairement  delà  domi- 
nation de  France  Ibus  les  rois  Carlovingiens  ;  elle  avoic 
paflc  dans  la  fuite  Ibus  celle  de  Bofon ,  beaufrere  de  Char* 
les  le  Chauve»  qui  Ct  fit  roi  d'Arles  :  après  lui  cette  province 
refia  un  tems  dans  l'anarchie  9  &  expofée  aux  courfes  deii 
San:afins  :  un  autre  Boion  (ècondé  de  fon  fils  Guillaume  > 
les  en  chafla ,  &  ce  Guillaume  eft  regardé  comme  le  pre- 
mier  comte  de  PraVence.  Sa  pofiérité  masculine  étant 
éteinte  >  les  comtes  de  Barcelone  en  devinrent  Souverains 
pu  tcoLÛ&gty  &  une  princeiFe  qui  en  descendait  porta  enfin 
l^ns  retour  le  comté  dé  Provence  dans  la  maifon  de  France* 
efi  époufant,  tomme  il  vient  d'être  dit,  le  comte  d'Anîou* 
Ordonnance  nommée  ta  Quarantaine  le  JlW  >  qui  défend 
aux  héritiers  de  tirée  vengeancedu  meurtre  avant  quarante 
jpttf  s  écMlés. 

:  iCinqviéitie  CrolTade ,  S.  Louis  part  pour  la  Terre  fàinte 
k-iveDOredi  1%.  juin  1148.  après  laPeatecàte  »  il  fut  ûiivi 
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far  (es  trois  frères  v  Robert  comte  d'Artois ,  Alphonfe 
comte  de  Poitiers,  &  Charles  comte  d'Anjou  ,  par  Hu- 
gues IV.  duG  de  Bourgogne,  par  Guillaume  de  Dampierre 
comte  de  Flandres,  par  Gui  fon  frère ,  par  Hugues  de  Cha^ 
tillôn  comte  de  Saint  Paul ,  par  Gaucher  fon  neveu ,  pat 
Hugues  comte  de  la  Marche  &  fon  fils ,  &c.  la  reine  Blan- 
che efl  régente  du  royaume  en  fon  abfencetf 

ï245>.  50.  Ji. 

Mort  de  ttalmotid  VIL  comte  de  Toulôufe  ,  à  (jui  fiic- 
céda  la  fille  Jeanne ,  femme  d' Alphonfe  comte  de  Poitiersj 
frère  du  roi,  Ainfî  finit  dans  Raimond  la  poftérité  mafcu- 
line  des  comtes  de  Touloufc  >  après  quatre  fîécles  écoulés 
depuis  Frédelon  ,  que  Charles  le  Chauve  créa  comte  dé 
ïculouft  eft  84^. 

Prife  de  Damiette  en  Ëgypfe  par  faint  Louis  ;  mort  du 
comte  d'Artois  dans  Maflbure ,  où  le  roi  fait  des  prodiges 
de  valeur,  ainfî  que  tous  les  capitaines  qui  l'accompagnè- 
rent, La  famine  &  la  maladie  contagieufe  réduiferit  l'ar- 
mée Françoife  à  rextrémité  ;  le  roi  eft  fait  prifonnier  près 
de  Maffourd ,  avec  Ces  deux  frères  Alphonfe  &  Charles  ;  il 
fe  rachette  eri  rehdantla  ville  de  Damiette ,  &  en  payant 
quatre  cens  mille  livreS^;-  les  hiûoriens  contemporains  di- 
fent  huit  cenS  mille  befans  i  ^qu'ils  évaluent  à  cent  mille' 
marcs  d'argent  :  on  peut  voir  au  (ujet  de  cette  évaluation, 
la  differtation  vingtième  de  du  Cange  fur  Thiftoire  de  faint 
Louis.  La  régente  prelîbit  le  roi  de  revenir ,  mais  malgré 
fes  inftances  il  paffa  en  PaleiHne  ,  où  il  demeura  encore 
quatre  ans ,  pour  faire  réparet  les  fortifica(tions  dé  Céfarée, 
1  de  Philippe ,  dé  Joppé",  d'Acre  &  de  Sydon  :  &  ce  féjour 
du  roi  valut  la  liberté  à  plus  do  dOuzè  mille  «hrétieiis. 
{Joinviliéé) 

Pi] 
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Mort  de  la  reine  Blanche  ;  elle  efl  ehteirree  à  Maubuir- 
fon ,  abbaye  qu'elle  avoit  fondée  eh  1 141..  Retour  de  fkiitc 
Louis  à  Paris  (  ii^O  Henri ,  roi  d'Angleterre,  l'y  viedt 
voir  :  Mathieu  Paris  9  hiftorien  Anglois  &  Contemporain  , 
rapporte  que  Gant  Louis  >  au  feftin  qu'il  donna  à  ce  prince^ 
voulant,  pour  lui  faire  honneur,  le  placer  entre  lui  &  Thi- 
baud  le  jeune ,  roi  de  Navarre,  Henri  ne  voulut  point  ac- 
cepter cette  place,  en  difant  qu'elle  étoic  mieux  &  plus  con- 
venablement remplie  par  le  roi  de  France  ;  sar^  ajouta- t-il» 
Voas  itts  monfeigneur^  G*  le  fer t^  toujours. 

Enguerrand  de  Cotici ,  &  plufieurs  autres  felgneurs  (ont 
punis  de  leurs  violences  ;  mort  de  Thibaud  L  roi  de  Na- 
varre &  comte  de  Champagne*  La  couronne  de  Navarre 
après  avoir  été  quatre  cens  ans  dans  la  maifbn  de  Bigonre* 

3ue  l'on  avoit  vu  remplir  tous  les  trônes  d'Efpagne  ,  jpaflà 
ans  la  maifbn  de  Champagne  >  dans  la  perfonne  de  Thi- 
baud VL  fils  de  Blanche  deNavarre,  laquelle  avoit  épouifê 
Thibaud  V.  comte  de  Champagne ,  &  avoit  hérité  du 
royaume  de  Navarre  à  la  mort  de  Sanche  le  Fort  fbn  frère, 
arrivée  en  ii;4«  Thibaud  VI.  laiflkdeux  enfans,  Thibaud 
&  Henri,  qui  furent  tous  deux  rois  ;  le  dernier  laifla  une 
fille  unique ,  Jeanne,. qui  fut  mariée  à  Philippe  le  Bel, 
Etablulèment  des  Carmes  en  France. 
Ordonnance  de  faint  Louis  datée  de  Saint  Gilles  (1x^4.) 
^ar  laquelle  il  paroit  que  les  trois  Etats  étoient  conHiltés  , 
quand  il  étoit  queftion  de  matières  où  le  peuple  avoit  in« 
térct. 

L'^empereur  Frédéric  IL  étoit  mort  en  it^o.  Conrad 
&n  Sk  (Se  tçtti  fucççlTcui:  >  mou$ut  en  ii$4«  empoiiôiiné  » 
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d!t-on ,  par  Mainfroi  Cen  frère  naturel  9  <pt  pour  jouir  de 
Ton  crime  s'empara  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  9 
lefquels  appartenoient  à  Conradin  9  fils  de  Conrad  ;  &  afin 
d'amirer  fe^  royaumes  dans  (a  maifon  9  Mainfroi  donna  fa 
fille  unique  Confiance  en  mariage  à  Pierre  III.  roi  d'Ar- 
ngon  9  avec  la  Sicile  pour  fa  dot,  en  s^en  r^(èrvant  TuAi- 
fruit.  Urbain  IV.  (celui  qui  a  infiitué'  ht  fête  du  faint  Sa- 
crement) ennemi,  ainfi  que  Ces  prédécefleurs ,  delamai- 
fon de Suabe 9  excMnmunie enizé^. Mainfroi ufurpateur, 
&  déclare  Charles  9  comte  d* Anjou  9  roi  deNaples  &  deSi- 
<fe.  Clément  iVt  (uivant  les  vues  de  fbn  prédécefleBr9 
excommunia  en  ii^S.  Conradin  9  qui  voulut  exercer  Tes 
droits  après  la  mort  de  Mainfroi ,  tué  en  jz66.  dans  la 
bataille  de  Bénévent.  La  mort  de  Conradin  vaincu  depuis 
par  le  même  Charles  d* An|ou  9  qui  lui  fit  trancher  la  tête  9 
laiffa  Charles  paifible  poflèfleur  du  trône  des  d.eux  Siciles* 
Charles  avoit  été  élu  fénateur  par  les  Romains  t  àès^  le  pon- 
tificat d'Urbain  IV.  ce  qui  donna  de  l'ombrage  aux  deu3^ 
papes  :  mais  leur  haine  contre  la  matfon  de  Suabe  prévalut 
contre  la  Jaloufie  qu'ils  pouvoient  prendre  de  cette  nou- 
velle dignité.  Charles  commença  la  première  branche 
d* Anjou  »  qui  a  régné  en  Sicile  ;  il  eut  pour  fiiccelleurs 
Charles  le  Boiteux  9  Robert ,  Jeanne  de  Naples  9  à-  qui 
Charles  d'Anjou  9  dit  de  /a  Paix^  (on  coufin9  enleva  la.  cou- 
ronne ;  Charles  de  la  Paix  eut  pour  fils^  Ladiflas  9  qui  fut 
5 ère  de  Jeannelle  9  fi  fameufe  par  les  déforcbe^  de  (a  vie. 
eanne  attaquée  par  Charles  de  la  Paix  9  avoit  appelle  Louis 
duc  d'Anjou  9  deuxième  fils  de  Jean  roi  de  France^9  pour  la 
défendre  &  pour  lui  fùccéder  ;  ce  fut  lui  qui  commença  la 
deuxième  maifba  d'Anjou  i.  Naples  &  en  Sicile  9  quoique 
ni  lui  ni  (es  fucceflèurs  n'ayent  pu  (è  maintenir  dans  la  poi^ 
feSon  de  ces  deux  royaumes. 

p  tq 
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Alexandre  IV,  .aflèmble  diyerfes  conpégzûons  d'her^ 
mlte$  (  12.^^0  &  leur  domi4  la  r,égle  ck  wnt  Âuguilin  *, 
trois  ans  après  les  Auguflins  vinrent  s'établir  en  France. 

Arrêt  remarquable  contre  le  feigneur  de  Vernon ,  par 
Içquel  il  fut  condanuié  à  4.é4ommager  un  marchand^  qai 
«n  plein  jour  ayoit  été  volé  à,àns  un  chemin  de  fa  feigneu? 
rie  :  telle  étoit  la  loi ,  que  les  feigneurs  étoient  obligés  de 
faire  garder  les  cbanûns  depuis  le  foleil  levant  julqu'ay 
foleil  çpudié ,  à  c^fe  du  droit  de  péage  qu'ils  percevoient 
a  ce  fujet  :  on  trouve  un  pareil  arrêt  rendu  contre  le  comte 
d*Artojsen  1x87,  {BoucheL)  Cette  police  étoit  bien  anr 
çiennç* ,  (  Capit.  df  jCharlem^^ne  »  S  II,) 

*  1158^    yp.    ^O.    61.    6lf    6im   &c» 

Traité  çonplu  entre  ftiat  Louis  ^  Jacques  I.  roi  d'Ar* 
ragon,  à  l'occaHon  du  iparia^e  de  Philippe  ^  qui  n'étolt 
alors  que  le  fécond  fils  de  faint  Louis  >  mais  qu;  deux 
ans. .  après  devint  Tainé ,  &  fut  roi  fpus  le  npm  de  Phiv 
^ppe  le  Hardi >  avec  Ifkbelle  y  la  plus  jeui\e  des  fillesde 
Jacques  >  à  qui  fbn  père  donna  pour  dot  les  comtés  d^ 
CarcafTonne  &  de  Befîers  :  les  conditions  du  traité  furent 
que  faint  Louis  cédât  au  roid*Arrggon  la  fbuveraineté  que 
la  France  avoit  retenue  fUr  Barcelone ,  fur  le  Rouffillon, 
&c.  dès  le  tems  que  les  François  avoient  conquis  ce  pays 
fur  les  Sarrafins  ;  &  que  de  fbn  côté  le  roi  d'Arragon  cédât 
à  la  France  tous  les  droits  qu'il  prétendoit ,  foit  par  ma? 
fiage  de  Ces  prédécefTeurs  ou  autres  titres  >  fur  les  comtés 
fie  Narbonne ,  de  NiGnes  »  d'Àlbii  Foix,  Cahors»  &  au- 
tres terres  de  Languedoc  mouvantes  en  arriere-fief  de  I4 
couronne  de  France,  conime  auffi  les  droits  qu'il  avpit  en 
rrovence  fur  les  comtés  de  Forcalquier  &  d'Arles ,  &  fui 
Isj,  ymc  de  Marfeille  :  on  ne  comprit  poipt  4an$  çç  U%i(é  4^ 
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baronîc  de  Montpellîcr^  ^uî  ne  revint  à  la  France  que  fbu« 
Philippe  de  Valois  ;  ce  traité  paroît  fort  fage ,  parce  que 
les  droits  cédés  à  TArragon  étoient  fiir  des  domaines  fort 
éloignés  9  au  lieu  que  les  droits  cédés  à  la  France  fe  trou<- 
voient  dans  le  royaume  :  cependant  on  peut  dire  d*un  au- 
tre coté ,  que  le  roi  cédoit  des  droits  de  fouveraineté  in- 
contefta^les  9  dont  Çts  prédécefTfeurs  avoieht  toujours  jouî 
depuis  le  régne  de  Charlemagne  9  au  lieu  que  Jacques  ne 
cédoit  que  des  prétentions  la  plupart  mal  fondées  ;  aufïi  I4 
réalité  de  ce  traité  a-t-elJe  trouvé  des  contradideurs  >  qui 
difent  que  le  traité  n'exide  nulle  parts  ^  qu'il  n*en  paroit 
qu'une  fîmple  ratification  fort  fufpede  dans  un  tems  fétond 
en  fauflàlres  >  &  qui  n'a  ni  date  de  lieu  ni  nom  de  commi(^ 
faires  »  d'où  ils  concluent  que  les  droits  de  la  France  fur  la 
Catalogne  fubfi^ent  en  leur  entier. 

Saint  Louis  fait  un  traité  avec  Henri  ÎII.  bien  différent 
de  celui  qu'il  avoit  fait  avec  le  roi  d'Arragon,  Il  lut  rend 
des  provinces  entières  ;  favoir  ,  la  partie  de  la  Guyenne 
)ar-de-là  la  Garonne,  que  Henri  tenoit  déjà,  le  Lîinoufîn, 
e  Périgord ,  le  Querci  &  l'Agenois  ,  à  la  charge  d'en  ren* 
dre  hommage  lige  aux  rois  de  France  ;  &  le  roi  d'Angle- 
terre ne  fait  que  renoncer  aux  droits  qu'il  pouvoit  avoir  (ùr 
la  Normandie,  le  Maine,  l'Anjou ,  «c. 

Le  roi  eft  pris  pour  arbitre  entre  le  roi  d'Angleterre  & 
les  barons  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui.  Les  barons  ne 
s'en  tiennent  pas  à  fa  décifîon ,  la  guerre  civile  s'allume  ; 
le  comte  de  Leiceûre  fait  le  roi  prifonnier ,  mais  Edouard 
fon  fils  le  délivre  ,  &  Leîceftïe  eft  tué.  Ce  Leiceftre  étoit 
fils  d'un  fécond  lit  du  fameux  comte  de  Montfort,  &  étoit 
héritier  par  fa  grand'mere  des  biens  de  la  maifon  de  Lei- 
ceftre.  C'eft  à  l'année  1264.  que  doit  fe  rapporter ,  à  ce 
que  l'on  croit,  l'entrée  des  communes  pour  la  première 
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fois  au  psirlement  d'Angleterre  ;  le  roi,  lors  de  la  priCbn» 
avant  été  forcé  de  figncr  Tordre,  que  quatre  chevaliers  de 
chaque  comté  aQi(lauent  au  premier  parlement  >  pour  y  re- 
préfenter  leurs  provinces;  de  même  que  c*eJft  au  régne  de 
Philippe  le  Bel ,  que  plufieurs  auteurs  rapportent  Tentréc 
du  tiers -état  dans  les  états  généraux.  Saint  Louis  choifî 
pour  arbitre  entre  les  d*Avenes  &  les  Dampierre  >  fils  de 
^Marguerite  comteflTe  de  Flandres  &  de  Hainaut  >  de  deux 
|its  difierens  »  régie  que  les  Avenes  auroient  le  comté  de 
Hainaut ,  &  les  Dampierre  le  comté  de  Flandres» 

Défenfe  du  roi  en  ii6o«  des  duels  ou  gages  de  bataille 
dans  (es  domaines ,  auxquels  il  fubfUtua  la  preuve  par  té-r 
moins;  car  (conuneditfieaumanoir  en  ù, Pratique  q^'iX 
çompofa  en  1 183*)  lifaint  rois  Loois  Us  ofta  de  Ja  court -^ 
jl  ne  Les  ojla,  pas  de  La  court  à  fes  barons*  Fondatioi^  des 
Quinze-vingt  la  même  ^Hnée.  On  a  dit ,  mais  fans  preuve, 
que  ce  fut  en  faveur  des  gentilshommes  à  qui  les  Sarraifîns 
avoient  crevé  les  yeujç. 

Ordonnance  de  \%6i^  fhr  le  fait  des  monnoies,  parias- 
quelle  il  eft  dit ,  iP«  Que  dans  les  terres  où  les  barons  n'a^ 
voient  ppint  de  monnoie  ,  il  n*y  aura  que  celle  du  roi  qui. 
;>ura  cours,  i^t  Que  d^ns  les  terres  où  les  barons  auroient 
une  monnoie,  celle  du  rpi  y  aura  cours  pour  le  nfiéme  prix 
qu'elle  aura  dans  fes  4o|naines«  Il  y  avoit  alors  plus  de  qua- 
tre-vingt feigneurs  particuliers  qui  pouvoient  battre  mon-* 
noi^ ,  mais  il  n'y  ^voit  que  le  rpi  feul  qui  eût  droit  d'en  faire 
battre  d'or  &  d'argent.  D'un  des  côtés  de  fa  monnpie  étoît 
une  croix ,  &  de  Tautre  des  piliers ,  ce  qui  fait  qu'encore 
aujourd'hui  les  différens  ç6tés  des  monnoies  fe  notomço^ 
croix  &  piles* 

Ordonnance  du  roi  cpntre  les  blafphémateurs ,  ou ,  fui-» 
yapt  \p  langage  du  tçms  ,  çpn^rç  çeiî^ç  (^m  jurent  U  mM^ 
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fêrinent  contre  Dieu ,  la  Vierge  &  les  Saints*  Il  cft  à  remar- 
quer que  le  roi  faint  Louis  qui  y  avant  cette  ordonnance  « 
punifK>tt  le  bla(phéme  par  la  mutilation  de  quelque  mem- 
bre ,  fe  radoucit  dans  celle-ci  à  rexjj^ortation  du  pape  Clé- 
ment IV.  &  re^raint  le  châtiment  à  une  peine  pécuniaire  t 
ainfi  que  Tavoient  fait  les  rois  fès  prédéceiTeurs. 

Sixième  &  dernière  croifade  >  projettée  dès  Tan  12^7; 
Saint  Louis  après  avoir  établi  pour  régens  du  royaume  » 
Mathieu  abbé  de  faint  Denis ,  &  Simon  de  Clermont  de 
Neâe  9  au(quels  il  fubôitue  >  en  cas  de  mort ,  Philippe  évc- 
que  d'Evreux ,  &  Jean  comte  de  Ponthieu  9  retourne  en 
Afrique  &  afliége  Tunis  :  la  peûe  fe  met  dans  fon  camp  » 
il  y  meurt. 

Notre  marine  auffitot  détruite  que  créée  fous  Philippe 
Augufle  9  s'étoit  bien  rétablie  fous  faint  Louis  ,  s*il  eft  vrai 
ce  que  dit  un  hiflorien  >  que  ce  prince  embarqua  (bixante 
nulle  hommes  à  Aigues-mortes  ;  il  eft  vrai  qu'il  emprunta 
pilleurs  vaiffeaux  aux  Vénitiens  &  aux  Génois  ,  mais  la 
plus  grande  partie  de  la  flotte  étoit  de  navires  François  : 
&  quant  à  la  première  expédition ,  Joinville  dit  qu'au  dé- 
part de  Chypre  pour  la  conquête  de  Damiette  >  il  y  avoit 
dix-huit  cens  vaiffeaux  tant  grands  que  petits.  Saint  Louis 
avoit  auffi  été  en  état  de  mettre  en  mer  une  flotte  con/îdé- 
rable ,  pour  défendre  les  cotes  du  Poitou  contre  la  flotte  de 
Henri  III.  &  fon  frère  Charles  d'Anjou  en  avoit  une  de 
quatre-vingt  voiles,  compofée  de  galères  &  de  vaiffeaux , 
lors  de  (on  expédition  de  Naples. 

LaSdrbonne  fut  fondée  fous  ce  ré^ne  par  le  nommé  Ro- 
bert de  Sorbonne,  confeffeur.  de  faint  Louis  >  aînfî  qu'il 
(aroit  par  les  lettres  patentes  de  Tan  i  i ^Ot  « 
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Coutumes  générales ,  connues  fous  le  nom  ^EtahUfe^ 
mens  dejaint  Louis  :  ces  établiflèmens  9  dans  lesquels  faint 
Louis  comprit  quelques  loix  de  Tes  prédéceiTeurs,  &  plufieurs 
de  celles  qu'il  avoit  publiées  auparavant  >  font  comme  une 
efpéce  de  code  qu'il  fitfiéure  peu  de  tems  avant  fa  deuxième 
croifade.  Pragmatique  Sanâion  for  les  affaires  ecclcfiafU- 
ques ,  par  où  on  peut  ]uger  de  Tattention  que  le  roi  avoit  à 
maintenir  les  libertés  de  l*Églifo  Gallicanne  :  on  a  douté 
depuis  qu'il  en  fût  l'auteur.  Saint  Louis  a  bâti  la  fainte  Cha- 

5 elle  ;  il  a  rendu  diverfes  ordonnances  pour  Se  contre  les 
uifs,  Établiifement  de  la  police  de  Paris ,  par  Etienne  Bol- 
leau  9  prévôt  de  cette  ville ,  magiôrat  digne  des  plus  grands 
élogps  ;  il  s'appliqua  d'abord  a  punir  les  crimes  :  les  Pre^ 
vots  fermiers  avoient  tout  vendu ,  jufqu'à  la  liberté  du  com- 
merce ,  &  les  impôts  fur  les  denrées  étoient  exceffife  ;  il 
remédia  à  l'un  &  à  l'autre  :  il  rangea  tous  les  marchands  & 
artisans  en  différens  corps  de  communautés ,  fous  le  titre  de 
confrairies  :  il  drcffa  les  premiers  flatuts  6c  forma  plufieurs 
réglemens  9  ce  qui  fut  fait  avec  tant  de  jufiice  &  une  fî  (âge 
prévoyance  9  que  ces  mêmes  fhituts  n'ont  prefque  été  que 
copiés  ou  imites  dans  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  pour  la 
dikipline  des  mêmes  communautés  9  ou  pour  l'établiflè- 
ment  des  nouvelles  qui  fe  font  formées  dans  la  fuite  des 
tems.  La  famille  d'Etienne  Boileau  9  dont  le  Véritable  nom 
eft  Boylejve  9  a  continué  de  fe  difUnguer  depuis  dans  la 
province  d'AnjOu  9  où  elle  fubfîile  encore  aujourd*huî. 

C'eft  à  ce  régne  9  fuivant  Joinville,  que  ft  doit  rapporter 
l'iniUtution  des  maîtres  des  requêtes  :  ils  n'étoient  d'abord 
qu'au  nombre  de  trois  :  ce  nombre  augmenta  focçeflîve- 
ment  dans  la  fuite ,  &  par  l'édît  de  1 7  5 1  •  il  eft  fixé  au  nom- 
bre de  quatre-vingt. 

h$  père  Daniel  a  raifon  :  faint  Louis  a  été  un  despli^^ 


y  Google 


TROISIÈME 

Race. 

«H 

Sf^SjrSMfifrS  B^MjtKÇtUjtBLtS  fiiv  s. 

10  VI  s. 

fraads  hommts  C^/is^  plus  fin^uUcfs  qtfi  ait  jamais  ét.é.  En 
^ffet ,  ce  princç  4'une  \^cur  éprouvée ,  n'étoît  courageux 
^ue  pour  de  gr^iuls  intérêts.  \\  falloit  que  4es  objets  puif- 
fans,  la  juftkeûiu  l'amour  de  fba  peuple ,  excitaflènt  foQ 
^e ,  qui  hors  de-li  (èmbloit  foible  9  fimple  &  timide  ;  c'eQ 
pe  qui  faifbit  qu'on  i^  voyoit  donner  des  exemples  du  plus 
grand  courai^e^  (^and  il  combattoit  les  rébelles  9  les  enne- 
mis de  ion  état,  ro^  1^5  Infidèles  :  c'eH  ce  qui  faifoit  qu« 
tout  pieux  qu'il  ctoit  ^  il  favoit  réfifler  aux  entreprifes  des 
papes  &  des  évêques  t  quand  il  pouvoit  craindre  qu'elles 
n'excitaiTent  dés  troyblçs  dans  (on  royaiime  :  c'eû  ce  qui 
faifoit  que  fiir  Tadminiflration  de  la  jufiice ,  1)  étpit  d'une 
exaâitude  digne  d'tidmiration  ;  mais  quand  il  étoit  rendu  à 
^ui-méme ,  quand  il  n'étoit  plus  que  particulier  ,  alors  tes 
domediques  devenoient  Tes  maîtres  9  fa  mère  lui  covasn2m^ 
doit ,  &  les  pratiques  de  la  dévotion  la  plus  Hmple  9  rem- 
pliiToient  Tes  journées.  A  la  vérité  toutes  ces  pratiques 
étoient  annoblies  par  les  vertus  fblides  &  januiis  démenties^ 
qui  formèrent  (on  caraâere. 

Joinville  attrit)ue  au  comte  de  Montfort  cette  preuve 
de  grande  foi  9  4'avoir  refufé  étant  en  Albigeois  d'aller 
voir  la  feinte  Hoôie  9  laquelle  étoit  vifîblement  changée 
îiu  corps  de  Notre  Seigneur  9  5c  c'eft  du  roi  lui-même  que 
Joinville  témoigne  avoir  appris  cette  hiftoire  :  cependant 
du  Cange  9  dans  (es  obfervations  fur  Joinville  9  dit  que  Jeaa 
Vill^i)  livre  VI.  chap.  VIL  attribue  ce  fait  à  faint  Louis 
lui-même  9  &  non  au  comte  de  Montfort. 

Saint  Louis  préf  de  s'embarquer  pour  la  cinquième  croî- 
fade  9  envoya  tous  les  barons  de  (on  royaume  à  Paris  pour 
leur  faire  prêter  ferment  >  que  s'il  arrivoit  faute  de  lui  dans 
fcn  voyage  d'outremer  9  iJs  s'engageoient  à  reconnoitrc 
^%  e^f^ns  pour  Tes  fuçceiTçurs  ;  Jomville ,  qui  sûrement 
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étoît  bien  attaché  au  roi ,  fut  convoqué  comme  les  autres; 
mais  moi^  dit-ii>  qui  n  étais  point  fujet  à  lui  9  ne  voulus  point 
faire  de  ferment^  (/  auffî  nétoït  point  mon  intention  de  ie^ 
meurer.  Sur  quoi  duCange»  dans  (es  diflèrtations  XIII.  & 
XIV.  établit  (olidement  que  c*étoit  une  fuite  de  la  loi  des 
fiefs ,  qui  défendoit  aux  arriéres  yaflkux  de  rendre  ni  (èr- 
snent  ni  hommage ,  à  raifbn  de  leurs  fiefs  >  i  leur  feigneur 
dominant ,  ne  devant  reconnoitre  que  leur  feigneur  immé- 
diat ,  dont  ils  étoient  fpécialement  les  fujets.  Telle  étoît 
en  effet  la  jurifprudence  d'alors  :  ce  qui  fe  confirme  par  l'ar- 
ticle des  établiuemens  de  fâint  Louis  >  que  ce  prince  publia 
lors  de  fon  dernier  voyaçe  en  Afrique ,  où  il  efè  dît  que  le 
vaiTal  efl  obligé ,  (bus  peine  de  confifcation  de  (on  fief  9  de 
iùivre  (on  feigneur  à  la  guerre  contre  le  roi  même  >  dans 
le  cas  où  le  roi"auroit  rcfufé  juflice  à  fbn  feigneur  :  ce 
même  Joinville ,  écrivant  depuis  à  Louis  le  Hutm ,  le  prie 
de  Texcufer  s'il  ne  l'appelle  que/0/2  bon  feigneur  y  parce  qu'il 
SIC  doit  le  titre  de  monjeisneur  qu'au  comte  de  Champagne 
ion  fuzerain.  (^du  Cange,)  Etrange  efiet  de  l'autorité  uwr- 
pée  !  mais  qui  s'étoit  étendu  même  au-de-là  de  notre  Fran- 
ce,  puifque  l'empereur  Frédéric  I.  pour  détruire  un  pareil 
«bus  9  marque  expreffêment  dans  fbn  ordonnance  du  camp 
de  Ronçal ,  qu'il  entend  que  l'empereur  fbit  nommément 
excepté  du  ferment  de  fidélité  ^ue  le  vaflkl  prêtera  à  fon 
ièigneur. 

inftitution  de  Tordre  militaire  &  de  chevalerie  du  Na- 
,vîre  &  du  Croiffant. 

Ce  fut  dans  ce  fîécle  que  parut  la  Légende  dorée  ;  c'eft 
«ne  vie  des  Saints  compofée  en  latin  par  Jacques  de  Vûra-^ 
gine ,  archevêque  de  Gênes.  Melchior  Canus  9  évéque  det 
Canaries»  Tappelloit  au  contraire L<^^^i^y^rr^<i. 
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^vénemeni 
à  Id  couronne. 


PHILIPPE 

III.  dit 
l£  Hardi, 
parvient  à  la 
couronne  fan 
1270*  étant 
kgéde  vingt' 
cinq  ans  C7 
^KeiqHeimoij^. 
Il  fut  furnonf 
mè  le  Hardi, 
farce  qn^on 
frétend  qu'il 
ne  fut  point  é- 
tonné  de  ft 
voir  expofi 
aux  armes 
des  Barbares 
après  la  mort 
de  fin  père  , 
mais  il  ne  fit 
rien  depuis  qui 
fût  luimiriter 
ce  titre»  Il  fut 
fAcré  O"  cou- 
ronné à  Reims 
en  1271.  par 
Miles  deBa- 
t{oihey  évêque 
de  Soijfors  ,  le 
fié^e  de  Reims 
étant  vacant. 
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liyo.  71.  iZé 

PHlLi^PELE  Hardi  étant  encore  en 
Afrique  après  la  mort  de  (àint  Louis  fbn 
père ,  rend  une  ordonnance  au  cafnp  devant 
Carthage ,  touchant  la  ma)€>rité  du  roi  fixée'  à 
quatorze  ans  :  elle  h'eut  poiftt  lieu.  F',  l^ année 
1 3  7 1  •  Il  eft  (ccouru  par  Charles  fon  oncle  ,  roi 
de  Sicile.  Il  bat  les  infidèles  9  puis  fait  avec 
eux  une  trêve  de  dix  ans  9  &  revient  en  France 
avec  Thibaud  comte  de  Chaihpagne  &  roi  de 
Navarre  9  &  Alphonfe  comte  de  Poitou  ,  qui 
ïpeùrent  en  chemin.  Alphonfe  étoit  aufïî  comte 
de  Touloufe  ^  lui  &  (a  fei^nme  étant  morts  (ans 
enfans  >  ce  comté  revint  à  la  couronne  ,  &  n'y 
fut  cependant  réuni  qu'en  1361.  Henri  fiic-* 
céda  à  Thibaud  fon  frère  aâ  royaume  de  Na- 
varre. 

Premières  lettres  d'aflnobliflTement  en  faveur 
de  Raoul  Torfévre.  Cette  introdudion  nou- 
velle 9  par  laquelle  on  rapprochûit  les  rotu- 
riers des  noblf  s ,  &  qui  fut  appellée  ahnobliA 
fêment ,  ne  faifbit  que  rétablir  les  chofes  dans 
le  premier  état^  Les  citoyens  de  la  France  9 
même  depuis  Clovis  9  fous  la  première  &  long-« 
tems  fous  la  deuxième  race,  étoieUt  tous  d'une 
condition  égale  9  foit  Francs  9  fbit  Craulois  ;  & 
cette  égalité  9  qui  dura  tant  que  les  rois  furent 
abfblus  9  ne  fut  troublée  que  par  la  révolte  & 
la  violence  de  ceux  qui  ufurperent  les  feigneu-*' 
ries  :  ce  n'efl  pas  qu'il  n'y  eût  fous  les  àtvi'ï^ 
prenûeres  races  des  hommes  plus  puifTans  quer 
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FEMMES. 


iAbelle 
cl'Arraçoit  > 

Sue  Philippe 
ponfa  en* 
i;62.  morte 
en        1271. 


Matîe    de 

Brabanc,  19a- 

fiée  en  1274. 

1321. 


Cette  prtncef- 
p  »  qui  aiinoit 
*«  po«c»  autatjt 
iw  Henri  duc 
*c  Bribant  fon 
P^'clcs  aimoit, 
««Ja  un  Éuoeu» 
P«<tede«tcm$. 

^ifet. ,  à  met- 
frc  en  bon  ordre 
*  romao  de 
^Icomadez  \  ce 
"««ne  pocte  a- 
*p't  auffi  mis  tn 
J«*W  lei  beaux 
*{;»»de,  anrem 
«"«valier»  ,  «„. 
tfautrcj  ceux 
^98'«  ie  Da. 

^'»  ..  «*'  B"- 
^andduBoir,& 
Jf  Buéno»  dt 
^Winiarcliif. 


l 


Louis  «  mort  )^unt  •  cm- 
poifodné. 

Philippe  lk  tist. 

Charles,  comte  de  Valoi», 

f>ar  qui  la  race  des  Va- 
ois  nioitta  fur  le  tronc* 

ftol»«rt«  mort  <n  bas  âge. 


Louis  i  tfivoxt  d'Evreux  « 
doiit  le  fils  nommi  Phi- 
lippe fut  enl'uitc  roi  d£ 
Navarre ,  par  l'a  feiiime 
Jeanne  de  France ,  fille 
unique  de  Louis  Hutin, 
roi  de  France  ti  de  Na- 
varre ;  ils  rurent  pour 
fib  Charles  le  Mauvais. 
jjty. 

Marguerite  ,  tturiée  l 
Eilouacd  I.  roi  d'An- 
gleterre. rn7- 

Blanche  ,  marîé^e  l  "Rb- 
dolphe,  duc  d'Au^ichc, 
fils  aîné  de  l'empereur 
Albert  L  i}o5* 


1285. 
MO  RT. 


Philippe 
LE  Hardi 
meurt  à  Per- 
pignan ,     eh 
revenant     di 
l'expéifittcn 
d^Jlrragm  et. 
I28î.  kgi  dt 
quarante   ans 
(IT     tjHelqui 
mêif»     Il  fut 
rnterré  àfaint 
Denixm 


PRINCES 

contemporains» 


Papeu 


Grégoire  X« 
Innocent  V. 
Adrien  V. 
Jean  XXI. 
Nicolas  HT. 
Martin  IV. 


«Î77» 


Empjmurt  d'Orient, 

Michel Paléologue.  ^%tx* 
AndronicII.  t^x* 

Emp^rtur  tTOccittemu 

Rodolphe,  comted'Hap-^ 
(bourg ,  tige  de  la  mai- 
fond' Autriche.     I29f« 


R&is  d'Efpagne. 


AlphOnf«  X. 
SanchelV. 


Rois  d*  Polêfe, 


Alphonfc  m. 
Denis* 


IX-ff 


Rois  è*Aisgltttm, 


Henri  TÏL 
Edouard  L 


Roi  d*E£offt.. 

Alexandre  III,         i;8tf. 

^oi  dt  Daunemarc, 

JEric  VIL  ,28^. 

Rois  dt  Su/de, 

Valdcmar.  f  iji^ 

Magnus.  izp». 

Rois  de  Pologne, 

BoleflasIV.  izyp. 
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d'autres  ;  &  en  effet  on  auroit  peine  à  compretidc^  cfekn-. 
ment  des  Gaulois  ou  des  Francs  >  revêtus  de  grandes  digni^ 
tés  9  auroieiit  été  du  même  ordre  que  les  autres  citoyens  ; 
mais  cela  vient  de  ce  que  Ton  confond  l'autorité  avec  l'état 
des  perfonncs  :  on  ne  fauroit  nier  qu'il  n'y  eût  des  hom-* 
mes  plus  confidérables  les  uns  que  les  autres  >  mais  cela 
ne  faiCbit  pas  que  les  diftinâions  dont  ils  jouifToient  les  ren- 
difTent  d'une  autre  nature, pour  ainiî  dire,  que  leurs  conci- 
toyens ;  ils  en  étoient  les  premiers ,  mais  ils  n'en  étoient 
pas  réparés ,  &  les  charges  de  l'état  étoient  également  por-^ 
tées  pat  les  uns  &  par  les  autres ,  à  la  différence  des  tems 
podérieurs  »  où  la  nobleflè  obtint  à  cet  égard  de  grands 
avantages  fur  la  roture. 

l'eue  étoit  mon  opinion  ,  &  je  l'avoîs  prîfe  de  M.  de 
Valois ,  avant  qu'eut  paru  cet  ouvrage  que  l'on  appellera 
le  Code  du  Droit  des  Nations.  Ce  que  j'ai  lu  dans  VEfpfit 
des  Loix  (liv.  ip.  chap.  15.)  à  ce  fujet ,  préfente  ,  je  l'a- 
voue ,  de  grandes  difficultés ,  par  Fautorité  que  mérite 
l'auteur ,  &  parce  que  dans  lé  genre  de  Thiftoire  les  faits* 
doivent  prévaloir  fur  les  raifonnemens  :  car,  pour  qui 
ne  feroit  que  raifbnner ,  il  (êroit  difficile  de  croire  que 
dans  une  nation  telle  que  les  Francs  ,  il  y  eût  d'autres 
hommes  que  des  égaux  :  s'ils  l'étoient  avant  la  conquête, 
auroient-îls  cefTe  de  l'être  pour  avoir  conquis?  »  Que 
»  Tégan  dife  à  Hébon ,  que  l'empereur  venoit  d'affiran- 
»  chir,  f  empereur  t* a  fait  UBre^  G*  non  pas  noble  y-^  (c'eft 
une  des  preuves  de  M*  de  M,  )  En  eil-^e  une  qu'il  y  eût 
alors  des  nobles^  Et  ce  mot  de  nobles  répond -il  à  l'idée 
que  nous  avpns  aujourd'hui  d'un  homme  nobl^  ?  aujour- 
d'hui que  pafmi  nous ,  &  fiiivant  les  principes  monarchi-* 
ques ,  nulle  condition  n'eft  égale  ,  à  la  différence  de  ces 
tems-là  où  tout  le  monde  l'éçoit.  V empereur  tU  affranchit 
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HMix  Une  €  A  pas  fait  nokU  ;  fans  doute  »  €*€fi-â-dke  9  li  n'a 
pas  fait  <|Qe  tu  Égayés  pas  été  ferf  »  de  même  que  le  roi  paf 
rannobhflèineiit  ne  (auroit  faire  un  noble  d'origine  :  en 
un  mot)  raffiranchîflemenc  tirolt  de  la  fèrvitude ,  mais  il 
ne  pla^oit  pas  un  affranchi  dansVétaùd'un  homme  né  libre. 
Voilà  côtiinte  j'emendois  ce  paifage  \  toutes  les  fois  que  le 
inot  de  nohU  té  pré£èntoit  à  mot  dani  ces  premiers  tems) 
)*avois  cru  qu^il  ne  défi^noit  autre  cho(è  qu  un  franc  d*ori- 

?'iie ,  dont  là  liberté  taifoit  la  feule  &  véritable  nobleflè» 
'a  été  Topinion  de  M«  de  Valois  9  6c  ce  nom  pouvoir  en- 
traîner :  Jn  Ugejalica  nobilium'nuUà  fit  mentio  ^  page  48^» 
a  rttft  fait  aucune  mention  des  nobles  dans  la  loilalique  : 
toute  la  fuite  dé  ce  paflage  efi  a^ffi  précîfè.  En  voilà  beau* 
èoup  potir  un  Abrégé. 

Le  roi  pren4  poflèf8on  du  comté  de  Toulotife  par  Ces 
conuniflaires  :  les  aâes  qui  fe  paiferent  à  ce  fujet  maintin- 
rent la  province  dans  Tufage  de  payer  volontairement  les 
tailles  k  les  fiiUides  :  il  punit  la  révolte  du  comte  de  Foixs 
^n  s*emparant  de  ce  comté  qu'il  lui  rendit  Tannée  d*après« 

Les  princes  de  TEmpire  avoient  élu  pour  empereur 
Henri  Landgrave  de  Turinge ,  au  mépris  de  Conrad  ,  à 
qui  Frédéric  fon  père  avoir  laiifé  TEmpire.  Henri  étant 
mort  en  1 147.  ils  élurent  Guillaume  comte  de  Hollande  > 
qui  fUrvécut  à  Conrad  mort  en  1154*  Guillaume  mourut 
en  115^.  au  milieu  des  troubles  de  l'Empire.  A  fa  mort , 
&ichar4  comte  de  Comouaille^  &  Alphon&>  roi  de  Cafiille> 
furent  élus  par  différens  partis*  C'efi  pendant  ce  teins  de 
divifîon ,  qui  efi  nommé  V interrègne  ^  &  qui  dura  jufqu'en 
.Ii73«  que  Rodolphe  comte  d*Habibourg  fut  élu  empereur 
à  Francfort  9  il  a  été  la  tige  de  la  maifon  d'Autriche  qui  a 
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&b£âé  jttl^u'àu  derhièr  empereur  Charles  VI.  Le  perd 
Herrgott  >  qui  a  donné  la  géiléâlogie  de  la  maifon  d'Habf^ 
boor^  eh  173  7*  &  dont  le  iyfiéme  paroit  préférable  à  plui 
de  viiigt  opinions  différentes  qui  ont  partagé  les  auteurs 
iiur  Torigine  de  cette  maifon  ,  trouve  cette  origine  dans 
la  Bourgogne  transjurane  ,  dans  la  contrée  de  la  SuifTé 
àommé  Argoia  ou  Argtw*  C'eft  là  que  (bnt  les  domaines 
en  dtre  de  comté  »  qui  appartenoient  à  la  pailbn  d*Hab(^ 
bourg  avant  qu'elle  eût  pris  ce  nom.  Elle  n*a  commencé  i 
être  contiuéfous  la  déhomfination  d'HabAourg»  que  dans 
le  douzième  ficelé  >  oit  les  (eigneurs  commencèrent  à  s'ap<i> 
(roprier  celle  de  leurs  feigneuriés  ;  ainfi)  pour  découvrir 
(on  origine  9  il  faut  remonter  jufqu'à  ceux  qui  opt  ou  gou"*» 
temé  en  qualité  de  comtas  >  avant  que  les  cçfiités  fiifleni 
kéréditaires  9  ou  poiledé  depuis  efl  toute  propriété  9  leâ 
cantons  (  P^gi  )  que  mous  voyons  paiTer  dans  cette  maiferi^ 
dès  que  ces  mêmes  comtés  devieiinent  patrimoiÉiux  9  fll 
lui  donner  (on  nom  auifi-'tàt  que  s'introduifit  la  coutumes 
de  diftingûer  les  nobles  par  leurs  poiTeffions»  (  Voyez  lest 
trois  articles  du  Journal  des  Savans  de  Talinée  1740.  pa# 
M.  de  F.  oui  ne  bdflîsnt  rien  à  defirer  fiir  cette  matière.) 
Ç'avoît  été  durant  rittterregne  que  la  fopértorité  territo*»' 
tiale  des  états  de  TFnipire  âvoit  jette  (es  premières  raeîfieii 
ce  qui  fut  confirmé  par  les  empereurs  âiivans* 

U74¥ 

Philippe  déclare  là  jfue^re  à  Alpfaonfe  roi  été  Ca(tàlé| 
toi  ce  qu'il  avoit  choifipour  (on  Aiccefi^ur  (on  (ècond  fil5» 
ail  prqudice  des  enlans  que  Ferdinand  de  la  Cerda,  feri 
aine  9  avoit  eus  de  Blanche  fàeur  dePMlbpe  1  eecte  gu^re 
n'eut  point  de  fuite.  Second  concile  de  tyon ,  célèbre  par 
les  lAatieres  4ui  y  f^urtm  traitées  9  ^  entr'autres  9  /^  Pr$^^ 


y  Google 


i^  Histoires  DE  France 5 

EVEÎiEMENSREMARqVABLESfMt  PHILIPPE  LE  HARÛU 


êtffiondu Saint'E/pritj^rindpdl objet  du  (chifine  des  Grecs. 
On  trouve  la  preuve  du  droit  de  joyeux  avènement  dans  un 
arrêt  du  parleinent  rendu  à  la  Chandeleur  de  Tannce  1 174* 
&  cette  preuve  eH  confirmée  (bus  tous  les  régnes  (iiivans  : 
ce  qui  réfute  pleinement  les  auteurs  qui  ont  écrit  que  ce 
droit  étoit  inconnu  en  France  avant  le  régne  de  Henri  III. 
:    Le  roi  cède  au  pape  Grégoire  X.  le  comté  de  Venaiflin.  ^ 

ii7^«  16.  f7.  78.  79*  ScCé 

Ordonnance  fut  le  droit  d'amortiffenlent.  Pierre  delà 
ÊroiTe  9  autrefois  barbier  de  (kint  Louis ,  devenu  depuis- ]e 
favoti  de  Philippe  le  Hardi,  craignant  le  trop  grand  atta-* 
chtment  que  le  roi  avoir  pour  la  reine  Marie  fa  fenune , 
accufe  cette  princeiTe  d'avoir  empoifbnné  Louis  fils  ainéde 
Philippe  du  premier  lit.  La  calomnie  eft  découverte  par 
une  religieu^  ou  béguine  de  Nivelle  en  Flandres ,  que  Ton 
alla  consulter.  La  firofle  efl  pendu. 

Suivant  un  jurilconlùlte  Anglois ,  qui  compofa  fbusUe 
régne  d'Edouard  L  une  pratique  du  droit  Anglois  fous^  le 
titre  de  Flefa,  il  Ce  tint  une  ailemblée  fblemneile  à  Mont- 
pellier y  OÙ  tous  les  princes  Chrétiens  convinrent  par  eux 
ou  leurs  ambailàdeurs  i  que  le  domaine  de  leur  caurenne 
feroit  inaliénable  y  Bc  quk  les  choies  qui  en  auroietit  été 
démembrées  j  feroient  réunies.  Cet  auteur  a  été  contredit 
par  Selden  dans  nne  favante  diflertation  fur  le  Fieta  ,  qui 
prétend  que  cette  allêmblée  n'a  pas  eu  lieu  :  Sèlden  a  été 
fiùvi  par  Lauriére  dans  le  recueil  dès  ordonnances  >  &  par 
dom  Vaiflette  dans  Ibn  hidoire  du  Languedoc  ;  mais  tout 
cela  ne  tait  qu'une  feule  autorité  :  &  qui  fait  fi  Selden  n'a- 
voit  pas  des  ratfons  politiques  pour  nier  ce  fait ,  fans  Tau* 
torifer  d'aucune  preuve  ,  de  même  qu'il  en  eut  sûrement 
9Uind  il  écrivit  (on  Mare  claujum ,  pour  attribuer  Vemj^e 
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delà  mer  à  TAnglet^rre ?  J'ajouterai  que  vers  le  même 
.tems  où  f indique  cette  affemblée  de  Montpellier,  plu- 
fieurs  pfinces  de  l'Europe  s'étoient  comme  donné  le  mot 
pour  reconnoître  que  leur  domaine  étoit  inaliénable.  Voyez 
aux  remarques  particulières  qui  finilTçint  cet  ouvrage  | 

•Les  Vêpres  Siciliennes  le  jour  de  Pâques.  On  a  appelle 
dé  ce  nom  le  maîTacre  que  Pierre ,  roi  d'Arragon ,  fit  faire 
de  tous  les  François  fuiets  du  roi  de  Naples ,  qui  étoient 
en  Sicile ,  de  laquelle  il  s'empara  ,  &  que  ht  (uccefTeurs 
ont' toujours  confervée  depuis.  L'empereur  Rodolphe  dé- 
clare fon  fils  Albert  duc  d^Au triche  9  après  avoir  reconquis 
cette  province  fiir  Ottocarc  ,  roi  de  Ôohcme ,  qui  l'avoit 
ttfiirpée  fur  la  maifon  d' Autriclie  :  de-là  les  comtes  d'Hab- 
ibourg  ont  pris  le  nom  de  ce  duché.  L'Autriche  avoit  été 
érigée  en  duché  par  l'empereur  Frédéric  Barbcrouffç  en 
ti5x«  &  (ùivant  pluHeurs  aUtenrs  en  ii{<^. 

Loi  des  appanages  commence  â  être  plus  connue ,  par 
vn.  arrêt  au  fujet  du  comté  de.  Poitiers  adjugé  au  rOi ,  au 
préjudice  de  Charles  d* Anjou  fon  oncle.  L'appanage  >  tel 

Iuc  nous  le  concevons  aujourd'hui  >  ne  commença  à  être 
ans  toute  fa  force  que  fous  Philippe  le  fiel  9  &  avôit  eu 
auparavant  bien  des  variations.  Sou»  les  deux  premières 
races  9  les  enfans  des  rois  partageoient  également  la  cou-^ 
ronne  entr^eux  :  fous  le  commencement  de  la  troifîéme  > 
l'inconvénient  de  ces  partages  fit  prendre  le  parti  de  dé- 
membrer quelque  portion  detçrrçs  ^  dont  le  fils  puiné  au-? 
I4»t  la  propriéçé^  ' 
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Maïs  à  mpfure  que  Its  prificîpe«  di»  k  ^nr^if  poUtiqve  /k 
perfeâionnerant  »  l*incooyéiiîeBt  du  dém^nbremeiu  d'uim 
partie  du  domine  de  la  couroun^  s'écatit  fok  (êntir  davan* 
tage,  les  partages  pu  appaaages,  dont  l>^;>aBagé  pouvoii 
fuparayamt  diTpaftr  cpmme  4«  ^on  l^en ,  devinreoc  viHi 
eroece  de  majorât  ou  de  fubfUtutioii,  &  furent  enfin  cluu> 
ges  de  retpur  à  la  couroni^e  à  défaut  f  hoir  s.  C'efi  là  verir 
tablement  où  commencent  les  appanages  9  dont  le  nom  re« 

Sf éfèntoit  une  ibrte  de  conceffion  »  ^  (ans  aiofcolef  la 
omaine  4e  la  fouronne  »  en  fufpendpit  feulement  la  jouti^ 
iànce  pour  quelque  tems  &  ppur  quelque  pprtion  «ndaîs  fiuNl 
(pucher  à  la  jpriog^iété. 

Cette  loi  fe  trouve  établie  par  Tarrét  dont  on  Utrnt  do 

rArler^  Ce  fut  entr«  Charles  d^ Anjou ,  roi  de  Sicile  \  ft 
hilippe  le  Hardi  foa  neveu»  au  fiijetdu  comté  de  Ppitiere  % 
Charles  prétendoit  à  ce  comté  comme  pltis  proche  hérttttv 
d*Alphon(è  dernier  décédé ,  lequel  étok  fi>n  £rere  9  au  liett 
fue  Ph^pe  n'éto^i  que  ^n  neveu  ;  mais  l'arrêt  proncmça 
^n  faveur  de  Philippe  »  fur  ce  principe  9  que  tout^  les  foif 
que  le  roi  faiibit  don  â  un  dç  Ç^^  puinés  de  quelque  héri^ 
tage  i  &  que  le  donataire  pu  appanagîfle  mouroit  £ms  hé^ 
fitieri^  Vhéritage  retpurnoit  au  donateur  roi^  t)U  à  (on  hér 
ritier  à  la  çouronnç  ^  fat|s  que  I9  &er^  4e  T^panagifte  j 
|p&t  rien  prétendre. 

Ain£  voilà  les  s^anages  refiraints  aux  hoirs  de  l'appa^k* 
liage  ;  ^»is  dans  ces  hoirs»  les  femelles  ain£  que  les  maies 
ixoy&tiX  camprifes  >  pe  qui  étoit  dangereux  9  parcs  que  les 
portions  it^  apnanages  pouyoient  i^er  à  des  ««rangées 
par  mariage  :  Philippe  le  Bel  remédia  à  ce  do^nier  inpon** 
yéniefttii}e  fut  luit  dit  duTillet»  qui  ordonna  par  fon>oa« 
^icile-i  ou  par  (es  lettres  patentes  »  &ivant  Dupuv^  que  ii 
Çpipté  dçPpûou  ^sur  l^ii  bail|é  çn  a^  paiiage  à4pni^  V^M 
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itc^rifetir  )  PhîKpp^  de  f  rance ,  qui  fîit  roi  de{>ms  (bus  le 
nom  de  Philippe  le  Long ,  tetotimcroit  à  ia  cottronne ,  dé- 
^ûfiftM  Ici!  hoirs  mâles  ^  par  oà  il  excluoit  les  filles.  Tel  eft 
le  dernier  état  de  cette  juriQ>rudence« 

Philippe  marie  îbn  fils  atné  â  Jeanne  v  reine  àt  Navarre» 
héiitîere  de  ce  royannjc ,  &  des  comtés  de  Champagne  & 
de  Bric  )  ^ar  la  mort  du  roi  Henri  fon  père  :  en  conféoy  enc^ 
de  ce  mariage ,  PhiKppe  le  Bei  prit  le  titre  de  roî  ae  Na- 
Yati^c.  l.e  pape  Martin  IV.ldéchre  le  roî  d*Arragon  déchu 
de  tts  itfsxs ,  potir  le  ptrtiîr  du  malTacre  dcl  Vêpres  Sïci7 
iieniies  »  K  en  învcflitXîharîes  de  Valois. 

Guerre  dans  la  Sicile  entre  le  rpî  d*Àrragon  Çt  Charles 
foi  de  ffa^lts,  quî  leva  le  ilé?e  dfe  Mefline ,  «  mourut  dans 
laPpuilleOiSO*  Robert  d^rtois ,  fils  de  celui  qui  étoît 
im6tt  en  Afrique  dansl^e^pédhion  de  âint  Louis,fttt  chargé 
de  Hi^ttitt  ^f ce  prînte  >  tjpi  laiffoit Charles  \t boiteux 
ton  fijs  jtîibnhîer  y  StA  Yeurefans  4ppuî.  PMlippéfait  la 
guerre  au  roi  d'Atragon  ,  pour  ft  venger  de  t*ënlreprifij 
de  la  Sicile  9  faite  contre  Charles  d'Anjou  fon  oncle ,  éc 
pour  fbutenir  les  droUs  de  Ch«rle$  4e  Valois.  Il  prend  deux 
villes  dans  le  royaujned*Acfia|uM|*^s  fe  retire  fans  aucun 
fuccès.  Il  meurt.4  Cou  cecour*  Ce  roi  d'Arragon  meurt 
aufll  dans  cette  guerre  »  &  laifle  ibn  fécond  fils  Jacques  roi 
de  Sicile  >  qui  devint  quelques  aimées  après  roi  d'Arragon, 
par  la  mort  d*  Alphonie  fen  frère  aine.  Ce  fut  alors  que  les 
deux  royaumes  de  Naples  ^  4e  Sicile  furent  diflingués  : 
Pierre»  roi  d'Arragon ,  étant  roi  de  Sicile  y  &  Charles  le 
Boiteux  ayant  fuccedé  i  fon  père  au  royaume  de  Naples» 
&  à  fes  prétentions  fur  la  Sicile.  Le  pape  Clément  I V. 
difiinguoit  ainfi  ces  deux  royaumes  :  Regnum  Siciliœ  citra 
fy  ultra  pharumm 
Philippe  I  à  Voccs^on  de  Ibn  mariage  avec  Marie  >  qu*U 

XJÎiîj 
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^VEfiMHEm  KEM AKilU ARLES J*»t  PHIUPPE  XE  H4^DI. 


fit  célébrer  dbns  la  falate  Ch^ellie  y  par  T^rch^vêque  dç 
JleîmS)  malgré  les  remontrances  de  Farchevéque  de  Sens» 
idecjara  cette  églife  exemte  de  û  lurifdiâion  du  inétropor 
litain. 
Fondation  de  TUniverfîté  de  Montpellier, 
Il  y  eut  fous  ce  règne  des  troubles  dans  le  Languedoc  8ç 
jdans  la  Guyenne  «  excités  par  les  ièigneurs  du  pays  9  teû 
que  les  con>t^s  de  Fpix  9  d'Armagnac ,  dp  Narbonne  ^  &ç. 

fui  tantôt^  s'armpient  les  uns  contre  les  autres  ,  &  tantôt 
.  tplent  armés  contre  le  roi  \  &  ces  troubles  étpient  d*au7 
tant  plus  à  craindre ,  que  pes  (èigneurs  tranchoien^  de$  Ibi|- 
yerains  9  &  étoient  alliée  ou  unis  aux  rois  de  Navarre  9  de 
Caftillç  &  d'A^^^g^"*  Philippe  le  Hardi  fut  occupé  à  Ifts 
jaccordçr  entr'çux  9  ou  4  les  réduire. 

Le  roi  ^'Angleterre  9  qui  ne  datoit  les  chartes  de  \^ 
Guyenne  que  de  Tannée  de  Ton  régne  9  eft  contraint  à  les 
^ater  de  Tannée  du  régne  du  roi  9  attendu  la  qualité  d'Ér 
l^uard  9  qui  étoit  Con  vaiTal  pour  le  duché  d'Aquitai|ie^ 


ÈsJ^kèHâ^ujS 
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Avènement  \       EVENEMENS  RE  MA  RilV  A  B  LES. 
ii  la  couronne. 


PHILIPPE 

IV.  dit 
I.E     Bel, 

roi  de  F)r once 
fair  fin  fere , 
€r  roi  dv 
I^avarre  par 
Jeannefafenr 
me  3  parvient 
À  la  couronne 
en  11%$,  âgé 
d^ environ  dix- 
fept  ans.  Il 
fut  facré  à 
Reims  le  6. 
janvier  iz%6, 
far  Pierre 
Barbet  ^i  en 
étoit  archevê- 
^e.  Il  fut  ap- 
pelle faux 
monnoyeur  > 
parce  qu^  il  efi 

.  le  premier  de 
tios  rois  qui  ait 

'  éUtiri  la  mon' 
noicm 

Le  marc  d'ar- 
gent qiii  au  com- 
mencement de  ce 
régne  étoit  à  cin- 

n te- cinq  fols 
eniers  tour. 
DOIS»  étoit  à  huit 
livret  dix  (ois  en 
ijoç.  ce  qui  Ait 
£iitparIeconreit 
de  deux  Floren- 
tins nommésilf»- 
JtcèatiScJSkU, 


1x8^.  ^6.  Zy  S8.  8p»  90.  9U 

ED  o  u  Â  R  D ,  roi  d'Angleterre ,  rend  hotn*  ' 
mage  au  roi  de  l'Aquitaine  :  ce  prince  ob« 
tient  d' Aiphonlè  j  roi  d'Arragon ,  à  qui  il  avc^t 
promis  fa  fille  en  mariage ,  &  de  (on  frère 
Jacques  roi  de  Sicile  9  la  hberté  de  Charles  le 
Boiteux  y  (bus  les  conditions  que  Charles  re- 
noncéroit  à  Tes  prétentions  (ur  la  Sicile  9  8c 
qu'il  engageroit  le  comte  de  Valois  à  renon- 
cer à  fa  prétention  (ur  le  rovaume  d'Arragon* 
Charles  devenu  libre ,  n^  tmt  rien  de  ce  qu*il 
aroit  promis  au  roi  d'Anagon  ;  il  pafla  en  Ita- 
lie ,  où  il  prit  le  parti  des  Gu^fes  contre  les 
Gibelins  9  fut  couronné  par  le  pape  roi  des 
deux  Siciles  $  battit  le  roi  d*Arragon  9  &  con- 
clut avec  lui  une  trêve  de  cinq  ans.  En  izço* 
miracle  de  la  (àinte  Hoâie  9  connu  (bus  le  nom 
de  Miracle  des  Billettes.  Règlement  pour  TE- 
chiquier>  ancienne  juri(Hiôion  des  ducs  de  Nor^- 
mandie.  Depuis  la  réunion  de  cette  province 
à  la  couronne  9  le  roi  y  envoyoit  des  gens  du 
parlement  qui  jugeoient  (buveraiiiement.  Ro- 
bert d'Artois  revient  en  France*  Philippe  le  Bel 
s^acconmiode  avec  Don  Sanche  roi  de  Caftille» 
aux  dépens  de  la  Cerda  ;  cependant  les  juftes 
prétentions  de  la  Cerda  continuant  de  donner 
de  rinquiétude  dans  la  (uite  au  roi  de  Cafiille  9 
Ferdinand  IV.  (on  fils  engagea  la  Cerda  à  fb 
(bumettre  à  l'arbitrage  des  rois  d'Arragon  & 
de  Portugal  9  qui  lui  adjugèrent  trente  -deux 
villes»  dont  eâ  çompole  le  duché  de  M^àifia 
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flMMES, 


Jcaoncjlié-i 
ritierc&rti- 
*  de  Navar- 
re, (îUeuni- 
^c  de  H«nri 
roi  de  Navar- 
re, mariée  en 
IM4»    1304. 


£  N  Fji  N  S. 


Louis  Hutin. 
Phii^ippe  le  Lovg 
Charles  le  Bbl. 
Robert  «  mortïjrune. 
Marguerite. 

I<«bcne,  flMriéei  Edouard 
II.  roi  d'Angleterre. 
«J57 
Blantcke,  morte  )eiltie. 


Philippe 
L£  Bel 

meurt  à  Fon- 
taifttbUMH  y 
lieu  de  fd 
naiffétnce  ,  It 
29.  Nevemhn 
13 14,  kgé  de 
quarante  "fix 
otKf»  JPlfuttn- 
terri  4  X.  De^ 


1314» 
MO  RT^ 


P  RINCE  S 
contemporains» 


Papts,  . 

Hoiwré  IV.  iî«9. 

Nicoll»  IV.  \t9U 

Ccleftin  y.  abdique  iipff 

BouiiaceVlIL        ijoj. 

Beboît  X.  «u  XI.    i}«4« 

Clément  V,  tSi4* 

Le  Ûint  (îége  tuûî» 

feré  #  AvÀgobo. 

Pftiferrmr  d'Oint. 

AndronicII,  ti%%k 

Empenurt  d*Oceidenu 

Rodolphe.  ii9f« 

Adolphe  de  Naflau.  1  ipg. 

Albert  I.  130J» 

Henri  dt  LiHteiiifa>ni:|. 

Mai/en  OthomâJif,  Qniî 
VÊeticftim^dt  cttttvMtptu^ 
Othoinai).  i}^« 

SanchetV,  izpf* 

Ferdinand  iV,  ijiz# 
Alptonf^XI.  1}^ 

/?o»  de  PwHtgaU 

Cenij.  ijîf, 

/^V  d^Angkttrrt*    \ 

Edouard  I.  i3ot« 

Edouard  lî.  ^^vêm 

Roîs  d'EcoJPt. 
Alexandre  m.        titi» 
Jean  BaUleid.  j  jo|b 

Robert  Brus,  132a» 

Roi  dt  Démntnaav» 
Eric  VIN.  %iXU 

Jiois  d*  Suidt. 
M^niM,  tft^Cb 

Bîtgcr.  ijif. 

^iV  rfe  Pulogne,     ' 
Leif<)ue.  ti99» 

Primiilai.  1294* 

LadiMas,  d^el&     13 
Vincefla». 
Ladiflas.  rétabli 

Ducs  àg  Rmfio^ 
Alexandre.  Cefutlui<|i^ 
ftxz  la  puillànce  Mofcoh^ 
vite ,  K  -qui  établit  ip 
nége  de  la  domination 
RtiiBenne  à  Moicow  , 
mort  ver»  >3oa> 

Damcl  Alexandrowitz. 
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ÏÏVSNEMEKS  REMARQUABLES  fous  PHILIPPE  LE  BEL, 


Cçliy  qui  efl  encore  au|our<)*huî  pofledc  par  fès  defcendans 
par  femmes.  Charles  le  Boiteux  engage  (ii^  i)  Charles  d© 
Valois  àrenoncer  àl'Arragon,  &  lui  donne  fa  fille  en  ma-- 
riage  avec  l'Anjou  &  le  Maine. Le  roi  d'Arràgon  abandonne 
Jacques  (on  frère»  roi  de  Sicile^  Othelin,  comte  de  Bourgo- 
gne >  marie  (à  fillç  à  Philippe  le  Long,  &  donne  Ton  comtç 
aurpi, 

^^9^•  pj.  P4*  5>î* 

Guerre  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  au  fiijct  de  quel^ 
ques  yaiilèaux  Normands  infultéspar  les  Àngloif  •  Philippe 
en  demande  raifon  à  Edouard  I.  qui  refufe  de  rendre  jui^ 
tice  :  Philippe  le  fait  ajourner  à  la  cour  des  pairs  9  pour  y 
répondre  à  l'acculation  de  félonie  par  lui  commise  contre 
le  roi  fon  feigneur.  Cet  ajournement  fut  fait  par  les  évé^ 
ques  de  Beauvais  &  de  Noyon  :  dans  la  fuite  ce  ne  fut  plus 
que  des  chevaliers  qui  furent  chargés  de  ces  fortes  d'ajour-* 
inemens,  qui  fe  font  aujourd'hui  par  les  greffiers  de  la  cour. 
Çur  le  refus  d'Edouard ,  on  le  déclare  convaincu  du  crime 
ide  félonie ,  &  le  duché  de  Guyenne  eu  confifqué  au  profit 
tlu  roî  ;  ce  prince  y  envoie  fon  frère  le  comte  de  Valois  & 
Raoul  comte  de  Clermont ,  qui  s'en  emparent*  Le  roi  fait 
arrêter  Gui  comte  de  Flandres  9  cjui  s'étoit  joint  à  Edouard* 
Jacques ,  roi  de  Sicile  9  qui  $ivoit  fliccédé  à  Alphonfe  fon 
frçre  au  royaume  d'Arràgon  9  fans  égard  pour  les  droits  de 
l^n  frerp  Frédéric  9  cède  la  Sicile  au  duc  d'Aniou ,  dans  \% 
crainte  qu'il  avoit  de  la  puifTance  &  des  intrigues  de  Phi- 
lippe le  Bel  ;  mais  Frédéric  fut  bien  faire  valoir  fes  droits> 
il  (e  maintint  dans  la  Sicile  :  alors  (è  fit  la  véritable  (epa-t 
ration  de  Naples  &  de  Sicile. 

Troubles  enEcofle  (  1 19  s  ^  excités  par  le  roî  Jean  Bail» 
leul }  qui  empêchent  Edouard  de  feçQurir  la  GuyçAf^Çt 
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MINIJTJŒS 


Engnerrand 
ée  Marigni , 
miniUré  des 
Inantes,  pen 
eu  fous  le  ré- 
gne fuivant  à 
Moncfâucon, 
Cil         1315 

Clers  dn  fe- 
iret, 

Raoul    de 
Perreau. 

Ames  d'Or- 
léans. 

,  Jean  de  Be- 
lut. 

Philippe  de 
Marigni. 


GUERRIERS, 


Connétables^ 

Raoul    de    Cler- 

indnc  de  Nèfle. 

1302. 

Gaucher  de  Châ- 
tillon  ,  comte 
de  Porcean. 

1329. 

Maréchaux  "de 
France, 

JeandeHarcourt 
1302.. 

Raoul  leFlamenc, 
vivant  en  1287 

JcandeVarennes, 
vivant  en  1292. 

Simon  de  Melun. 

1302. 

Gui  de  Clermont, 
1302. 

Foucaud  de  Mer> 
le.  13 14. 

Miles  de  Noyer». 
1350. 

Jean  de  Corhtilé 
1318^* 


MAGISTRATS. 


chanceliers^ 

JeandeVtfflbignei 
I3C0, 
Guillaume  de  Cré- 
pi. 1300, 
Pierre  Flotte. 

1302. 

Etienne  deSuiii, 

cardinal.  13 11. 

Pierre  de  Mornai. 

1306. 

Pierre    Belleper- 

che.  1307. 

Pierre  de  Grcz« 

1325. 

Pierre  de  Corbeil. 

1300. 

Guillaume  de  No- 

gareté        13 13. 

Gilles  Aicelin  de 

Montagu.1313. 

Il  fonrfa  le  collège 
de  ce  num. 
Pierre  deLatilH. 
132^. 

Ceux  qui  «xerçoient 
les  fonctions  de  pre- 
mier prcfîdens  avant 
Philippe  de  Valoij , 
étoient  appelles  ^af- 
três  dii  JParlemfttt  j 
on  noranre  entr'au- 
O-cs  Hugues  de  Cour- 
ci  »  GuiHaume  Ber- 
trand» &c. 

Avocats  du  roù 

Jean   de    Vaflbi- 

gne.  13C0. 

Jean  Dubois  cxer- 

çoiten      1300. 
JeanPaftoureaue 

xerçoitcn  ijoi 


Sj4  va  tLS 

V  Illufires. 


Jean  Cfaolec 
ceur  du  < 
portt  foA 


ceur  du  collège  oui 
àPa- 


Guillaume  Duraad. 

Gu'IIaume  de  Kai^is  . 
▼iraotca  •      ijoi« 

Henri  de  Gasd.  rif  j. 

Jean  de  Metm  ,  vers 

Jean  Scou         13«IW 
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CommeRcement  de  la  querelle  de  Boniface  VI II.  stre^ 
Philippe  le  BeU  Ce  pape  érige  Tévéché  de  Pamiers  fans  le 
confentement  du  roi ,  &  partage  ainfi  Tancien  diocèse  dd 
Touloufê  en  deux  parts  9  (bus  le  prétexte  que  ce  diocèfè 
étoit  d'une  trop  grande  étendue»  L'évéché  de  Toutoufe 
fut  depuis  diilrait  de  la  métropole  de  Narbonne  9  dont  il 
étoit  fufiragant ,  &  érigé  en  archevêché  par  le  pape  Jean 
XXII,  en  ijï7« 

La  Thaumailiere  rapporte  une  ordonnance  de  i  X9^fur 
et  luxâi  qui  eA  curieufe  par  les  détails  où  le  roi  entre  £uf 
chaque  condition  9  &  par  la  connoiilànce  que  Ton  y  trouYd 
des  mœurs  &  des  ulages  d'alors« 

Guerre  en  Guyenne  9  oà  commande  le  cotnt^  de  Valoisf^ 
La  reine  Jeanne  marche  contre  le  comte  de  Bar,  pour  dé-* 
fendre  la  Champagne  qui  lui  appartenoit  ;  il  fe  rend  ^  elle» 
&  fait  hommage  pour  ce  comteT  Mort  de  Jean  9  comte  àé 
Hollande  ;  dans  fa  perfonne  finit  l'aneienne  n^iaifon  des 
comtes  de  Hollande  9  qui  avoient  porté  ce  titre  pendant 
437  ans.  Jean  d' Avene  9  comte  de  Hainaut  9  hérite  paf 
cette  mort  de  la  Hollande  &  de  la  Frife. 

Trêve  de  deux  ans  entre  la  France  &  l'Angleterre  9  par 
laquelle  le  roi  donne  Marguerite  ia  (œur  ea  mariage  k 
Edouard  I.  &  Hi  fille  Ifabelîe  à  Edouard  fils  de  ce  prince  % 
avec  la  Guyenne  pour  dot  9  1  condition  de  la  ppffîdet 
conmie  avoient  fait  Tes  prédéceflèurs  >  en  qualité  de  vallai 
de  la  couronne  de  France. 

Ordonnance  faite  au  parlement  de  là  Tûuflàint$9  par  la' 
quelle  lé  roi  défend  les  guerres  privées  tant  ^e  la  fienne 
dureroit.  Il  abolit  pour  toujours  dans  le  Languedoc  la  ttti 
vitude  de  corp4  »  qu'il  change  en  un  cens  annuel* 


Digitized  by 


Google 


Troisième  H  ace*      tyj 


FcemieNI  htttt^  d'éreâioft  «n  dticlié*piifie ,  domiéfls 
i  Jeait»  duc  4e  Bretagne  %€ni%97*  L«  rot  voulait  apparu 
lemmeiit  remplacer  la  pair»  du  comté  de  Chaitipa&ite  i 
^tt*U  ay oit  réunie  à  la  couronne  par  ion  marbge  ayec  Jeam 
ne,  qui  en  étoit  Vhéridexe.  Il  y  eut  pareille  éreôion»  do 
même  datte  >  en  comtés  «pairiei  j  des  comtés  d'Anjou  8c 
dArtois. 

Adolphe  de  Naflku ,  qui  aroit  été  élu  empereur  après 
Kodolphe  )  eftdépoft  &  battu  par  Albert»  fils  de  Rodolphe^ 
ftti  eâ  ùi%  empereur  >  &  qui  »  à  proprement  parler  >  a.  conn 
menée  k  maî&n  d'Autriche*  Commencement  de  Tempirci 
des  Turcs  fous  Othoman ,  qui  lui  donna  Ton  nom. 

u^«  1300.  ijot* 

Philippe  eâ  «endu  msâtre  de  la  Flandre  par  fbn  frère  !# 
tomie  ae  Valois*  Gui  fe  rend  à  ce  comte  9  qui  lui  perfuado 
de  venir  trouver  le  roi.  Le  roi  ne  veut  point  tenir  Fac^ 
cord  fait  par  le  comte  de  Valois  9  de  fait  pnTonniers  !• 
comte  de  Flandres  âc  (es  deux  fils.  Charles  de  Valois  9  of*« 
fenfé  de  ce  défaveu  »  Ct  retire  en  Italie  »  où  il  époufè  la  fUto 
de  Baudouin  %  empereur  de  CcHiâantinople  :  le  pape  lut 
donne  cet  empire  9  àc  le  fait  fon  vicaire  en  luHe.  Nouvelle 
forme  de  Jubilé  introduite  9  où  Boniface  VI I L  joint  de» 
indulgences  :  ce  Jubilé  devpit  fe  célébrer  tous  les  cent  ans; 
le  pape  Clément  VI.  ^e  rapprocha  à  5  o.  &  le  pape  Paul  IL 
i%S.  c'eft  le  dernier  état.  On  a  cru  que  le  Jubilé  Chrétien 
aYoit  été  établi  fiir  le  modèle  de  celui  des  Juifs,  qui  (è  ce- 
lébroic  tous  les  cinquante  ans  9  mnis  Ijt  P.  Pagi  penfe  que 
les  Chrétienaimiterem  en  quelque  fa^onks^eux  fécukire» 
des  anciens  9  en  les  ikndinant  par  un  autre  u&ge  9  poue 
ramener  aâ^fi  plus  facilement  les  Payehs  9  en  le  rappro- 
•hant 4*c«  dani  une  choft  indifférente»  OÎi  a  dit  k  niem« 
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choft  de  Moïfe  ^  &  (|ue  refprit  des  cérémonies  qu*îl  eut 
ordre  de  Dieu  d'établir,  étoit  de  faire  oublier  aux  Ifraéli-" 
tes  les  cérémonies  Egy  tiennes.  Charles  de  Valois  fait  la 
guerre  en  Italie  ;  il  bannit  le  poète  Dante*  Les  Céleûins 
créés  dès  i£44*  font  introduits  en  France.  (  1300*) 

1302e 

,  Bataille  de  Courtrai  >  01^  les  François  font  défaits,  8c  où 
Robert  IL  d'Artois  eâ  tué  :  à  la  nouvelle  de  cette  défaite,  \é 
roi  ailemble  le  ban  &  l'arriére  ban  ;.il  in^(e  le  cinquième 
fiir  tous  les  revenus  de  Tes  lu  jets ,  fit  il  augmente  lesmon-' 
noies.     . 

Gui  de  Lufignan ,  comte  d'Angouléme  &  ièigneur  dé 
Coignac,  remet  Tes  terres  aiu  roi.'  Jeanne  fonde  le  colleté 
de  Navarre  à  Paris.  Ordonnance  (iir  laf  information  du 
loyaume.  Philippe  le  Bel  adjuge  le  comté  d'Artois^  vatcane 
par  la  mort  de  Robert  IL  à  Mahaud  (k  £Ue ,  par  préférence 
a  Robert  III.  d'Artois ,  pedt-fib  de  Robert  IL  &  neveu  de^ 
Mahaud,  fondé  (ur  ce  que  la  représentation  n'a  voit  pasHeit 
dans  le  comté  d'Artois  :  Robert  d'Artois  devenu  majeur, 
Youloit  revenir  contre  ce  jugement ,  mais  il  fut  obligé  de 
le  ratifier  en  1 309.  &  demeura  dans  le  (îlence  toute  le  refie^ 
de  ce  règne ,  &  durant  le  règne  de  Louis  Httin. 

Edouard  abandonne  les  Flamans,  &  s'accommode  acvec 
Philippe,  qui  lui  rend  la  Guyenne.  Ce  traité  eildu  lo.  mai. 

Les  démêlés  fi  connus  entre  Boniface  VIIL  &  Philippe 
le  Bel  commencent  à  éclater  :  le  premier  lùiet  de  mécon- 
tentement du  pape  venoit  de  ceque  le  roi  avoit  donné  re- 
traite aux  Colonnes  Tes  ennemis ,  mais  le  roi  avoit  des  £u- 
}ets  bien  plus  graves  de  fe  plaindre  deBoniface  ;  ce  pontîfa 
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fe  croyant  àutorifô  par  (es  prédédefleUrs  «  voûloît  partàge.i^ 
avec  lui  les  décimes  levées  (ur  le  Clergé  de  France  ;  la  rc-r 
fiflance  de  Philippe  irrite  le  pape  »  &  pour  première  ven-^ 
geanct ,  il  crée  v  comme  nous  l'avons  dit ,  le  nouvel  évé- 
ché  de  Pamiers  fans  le  concours  de  la  puiiTance  royale  « 
néceflàire  en  cette  matière*  Boniface  fait  pius ,  i\  fe  pla^t  i 
braver  lis  roi ,  en  nommant  pour  légat  en  France  le  méni« 
homme  appelle  BeHrnardSaiifetti,  qui  s'étoit  fait  ordonner 
évêque  malgré  ce  prince  :  Bernard  »  en  vertu  de  fes  pou- 
voirs de  légat  «  ordonne  au  roi  dé  partir  pour  une  nouvelle 
croifade ,  &  de  mettre  le  comte  deFlsiridi'es  tn  liberté  ;  l^ 
roi  fit  arrêter  Bernard»  &  le  remit  entre  les  mains  de  l'ar-; 
thevéquc  de  Narbonne  fbn  métropolitain.  Le  pape  lança 
une  bulle  foudroyante  ,  qui  mit  le  royaume  en  interdit* 
Philippe  alTemble  les  trois  états  du  royaume  >  (  Qli  cfoit 
^tttt  ce  fut  la  première  fois  que  le  tiers-état  y  fut  admis) 
k  convient  de  convoquer  un  concile  :  on  ett  donne  avis: 
aux  princes  voifîn^ ,  &  dans  les  états  il  oft  arrêté  qu'on  ap- 
pellera au  futur  concile  de  tout  ce  que  le  pape  a  fait.  No* 
garet  part^  en  apparence  pour  fignifier  l'appel  9  mais  en 
effet  pour  çnlever  le  pape.  Sciarra  Colonne  &  lui  l'invef^ 
tiffent  dans  la  villç  d^Agnanie  ;  Sciarra  donne  un  foufflei 
au  pape  )  &  Ce  met  en  devoir  de  le  tuer ,  Nogarct  l'en  em^ 
pèche  :  le  pape  m.eurt  peu  de  tems  après* 

1504* 

Ëataille  dé  Morts  en  î'uellé  9  le  mardi  1 8.  aoâé  t  siprès  Ist 
Êie  de  TAffomption  ,  oà  Philippe  eu  vainqueur  des  Fk- 
ntans  ;  en  xhémoire  de  cette  vidoire  on  éleva  à  Notre- 
Dame  ime  ûatue  équeftre  de  ce  prince ,  &  il  fonda  una 
reate  de  cent  livires  à  l'églife  de  Notre- Dawne  de  Paris,  Il 
y  âèU  des  méprifes^  fur  ce  monument ,  que  quelques  a«H*. 
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ttursy  &  cntr*autf  es  Nicole  Cilles  )  ont  attribué  à  PhîliK>« 
de  Valois  ;  mais  pour  s'afliirer  de  la  vérité  du  fait ,  il  n'y  a 
qu'à  lire  le  nécrologc  de  l'éghTe  de  Notre-Dame  de  Paris» 
ainfî  que  la  fîxiéme  leçon  du  bréviaire  de  Paris  j  où  il  efi 
fait  commémoration  de  cette  victoire  au  1 8.  août ,  jour 
auquel  Te  donna  la  bataille  deMons  en  Puelle ,  au  lieu  que 
£dle  de  CafTel  Ce  donna  le  13.  Accord  avec  les  Flamans; 
teur  comte  eu  mis  en  liberté  :  il  vient  à  Compiégne^  où  il 
meurt  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  fils,  Robert  deBc- 
thune^  lui  fiiccéde.  Benoît  XL  abfout  le  roi  des  cenfurçs 
de  Boniface  VIII.  ainfi  que  tous  ceux  quiétoîent  compris 
dans  l'excommunication ,  excepté  feulement  Nûgaret. 

i305«  6»  7*  8. 

Déf(9nre  des  duels  pour  toujours  en  matière  civile* 
Bertrand  de  Got ,  dit  Clément  V.  transporte  le  (àke 
Siège  à  Avignon  en  t^oS.  il  y  refta  jufqu'en  137^.  que 
Grégoire  Xf.  (c'a  été  le  dernier  pape  François)  en  parût 
pour  retourner  à  Rome  y  où  il  arriva  en  1377.  il  y  a  eu  de 
la  confufîon  dans  les  auteurs  à  ceiùjet ,  par  rapport  aux 
dates ,  les  uns  datant  la  fin  de  la  tranflation  du.  départ 
d'Avignon ,  les  autres  du  retour  à  Rome.  Le  pape  déclare 
que  la  bulle  Uham  fan^am  ,  donnée  par  Boniface  VIIL 
contre  Philippe  le  Bel ,  ne  donne  point  d'atteinte  aux  li- 
bertés de  la  France.  Inilitut  de  l'Univerfité  d'Orléans  >  que 
le  roi  confirme  en  1311.  Quelques-uns  prétendent  que  le 
parlement  ne  commença  qu'alors  à  être  fedentaire.  Ctfut 
îinftitunon  des  parUmenSy  dit  Loifeau,  qui  nousjauva  t^êtrt 
cantonnés  G*  démembrés  comme  en  Italie  ^  en  Allemagne  ^  & 
qui  maintint  ce  royaume  enfon  entier.  Il  y  a  diverfes  opi- 
nions ÇvLt  l'origine  des  parlemens;  ce  que  l'on  peut  en  affir- 
mer, c'eA  que  les  parlemens  >  tels  qu'ils  fubfiâent  aujoar- 
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d'hui,  €xî(!oî«rit  dès  Tan  \\^\.  comme  fl  paroît  par  une 

ordonnance  de  cette  année  i  dont  Budé  fait  mentioir  dans 

Ibn  commentaire  Air  les  Pândeâes^.qui  exiftoit  encore  de 

fon  tems ,  •( il  eft  mort  en  1 540,)  &  qui  n*eft  point  venue 

îu(qu*à  nous  9  par  laquelle  il  eft  dit  ^  contre  le  principe  Ùl*- 

gement  établi ,  que  l'on  ne  comptera  point  les  voix ,  maii 

qu'elles  feront  pefées  parmi  les  juges  qui  Jugeroitt  dans  le 

tribunal  majeur ,  in  maximo  trihunali;  $c  que  les  préfidi^ns 

de  la  cour  <,  principes  autprafides  curia ,  prononceront  fiii- 

Vant  Taris  de  ceux  qu'ils  croiront  plus  capables  9c  mieuji 

Infbruits  »  ex  cenfentium  gravitate  &  meritis»  (  Buiœus  in 

FandeEtas.)  Le  roi ,  en  rendant  le  parlement  de  Paris  fZ- 

dentaire  >  jugea  au'il  ne  pouvoit  plus  fufKre  à  l'étendue  de 

fon  reifort  >  &  créa  vers  ce  tems  le  parlement  de  Toulou(è  ; 

cependant  il  faut  remarquer  que  Philippe  le  Harà  avoît 

établi  dès  l'an  î  t  yp*  un  parlement  à  Touloulè ,  mais  qui  ne 

dura  que  la  quinzaine  de  Pâques  :  &  il  ne  faut  pas  omettre 

4tie  dès  le  tems  d'Alphonlè,  comte  de  Touloufe  y  ce  prince 

ivoit  à  Ctl  fuite  fon  parlement,  dont  les  féances  iè  tenoient 

tantôt  à  fa  cour  ,  tantôt  à  Vincennes  »  à  Longpont  >  &c» 

(  Hifi^  de  Languedoc.) 

Commencement  de  la  république  des  Suifles ,  dont  trois 
cantons  ie  révoltent  contre  la  maifon  d'Autriche  qui  préten- 
doît  être  leur  fôuveraine  :  ces  cantons  étoient  Uri ,  Under- 
Valden  &  Schweitz  ;  ce  dernier  donn^  fon  nom  à  la  républi- 
que, qui  s'accrut  fucceflîvcment  par  Pacceflîon  des  iH  au- 
tres cantons  5  dont  le  dernier ,  qui  e(l  Appenzel,  s^y  joignît 
^en  in5«  &par  l'alliance  de  quelques  autres. (eigneuries, 
telles  que  S.  Gai ,  Mulhaufem  >  les  Grifons ,  le  Valais ,  &c. 
leur  fouve  raine  té  fut  reconnue  à  la  paix  de  Munfler  pac 
l'Empire  &  par  la  riiaifon  d'Autriche ,  conmic  celle  des 
HoUandois  le  fut  pàt  l'Eipagne,  Le  roi  veut  engager  le 
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pape  Clément  V*  qui  lui  devoit  Ton  pontificat,  à  procure. 
rÉmpire ,  vacant  par  la  mort  d'Albert  ;  à  Charles  de  "^^a- 
lois.  Le  pàpé  pteflc  fecrettemènt  les  élcÔeurs  d'élire  un 

Î rince  Allemand.  Henri,  comte  de  Luxembourg ,  ^ft  élu. 
.c  tem^  h'étoit  f  as  encore  Venu ,  où  la  mailbn  d'Autriche 
devoit  (*e  perpétuer  (iir  le  trorie  itnpérîàl ,  &  ce  ne  fut  que 
cent  trente  ans  après  i  c'cft-à-dire,  en  1438.  qucî  l'Èiiipirc 
devine ,  dans  la  perfonne  d^Albert  IL  comine  héréditaire 
dans  cette  ^uîffknté  maifon.  Mort  d'Edouard  L  il  faut  re- 
marquer à  (on  fujet ,  que  l'avahtage  le  plus  réel  qu'aucun 
roi  <r Angleterre  ait  procuré  à  ce  royaume ,  eft  la  conquête 
que  fit  ce  prince  du  pays  de  Galles  ,  qui  avoit  eu  julqu  a- 
lors  fês  princes  particuliers* 

XJO^*  10*   M*  it« 

Au  commencement  de  la  troifiéme  race ,  le  ctiancelier 
réuniiToit  toutes  les  fondions  des  fècretaires  &  des  notais 
res.  Frère  Guérin ,  évéque  de  Senlis,  étant  deveiiu  chan-* 
celier  de  France ,  &  ayant  infiniment  relevé  cette  charge» 
le  fecretariat  fut  abandonné  aux  notaires  &  fècretaires  du 
foi ,  &  le  chancelier'  fe  réferva  feulement  l'inCpeftion  ;  maïs 
les  fècretaires  qui  approchoient  du  roi  s'étant  à  leur  tour 
rendus  plus  confidérables,  il  y  en  eut  quelques^ns  que  le  roi 
diftingua  des  autres,  &  qui  Airent  nonmiés  Clercs  dujecreti 
c'efi  la  première  origine  des  fècretaires  d'état.  Philippe  » 
l'an  130p.  déclara  qu'il  y  auroit  près  de  (a  perfonne  trois 
clercs  du  (ècret,  &  vingt-Ièpt  clercs  ou  notaires  fous  eux. 

Les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  fous  la  con- 
duite de  leur  grand  maître  Foulques  de  Villaret ,  s'empa- 
rent (  1 3 1  G.)  fur  les  Infidèles  de  l'ifle  de  Rhodes ,  d'où  ils 
furent  appelles  chevaliers  de  Rhodes. 

AbolitioA  de  Tordre  de$  TempUçrs»  C'efi  un  événement 


y  Google 


Troisième   Race*      z6i 


tVENEMENS  REMARQUABLES  fins  PHILIPPE  LE  BEL. 


monfiihicux  y  (bit  que  les  crimes  fuflcnt  avérés ,  feît  que 
l'avarice  les  eût  inventés  :  on  prétend  que  les  Templiers , 
proteiîant  de  leur  innocence  9  ajournèrent  le  pape  Clé- 
ment V.  &  le  roi  Philippe  le  Bel  »  au  tribunal  de  Dieu,  & 
qu'en  effet  ils  moururent  au  tems  prédit  ;  on  remarque  auflî 
que  )  quelques  années  auparavant  y  Fercjina^îd  IV,  roi  de 
CafHlle  ,  fut  ajourné  de  méipç  par  deux  GentilshQnîune<{ 
qu'il  fit  mourir  ,  fans  avoir  voulu  çntendre  leur  juftifica-- 
don  ,  &  qu'il  mourut  dat^s  les  trçnte  jours  de  l'ajourner 
ment  »  d'où  le  nom  de  Fer4inand  VajçuTné  lui  eft  refté« 


Comté  de  Lyon  uni  à  1^  couronne  par  Ja  conquête  qu'eé 
Tait  Louis  y  fils  aîné  du  roi ,  flir  Pierre  de  Savoie  ârchevé7 
que  de  Lyon ,  à  qui  on  laifle  ^  à  Ton  chapitre  la  qualité  de 
tomte  de  Lyon,  Clément  V,  (ur  les  inftances  du  roi  y  in- 
forme contre  la  mémoire  4e  Bonifaçe  VIH»  m^is  ce  papç 
cft  jufufié  dans  le  concile  de  Vienne. 

On  s'apprête  à  faire  la  guerre  à  Robert  comte  de  flaii» 
arcs»  par  faute  4e  payement  des  huit  cens  mille  livres  qu'il 
devoît.  Enguerrand  de  Marigni  levé  y  fous  le  prétexte  de 
cette  guerre,  dç  grandes  fommes  d'argent.  Altération  des 
monnoics.  Elle  fut  confîdérable ,  car  le  fol  &  le  deniçr  n'je 
Voient  plus  de  valeur  intrinfeque  que  les  deux  der$  dç  cç 
qu'ils  avoîent  valu  fous  (àint  Louis,  8rpn  Içs  donnoit  ce- 
pendant pour  la  même  valeur  ;  la  caufe  en  étoit  la  rareté 
de  Pefpéce  dans  le  royaume ,  apauvri  par  Içs  çroifàdes* 

Règlement  de  Paffi  du  mois  de  juillet ,  par  lequel  le  roî 
ordonne-que  le^  Quinze-vingts  fçndés  par  faint  Louis  por-^ 
tent  une  neur-4e'lis  ^r  leurhabit,  pour  les  41^nguer  de$ 
.  autres  congrégations  d'ayeugles  fondées  ayant  eux. 

Confhuôioh  du  ppnt  (^Int  Eiprit ,  oui  dur^,  près  de  qua-» 
rante-cînq  ans  à  f^ire ,  &  qurjtnit  vçrs  1 30^.  ce  pont  donn^ 
fon  nom  à  la  ville  nommée  auparavant  faint  Saturnin ,  dont 
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}es  habitans  avoient  entrepris  &  conduit  Touvrage  9  (bus 
la  dircâion  du  prieur  de  (àint  Saturnin^  ordre  de  Clunî^ 
&  cofcigneur  de  cette  ville  avec  le  roi, 
13 n.  Mt 
Philippe  le  Bel  n'eft  pas  neurcux  en  brus  :  Marguerite 
de  Bourgogne ,  femme  de  Louis  Hutin ,  efl  convaincue 
d'adultère  ,  &  étranglée  dans  la  prifon.  Jeanne  de  Bour-^ 

Sognc ,  femme  de  Philippe  le  Long,  efi  auffi  accuTée  d'à-» 
ultere  ,  mais  &n  mari  la  reprend.  Blanche  >  femme  de 
Charles  le  Bel ,  efl  convaincue  du  même  crime  ,  ^  elle 
tauve  (à  vie  9  en  difant  que  (on  mariage  efi  nul  à  cauiè  de 
)a  parenté.  Plufîeurs  exemples  de  fiefs  achetés  par  le«  «>* 
turiers.  Quelques  annobliflcmens.  La  noblellè  Se  l'argent» 
tout  étoit  allé  fe  perdre  dans  TQrient ,  par  les  çrôîfadiBs  ; 
il  falloir  réparer  ces  deux  pertes  »  rannobliflement  pour- 
vut à  l'une ,  autant  que  celîj  eft  ppffible ,  en  auendant  que 
le  commerce  pût  réparer  l'autre  ;  mais  on  fènt  bien  que 
VannoWifTement  ne  fauroit  forcer  I4  nature  >  ni  rendre  no- 
ble d'extradion  celui  qui  n'eft  que  roturier  >  &  que  par 
conféquent  f  annoblîflèment  n'a  pas  empêché  la  différence 
qu'il  y  aura  toujours  entre  un  ennobli  &  un  noble.  Qu'a?» 
t-il  donc  produit  ?  il  a  levé  cette  féparation  qui. étoit  daiis 
l'état  des  perfonnes ,  il  les  a  rendu  toutes  d'une  même  eP 

Eepe ,  il  a  retranché  plufîeurs  des  prérogatives  que  les  nor 
les  prétendoient  fur  les  roturiers,  &  par-là  il  a  affpibU  les 
fiobles  5  fans  donner  aux  roturiers  autre  çhofe  que  le  pri- 
vilège d'être  élevés  à  un  rang  qu'ils  ne  tiennent^ point  de 
leur  naiffance  \  car  les  rois  (ont  ^  la  vérité  également  les 


|es  des  anceti:es  9  ne  mette  pas  une  diftérence  qui  \ 
yçrît^l^le  W^W?  %  Ç^fi^  i'aiinojbliirçiiiçnt ,  ep  i\%^W\  If 
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courage  des  roturiers»  a  amené  parmi  eux  le  luxe  des  grands» 
dont  il  les  a  par-U  rapprochés  encore  davantage ,  entbrte 
que  le  luxe  qui  avoit  banni  l'égalité  de  che^  les  Romains  » 
Ta  rétablie  chez  les  François. 

Philippe  le  Bel  eu  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  refiraint 
les  appanages  aux  feujs  hoirs  mâles  >  i  (  ^«  l'année  128 J.^ 
TÔiiû  qu'il  paroit  par  (bn  coi^dicile  en  fbrine  d'ordonnance^ 
de  Tan  1 }  1 4.  (  ^^  Ti/iee,  Dupais  ,  Hudfan,)  Ce  toit  ï  Toc- 
cafion  du  comté  de  Poitiers  .qu'il  donna  à  (on  £ls  Philippe 
le  Long  9  à  condition  d'en  fournir  une  do4  à  les  ^urs*  Phi^ 
lippe  commença  irédutreles  hauts  (èigneurs  à  vendre  leur 
droit  de  battre  monnoie»  au  moyen  d'unédit  de  1 3 1 3.  par 
leqr^l  il  génoit  fi  fort  la  fabrication  qui  fè  feiibit  dans  leurs 
terres 9  qu'ils  trouverentplus  utile  d'y  reçonçef. 

Jean  de  Montluc ,  gremer  du  parlement  de  Pa^is  y  s^avilk  ' 
le  premier  de  faire  des  recueils  de  plufieurs  arrêts  qu'il  fît 
relier  enfemble ,  &  qui  fe  noçnmerent  Ktgifium  ,  quafi  itt-^ 
rum  g^unii  parce  que  c'étoit  des  copies  ;  ils  fpnt  encore 
dans  le  dépât  du.  parlement ,  &  on  les  nomme  les  Olim. 

En  parcourant  les  ordonnances  de  nos  rois  9  je  m'apper* 
çois  que  celles  contre  l'ulure  furent  les  plus  fréquentes  >  & 
pretque  les  premières  ibus  ce  règne  ;  jmaremment  que  les 
altérations  faites  dans  la  mohnoie  y  donnèrent  lieu.  Ce 
pdnce  rendit  auffi  plufieurs  ordonnances  contre  les  Juifs* 
î  Clément  V.  étant  mort  le  io.  avril  13 14.  les  cardinaux 
s*aflèmblerent  à  Carpentras  pour  élire  un  autre  pape  s  mais 
tt'ayiint  pu  s'accorder ,  le  fiunt  Siège  refta.  y^ant  pendant 
tout  le  règne  fuivant  9  &  ne  fut  rem^  qu'au  dommence- 
ment^u  règne  de  Philippe  le  Long*  Les  cardinaux  afTem--* 
blés  à  Lyon ,  fê  trouvant  peu  d'accord»  déféreirent  l'élec- 
tion à  la  voix  de  Jacques  d'OlTa  cardinal  »  ^i  fe  nomma 
lui-même  9  &  fiit papeibus  k  nom  de  Jean  Xjill, 
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'     dit 

(  rtffw^r  niùi 
^tà  Jignijîe, 
mMtin  &  ^ue- 
reifpur)  par- 
vifni  àJa  ccH 
r»m.i  l*éut 
1314.  kgé  dt 
vin^t'trois  01 
'vingt  -  ciKc 
ans  i  (<Mr  â.' 
n^eftfafd^ao' 
cçrd  fifi  ceth 
date,)  Il  fm 
fatrè  Ccm- 
rot.  n/ à  Reims 
tm  \i\\*  par 
Jiehert  ds, 
Cottrtenai,  âf 
ff^evéque. 


lîMi 


LOuis  Hdtih  difSrarfbn  facre }«lî[u'4. 
VtLfinét  l^ivante  »  àcaufe  des  troubles  de 
ion  royaume ,  8c  parce  (Ju'U  vouloit  attendre 
fa  nouvelle  époufe  ;  ce  qtii  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  pf  St  le  gouvernement  de  ion  état  »  quoî-t 
qu'avant  ce  tems  on* eût  regardé  le  iour  où'ft 
fàtfcHt  cette  cérémonie,  comme  celui  auquel 
le  pHifcè  étok  invefti  de  là  puiflàoce  rhy^c  i 
ilr  avpit  défa  été  couroimé  xoi  de  Navacre  du^ 
viv^Hît  dé  éon  père  >  aptè^  l^ntott  de  la  é^uve.ilf  *. 
Ndvarire  9  Jeanne  fa  ipere»  -     • 

Charles  de  Valois ,  fils  de  Philippe  leHafi^ 
Se  oncle  de  Louis  Hvtln  ^qui  s^étoit  emparé  d^ 
toute  l'amorîté  ,  quoique  le  roi  flit  inajeurv 
deûitua 'plufieurs  officiers  pour  avancer  fés 
créatures  ;  Il  en  avoit  à  la  vérité  un  jufie  pré-, 
tme ,  par  les  vexations  des  impâts  &  TaUéra^; 
don  de^  monnolesi  II  ne  s'étoit  point  tr<Hivé 
d'argent  pour  les  frais  du  facre  >  on  s'en  prû 
à  Enguemnd  de  Marigni ,  ennemi  du  prince  9 
&  minière  fous  le  feu  toi  :  Charles  le  fit  con-*. 
damner  i 'être  pendu  >  xe  i{ui  fut  exécuté  à 
Momfai/çon,  gibet  qu'il  avoit  lui-même  fait 
i^refTer.  iCe  inlnlflre  «oit  de.bjonne  noWeilè  de. 
tioriftaf^ie  t  fon  grandrpere  de  la  maifon  du; 
Pbrtiè*  ^  iayani  époufe  une  héritière  de  la  maîr 
fon  de  Mafigni ,  çn  fit  mxrçer^le  nop[\  à  fes  ^Ç\ 
«end^t 
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Trôîstém'e   Raêe..      atfj 


FEMMES. 


Marguerite 
fille  ae  Rt>- 
bect  duc  de 
Bourgogne  , 
&  d* Agnès 
fille  de  faint 
Louis  ,  ma- 
riéçen  ïjos» 
LiMiU'Jla  et 
CflferrQef  ,  à 
càqle  de  fon 

auf  châteaa 
GaiU«rdyptiis 
étfapglcr  en 
"  Ï3I5 


BNfjéUrs. 


1316. 
^0  ^  ST. 


ClémefVîe 
dt  Hongrie , 
idiriée    en 
131$.  morte 
(fi       *!*«- 


)e4nn«,  Itcrkîcrc  iIuroya»i- 
mc  àel>iav|irr» ,  qu'elle 
appofta  i  Ion  n.ari  PKi- 
linpc ,  cotutt  a'Ëyreux. 
biiit-fifs  de  VUiIlpuc  le 
Hardi  «  &  iîb  de  Louis 

tn  »H5- 

/>  cornu  i*Ewuai,afth 
ta  mott  de  PMiifpt  le 
Laag  ér  de,  Ckarlts  (f 
Bel,  eHira  en  fijfejjion  du 
njaamt  de  Navarre,  «m 
ttpfOfUfVn  à  fa  femme , 
comme  flUà-kémm  de 
tçwhHutU^  attendu  q^e 
cf  ïoymme  fouvott  toi» 
btf  en  qti»$tott;tle  *  à  la 
déférence  tturoyafime  de 
France  î  amuel  elle  ^ii- 
ttnd^d»^  HftmKffiilt  d» 
Louis  Hutin  ,  mais  dûta 
ellrfui  exciuêpatUU» 
Sali4Uf*Pk$rfip«  leLoite 
à' Ciiarles  le  Bel  prireM 
ceffudattttoujpufS'  le  tl-, 
tri  de  roi  de  Navarre, 
j4  Vé^arddes  comtés  de 
Champagne  &  de  Brie  ^ 
dont  Jeanne  étoit  ^ufftU-, 
rhiere.PkilifpedeVti' 
lois  les  conferva  f»  ^*^'^- 
commodantavec  tllf\  ist 

.  bit  dônnaàit  d'antres  ter- 
res ^n  Firatfce.  Cf  traité 
t(ide^ll€.  &  doit  eire 
regardé  cmm^  lavé  cita- 
h*  époque  Jk  runiçn  ir- 
révocaèle  de  la  Chatnpar 
gwi  éX-de  la  Brie  à  la 
fiwwnne, 

Jean,  fils  pofthume, 
néeniMtf**lMine*éct»t 
t^t  huip  jours  >  ^  fu'on 
n'a  pM  mw  i  caiiTe  de 
çel»  «iT^g4f?toi»dc 
FrancCf 

UuisHut^  m  une  fille 
natureUe ,  uomnite  IiidC' 
Vaé^quifianli^ufe, 


Louis 
H  y  T  î  N 
mettrt  an^chû- 
leau  de  Vht" 
cennes  le  fa- 
medi   S*  i***" 

voir  bt^  k  I4 
gUc9  dprèï  a- 
voiremcbdùd. 
On  JoMpeon- 
mit  ^Wil  a' 
vsit  été  e 
ptifinné,  il 
fut  enterré 


p  n  I N  c  I.  S 

con$emfWMins9 


Pitpeu 

yacaiic«  peadfttt  pm^SI^' 
régne. 

Emoereur  d^OrîetOf 

AndronicII.  1S3»« 

Eit^ereur  d*Occide»tn 

L<H>is  V.  duc  de  Banere, 

Maifo»  OtAomane* 
Othoman*  13*** 

/foi  d'Efpague. 
AljthonreXI.  IJSO. 

Hoi  de  Portugal, 
Denli.  >J*5< 

Riù  d'j4^lfterre, 
£douar<in.  li^Af 

Ro\f]?çofi:' 
Robert  Brus.  IfXpf 

Roi  de  Pd$simârC' 
Eric  Vin.  ijit. 

Roi  de  S^éde. 
Birger.  !$»*• 

Roi  de  Pologne» 
Ladiftas.  Mti^ 

Due  de  Rupe, 
DaBlfl  AIçxandr<^wit2. 
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SVENEMS^NS  RSMj4R(lVjiBLRS  fitu  LOUIS  HOTIN, 


Concile  de  Senli5  «  où  Pierre  de  LatîUi  9  évcque  de  Chi- 
Ion5  &  chancelier  de  France ,  fut  cité  for  plufieurs  chef» 
d*accufation ,  entr*autres  d'avoir  eu  part  auxoialverfations 
d'Enguerrand  de  Martgni ,  &  d'avoir  empoifonné  fon  prc- 
décellèur  :  il  en  fut  ab(bus  l'année  d'après  dans  un  autre 
concile  tenu  pareillement  à  Senlis. 

Le  roi  qui  avoit  rappelle  les  Juifs  dans  le  royaume  pour 
douze  ans ,  leur  permet  d'acheter  des  rotures-  Quand  le 
Juif  fe  failoit  chrétien  ,  fes  biens  étoient  confifqués  par  le 
ieigneur  de  la  terre  où  il  demeuroit ,  Ibus  prétexte  que  b 
liberté  qu'il  acquéroit  dépouilloit  (on  feigneur  de  la  pro^ 
priété  qu'il  avoit  auparavant  de  la  peribnne  du  Juif  :  uiâge 
bizarre  &  d'une  dahgereufè  confequence  >  parce  qu'il  arri- 
Yoit  le  plus  (buvent  de-là,  que  ces  Juifs  couverts  ft  trour 
vant  ainfi  dénués  de  tout,  &  réduits  à  la  mendicité,  rjctour- 
noient  au  Judaifme.  Cet  ufa^e  fut  faeement  abrogé  de- 
puis, par  une  déclaration  que  Charles  VL  donna  en  138U 
iBrufcU) 

Lettres  par  lefquelles  le  roi  approuvant  une  conftitution 
de  l'empereur  Frédéric ,  en  ordonne  l'exécution.  L'artir 
cle  XL  eft  bien  ii^portant  :  il  défend ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  pulilb  être  ,  &  (qus  la  peine  du  quadruple  & 
d'infamie  >  de  troubler  les  laboureurs  dans  leurs  travaux» 
de  s'emparer  de  leurs  biens ,  de  leurs  personnes ,  des  inf* 
trumensi  des  bœufs,  âcc. 

•  1316. 

La  même  guerre  commencée  fous  le  règne  précédent , 
contre  le  comte  de  Flandres ,  éft  continuée  fans  fuccè*. 
Louis  Hutin  levé  le  /îége  de  Courtrai,  On  accable  le  peu- 
ple d'impôts  fous  le  prétexte  de  cette  guerre ,  on  veSnd  lo^ 
offices  de  judiçature  i  oa  ieve  de^  décimes  iur  le  clergé» 
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MINISTRJS.S 


Cbirlcs  de 


GU£RRI£RS. 


Connéublts, 

Gswcher  de  Châ- 
tilioti.      la  29* 

Maréchaux  de 

Jean  de  Corbeîlt 
1318. 

Jean    de    Beau- 
mobt.       i3iS« 


MAGISTRATS 


Chéutcelieri, 

Une  ckoTe  digoe  Atrt^. 
marrie  ,  c'eft  que 
Louis  Hudn,  |>«n> 
d^t  /on  régne ,  i« 
i'ervit  4u  méihe 
Areau  dont  41  s'éioit 
fervi  du  vivant  de 
fon  père ,  comm^s'il 
ciit  prévu  oiie  Ion 
régne  ne  <nirerott 
pas  afftz  pour  que  <x 
ftit  la  peine  d'  ~ 
changer. 

Pierre  de  Latilli. 

1327. 

Etienne  de  Mor- 
nai.  1332- 

Pierre  d^-Afablai. 

Avocats  du  rot, 

Paul  de  Brayeres., 
exerçoît  en 

Raoul  de  Prefléfr, 
'  1315. 


SA  VA  m  S 

Cr  liluftres. 


Gilles  Colonne*  ijx^!* 
Raimood  IaiIIc*  ijif* 


y  Google 


a6B  Histoire  de  France, 


£V£NJSM^NS  REMARQUABLES  fitu  LOUIS  HUnN. 


on  force  les  (ërfs»  dont  le  roi  avoit  grand  nombre  dans  fcs 
terres  >  à  racheter  malgré  eux  leur  liberté  «  au  prix  des 
effets  mobiliers  dont  on  permettoit  dans  ce  tems-làaux 
lèrfs  de  dUpofer, 

On  voit  une  chofe  finguUere  par  rapport  aux  afBranchii^ 
fcmens,  dans  Je  regiftrç  de  Champagne ,  qui  eft  au  trcfor 
des  Chartes  ;  c'eft  qu'Etienne ,  fîre  de  Conflans ,  vers  l'an 
1138.  par  tranfaâion  avec  (à  mère ,  affranchit  Robert  de 
Befil  &  (es  enfans ,  à  la  charge  d'un  mois  de  (ènrice  mili- 
taire par  an  9  enTorte  que  le  feif  tenoit  la  liberté  comme  un 
fief. 
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I3I6. 
jtvinemsnt 


PHILIPPE 

V.  dit 
LE  Long, 

{éànfifurnom- 
mé  à  cAufe  de 
fd grande  tail- 
le,) comte  de 

Poitou  ,    fÂT' 

'vient  kUcoti' 
tonne  l'an 
Jii6,  après 
finfrereLouit 
HntinyàreX' 
rlufiou  de 
leannefiliede 
JUuis  Ifutin, 
Il  était  kgé  de 
23.  ans*  Il  fut 
facri  à  Reims 
avec  la  reine 
Jeannefafem- 
mêle  s,  ÎMf 
tfier  13 17 
far  Robert  de 
Cowrtenai, 


EVENB.MENS  R  E  MJ  R  Q^VjI  B  LÈS. 


131^,  17.  iS, 

T)HiLippE  LE  Long  futenmêinetems 
X  régent  du  royaume  de  Navarre  pendant  la 
minorité  de  Jeanne  de  Navarre  (a  nièce  >  fille 
&  héritière  de  Louis  Hutin ,  &  du  royaume  de 
France  9  en  attendant  que  Clémence  de  Hon* 
grie  accouchât.  Cette  princeflè  mit  au  monde 
un  prince  qui  fut  nommé  Jean  ,  âc  qui  ne  vécut 
que  huit  iours.  A  fa  mort  9  il  y  eut  de  grandes 
conceflations  fur  la  fucceffion  à  la  couronne. 

Eudes  de  Bourgogne  9  oncle  de  Jeanne  9 
parce  qu^il  étoit  frère  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne ÙL  mère  9  prétendoit  que  Jeaimc  devoit 
être  reine.  L'af&ire  fut  long-tems  agitée  :  Phi- 
lippe convoqua  une  grande  ailemblée  pour  le 
jour  de  la  Purification  9  où  9  en  préfence  du 
cardinal  Pierre  d*Arablai  9  il  fut  conclu  que  la 
loi  Salique  ne  permettoit  pas  que  les  femmes 
héritaffent  de  la  couronne  de  France  :  c'eftla 
première  fois  que  dans  notre  hifloire  il  ait  été 
fait  mention  de  la  loi  Salique.  Comme  il  y 
avoit  beaucoup  de  mécontens  dans  le  royaumey 
Philippe  le  Long  les  appaifk  tous  par  des  dons: 
il  donna  à  Eudes  de  Bourgogne  Jeanne  de 
France  la  fille  ainée  en  mariage  9  &  en  dot  le 
comté  de  Bourgogne  ;  par  -  la  Eudes  devint 
poflèflèur  des  deux  Bourgognes.  Charles  9  frère 
de  Philippe  le  Long  9  ic  qui  lui  fuccéda  9  fut 
aflèz  peu  éclairé  fur  (ts  intérêts  pour  prendre 
le  parti  de  Jeanne  :  on  croit  que  c'étoit  pour  (t 
faire  donner  un  appanage  plus  coofiderable> 
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f£MMES. 


.  Jeanne , 
comceOè  de 
Bourgonie , 
mie  &  hé- 
fidere  d'O 
KboQ,  comte 
de  Bourgo- 
coe,(S(deMa 
naud  comtef- 
tt  d^Arto», 
mariée  c 
lioê*  morte 
en        13  29, 

Cette  eomteJTt 
^AnoU  avoii 
^fié  a»  facn 
il»  ni  fon  gen- 
dre ,  e»  qualité 
de  f air  it  JPra»- 
f*t&evo$tfou- 
temt  avec  les  au- 
tres pairs  la  cou- 
nmte  fur  la  tête 
du  roi.  Elle  a- 
V9it  aitjp  ajpjié 
e»  la  même  qua- 
S^,  au  jugement 
tendu  contre  U 
itme  d*  fîan- 
éfts. 


£  NFA  19  X. 


Loin»  4  mort  i«  berceau» 

Jcaone,  marine  à  ILvAts 
ducdcBourgogne.i  J4.7. 

Marguerite  ^  femme  de 
Loiri*  comte  4«  Flan- 
dres. ,    1382 

Ifâbelle  •.Mariée  à  Gui 
gués  VilL  dauphin  de 
Viennois;  ptusajean, 
baron  de  Kaucogney  en 
Fraoche-Comtè»  vivante 
en  J545- 

Blanche  y  reiigîeiife.  15$!. 


1322. 
MO  KT. 


Philippe 
LE  Long 

meurt  U  trois 

janvier  1322. 
kgé  de  vingt" 
huit  ans»  li 
'efi  enterré  à 
j;  Denis, 


P  R INC  £  T 
cnniemporaius^ 


J^fti  KXlI*  I  }34« 

Empereur  é'Oritm. 
AadroaicU.  ,,jt. 

Empereur  d'Orcident, 
Lowi  V.  duc  de  Bavière, 

Mai/m  OiAmane, 

Othonan»  IS24« 

Eoi  d'Ef^ASM.      . 

/^IphoofcXI.  i}5«. 

Roi  dtPmugeU 

Déni».  ,j,j. 

Rti  df'Anglatrr*. 

Edouard  IT.  ijitf. 

Rbi  d'EcoJle. 

Robert  Brui.  tîi^* 

Roi  de  Vamumarc» 

EricVlir.  «jzg. 

Roi  dt  Suide, 

Bîrger.  .j^f. 

Roi  die  Pologne,       . 

laliflïs.  |||j« 

Dtic  dé  Rufftc* 

raoicl  A]«x«odro«)Rz» 

lit;. 
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My£KEM£NS  R£  MARQUA  BLE  S  fotu  PHIUPPM  LE  L019G. 


YÛ  que  (oti  frère  ayant  alors  un  filS)  il  ft^avoît  point  d^efpé* 
Irance  de  lui  fuccéder.  Robert  d'Artois  réveille  £ês  préten-^ 
tions  fiir  le  comté  d'Artois  »  âe  prend  le^  armes  pouf  s'en 
enàparer;  arrêt  folemnelen  13  iS.  qui  confirme  Mahàud 
dans  la  poileffion  du  comté-pairie  d'Artois  9  &  auquel  Ro- 
bert efl  contraint  de  fe  (bumettre  :  le  roî  avoît  un  intérêt 
perfbnnel  à  cette  af&ire ,  ayant  époufé  Jeahne  fille  de  Ma* 
haud  comteflè  d'Artois  >  &  d'Othon  comte  de  Bourgogheé 
Ce  jugement  fut  la  fource  de  grandes  guerres  dans  la  fuite 
.entre  rhilipl^e  de  Valois  &  Edouard  tlL  roi  d'Angleterre^ 
4ui  prit  le  parti  de  Robert  d'Artois. 

On  retoàfqueta  peut-étr^  comme  une  fingularité  ^  la 
circonfiance  où  TArtois  eft  donné  à  Mahaud  par  préfc-= 
rence  à  (bn  neVeu ,  tandis  (Jue  l'on  faifbit  valoir  la  loi 
Salique  contre  Jeanne  9  fille  de  Louis  Hutin  9  en  faveur 
de  Philippe  le  Long  :  n'étoit-ce  pas  en  effet  Une  efpece  de 
contradiâion  >  de  voit  la  comtelle  d'Artois  eli  qualité  de 
pair  de  France  >  foutenant  la  couronne  fiir  la  tête  d'un 
prince  qui  venoit  de  priver  de  cette  même  couronne  l'hé- 
rîtiere  de  Ton  frère  >  fous  prétexte  qu'une  fille  n'étoit  pas 
faite  pour  la  porter  f  La  loi  Salique  n'étôit-elle  doiic  ifzi 
la  même  pour  l'Artois  que  pour  la  France  ?  Non  :  parce 
ue  les  coutumes  de  chaque  province  fixoieiit  la  nature 
es  fiefs  9  &  que  la  couronne  n'étoit  dans  aucune  coutume» 
parce  qu'elle  n'étoit  pas  un. fief  ;  car  9  quoique  Mézerai 
ait  dit  que  le  royaume  £è  gouvernoit  comme  un  grand  fief, 
on  fent  bien  qu'il  ne  vouloit  pas  dire  que  la  France  fut  un 
fief  9  puifqu'un  fief  fuppofe  un  fîizerain  &  des  Iraflâux  9  & 
que  la  couronne  ne  relevé  que  de  Dieu  9  &  n'a  que  des  fti- 
jcts  :  à  la  vérité  le  roi  avoit  des  vafïàux  à  caufè  de  fon  do- 
maine 9  mais  ils  n'en  étoient  pas  moins  fts  fii]ets  9  &  fbn 
domaine  n'avoit  de  fupérieur  que  lui-mémet  »  Le  royaumtf 
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MINISTB^ 


Çérard  de 
h  Gaette  y 
mort  â  la 
queition    en 


GUSRRI^RS, 


MAGISTRATS, 


Gaucheff  d»  Cbi- 

tilloo.       13:^1 

Maréch4HK  âe 

Jean  de  Côrbeil 

Jean  '  de    Beau- 
mont.       ii\%, 

ReAaudf  de*  Trie. 


SA  VA  N  S 

^  '&Wufires. 


Chancelicru 

Pitnre'  de  Chap- 
.j^i  1335. 

jPcatttdc'Cherchp- 
mpàu.      X}2^* 

Pncutewt  du  roL 

QuU^Mme  àe  h 
.  Ma^delaioe,  vi- 
]  '  vàl?t  eh  '  13 19 


Antoine  An4ré.  1310^ 

..vv«  ^.  ..  :\ïii«« 
s»  fonc*  9()n>9^  Uk* 

^  belle  ,  avoit  cpoule 
•  Ferri^  àk  «Qiâtdet; 
^  fiU  âeJhi^rid'Eo- 
'  fer  ^  &  petit  fils  dé 
.  nrtidcBJiclK.duc 
<ie  Lonrame.  <Cii/* 
«rrt  ,    mn,  ginM* 

ttlet,) 
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^  ne  tombe  point  en  qùériouil|c,  dit  toiïel,  4.^ox/qHeto 
u  femmes  foieht  capables  de  tlOu»  aUii>e5  fleftw  .  i 

Le  duc  «k  Bjretagne  qui  ftc  sfétcifc  poftrt  ticxiré  au  cou- 
roWlWRcnfc  dit  roi,  &  ^uiltt^^itpc^jnt  envoyé  d'cxcufe, 
quoiq«*îleôt  étèconvoqtréf  objtint  des  lettres  die  remiffion 
poi;rr  ce  défaut  i  rex  remittitdefeitum. 

B'ulte  de  Jcaà  XXH.  en  1 31  d.  qui  déclare  la  fainte  Cha- 
melle exémîtéf.  dé  Ja  juriftiâion  épifcopale. 

iaoche  d'Àrkgôn ,  roi  de  Maîprque ,  vient  à  Paris  ren- 
dre hommage  du  roî  pour  la  ville  de  Montpellier  >  qui  étoit 
encore  du  domaine  de  la  maifon  d' Arirâgon.      j 

i  '^'4  ^ 

Ordonnaneeîquî  porte  qu'il  tj'y  aura  nuls  prélats  au  par- 
lement ,  parce  î  que  le  roi  fait  ionJcUnce  de  les  \mpêcher  it 
vaquer  au  gouvernement  de  leuijpiritualité  ;  cependant  U 
roi  conferve  lef  prélats  qui  fon^  dans  fon  confèil. 

\  IJId.  ; 

Fin  des  démêlés  entre  la  France  &  la  Flandre  japrès  feize 
ans  de  guerre  %  par  une  paix  aooclue  le  i.  de!  juin.  Les 
Juifs  empoifonhent  quantité  ddpuits  &de  fontafines,  pouf* 
{is  à  cela  par  les  rois  de  Tunis  jSc  de  Grenade ,  qui  étoient 
Mahométans  9  ^  qui  craignoieiit  que  le  roi  n'eiitreprit  une 
nouvelle  croifjWe,  ^       ^  ^  • 

Les  Juifs  avaient  occupé ,  )u|qu*à  Philippe  le  Hardi,  plu- 
fieurs  quarderssdans  ce  qu'on  aipelloit  la  Cité  ,J  tels  que  la 
rue  de  la  Juiveke ,  Vl/ïe  aux  jAff'i  qui  étoit  datjs  le  lieu  ci 
efl  la  ftatue  de  flenri  IV.  &  ou  ils  avoient  un  jnoulin  ap- 
pelle U  moulin  Ues  Juifs ,  &c.  }  y  a  aujourd'hui  dans  l'en- 
ceinte du  Palas  une  rue  nominée  de  Na^aret»  (  dans  le 
nouveau  plan  «  Paris  i7}^0  [qui  s'appelloit  autrefois  la 
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Jerujaiem'^';  pitût  ^âwttéfottf'  Fetiélo»  du  pàhk  êtolt  utt 
lieu  d'afyle ,  où  les  Juifàfe  tetkWM  à-^tfcf  Itfp'crmiflfott 
du  concrefg^cW  paflâôv 

. .  _  t3^j4>    .      :  r . 

par  totiil ùh^ itiénue poids' ft^ânenyême' tUefbtt^^  è^it £sâfe 
eitforte  qfué  daiis  toute  laf  ¥tmée  on  &  ftàtrk  é^  ftf  Même 
moDiioitt.  lôtiis  XL  eut  depuis  hi  mérire'  pétifèt, 

BtiHes  de-Clémerit  V,-  ikôtûtûétsfle^'Ctémentitttst  ittç^ùei 
ctt  Ftattce.  Le  iVxrl^déBbliîface  VIII«  tî'y  cif^  pcfint  i^çui 

On  voit  par  des  lettres  données  par  PWHppe  lë  Eong 
Fan  13 1'/.  tttt  ufàgfe  ^iri  parbk  biert  fîiigulîier  :  ùH  dotriiofi 
alors  le  votte  de  refigittt  *  dés^  filîeé  d&  Fâge  de  hvit  2m  % 
&  peut- être  plûtât  :  quoiqu'on  ne  leur  donnât  pds^  la  bé« 
nédidion  fblemnelle ,  &  qu'elles  ne  pronon^aiTent  pas  de 
vœux ,  il  femble  cependant  que  fi  après  cette  cérémonie 
elles  fbrtoient  du  cloître  pour  fe  marier ,  il  leur  falloit  des 
lettres  de  légitimation<fpiir  leim  enfans>  afin  de  les  ren^ 
dre  habiles  à|fifce£if|fr  vce  qui  ftiraroireq^ils  auroient  été 
traités  comaie  Isiâffards  ùûot  cc^lèttrcâ.  \jlUgi/ire  /i.  du 
Tréfor  des  Chartes  ipiéct  t^6^)  Un  fait, bien  difRrent, 
c'eft  que  plus  ded^eux  ^ifs  ansattparavant ,  vers  Tan  i  iop« 
£ûnt  Hugues  9  abbé  de  Cluni ,  dans  une  fupplique  poyr  ki 
(ûccefTeurs  9  où  il  leur  recommande  Tabbaye  de  filles  de 
Marcigni  qu'il  avoit  fondée,  leur  enjoint  de  ne  point  fouf» 
frir  qu'on  y  reçoive  aucun  fujet  au-deflbus  de  l'âge  de  vingt 
ans ,  faifartt  de  cette  injonâîon  un  point  irrévocable  9  com- 
me étant  appuyée  de  l'autorité  de  toute  l'Eglife,  On  ne 
doit  pas  non  plus ,  par  rapport  aux  religieufes  ^  omettre 
un  ttlage  qui  remonte  jufqu^au  douzième  fîécle  ;  on  exit 

SiJ 
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geoit  d^eUf«^*eUes  appril{6nt4a  bo^e  latine  >  qui  avoû 
ceiTé  d'être  vulgaire  :  cet  uiàge4ura  jufqii'au  quatorzième 
fiécle  t  &  n'auroit  jamais  ^)i  nair»  . 

Ce  régne  eft  recommandable  par  un  grand  nombre  de 
ûges  ordonnances.  Ordonnance  faite  à  &int  Germain  ^  de 
laquelle.f  ditduTillet>  ed  tirée  la  maxime  reçue  >  »>  qu'en 
o>  faitdejuflice  on  n'a  iégard  À  lettres  miffim  ;,}(^r49n- 
«»  naace  (ainte  de  nos  rois  >•  pour  fe  garder  detiurpri(e  en 
9>  cet  endroit,  qui  e(l  leur  principaléxh^rge  ce.  Autre  orT 
donnance  qui  régie  que  les  çonfifcations  feront  employées 
à  acquitter  les 'rentes  à  viç  pu  perpétuelles  :  autre  ^ /qui 
réunit, au.domainç  les  terres ^ue  |e,roi  poiTédoit. avant  K>n 
avènement  à  la  couroxvie  :  au^re>  qui  défend  aux  maîtres 
du  parlement,  préfidens  Q)i  autres 9  d'interrompi^e  Us  ^<f- 
fognes  du  parfemem  :  autre  4  au.^jet  de  la  diîcipljne.  dç 
cette  compagnie» . 
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1322. 

Avènement 
^  Id  conrênne* 


CHARLES 

IV.    dii 
X.E   Bst, 
parvient  à  la 
couronne   far 
lamvrt  de  fou 
frère    ,     Van 
ÏÎ12.     kgé 
4t environ  26» 
Mnf,  Il  fut  fa- 
cré  à   Reims 
far    Vdrebe^ 
vi(pte    t^^bert 
de  Courtenal 
Charles  le  Sel 
frit  le  titre  de 
roi  de  Navar^ 
re  ,  Min  fi  que 
Philiffe    le 
Long    Paytit 
frit    ;    tous 
deux  en  ^• 
lité  dt  tuteurs 
de  Jeanne  leur 
nièce  t  fille  de 
tonif  Jfutin, 
^^le^ejfou- 
me  de  Navar- 
re étppartenoit 
dn  chef  de  fa 

mvre. 


EFENEMEKS  RE  Mj4  R  qUj4  B  LE  S, 


1321.   13. 

CE  prince  9  dît  du  Tillet  9  a  été  féver*  juf* 
ticier  ^  en  gardant  le  droit  à  un  chacun.  Re- 
cherche des  financiers ,  prefque  tous  Lombards 
^  Italiens.  Là  Guette  meurt  à  la  queftion  »  oà 
pn  le  preflbit  4'avouer  en  quel  lieu  il  avoit  ca- 
ché Ton  areent  >  qui  (è  montoit  >  à  ce  que  Ton 
(Uibit ,  à  de  grandes  (bmmes  acqutiès  dans  It 
maniement  des  deniers  du  roi.  Jourdain  do 
Lifle ,  fameux  par  Tes  brigandages  9  eft  pendu 
pour  avoir  tué  un  huiflier  qui  Tavoit  cité  acom- 
paroitre  au  parlement.  Difpute  pour  l*Empire 
après  la  mort  de  Henri  VIL  entre  Louis  di^ 
de  Bavière  &  Frédéric  duc  d'Autriche.  Louis 
défait  Frédéric  en  13 1 1.  &  demeure  maître  dt 
TEmpirey  malgré  Toppo/ition  du  pape  Joan 

Différend  excité  smrès  la  mort  de  Robert  de 
fiéthune ,  comte  de  Flandres ,  entre  Louis  (bn 
petit-fils ,  &  Robert  de  CafTel  Ton  frère ,  aui 
prétendoit  hériter  de  la  Flandre  9  comme  plu9 
proche  d'un  degré  que  Louis. 
.  C'étoit  la  même  queâion  qui  étoit  furvenne 
au  fujet  du  comté  de  Poitiers  9  entre  Philippe 
le  Hardi  &  Charles  d'Anjou  (on  oncle  ;  }e  par- 
lement qui  en  fut  fàifi  rendit  le  même  juge* 
ment  9  &  Louis  f\it  préféré.  Ce  prince  9  neveu 
du  roi  9  &  mal  voulu  par  conséquent  des  Fla- 
mands 9  ennemis  de  la  France  9  eut  dcis  guerres 
à  foutenir  contr*eux  9  qui  finirent  par  un  in- 
terdit que  le  pape  ]WA  fwr  leur  pays,  &p»r 
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Blanche  de 
Bourgogne-,^ 
fille  puînée 
d'Othon  IV. 

}>bdteé'  fK^ 
fa    mxax^iùû 

mec  au  cpr, 
tcairOSflfcirdF 


it  i«m«.     Charles 

Jeanne,  moneicmc* 


Philippe,  mon 


luxemb'ôiirg 
*"!'î7-^'îa  n'O     ,*  iJ.il  rivil  ^*,vi    Isnt  ^ 


MORT. 


J^anJCXïï.'   '    --iJrt« 
Emftftur  d'OrieM. 

AndrosicII.  ijt; 

fimpefS^  irOctideM» 

Louis'  V.'dirc"HçBaviêrei' 


menrt  an  hots 
,-     upremUriour 


mariéje^  rh       lî^pe ,  duc  d'arifaoi , 

trCMX,^qu-^         .-  ,    .    i 

-     .iliî7q«  à   '<   ■:■    .'■'•  i:i  oh 


PRINCE  S 

€6numpwaim»' 


'^^ 
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£VJSI^MM^NS  RSMj4RQPj4B^ES  fous  CJfjéRZEJtZÉ  BEL. 


1" 


Jes  fccoi;ir*  quç  Charie«.  te  jBci,  çnvoyà  à  tflûîs*. 

La  guerre  rccommeiiç^^^n'lii^  Charles  lé  Bel  &B(Ij9uaf d  II. 
qui  avoit  fujçcédç  à  E^kuar^Jl*  Ton  père»  &  (jai  JL'^volt/^ur. 
ciiiie  de  Tes  vertus.  MQflipètpt  fut  caufe  de  cette  guerre, 
en  défendaflECCOfitre  les  îrôuj^^  de  France  un  cnâtéatr  iju'tt 
prétendoit  relever  du  roi  4^^jigletérfe.  Charles  de  Valôîs 
paiTe  en  Guyenne  »  &  v  pren^ptufieurs  villes  aux  Anglois. 
Moft^-de  Chsrrles  de  Valois,  j  Les  remords  qucj  ce::priace 
^Moignâ^n  ihbuf^ant ,  fur  f  exécution  d'Engjierrand  4e 
Marigtïî ,  j  unifièrent  la  mén«>ire  de  ce  minifije  ,  i\vi^  en 
effet  avoit  été  condamné  (âm  étr e  entendu;  f|i  nriéinoire; 
fut  réhabilitée ,  &  les  biens  Rendus  à  ramai(b|i..,.C}iarle«* 
le  Bel  eft  le  premier  roi  qui} ait  accordé  des  qéçimes  au 
pape  ;  après  lui  en  avoir  refiifé  long-tems  »  il  i^  (Jp^iftntît- 
en  les  pattag^eant.  Ilàbelle)  teine  d'Angleterre  ^iœiur  d^. 
Charles  le  vSi^»  paflè  en  Fra|ice  >  (bus  prétexté  de  récott«; 
^eç.  (on  vfçere  avec  Edouar4  II*  (on  mari  ;  mais  en  efièt' 
pour  lui  demander  du  ccouri  contre  Spen(er  Avèrr-d'E- 
douard'^^^qut,!^  mettoit  mal  pec  Ton  mari.    Oii  prétend' 

Îi'Kàbelle  ayoitiune  galanterie  avec  Roger  de  M^yftemer^ 
nglois.  Chifriés  donna  quelque  tems  retraitéîà^Taf^ril 
mairEdSu'ardle  preflani  de  la  licîïyo)^»  >•  fit^ayaiiï  gagne  ! 
)êsr  miniflre!^'-3e  France ,  I(àl]|eUe  A /retira  slveciê  prince 
de  Gâlf^S^itfils,  qui  fe  trcfavoit  en  Fraiicè  à  rdtcafîon.' 
de  ;ïâ"^'tt  hommage  qu'il  j  étoit  venu  rendre"  {fôul-  la' 
ôuyenne ,  dont  (bn  père  luî!avoit  fait  ceffion^'ÇhàHçS^' 
forcé  de  faire  pardr  (à  (ceur'»  lui  donne  recrelteme;nt  du , 
(êcours  ;  elle  (c  réfugia  chez  le  comte  de  Hain^t  »  loquel . 
après  avoir  arrêté  le  mariage' de  fa  fille  avec  le  prince  de 
vallcsf  fit  p^flèr  Uabel|C:>eii/Ugletene  avec  Jean  de  Hat^ 
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MINISTRES 


^G&ÈR"àiÉks, 


mi ,    f($iidu 

ckes ,  créiof  ier- 
diang^ur  du.foj, 
ItRcné  de  Sieain, 
fubirciitle 
fii|>plicc 


■î^ii, 


^-  DfîL 


Gfiucfier  de  CKâ- 
'tiUon.      1329, 


entud  4e  Trîé. 

1324" 

Jean*  its  Barret . 

MaÂfeû  de  trie. 
U44- 


MÀ^IST^ATS, 


SAV  A  JV^> 
C7  lllutftso 


jfcàn  de  Cherche- 

Pierre  Rodier^  vi- 
vant eh     1318. 
f   ''    '  \ 
Prt/ntfgÉfîdu  rw. 

FierW  cïe  Vine- 

brélne  ,  trmnt 

•  /e>i         •  IJ25. 

Simoil  de^i. 

Avoiétt  du  rou 

Pkrrc  ^e  Cugnîc- 
rely^vivint  en 


kervcNo«L^  '  «î»l/ 
JcmdePatîs.vew   ' 


î.;î 
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JffiJ^I^E^SNS  nSH^if^fUJ$4^S^  f<ms  CH^m^sll^f  fi£U 


mut  £oxiùtre^>  'Le  roj^çautne  fe  |révolu^aAye|i£  de  cette 
IffînCefTe ,  Spei^er  fut  pc^idu  »  j&  ïçn  cmprifqi|ftft'l«  roi» 
qià  fe'vit  forcé  à  çonfcritir  à'f?i  dépofitij^n,  jCJcft  le  pre^ 
mier  exemple  d'im  roj  d'Angleterre  dépoie  paHijUttorité 
du  parlement.  Cependant  EdoiiarA  fut  c^llrca1|lé^>  Jk  Çon 
peire  mourut  dans  fa  prîfon ,  d'yn  fer  chaud  qud.&s  Icâé* 
rats  lui  firent  entrer  dans  le  fc|ndemeAté .  Jrte^çSei'^engcîl 
bien  fur  Ifabelle  Jies ^.outrages  qu'éprouva  ce  ^albeurcux 
fprince.  Mortemer  qui  voulçut  gouverner  igi^leinom  d*Iû- 
belle»  fut  exécuté  en  1 3 1^.  &  JiabeUe  fut  conân^  e  en  1 3  3 1« 
dans  un  château  où eljeçiourut!  en  »3j^8,ap;;ès  uniprifon 
de  vînat-huit  atis.  1  >^    ^  , 

Tandis  que  le  ciel  préparoit  à  liAngleterre ,  da|s  Edouard 
IILom  des  plus  longs  &  des  pli^  mémorables  règnes  qu'- 
elle ait  eus  y  la  Fraoçe  vit|)erir  le  dernier  héri4er  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Ce  roi  avoitc  laiiTé-  en  mourant  trois  princes  9 
qui  lui  faifoient  efpërer  une  i^ombreufe  poftéj-ité  9  tous 
trois  disparurent  en  moins  de  quatorze  ans,  &  1^  couronne 
pafTa  à  leur  coufin  germain  ;  Charles  le  Bel ,  ;le  dernier 
des  trois  frères  9  étant  tombé  nmlade  i  Vincen4es  dans  Je 
mois  de  décembre,  y  mourut  le  premier  févtier  i;*8. 
Son  régne  n*eut  rien  de  remarquable ,  que  les  viins  efforts 
du  pape  Jean  XXII.  pour  lui  .mettre  fur  la  tâte  la  cou* 
ronne  imipériale»  qu'il  vouloit  ôter  à  Louis  de  Bavière  :  on 
parla  aum  d'une  croîfade ,  qui  devoit  commencer  par  la 
conquête  de  Confiantinople ,  &  les  deux  Androçics ,  pçre 
&  fils ,  qui  régnoiènt  en^mble ,  en  eurent  quelûu'inquié- 
tude  ;  mais  Charles  le  Bel  n'avoit  aucun  des  taljsns  nécef- 
iàires  pour  de  fiihautes  'entreprifes,  &  ainfi  que  (es  frères, 
lins  avoir  rien  fait  ni  pour  Tes  peuples  ni  pour  jfa  gloire  i 
il  laifla  l'état  accablé  de  dettes.  î     .      « 

Les  reliques  |le  la  çhapeUe  ip/alc  açcompaf  noient  1^ 
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hyENBMMJ^^  £t^MA.R<ip^BLES  fins  CflARLEf  LE  ^EU 

roj  par  tout  où  il  alloîtpafTer  les  quatre  grandf  t  fç^f  ^^ 
nuelies;  &  lorfqu'iî  ne  s*éloignoît  pas  de  Parîi  au^e)à>âe 
^reate-^u^tre  U^uçs^  rHôtel-Dieu  4e  jParU  qtoit  ckatgé 
de  fiante  potte^r  ces  reliques  :  fe  foi  lui  donfioit  pour  les 
yjûitures  ççn^  chàf  ges  dp  bois  pus  dans  la  fqrqt  de  ^Cuife , 
J^>ovr|d*iiui  Cprapiegne.)  J 

lia  har,Qn.niç  dç  Sourboti.éwee  en  dviçhc-|wirjeè  j6n  fa-;' 
jjeur  ^pXpyiU  i-  fils  aîné  ^  J^obert^dç  jFfanpe,  fixiémè 
fils4c4aipit  Lpuls*  Je  tro^v^eil^n?  Ip^  Ie4iti:çs.d¥rçftîon  det 
#An»C5d^ç^4«  remarque /,^p^        Ta^ir^d'une  prédicT 

4u,nffMVgi,af4  4Hf.cç^^^r'ilwpr^Qn/^4fi^ufvjiUur  ^  maintenir^ 

ài,^o^^  4f^  ^0^9^^^  • 

..  Et^l>liir^^eivt  dc^  J^u^Fk)^^»^ ^ XPUlojwfç  (  1 3 140  c'ëS 
5jc^(juîvnç;^si^;rfii}^  de  çe^  4(nf  ux  TdfOjuj)a.douf  p  qui  ctoient 
^ms^^fs^^^  wapp  d/e  la  çàl^è|rip^  §c  aux^oientohanr 
^^W^&.feiftl^t  l'amaur  de  .ct4tea^x^n  ç^^ 


(?;;....;'. 
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PHltl.PPE 

VI.  dit 
DB  Valois  , 

fatwetu  4  la 
€omonHe  l*an 
i3"2«.  Il  fut 
Jwnommé  le 
Fortooé  ;  il 
fitH^fi,^  ce 
JH4V4nf  la 
hatailU  de 
Créci;^ap^ 
''P'éHftmiêiHt  il 
eut  èefurmm 
féorce  ^*il 
fanvimaefirt 
iom  *à  I4  çêU' 
Èrotmâ,  Ilét^it 
ftiiriHf  :4e 
Philippe  le 
nardi^afils 
de  Charles  de 
Valùis,  Ilefi 
le  chef  de  la 
hranche  roya- 
le de  Valois. 
Ilfutfacréà 
JSeims  le  29» 
mai  de  la  mé» 
me  année  par 
^archevêque 
Guillaume  de 
Trie. 


£V£  NE  ME  NS  R  E  Mj4  Rq^UA  B  LE  S. 


1318. 

T     A  France  n'a  guerés  ^éff  (de  tems  plus 
I  ^  malheureux  que  celui  où  a  l'é^né  la  bran- 
che des  ValoisJ  Charles  le  Bel  \  '^n  mourant  » 
laifla  (à  femme  enceinte  ;  elle  accoucha  d'une 
fiile  nommée  Blanche.   Les  ménie^  difputes 
qui  s'étoîent  élevées  (bus  phî^ppc  le  Long  »  (e 
réveillèrent  au  fujet  de  la  fûcceflffon  à  la  cou- 
ronne. Edouard  ID.  y  prcténdôiV'^ar  fk  mère 
Ifabellé,  fille  de  Philippe  le  Bcf  i'dbhtpar  con- 
fôquent  it  étoit  petit-fils  9  tSt  plû^  Cruche  que 
Philippe  de  Valois  qui  n'étoît  <pié  Cqti  neveu  » 
étant  fils  de  Charles  de  Valois ,  frère  de  Phi- 
lippe le  BeL   Le  droit  d'Edouard  pe  fut  pacs 
trouvé  liiëillcur,  par  les  douze" piîifs  ni  par  leis 
barons  »  que  celui  de  JeaiinéJ  >  fille  de  Louis 
Hutin  :  il  étoit  mâle  ,  à  la  vérité ,  mais  il  ne 
defcendoit  pas  d'un  mâle  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
à  la  régie  de  Loifel ,  tirée  d*Alain  Chartier  » 
que  de  tout  tems  en  ce  royaume  «  toutesfois  & 
»  quantes  qu'une  femme  eil  déboutée  d'aucune 
M  fiicceffion  ,  comme  de  fief  noble  ,  les  fils  QUI 
»  en  vieiiîient  &  defcenderit ,  en  font  auffi  for^ 
»  clos  ce.  Robert,  comte  d'Artois  III.  du  nom  , 
rendit  de  grands  (èrvices  au  roi  dans  cette  occa- 
fion.  Il  en  coûta  la  vie  à  un  riche  bourgeois  de 
Compiégne,nommé  Simon  Pouillet»  pour  avoir 
eu  la  témérité  de  (è  déclarer  en  faveur  de  la  pré* 
tention  d'Edouard  III.  Philippe  rend  à  Jeanne» 
fille  de  Louis  Hutin ,  le  royaume  de  Navarre» 
*dont  Philippe  le  Long  &  Charles  le  Bel  avoicnt 
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JFSMMSS. 


Jeanne' de 
Bourgogne  > 
fille  de  Ro- 
bert H.  doc 
de  Bourgo- 
gne ,  &  d'Ar 
gnèsde  Fran- 
ce, mariée  en' 
13 13.  morte 
en         1348. 


Blanche , 
iiHe  de  Phi. 
lippe  comte 
d*Evrenx ,  & 
de  Jeanne  de 
Navarre,  ma- 
riée en  1349. 
aorte  en 

I35>8» 


B  N  FA  N  S. 


J  S.A  N«.  . 

Louis ,  mort  eu  naiflàot. 
Louik  mtuft  peu  après* 
Jean ,  «orc  ci^  bat  âge. 

Piiil^M  ànc  d'Orléans , 

Su    epoufa    Blanche  , 
le  da  rot  Charles  le 
BeL  XJ7J 

Il  fut  n^mniDattpkiH  far 
HumlcH  ,  par  le  pre- 
mier troué  de  traitfport 
du  Dauphini  dex^^i* 
Lertifon  père  en  lemn- 
riaitt  avec  la  fille  mmque 
de  Charles  le  Bel ,  lui 
donna  en  appanage  le 
duché  d'Orléont  pour  te 
tenir  en  pairie ,  qui  fut 
éteinte  ér  réttnie  à  la 
couronne  par  la  mort  de 
ce  prince  fans  enfant, 

Blarie ,  femme  de  Jean  de 
Brabanc.  duc  deLim- 
bourg.  ijjj. 


Blanche. 


iJ7> 


Hkomas  ia  V^alfinghean , 
HfiOrien  anglois  ,  lui  at- 
trihue  uu  fils  naturel, 
wommé  Jean  comte  d'Ar-- 
magnac  ,  qui  combcaiit 
en  dtiel ,  &  fut  yilfo- 
,rieutt  d'un  chevalier 
d*yp'res  en  Flandres  en 
éi  io,'  (SînaplicUn.) 


1350. 
MORT, 


Philippe 
DE  Valois 

memt  à  A»- 

près  dcCbdT' 
très  en  Beatt^ 
ce  y  {le  père 
Simplicien  dit^ 
Ncgent^O'Bit' 
troM)  le  22. 
40i^ri35o.4g^ 
de  iinqudnte' 
feptdnf*Jlefi 
enterré  àfaint 
Denis,  Sun 
coeur  fut  porté 
àlaChartreuJe 
de  Bourgfon- 
tétine  ,  Vfes 
entrailles  aux 
Jacobins  de 
Paris. 


Qu<Mqu'U  n*eât 

2ue  ciu^ante- 
:pt  any,  il  mou- 
rut vieux  &  cafle, 
dit  Brantôme  ,.il 
avoit  époufô  tu 
fécondes  noce/ 
Blanche  d'E. 
vreox  r  qui  n'^- 
▼ouqiiedix-l'cpt 
ans.  C'étoit  la 
pkjs  belle  priQ- 
céflcdefontems; 
it  TaioU  beau^ 
coup,  &  elle  a- 
vanf  a  (tt  jours. 


PRINCES, 

contemporains* 


Papes. 

Jean  XXII.'  fj,^. 

Benoît  XI.  ou  XH.  1 541, 
Clément  VI.       .    ^j$î. 

Empereurs  d'Orient. 
AndronicII.  i<t}3k 

Androniclejeune.    1341.- 

CJean  Paléologuc.  t  jï^» 
Jean  Cantacuftnc.  i}  97. 

Enffreurs  d'Ocddfnt^ 
Louis  V.  duc  de  BaTior. 
«î47. 


Charles  IV. 


Maifon  Oàmtam. 
Orch^Ub  1J57. 

Foi  i'Ecop. 
AlpheofeXI.  i|5«, 

JRci  de  Portugal, 
AlphonfelV.  \iff, 

Eoi  d'A^Ifterre. 


Edouard  III. 


«177* 


Fois  d'Ef^agne, 
Robert  Brus.  ■;>#• 

David  II.  137a, 


Fois  do  Daunemarc» 

ChriftophtIL  IJIJ- 

ValdemarlII.         1571, 

Foi  de  Suido. 
Magnus.  ijtfj. 

Fois  da  Polognf, 

Ladiflat.  fjjj, 

Cafimir  IIL  1^70. 

Ducs  de  Fujpt, 
Georges  DAnielowitz. 

Démé^Ius  Michaeloviu. 

«no- 

^wan  Daoitio- ""^ 
Jwàn'Jwano-     (  "i^** 
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)ouî  à  Coù  préjudice  i  au  moyen  de  quoi  Phflfi^  d'Eyraui 
fbn  marî  fat  toi  de  Navarre* 

Edouard  III.  grattkt  prince  f  câufa  pendant  le  cours  dé 
ce  règne  beaucoup  d'embarras  à  Philippe /de  Valois,  La 
veille  de  S.  Bàrthelemi  le  roi  défait  les  Flamans  â  la  ba- 
taille de  Caflèl  9  malgré  la  bravade  qu'ils  firent  de  mettre 
fur  le  bord  de  leur  retranchement  la  figure  d'un  coq  avec 
ces  mots  :  Quand  ce  coq  chanté  aura ,  le  rai  Cajfel  conquitertk 
Il  les  contraint  de  reconnoltre  Louis  leur  comte  >  contre 
lequel  Hss'étoient  révoltés,  pour  leur  fouverain^Leroi  fait 
^ft%  prodiges  de  valeur  dans  cette  bataille ,  &  le  connétable 
.Gaucher  de  Châtillon  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans  9  s'y  dif- 
tingua.  Recherche  de  Pierre  Rémi ,  Général  des  finances^ 
^  des  financiers ,  qui  font  condamnés  à  mort*  La  confis- 
cation è^s  biens  de  Pierre  llemi  montoit ,  à  ce  qu'on  a 
écrit,  à  douze  cens  mille  francs ,  ce  qui  feroit  aujourd'htii 
environ  vingt  millions  :  cela  me  ièmble  exagéré.  Ordon- 
nance furies  francs-fiefs,  qui  impofè  des  droits  appelles  de 
Francs^fiefs  fur  les  églifés  ,  &  fiir  les  roturiers  qui  avoient 
acquis  des  terres  nobles*  Ce  n'étoit  pas  le  premier  règle- 
ment qui  eût  été  fait  à  ce  fujet  :  nous  avons  une  pareille 
ordonnance  de  Philippe  le  Hardi  de  1175.  fous  le  titre  de 
droit  à^ Amortijfement  :  nous  en  avons  une  autre  de  Char- 
les le  Bel  de  1526^  qui  en  rappelle  une  antérieure  de  faint 
Louis ,  Beatiffitni  Ludoviçi  proayi  noftri  inharendo  vejli" 
giis ,  (  Bruflef,  )  enforte  que  faint  Louis  peut  être  regardé 
comme  le  premier  de  nos  rois  qui  a  cru  devoir  du  moins 
tirer  quelque  avantage  de  l'aggrandiflèment  des  gens  de 
snain-morte ,  &  de  l'ambition  àts  roturiers* 

L'empereur  Louis  de  Bavière,  par  une  entreprife  inouïe) 
dépofe  le  pape  Jean  XXI  T.  &  fubfiitue.  en  fk  place  Pierre 
de  Corbière ,  frère  mineur ,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V* 
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mms^âàt^  a  i^txÂiÉ^  /ts. 


Gtitlkiftne 

Fldtte  ,    yi- 

Mathieu' de 
Trie.     1 344, 


Coméfaêi'a 


Pierre 
Beaucour. 


de 


2ii!)> 


il  ÏLi 


(jiiicUcr  de  Châ- 

Raoulidtî-Bfiennîr, 
comte  d*£ti. 

Raoul  lu  comte 
d'J&ii,  ibnfib, 
décapite,  i?50- 

''ôtt' office  ctoît'amo. 

WiMf.cûïhnic  JI  pifoit 
ttac  une  lettre  de  Phi- 
lippe de  Vaioif  à  Ber- 
nard ,  fire  de  Morcuil, 
où  il  lui  marijDC  qu'en 

lui  ofant  i'nflîce  ùc  ma- 
réchal pour  ic  fuJrc 
gouverneur  &t  foii  fih 

faiôrjtartduc  dcNor- 
iii^>dic  ,  il  lie  lui  a  fait 
mcnri  jtréjiidiçfc  cnfah 

jioimtuf^  en  Ces  biens. 

i.Xfarbieu  de  Trie. 

-,  .1344. 

îlobert      Bri({iic- 

.    bec.  .        ÏH7' 

AiTcel  de  Joinvil- 

:    leyvivancen 

,.;.       .        nsi' 

Çh^arles  ,  lire  de 

Mommorencl. 

1381. 

Becçar-cl  -de  Mo- 
J'iîfWiVYJvainen' 


'\ij4GISTF(^rs, 


i 


ChancciUrr» 

'Mathieu  Ferrand. 
1329 
Jean  de  Marîgni , 

Guillaume     de 
'  Sainte     Maure* 
U34- 
P.  Rogîcr,G.  D. 

S.    Il  fut  pape 
fous  le  nom  de 
,     tltJmentVr. 

"Guî'Baudet ,  vers 

U37 

Etienne  de  VifTàc, 

vers.         1350. 
Guillaume  Flotte, 

vivant  en  1352. 

:firmin  de  Coque- 
rel,  1 349. 

-i^icrrcdeiaForêc 

PYcmkf  Prêfident^ 

Simon  de  Buci , 
porte  le  pre- 
mier ce  ,  titre 
(  1 344->  ittort 
en  1369. 

P.  de  Ûcmiville 
éXerçoit  en 

.     ,      1343» 


SAV A  f^  ^^ 

(J  lllufites. 


(AIcr'i^BdrcrfçSairttEll 

|)ide»verî        ,jjp. 

A î va re Pelage,  viva^ 

Armv^à  fie  Villtneu.- 
ve,  vert  ,j^04 

Picrrr  t'e  Cngniercî , 
V.  vante»  ,py, 

Durand-  de  S-iint  Por- 
ciao.  ,.j^^ 

Gcrai-d  OJbn.      ij4yi 

Gui    dd   Perpignan  , 
vers  ij,'OJ! 


Holkot . 
Laurr. 


Ludolfc  ,  chartreux  , 
vivant  en r         IJ50. 

Nico'as  de  LjTf a.  i  î4v* 
,Occ!iaui,  ij-f;. 

J«n  Taulcrc ,  vîvaftt 
»i5«- 
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m^MNMHBNSRBHAft(m49LBrf9Ht  PHIUMRE  DB  FJIOIS., 

la  France  3*y  oppo(è ,  atnfi  <qu^  h  ^l&pafft  ies  princes  ca- 
tholiques  ;  Cotbiere  e(l  fait  prifo^nier  par  le  pape.  La 
caufe  du  reflentiment  de  rempereur  contre  le  pàpe ,  vc- 
noit  de  ce  que  Jean  XXI  !•  ^*étoit  déclaré  pour  Frédéric 
(on  compétiteur  à  l'Empire. 

13  2p,  jo# 

Le  6.  juin  Edouard  >  après  bien  des  difficultés  y  rend 
hommage  au  roi  pour  la  Guyenne  dans  Téglife  cathédrale 
d^Âmïens  9  comme  duc  d' Aquit^ne  >  pair  deFrance ,  comte 
âe  Ponthieu  &  de  Montreuil ,  fans  (pécifier  la  nature  de 
rhommage  que  le  roi  prétendoit  devoir  être  liée  :  mais 
Edouard  de  retour  en  Angleteire ,  Air  la  nouvelle  que  le 
comte  d' Alençon  avoit  fait  des-entreprifes  (ur  la  Guyenne, 
envoya  au  roi  des  lettres  patentes ,  par  le^uelles  il  recon^ 
nolifoit  que  cet  hommagedevoit  être  lige.  (RapihTAqxras.) 

Nouvelle  croifade  projettée  encre  Jean  XXlL  &  le  roi 

Îui  s'étoit  rendv  à  Avignon  :  elle  n'eut  point  lieîi ,  la  mode 
es  croifades  étoit  paffëe ,  &  la  prife  de  la  ville  d'Acre  par 
le  Soudan  de  Babilone  >  arrivée  dès  l'an  ii^i.  avoit  mis 
enfin  ces  guerres  lointaines  ai^  rang  des  chimères  y  d'où 
elles  n'auroient  jamais  dû  fortir.  Le  comte  dé  Clermont 
eu.  fait  duc  de  Bourbon. 

Commencement  des  différends  Hir  la  diilinâif  n  des  deux 
Puiflances  >  &  fur  la  jurifdiâion  eccléfiaûique ,  attaquée 
fortement  par  Pierre  de  Cugnieres  9  avocat  du  toi ,  défcn- 
feur  de  la  Juftice  féculiere.  Bertrand  évéque  d'Autun ,  8c 
Pierre  Roger  ,^  nommé  à  l'atchevéché  de  Sens  t  foutinrent 
les  droits  du  Clergé;  Introduâion  de  K  iormé  de  f  appel 
comme  Sahus  9  dont  les  principes  font  plus  anciens  que  le 
liom.  Le  roi  c&  favorable  aux  eccléfiaâiqilèsV  mais  cette 
querelle  eft  le  fondement  de  toutes  Xcs  di^utc^  qui  fe  £>nt 
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MAGISTRATS, 


Procnitatrs  duroU 
Gîl.  Haudri.  x  3  4ip< 

Jac«jues  Dandrie, 
vivant  en  X  3  55. 

Avocats  du  roii 

Pierre  de  Cugnie- 
reg,  vivant  en 

Pierre  de  la  Forêt.] 
ii6i. 

Jean  de  Pourci, 
exerçoit  en 

1344. 

Robert  le  Coc^, 

pourvue©  13-^7, 

Jean,  Defmarèj  , 
vivant  en  ii6'$. 


2È9 


MÉMr 
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EV£NEMENSR£MARqVABLÉSf,us  PHIUPPE  DE  VjtLOÎS. 

JU— i^ : --^ ' — ^' 

élevées  depuis  par  rapport  à  Tautorité  des  deux  |>ulilknces9 
&  dont  Teffet  a  été  de  rcfiraîndre  la  juri(ïiâion«ccléfîaôi- 
que  dans  des  bornes  plus  étroites.  On  pourroit  en  indiquer 
encore  une  autre  caufe  y  cVA  que  les  évéques  conunence- 
rent  alors  à  n^liger  de  convoquer  les  conciles  de  leurs 
provinces  y  où  le  corps  des  ecdéiiadiques  raflemblés  tous 
les  txis  s'entretenoit dans  fk  première  vigueur,. tandis  que 
les  parlemens  devenus  fedentaires  >  affermirent  leur  auto- 
rité en  ne  fè  réparant  jamais.  I 

13JI.  it.  33,  34.  3^ 

Condamnation  de  RQt>ert  III*  comte  d'Artois»  célèbre  par 
toutes  les  formalités  qui  y  furent  obfervées,  &  qui  nous  ont 
confervé  la  forme  dans  laquelle  étoient  jugés  les  pairsiie 
France  dans  les  procès  criminels.  Robert  avoit  déjà  perdu 
deux  fois  (on  procès  pour  l'Artois  >  Tune  (bus  Philippe  le 
Bel ,  &  l'autre  (bus  Philq>p6  le  Long ,  &  il  avpit  gardé  le 
filence  fous  le  régne  d&  Charles  le  cel»  quoiqu'il  eut  la 
principale  con&mce  de  ce  prince  :  mais  Te  (entant  encore 
plus  autori(é  fovs  le  régne  de  I^hilippe  de  Valons  »  dont  il 
avoit  l'honneur  d'être  le  beau-lrere ,  qu'il  avoit  fervi  uti- 
lement lors  de  la  contefiation  pour  la  couronne  avec 
Edouard  III.  &  qui  avoit  érigé  (a  terre  de  Beaumont-le- 
Roger  en  comté-pairie  9  il  rev]înt  enfin  pour  la  troifiéme 
fois  en  1 3  2^.  contre  les  jugemens  rendus  en  faveur  de 
Mahaud ,  (bus  le  prétexte  de  nouveaux  titres  qu'il  repré- 
fentoit  ;  Mahaud  contefle  la  vérité  de  ces  titres  &  meurt 
fubitement ,  ainfi  que  (à  fille  Jjsanne  ,  veuve  4e  Philippe 
le  Long ,  non  fans  (bupçon  de  poi(bn  ;  Jeanne,  duchefie  de 
Bourgogne ,  fille  de  Philippe  le  Long  &  de  Jeanne ,  défend 
i  la  clemande  de  Robert,  dontles  titres  fabriqués  par  It 
nommée  Divion  font  reconnus  faux  :  enconféquenceRo- 
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bçrt  eft  ^jourflc  jwfi|u'i  quatre  foi$  par  4ç|  cUcyi^Jiçr? /^ 
dçs  cpnTeiUers  >  fiiivant  T^Êige  d*alor3  :  p^'^y^iit  point  conif^ 


a  cette  0c;cfifiQ]i,  quç  le  roi  éç^ncipa^çaffi  fpA  fil$  ai|iç,  cl^(: 
4e  NpOTindie,  &  le  6^  piiir,,  ^  |iuj9  |g.çp,uf  fwtfvffi^Wr 
ment  f 4Fi>ie  4^  p^s. 

P^r  ce  jugement ,  une  fille  poiTeda  uli  4çs  gri^n^fie^ 
4e  la  çputpnne  »  contre  les  i^ées  fi^uiTempicit  çt^l^Ue^  t  qufi 
les  grands  fiefs  ne  pouvant  être  deffervis  ^ue  p^  dc^  naz- 
ies »  \€%  mâles  Ijbuls  doivent  en  être  inveftis^  a^  les 
exemple^  4e  la  juri^rudençe  conuaire  font-  Us  fréque;^ 
dans  notre  hjifioire  $  £tns  doute  fondés  Tur  les  couiijmes 
des  lieux,  Ainfi  Ton  a  vu  Henri  IL  roi  d'Ajigleterre*  Ix^ 
iritër  de  b  Normandie  nux  droits  is^  fa  ^re  Mathildiç, ,  A^ 
fes  enfans  hériter  de  la  Guyenne  èr  du  Poitou  9  parYon 
mariage  avec  Eléoi^e  t  k>nlA  vfi  Ch&rles  d'Anjou ,  frère 
^e-fsfifU  J-ouw  »  ppffé^pr  UProveJicf  4u  ^hef  4^  pçsttrix 
j&  femme  •  &  Alph^y^?  n/^^f^  ^^  ^^  ffi^mc  roi  9  ^^quéry 
le  comté  de  Tpwlou^  ^^^  fon  mariage  ^yec  1^  ^He.uaiq^e 
.'de  &aymond  :  on  a  vu^par  la  moriTde  Hen^i  roi  4^  ^Ph 
varrc  »  Jeanne  Ta  fiÙf  apporter  à  Philippe  leMelte  cp^n^s 
,4e  Champagne  &  4c  Brie  :  oir  a.  vu  depi^^  ^§i  <^9^\%P§^^Vt 
^yreux  redemander  ces  m^m^s  comtés  à  GhfK^s  YJ*  éta^t 
.aux  droits  de  Jeanpe*  nlle^f  Lpyis  Huti|^^  &  Ç)^\t%Yh 
.Jteur.en  donner  povç.f  ecpippenfe  la  ville^  JJei&Qiir^  ^i^'îl 
jÉrigea.pour  euxen^çhé^  4^c.  ,     ^,,.   -       ,r    .  f 

Robert  forti  de,|j^fiçe,  ay»^t  frit.jqBiel^Hf  ^jipur  ^ 
Flaxxdres  >  fe  re^i^'^ipsè^.  4u  roi  4*An^(e|rre  «  ^  4<^vi9t 
.Un  ^inemi  redout^lsl^  à  Philippe  de  V|l<^is  >  pat  ^guerfe 
^îu'ii  engagcaÇ49¥%p4à  4éi:kr^  è  «f  KWi*  ftâWilt^lé 
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isiuparavant  d'afTaffiner  le  roi  9  la  reine  »  &  leur  £1$  aîné  ; 
maïs  ayant  fii  que  fbn  projet  avolt  été  éventé  >  Il  eiïâyà 
^^ envoûter  le  roi,  félon  Tcxpreffion  du  tems,  (c'étoirtne 
Ttianiere  de  faire  périr  fon  ennemi ,  quoiqu*éloIgné  de  ha , 
par  des  maléfices  ridicules ,  qui  confifloient  à  piquer  au 
tœur  une  figurfc  de  cire ,  que  Ton  fùppofoit  être  la  repré- 
Ifentàtic^n  de  rcnhemi  dont  on  vouloit  fe  défaire  :  )  enfin, 
rien  de  tout  cela  ne  lui  ayantréuffi ,  il  paflà  en  Angleterre, 
^éguifé  en  marchand ,  au  commencement  de  Tannée  1 3^34. 
-pour  s'y  préparer  à  reporter  la  guerre  dans  (on  pays ,  ou  3 
mourtrt  en  i34i« 

*  Mort  de  Jean  XXIL  (rî34.)^§^  d'environ  quâtrè- 
>îngt-dîx  ans.  Ce  pontife  ajouta  une  troifîéme  couronné 
*à  lathiarre  pontificale  :  le  papeHormifdasavoît  mfs;h 
"^cmîcre,  &  Boniface'VIII.  en  avôit  joint  une  fecoirde," 

-  Jean  XXIL  fianda  FUniverfité  de  Cahors. 

*  133^.  J7*  38.  J^* 

Commencement  de  la  guerre  avec  l'Angleterre,  qui  dura 
à  diverfes  reprifès  plus  de  cent  ans.  Edouard  III.  veut  reti- 
rer  les  places  de  la  Guyenne ,  dont  le  roi  étoit  en  poiTeflion  ; 
il  cft  aidé  par  les  Flamans ,  révoltés  ^e  nouveau  contre  Itvls 
fouveram ,  qui  (è  déclarent  contre  là  France  malgré  tous 
les  traités  qu'ils  avaient  faits,  &  qui  exigèrent  feulement 
qu'Edouard  prît  le  titre  de  roi  de  France ,  en  conféquence 
de  fes prétentions  fur  la  couronne ,  parce  qu'alors,  ftiivaiït 
-la  lettre  de  leur  traité ,  ils  tie  failbîent  que  (uivre  le  rot  de 
France.  Cette  noirvelle  révolte  étoit  pratiquée  par  Jac*- 
4ues  d'Àrteyelîebraflèur  de  bière ,  &  par  Tempereur  Louis 

-  de  Rivière  ;  iffftîé  contre  le  roi  dc'Ce'^ qu'il  avoir  marié  fon 
'fils  àtit^  i'Bonne  de  Lusteâibbiirg,,  fille  du  roi  de  Bohême 
^ibii  ëitfieliâ.  Le  roi  ravage  kiFiaftdre^  Jean»  duc  de  Nor- 
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mandle ,  fon  fils ,  prend  Thun-rEv {que  lûr  l'Efcaut  »  apièt 
avoir  ravagé  tout  leHalnaut  :  maù  ces  avantages  ne  corn- 
pen&rent  pas  la  perte  que  fit  le  roi  fur  mer  l'année  Suivante 
a  la  bataille  de  TEclufe  >  ou  fa  flotte  »  qui  étoît  de  fîx  vingt 
gros  vaiiTeaux,  montée  t>ar  quarante  mille  hommes,  fut  bat- 
tue par  celle  d*Angletefre«  On  a  prétendu  que  le  défaut  de 
toncert  entre  les  deux  amiraux  (  car  il  y  en  avoit  deux  fuç 
notre  flotte» }  avoit  été  la  caufe  en  partie  de  cette  défaite  :  oii 
y  en  pourroit  ajouter  une  autre  9  comme  le  remarque  Tau- 
teiir  de  VEjfaiJur  la  marine  C^  le  commerce  d'après  le  car« 
dînai  d'OflSit  9  c'efi  que  nos  anciens  rois  rî ayant  tenu  aucun 
tompte  de  la  marine  y  quoiquils  eujfent  un  J^  beau  C^Jl grand 
royaume  flanqué  de  deux  mers  9  quaji  tout  de  fon  long ,  on  fut 
obligé  de  fè  fervir  de  vaifTeaux  étrangers  qui  n'obéiflToient 
qu'avec  lenteur  &  répugnance. 

Epoque  des  armes  a  leu  9  prouvée  par  un  compte  de  Bar* 
thelemi  du  Drach  >  tréforier  des  guerres  9  rendu  en  i ^^8« 
U  paroit  cependant  que  la  poudre  à  canon  étoit  déjà  trou* 
^ée.  Qn  eft  fort  incertain  iur  l'auteur  de  cette  funefle  dé* 
couverte  :  Roger  Bacon ,  anglois,  qui  vivoit  dans  le  tretr 
xiéme  fiéde ,  tù.  un  de  ceux  a  qui  on  l'attribue  :  d'autres 
lui  donnent  une  origine  moins  ancienne  >  Sl  difent  que  ce 
fut  im  moine  nommé  fierthod  Schwarts  9  de  (nbourg  en 
£,rifgaw9  qui  l'inventa  en  1380.  Horrible  famine.  Décret 
]par  lequel  les  princes  Allemans  déclarept  que  la  dignité 
impçriale  ne  relevé  que  de  Dieu  feul»  &  que  l'approbatiQO 
du  pape  ,étoit  inutile. 

Edouard  fait  le  fiége  de  Tournai.  Jeanne  de  Valois, 
veuve  du  comte  de  Hainaut  9  fa  belle  -  mère  ^  fcnir  do^ 
Philippe  9  engage  ces  princes  ï  une  (ùfpen(îon  d'armer» 

Tîii 


y  Google 


â$i4  His 1 6 1 R é  ô É  Pi Ai^cE ,     _^ 


Edôiiatl,  rappelle  en  Angleterre  par  là  gtierte  SPEcoKti 
fcôdCthu 
Tréye  d*ufl  ati  le  i6.  feptémbrc. 

I34I»  4*.  43f 

Là  gutrtc  recoriimence  avec  TAngleterre  >  au  fû]et  dèl 
troublés  dé  Bretagne.  3tin  III.  duc  d& Bretagne)  h*AjàAÏ 
hoint  d*ehfàA^  )  mai-ia  Jeârthe  la  boiteu^,  fiwde  Guidé 
Penthiévrc  ,  fon  frère  ptiîné  ,  qui  étoit  mort  >  i  Ch^lti 
cotfitfe  dé  Bloîs,  fils  dé  la  fbèur  de  Philippe  de  Vàlws  ,  ft 
lui  donna  ^at  contrat  dé  ihariagé  le  duché  de  Btetà^ei 
Après  la  mort  de  Jean ,  arrivée  en  1 3  4 1  •  (on  firére ,  nommé 
Jèati  tomme  lui-»  comte  de  Montfort ,  difputa  la  Hiçcèffioà 
I  ùi,  niécé  ;  jugeant  qùè  le  roi  la  (butiendroit ,  il  s'allie  s4 
roi  d'Angleterre ,  &  lui  fait  hottimage  de  ta  Bretagne.  Fhi^ 
lîj^pt  fait  ajourner  Jean  IV.  comte  de  Montfoi't  aU  parlq- 
fhént ,  4^1  adjugé  le  duché  ^u  comte  de  Blois ,  mari  cU 
Jèànnè.  Guerre  entré  le  roi  &  le  coihte  de  llIi>ntfott*  Le 
cofnté  mti  fut  fait  prifonnier ,  mourut  deux  ans  après  :  il 
îktiMé  Jeanne ,  fille  dé  Louis  de  Flandres  >  comte  de  Ne-* 
Vers  9  condnae  l'alliance  avec  Edouard  »  81  fait  la  guerre 
â  la  France.  Trêve  de  trois  ans.  La  mort  de  Robert  9  dit 
le  Sa,^;e  j  roi  dé  Naples  9  met  (a  petite  fille  Jeanhc  fiir  1^ 
trône.  Il  paroît  pa(t  des  régjfires  de  la  chambre  des  compter 
de  i'ah  1543.  Que  leîJ  C/ercs  dujtcreï  avôient  alors  le  titr^ 
de  Secrétaires  a^sfihaàces.  Philippe  4e  Valoir  en  eut  (c^t, 

?344-  45:.  4^t 

Qrdpnnance  da  10.  avril  ,.quj  incorpore  les  confêilleri 
jùgêurs  8i  îes  çoniîeillèrs  rapporteurs ,  dont  auparavant  lei 
ÛAs  étôiefft  tirés  de  la  hot)lèfte ,  &  les  autres  du  hoiiibté 
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La  guerre  reç<Mnmence  à  l'occafion  du  meurore  d'Oltn 
vier  de  CHiTon  »  que  Ton  apprit  qui  avoit  âgné  uo  traité 
fècret  avec  le  roi  d'Angleterre  »  et  de  quelques  feigneurt 
Bretons  que  Philippe  fit  décapiter.  On  rapporte  à  ce  tenif 
rprigine  de  la  Gabelle  :  ce  qui  fit  qu'Edouard  III.  nomr 
moit  Philippe  de  Valois  aiTez  plailàmment ,  C auteur  de  U 
loi  Salique.  Il  paroi  t  cependant  que  ce  fut  Philippe  leLong» 
nui  le  premier  mit  un  impât  fur  le  iel  ;  à  la  vérité  Philippe 
e  Valois  augmenta  cet  împÂt  t  mais  ju(queS'Û  le  Tel  avoit 
toujours  été  marchand  9  ainfi  qu'on  le  voit  par  un  régle* 
n^nt  du  15.  janvier  1 55  o«  (îir  ce  qui  doit  être  oUèrvepar 
les  marchands  de  Tel ,  &  ce  ne  fut  que  depuis  la  bataille  de 
Poitiers  que  le  roi  (k  rélèrva  le  droit  de  le  vendre  9  en  ita^ 
bliflant  des  greniers  où  tout  le  tel  fut  porté  :  la  gabelle  fui 
depuis  mi(è  en  ferme  par  Henri  II.  ainfi  qu'il  paroit  par 
une  adjudication  qu'il  fit  faire  en  fbn  confëil  le  4«  janvier 
1548.  pour  un  premier  bail  de  dix  ans.  Les  pays  du  Nord 
(ont  privés  de  la  chaleur  néceffaire  pour  faire  le  Tel ,  &  ceux 
fitués  aU'deU  du  quarante -deuxième  degré  de  latitude  9 
comme  eA  l'Espagne  9  font  un  (èl  trop  corfofif  9  qui  mange 
&  détruit  les  chairs  au  lieu  de  les  nourrir  &  de  les  conlèrvefft 
laFramce  feule  le  trouve  dans  un  climat  teoipéré  propre  à 
faire  le  fel»  auffi  eâ-ce  une  des  grandes  richeffes  ae  ce 
royauBie  9  &  le  cardinal  de  Richelieu  9  dans  (on  tefiament 
politique ,  dit  que  ce  qu'il  avoit  connu  de  (ur-intendaiis  lès 

this  inteiUigens  9  égaloient  le  produit  de  l'impôt  du  &1 
ïvé  fiir  les  &lines  >  à  celui  que  les  Indes  rapportent  au  roi 
d'E(pagne«  Edouard  «  coaduit  parGeoffiroi  d'Haroourt» 
rentre  en  Normandie.  Bataille  de  Créci  le  i6.  août  134^» 
où  le  Toi  t&  défait  pour  avoir  attaqué  imprudenmient 
Edouard  qui  avoit  pdTé  la  Sonmie  à  gué.  Le  prince  im 
Galles»  fils  d'Edouard»  âgé  (eulemei^t  de  quatorze  ans» 

T  îiij 
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Çtrt  grande  part  à  cette  viâoire ,  & ,  comme  le  difbit  le  roî 
ion  père ,  y  gagna  Jes  premiers  éperons.  Ordonnance  par 
laquelle  il  paroit  quç  le  roî  étoit  feul  en  d^oit  de  battre 
tnofinoie  dans  Ton  royaume.  La  fameu(è  reine  Jeanne  de 
^^ples  fait  étrangler  André  de  Hongrie  fbn  premier  mari« 

PriTe  de  Calais  par  Edouard ,  après  onze  mois  âc  quel- 
jjucs  iours  de  fiége ,  le  3.  août  ;  les  Anglois  l'ont  gardée 
jufqu*en  1558.  que  François  duc  de  Guife  la  reprit.  Le  roî, 

{'  »our  reconnoitre  la  brave  ré  finance  des  habitans  de  Calaisi 
eur  donna  tous  le«  offices  qui  viendroîent  à  yaqucr ,  fbit  i 
fa  nomination ,  (bit  à  celle  des  ducs  de  Normandie  &  d'Or- 
léans ks  fils 'ijuf qu'à  ce  quHls  fuient  fuffi/amment  pourvus, 
&  déclare  nuls  tous  autres  dons  qui  fèroient  fdhs  à  leurpré^ 
judicei  Trêve  de  fix  mois  entre  la  France  5c  TAngleterre  j 
^Ue  fut  prolongée  à  diverfe^  reprifes* 

Ï348. 

Pefle  générale ,  qui  emporte  une  prodîgieufe  quantité 
d'honunes.  Ce  fléau  réveilla  la  piété  >  mais  en  même  tenu 
il  fit  naître  la  (kkt  fanatique  desFlagellans,  qui  de  la  folie 
pafTa  au  brigandage. 

:  Le  pape  Clément  VI.  (Pierre  Rogîer,  qui  avoxt  été 
chancelier  de  France  >)  achette  la  ville  d'Avignon  de  la 
reine  Jeanne ,  par  contrat  dû  ip.  juin ,  pour  la  ^mme  de 
quatre  *  vingt  mille  florins  ,  &  s'engage  à  fecourir  cette 
princefl!è  pour  le  recouvrement  de  Tes  états.  Les  papes 
pofledoient  dék  le  comté  Venaiffin ,  par  le  don  que  leur 
en  avoit  fait  Philippe  le  Hardi  dans  fonentrçvûe  à  Lyçi) 
fivec  Grégoire  X, 
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>  Nos  rois  jouîflent  en  toute  (buvcraîncté  du  Dauphiné 
&  du  comté  de  Viennois ,  en  confequènce  d«s  trois  traités 
faits  entre  le  roi  Philippe  de  Valois  »  &  le  Dauphin  Hum-: 
bert  IL  dernier  prince  de  la  maison  de  la  Tour  du  Pin  qui 
aitpojSédé  le  I>auphiné.  Ce  prince,  inconsolable  de  la  mort 
de  fbn  £ls  unique ,  qu*il  avoit  eu  de  Marie  de  Baux ,  fbfiw 
|ea  à  (e  retirer  du  monde ,  &  fit  ceffion  &  transport  de 
us  états  à  Philippe  de  Valois ,  par  un  premier  traité  pafli 
en  1343.  confirmé  en  1344.  &  enfin  confommé  en  134^. 
Ce  prince,  depuis^es  deux  premiers  traités  9  a^aat  change 
d'avis,  avoit  arrêté  (on  mariage  avec  Jeanne  de  Bourbon; 
mais  Philippe  de  Valois ,  que  ce  mariage  alloit  priver  d'une 
fi  riche  polleflion ,  le  rompit ,  &  donna  cette  princeflè  à 
fon  petit-fils  Charles  V.  ce  fut  pour  lors  que  fe  conclut  le 
traité  de  134^*  Le  dauphin  entra  enfuite  dans  Tordre  de 
&int  Dominique ,  où  il  prit  Thabit  le  17*  juillet ,  (uivant 
ces  termes  de  l'article  z^y*  aux  preuves  de  Thifloire  de 
Dauphiné ,  item  die  craj^ina  (  \7>julii )  ordinem  & hahitum 
Prœdicatorum  induit  ;  4  y  mourut  en  1 3  ^  5  •  On  a  cru  mal<* 
à|-propos  qu'une  des  conditions  du  traité  avoit  été  que  le 
titre  de  Dauphin  (eK>it  porté  par  le  fils  aîné  de  nos  rois  ; 
il  arriva  au  contraire  que  le  premier  dauphin  nommé  pat 
Humbert  au  premier  traité  de  1343.  fut  le  fecpnd  fils  de 
Philippe  de  Valois ,  mais  il  eu  vrai  que  cela  n'eut  pas  lieu  » 
&  que  ce  titre  a  toujours  été  porté  depuis  par  le  fils  aine 
du  roi.  Nous  voyons  qu'en  141,  ^.  Charles  VIL  céda  cette 
province  au  dauphin  fon  fils,  quoiqu'il  n'eût  alors  que  trois 
Suis ,  &  que  ce  prince  confirma  cette  ceifion  en  1440*  c'eft 
)a  dernière  ceiîîon  que  Ton  trouve  qui  en  ait  été  faite  par 
1^9  t<M  à  leurs  fils  aînés  »  s*étant  contentés  4e(aiis  de  leur 
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en  faire  porter  le  nom.  Malgré  la  réunion  de  cette  pro* 
vînce  à  la  couronne ,  elle  a  toujours  confèrvé  un  fceaupar- 
âculier ,  dont  le  chancelier  a  la  garde ,  à  la  différence  des 
autres  provinces  qui  perdirent  leur  chancellerie  à  chaque 
féunion*  (Mari/lac^  Trait,  des  Chance  Phili{^  acquit  dit 
toi  de  Majorque  la  baronie  de  Montpellier  en  Langue<k)C» 
qui  étoit  un  fief  de  la  couronne  :  il  avoit  auffi  t^ni  à  la 
couronne  les  comtés  d*An jou  &  du  Maine  9  qu'il  tenoit  de 
Marguerite  fa  mère  9  fille  de  Charles  IL  roi  de  Naplesj 
^omte  d'Anjou  &  du  Maine.  Création  de  l'Univerfité  de 
Perpignan.  Inflitution  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  9  pat 
Edouard  III.  Ordonnance  fur  Tinaliénabilité  du  domaine* 
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^Avénemem 
k  la.  couronne. 


JEAN 
parvient  â  la 
couronne    le 
23.aoiUi3SO, 
Hgé  de  trente 

MIS,  Ilfutfd- 

cri  k  I^fiims  le 
269fiptembre, 
CT  couronné 
étvec  Jeéume 
de  Boulogne 
/a  deuxième 
jemtnTp  II  M' 
voit  été  bapti- 
fédansl'égli- 
Je  du  Mdni , 
fuivant  qu^il 
paroU  par  des 
lettres  de 
Charles  F.  de 
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1350.  fU 

NUl  prince  n'a  fî  (burent  afTemblé  les  tett 
généraux  ou  particuliers  des  provinces» 
il  en  afTembla  tous  les  ans  jufqu'à  la  bataille  de 
Poitiers*  La  France  fè  divifoit  alors  en  deux 
parts  ;  la  Languedoyl  8c  la  Languedoc  feparées 
parla  Loire;  la  première  comprenoit  la  par- 
tie (eptentrionale  de  la  France  ,  &  Ai  Lan^ur 
doc  la  méridionale»  Inditution  de  Tordre  de 
l'Étoile ,  en  faveur  des  plus  grands  feigncurs; 
la  devife  étoit ,  Monftrant  regibus  ajlra  yumi 
par  allu/ion  à  Tétoile  des  mages  :  cet  ordre 
dont  le  fiége  étoit  à  (àint  Ouen  près  Paris»  s'a* 
vilit  dans  la  fiiite  par  le  trop  grand  nombre  de 
chevaliers  »  &  fut  abandonne  aux  chevaliers 
du  Guet.  Le  connétable  Raoul  >  comte  d'Eu 
&  de  Guines ,  accufé  d'avoir  intelligence  avec 
les  Angloîs  »  eft  décapité  (ans  qu'on  obferve 
les  formes  de  la  procédure  :  cette  violence  au 
commencement  d'un  régne  ,  aliéna  tous  les 
efprits  >  &  fut  caufè  en  partie  des  malheurs  du 
roi  Jean. 

I3fi-  53-  U. 

Charles  d'Efpagne  de  la  Cerda ,  qui  avoît 
été  fait  connétable  après  l'exécution  du  comte 
d'Eu ,  eft  aflâffiné  par  le  roi  de  Navarre  Char- 
les ,  dit  le  Mauvais ,  en  haine  de  ce  qu'on  lui 
avoit  donné  le  comté  d'Angoulême ,  que  1« 
roi  de  Navarre  prétendoit  avoir  pDur  la  dot  de 
fa  femme,  fille  du  roi  Jean.  Lettres  (M^O 
par  lefquelles  le  roi  déclare  les  confeillers  du 
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FElàMEs: 


Sonne  de  Lu- 
xenïbourg  ^, 
fille  de  Jean 
roi  de  Bohê- 
me ,  mariée 
eç  iiJ2.mor- 
te   en  1349 
£lle  eft  en 
terrée  à  Maii- 
buiflon. 


ENtANS. 


MÙttté 


CHAnftErV/ 

Louisttigc  (les  ducs  <i'An« 
f  «ti  «  qui  bnt  fiik  ladeu- 
xi^tae  braiich»  de*  rois 
dcNaples.  .1384. 

^M  «divdcBcrrùi^ttf. 

Vt»  qui  fut  pofe  fendéi»* 
iefcUfine ,  jfw*  U  nom  dt 
mm  Vi  é^Mgnitfils 
par  Aljrif  de  Sirri  fa 

Philippe  le  Hardi  ^^gé  de 
Ia.  branche  des  dçrniçra 
ducs  de  Bourgogne* 
•  ''.    . 

Jeanne  ^  femmç^e  Char- 
les h  Miâialt-,  roi  de 
Kararse/'       •    rj?!» 

Marie,  mariée  ^  Robert  t. 
duc  «le  Bai^  <  vers   1 404. 

Agots.  ij4p. 

Mai  guérite.  1351. 


Jean 

meurs  àLm^ 
arcs  en  Vdn- 
née  1364' ^é 
de  quÉritttié^ 
tjHdtre  MHS.  Il 
efi  enterré 
Se  Dems» 


Jeaiine,iHle 
de  Guilltu- 
meXlLcgm 
te  de  Boulo 

SIC  ,  &  de 
argnericç 
d'Evreux^ 
étoit  déjà 
Aère  de  Pîii* 
lippe  deRou 
Vtè»  dernier 
dncde-lapre- 
uDiere  braor 
:  elle  de  Bour- 
gogne Y  ma- 
ciée  en  i349* 
mone  en 


Kabelle ,  l)Nninl<  de  X^n 
Galcas  ,  premier  dure  de 
Milan.  1372. 

,»  Lt  roi  Jean  {tant  oèM- 

•  f  '  '*  t^y^  **"*  fi'"»** 

,  très  -  comJidéraU*  four 

',  /#  rê»fOu ,  fut  rfdfUt , 

,  ditVuiani»  à  vendre, 

i  foaà  ainfidire  »  fa  fro- 

„  pre.ckair:  à  l'euca»  •*  H 

„  venikfafiiUâGal/as, 

vifcotmi  tkan  de  Mi- 

Itm  >  tfcoooo;   floriitt , 

fwr  être  marine  âjeati, 

fils  de  GatéftU  f  <V  avoit 

*>  alori  onu  ans. 


P  R  IN  €  S  S 

contemporains» 


P0teu 


ClémemVT* 
luQocent  VI. 
Urbaiu  Vé 


I391« 

13^1. 

l}7». 


'    Empereurt  d*Orient.  ^ 

r^ein  ?aiéolo^e/  iî«4. 
LJean  Caoucuiene.  1 }  5  f  • 

Enefereur  d'Oceidem^ 

Charles  ly,  ij;!. 

Maifo»  Otkpimme, 

AiBuratT*  ijtt* 

Itoi  d'EJ^agne, 

Pierre  le  Cruel.       1 3  ^f* 

Koh  de  Portugal, 

AipbonfelV.         ijj7, 
Pierre  le  Jufttcicr.   t%t^» 

Roi  ^jéufileterre.  ^ 

Bdèuar^III.  1377. 

Roi  d^ Etoffe, 

"ÙtxWït,.  i37«» 

R<^  de  Daunemarc» 

ValdemarlII.         t375* 

Roit  de  su/de. 

Magnat.  î!<^3« 

Albert .  vaincu  par  Mar- 
guerite en  1387. 

Roi  de  Pologne» 

Cafinirin.  I37«« 

Ducf  de  Rujfie, 

Jwan  Dauielo' 

witz. 
J^n    Jwano* 

wiu. 


] 
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parlement  affranchis  de  tous  ^éa£«i  pour  leurs  vitres»  ifiK 
•^'ils  puiflent  être  tout  entiers  a  leurs  offices  9  firventiùs 
Jahoratepro  rfpuHiçâ^  Ordonnance  (i  3 f  }  ) pour  la  conyo- 
cation  du  han  &  de  t arriére  han;  il  en  eâ  fait  mention  dani 
les  capitulaires  ^e  Charlemagne.  La  difiërenee  de  ces  ie^ 
mots  yenoit  >  ou  de  ce  que  Te  han  regardoit  les  fiefs ,  & 
Varriirt-han  les  ^rriére-nefs ,  ou  de  ce  que  le  ban  étoitle 
iervice  ordinaire  de  chaque  yaflàl  fuivant  la  nature  de  fon 
fief  ^  &  que  rarr{ére  ban  étoit  un<î  convocation  extraordt- 
.fiaire  de  tous  les  vaiTaux.  Le  t<A  fèul  ou  (on  fils  pouToit 
faire  cette  convocation ,  qui  n*avoit  lieu  que  4ans  une  né- 
.pefllité  urgente  s  le  vafTal  pouvoit  fe  di^enfèr  de  ^^j  trou- 
ver en  donnant  de  l'argent,  ou  quelqu'un  qui  1^  remplaçât* 
Fin  tragique  de  Nicolas  Rienzi,  qui  avoit  voulu  rétablir  le 
tribunat  à  Rome^  pendant  que  le  iaint  fiége  étoit  à  Avignon 
en  1314»  Quelques  années  auparavant  (1328)  étoit  mort 
.^  Lucques  Caftmccio  Cafiracani ,  qui  s'étoit  £Ut  fouveraifl  | 
de  cette  républidue  :  c'étoit  le  tems  des  entreprifes»  &oi 
.^S  Guelphes  ^  |es  Gibelins  partageoient  l'^Italie» 

I355»  %^* 

Charles  %  fils  du  roi  Jean ,  porte  le  premier  le  nom^ 
dauphin ,  &  eft  Hait  duc  de  Normandie  :  il  invite  le  roi  ^ 
Navarre ,  avec  oui  il  avoit  été  en  quelque  liaifbn ,  ï  ité. 
à  fa  réception;  Le  roi  de  Navarre  y  vient ,  &  Jean  Ty  ftl^ 
arrêter  le  5 .  aviti.  États  généraux  ténus  a  Piuris  pour  der 
mander  des  fiib(vdes.  L'emprifbnncment  du  roi  deNavarr^ 
fait  armer  fbn  fr^re  Phih'ppe  &  les  parens  des  feigneurs  qw 
avoient  été  maflacrés  à  Rouen  lors  de  (on  emprifonnc- 
ment  ;  ils  appellent  à  leur  (êcoiu's  Edouard  IIL  La  trév.e 
conclue  entre  lî|  France  &  VAnrietei're  en  13  47,  tant  de 
fois  rompue  &  rç nouvellée  %  fe  change  enfin  en  une  guerre 
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Pierre  4e  h 

Porct,car4iT 
nil.      utfî, 

liai  4e  Beaii^ 
vaw.     IJ7J. 


(Pt^ijiâ/jrjfx, 


Raoul  »  comte 
d'£a«  décapité 
en  1350. 

Charles  d'Efpa- 
gne  de  la  Cer* 
da.  ï3J4« 

Jacques  de  Bour- 
bon.        1361, 

Gaultier  de  Brien 
ne.  tis6 

Kobert  de  Hen- 
nés ,  vÎTani  en 

Fiance* 

Qui  de  Neûe. 

1353 

i(|o4iard  »  lire  de 
Beaujeu*  135 1 

Ro2:^es  dç  J^an- 
geft.         ij^i. 

JeandeClermooc. 
Arnottl    d'Aude* 


MAQinutArs. 


de 


Pierre 
rêc. 


la  Fo- 
136Z 


Gilles  Aycelin  de 
Moncagu  >  car- 
dinal ,  4vèque 
de  Xhérouine. 
i?7» 

Jean  de  Domans, 
^x'r  le  cardinal 
de  Beauvais. 

I373. 

Premier  Préjid9n$, 

Simon  de  Buci. 
X3tf». 

Procureur  4»  ni. 

Jacques  Pandrie.. 
13  «5. 

jivoealt  dn  rçim 

Gérard  de  Mont- 
aig:u  >  pourv& 
en  iiii, 

Guillaume    de 
Dormam.ia7J« 

Renan  d  de  Aci , 
màùkvà  ea 

^«7r 


#  Ar  A n.s 

a  Ill^fires.    - 


L'eiMtrcur  Ch#»- 
ieslV.  l'admit  dans 

HqHiif  de  pwur  ^» 
jiripes  de  Bohême  » 
quoiqu'il  m  <l'pfl|jf 
bafle  naifl^çc* 

Biiridaa  »  tivamt  çn 
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cruelle  eu  13^^.  Edouard  envoie  ton  fils  Edouard  ^  prince 
de  Galles ,  fameux  par  le  gain  de  la  bataille  de  Créd  > 
pour  commander  fon  armée  :  il  ravage  TAuvergne  9  le  Li- 
moufin  &  le  Poitou.   Jean  ,  a^nt  rafTemblé  fès  troupes  » 
l'atteignit  à  Maupettuîs  9  a  deux  lieues  de  Poitiers ,  diftst 
des  vignes  d'où  il  ne  pouvoit  fe  (auver.  Le  prince  de  Galles 
demande  la  paix  au  roi  ;  il  offre  de  rendre  tout  ce  qu  il 
avoit  pris  en  France  ,  &  une  trêve  de  fept  ans.  Jean  rc- 
fufe  toutes  ces  conditions  9  attaque  huit  mille  hommes 
avec  quatre  -vingt  mille ,  &  eu  défait  à  la  bataille  qu  on 
nonmie  de  Poitiers,  le  lundi  i^.  de  feptembre  135 é«  Le 
prince  de  Galles  le  mène  à  Bordeaux  5  d*oii  il  fut  conduit 
Tannée  d'après  prifonnier  en  Angleterre.  Pierre  de  Bour- 
bon fut  tué  à  côté  du  roi  ;  il  étoit  accablé  de  dettes ,  & 
avoit  par  cette  raifon  été  excommunié  à  la  pourfuite  de 
fès  créanciers  ;  Louis  de  Bourbon  (on  fils  le  fit  abfbudre 
après  fà  mort ,  afin  de  faire  prier  Dieu  pour  lui ,  &  le  pape 
Innocent  II.  ne  leva  Texcommunication  que  fur  l'obliga' 
tion  du  fils ,  qui  promit  de  payer  les  dettes  de  fbn  pere« 
États  généraux  ;  ils  accordent  une  aide  au  dauphin  qui 
Çouvemoit ,  mais  ce  fut  à  des  conditions  bien  dures ,  car 
il  fc  vit  forcé  à  confèntir  à  la  deftitution  des  premiers  ma- 
giflrats  9  tels  que  le  chancelier ,  le  premier  préfident ,  &c 
que  leur  vertu  rendoit  fufpeôs  à  ceux  qui  vouloient  profi- 
ter des  malheurs  publics  :  on  demandoit  auffi  la  liberté  (fa 
roi  de  Navarre ,  &  le  Dauphin  la  refufa  ;  cependant  il  fal- 
lut leur  accorder  encore  de  nommer  les  officiers  qui  dé- 
voient faire  la  levée  des  deniers ,  comme  par  la  permiflloo 
de  Jean  ils  les  avaient  déjà  nommés  aux  états  de  l'année 
,1355.  C'efl  à  ces  officiers ,  qui  ne  dévoient  fubfîfler  qu'au- 
tant que  l'aide  devoit  avoir  cours,  que  l'on  peut  rapporter 
l'origine  des  cours  des  aides  :  celle  de  Paris  fut  érigée  e0 


y  Google 


Troisième  Rage*      30/ 

•— — — ■ — r- ^ 

MV£NEMENS  REMARQUA  BL£S  fins  JEAN. 


titre  de  cour  en  1390*  abolie  par  les  ordonnances  d'Or-' 
léans  en  15^0^  &  de  Moulins  en  \%6S.  ^  rétablie  enfin 
par  éditde  Charles  IX^  eh  i^^p*  Bulle  d*or  donnée  par 
Charles  IV.  pour  régler  l'éleâion  de  l'empereur  :  elle  con- 
tient quarante  articles  >  dont  viiigt-trois  furent  publiés  ji 
Nuremberg ,  &  les  dix-fept  autres  a  Metz  9  où  Charles  dau- 
phin (è  tJrouva  :  ce  fut  le  célèbre  Barthole  qui  dreilk  cette 
loi  9  dont  le  dernier  article  prefcrit  aux  éleâeurs  (eculier^ 
de  faire  inibruirè  leurs  fils  dans  la  connoiflànce  des  lan- 
gues. Henri  VL  ayant  fait  en  1 196.  une  conftitution  pour 
rendre  la  couronne  impériale  héréditaire  dans  (a  maifbn  » 
même  en  faveur  des  filles  au  défaut  des  mâles ,  cette  con(* 
titution  fut  admife  à  Rome ,  &  reçue  par  cinquante-deux 
princes  de  TEmpire^  malgré  le  droit  d'éleâion  qui  leur 
appartenoit  ;  mais  elle  n'eut  plus  d'effet  après  (on  fils  Fré- 
déric II.  lors  du  long  interrégne  »  qui  mit  le  troublé  dans 
toute  TÂllemagne.  Un  en  revint  aux  çleâions  9  &  la  buUo 
d'or  9  qui  eft  devenue  la  loi  pejrmanehte  de  l'Empire  >  en 
tégla  les  conditions. 

Le  roi  de^favarrc  fe  (auve  <ie  prifon  ;  il  conçoit  le  pro^ 
jet  de  fe  faire  roi  de  France  ;  il  arme  contre  le  datuphinj 
qui  gouverhoit  en  qualité  de  lieutenant  du  roi  pendant  la 
détention  de  (bn  pere>  &  qui  dans  la  même  année ,  le  14^ 
mars  9  prit  le  titre  de  récent.  Depuis  laprifedu  roi  juA 
qu'à  fk  délivrance  9  on  mit  à  la  tête  des  Lettres  royaux  le 
nom  de  Charles  dauphin* 

^  Les  pay&ns  fè  foulevent  contre  là  nohlene  ;  cette  fac-^ 
tion  fîil  appellée  U  Jasqueria  Les  Parifiens  ayant  Etienne 
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Marcel^  preyât  des  marchands^  à  leur  tête,  Ct  réTolterent 
contre  le  dauphin  régent  ;  Marcel  maflacre  Robert  de  Cler* 
mont  maréchal  de  Normandie ,  &  Jean  de  Conflans  maré-^ 
chai  de  Champagne ,  eh  préfènce  &  dans  la  chambre  même 
dtt  dauphin ,  &  donne  à  ce  prlUée  Ton  chaperon  pour  fauve- 
garde.  Le  dauphin  Te  retire  de  Paris  ;  le  roi  de  Navarre  y 
commet  toutes  fortes  d'excès  y  &  en  efl  chafle  à  fbn  tour. 
Marcel  x  dans  la  crainte  d'être  puni  de  tous  iès  crimes  par 
le  régent ,  dont  l'armée  avoit  inveiU  Paris»  y  met  le  com- 
ble en  voulant  livrer  la  ville  aux  Anglois  ;  mais  comme  il 
s'avançoit  vers  la  porte  faint  Antoine  le  premier  août  fur 
le  minuit ,  Jean  Maillard ,  fidèle  &  courageux  citoyen  » 
aflbmma  ce  traître  d'un  coup  de  hache  :  fa  mort  fit  ceiTer 
h  réhMîm  y  &  le  dauphin  rentra  dans  Paris  le  4*  du  même 
mois. 

Prlfe  d'Auxerre  par  les^  Anglois  >  dont  ils  n'étoient  plus 
tes  maîtres  en  13^0% 

Le  roî  de  Navarre  déchre  la  guerre  dans  les  formes  ao 
têgent  qui  reprend  plufieurs  villes.  Du  Guelclin  commence 
à  fe  faire  connoitre. 

La  province  de  Languedoc  témoigne  fbn  zélé  en  accor- 
dant un  fubfide  confidérable-  Le  régent  £ciit  fà  paix  avec 
le  Navarrois.  La  guerre  avoit  empêché  pendant  plufieurs 
années  que  le  parkment  ne  s'afièmblât ,  ce  qui  caufbit  de 

{rrands  défbrdres  dans  l'état,  tant  pour  le  civil  que  pour 
e  criminel*  Le  régeiit  ordonne-  cette  année  que  les  pré- 
fidens  du  parlement ,  ledit  parlement  non  féant  >  jugeront 
iesaffaires  qui  feront  portées  devant  eux^  en  attendant  qu'il 
pùifle  affembler  le  parlement.  Il  eil  bon  de  rapporter  les 
termes  de  cette  ordonnance*  ?»  Comme  pour  le  fait  &  oc" 
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j>  cupatton  des  préfetftes  gueire^,  qui  long-ttfitls  oAf  é(^ 
à>  &  encore  font,  U parlement  qui  de  tout  tems  a  été,  ^  ejif 
»  quand  ièfe  tient ,  Ujuflice  capitale  (^  fouveraine  de  tout 
»  le  royaume  de  France  i  repréf entant  ,fdns  moyen ,  la  per* 
»  fonne  de  moindit  feigneur  6*  la  nâtre  ,  (fe.  ««  Il  l'éftraint 
le  nombre  des  offiaers  du  parlement ,  des  enquêtes  $  ées  r^ 
^es  9  des  comptes,  &c.  &  veut  que  ceux  fut  »aumoyeit 
»  de  la  reftriâîon  faite  pstr  fbn  ordonnance ,  ne  demeurent 
^)  plus  en  office ,  Ibient  Abrogés  arrivant  vacquaince  def* 
*  dits  offices* 

Le  traité  qui  ayoit  été  négocie  en  Angleterre  pour  lâ 
liberté  du  roi  Jean ,  &  dent  les  conditions  étoîent  très^é^ 
ûvamaMufes ,  révolta  toute  la  France,  &  les  états  ayant 
délibère  à  ce  fiijet,  ne  voulurertt  point  Taceepter.  Les  An*" 
glois  rentrent  en  France,  ils  l'attaquent  par  l'Artois,  h, 
Champagne  &  la  Bourgogne  \  le  roi  d'Angleterre  s'avanetf 
jufques  iQ\xs  les  murs  de  Paris  5  de^îl  il  fe  retire  près  de 
Chartres  ,  oii  un  orage  aflFreux  épouvante  Ç\  fort  fbn  ar- 
ftiée ,  qu'il  croit  y  reconnoitrà  l'ordre  du  eiel  de  fsiire  ls| 
paix. 


ÎS 


Traité  de  Bretîgnî ,  près  de  Chaffi-déty  conclu  te  9.  mai 
ir Charles  régent,  &  les  députés  d'Edouard;  par  l'article 
II.  il  eil  dit  que  Jean  renoncera  à  toute  Souveraineté  fur 
la  Guyenne ,  &c*  dont  la  projeté  refiera  à  Edouard ,  ^ 
qu'Edouard  de  (otk  G&îè  r^oncera  à  Ces  prétention?  à  la 
couronne  de  France,  à  la  Normandie,  &c.  Ils  coriviennÇnt 
de  fè  trouver  à  Calais ,  pour  déterminer  le  Heu  &  le  tems 
où  fe  feront  les  r  ;nonciâtîohs*  Ce  traité  fint  ratifié  par  les 
deux  rois  à  Calais  le  24*  ôâobre  fuivant,  à  la  réferve  du 
&ul  artifilai  XIL  qui  n'y  eltpoiiH  rappelle  :  cependant  ^Pt 
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princes  convienfient  par  des  lettres  fignées  le  même  jour) 
d'envoyer  à  Bruges  a  la  faint  André  1 3^1.  les  renoncia* 
tioas  que  par  le  traité  de  Bretignl  on  avoit  projette  de 
£iire  ï  Calais  ;  mais  cette  dernière  convention  n'eut  point 
lieu ,  car  Jean  ayant  envoyé  à  Bruges  9  Aùvant  la  parole 
^u'il  en  avoit  donnée  »  porter  iès  renondatioins  j  &  les  dé- 
putés d'Edouard  ne  s'y  étant  pas  trouvés»  les  choTes  de- 
saeurereot  »  «ar  rapport  à  la  fouveraineté  de  la  Guyenne^ 
dans  l'état  ou  elles  étoient  avant  le  traité  de  Bretigni»  & 
Edouard  Ait  mis  en  pofTeffion  de  la  Guyenne  9  &c«  rtjer- 
vani  Us  commijfaires  dû  roi  >  dit  le  Soq^e  du  Vergier ,  U 
/çuvcraincté ,  U  ttiïort  &  Us  fujees  >  Uns  que  ceux  d'E- 
douard s'y  <^pDo£iueat»  En  conféquence  du  traité  de  Brc 
tigai  «  le  roi  Jean  fut  mis  en  liberté  après  quatre  ans  de 

!»ri(bn*  Ordonnance  qui  permet  aux.Juifs  de  demeurer  dans 
e  royaume  pendant  vingt  ans  :  certe  ordonnance  efl  accom« 
pagnée  de  lettres  »  par  lesquelles  le  roi  leur  donne  9  pour 
gardien  &  confervateur  de  leurs  privilèges  9  le  comte  d'EA 
tampes  ^  {deU  maifon  dtEifreux.)  Le  roi  de  Navarre  eft 
conçris  dans  ce  traité  ;  il  avoit  fait  le  fien  avec  le  régent 
im  an  auparavant.  Edouard  interdit  l'ufage  de  la  langue 
£ran{oi(è  dans  tous  les  aâes  publics  en  Angleterre  9  où  Ton 
•*«A  étoit  fcrvi  julqu'alors. 

13^1.  ^1.  é\. 

Philippe  de  Rouvre  9  dernier  duc  de  Bourgogne  9  de  b 

Ïremiere  maifon  de  Bourgoene  9  meurt  à  Rouvre  près  de 
>ijon  le  XI.  (èptembre  9  âgé  de  quatorze  ans.  Jean  réunit 
ce  duché  à  la  couronne  par  le  droit  du  rang'9  comme  plul 
proche  parent  9  parce  au'il  étoit  fils  de  J^^e  de  fiourfO' 
gne  9  fotur  du  duc  Eudes  9  grand-pere  du  jeune  duc  Pbi- 
Gpfc  de  Rouvre  j  enfiiitçil  le  doooaàPbil^pcditleHardji 
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ion  quatrième  fils  t  le  ^.  (eptembre  13^3»  à  titre  d*appaii»- 
ge»  reverfible  à  la  couronne  faute  d'hoir  j/fiaE^j»  carc'eft 
ainfî  que  doivent  s'entendre  ces  paroles»  hœrtie fucceienté^ 
qui  Ct  trouvent  dans  les  lettres  patentes  9  &  qui  font  confot^  . 
mes  à  la  loi  établie  parPhili]^  le  Bel  en  1314.  Philippe 
fut  fiimommé  le  Hardi  pour  avoir  combattu  vaillamment 
au^ès  de  Ton  père  à  la  bataille  de  Poitiers  »  ou  plâtét  pout 
s'être  mis  avec  violence ,  en  qualité  de  doyen  des  pairs  f 
au-deflùs  de  Louis  duc  d'Anjou  fbn  frère  aine  »  crée  pair 
dès  l'an  1560.  qui  avoit  pris  fa  place  à  coté  du  roi. 

U  réunit  le  comté-pairie  de  Flandres  à  la  branche  (le 
Bour^gne  ,  par  Ton  mariage  avec  Marguerite  9  dernière 
héritière  des  comtes  de  Flandres»  &  veuve  de  Philippe  de 
Rouvre  ;  enfbrte  que  (^  en£ins  recuriUirent  toute  la  dé* 
pouille  de  Philippe  de  Rouvre ,  &  celle  de  fa  veuve  deve- 
nue leur  mère  ;  U  eft  le  chef  de  la  féconde  maifeh  royale 
de  figurgogne»  Par  Ij  charte  du  roi  Jean,  qui  condent  la 
donadon  du  duché  »  il  fut  infUtué  premier  pair  de  France  ; 
jufques-là  les  ducs  d'Aquitaine  &  de  Normandie  avoient 
pris  en  phiiieurs  occafîons  le  pas  (kr  le  duc  de  Bourgogne» 
qui  ne  l'a  eu  d'une  façon  bien  décidée  que  depuis  l'an  1 3  8o« 
Ce  fait  me  paroit  digne  de  remarque  par  rapport  à  l'auto-  ^ 
rite  royale  »  qui  peut  en  quelque  forte  changer  la  nature 
des  chofês  »  en  donnant  à  une  inflitudon  nouvelle  la  prio* 
rite  du  tems  fur  de  plus  anciennes  ;  c'efl  fans  doute  cet 
exenwle  qui  autoriâ  Henri  Ill^à  ce  qu'il  fit  en  faveur  des 
duclies  de  Joyeufe  &  d'Epernon. 

Le  roi  réunit  à  la  couronne  le  duché  de  Normandie  »  &c 
les  comtés  de  Champagne  &  de  Touloufe*  Jacques  de 
Bourbon  »  comte  de  la  Marche  »  eft  tué  à  la  bataille  de  Bri*» 

irnais  »  où  il  fut  défait  en  voulsint  diifiper  ce  qu'on  appelr 
oit  Us  grmdfs  CQmf4gnies  »  ({m  avoient  défolé  lav  France^ 
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d  qui  paflereiit  dans  la  &ite  en  ItaUo*  Ces  gfjinées  eoin- 

Îagniies  étoîent  composées  de  gens  de  guerre  qui  s*aflê«i- 
loient  f^ns  être  ^utorîfês  par  le  prince ,  &  qyi  s'élUbient 
un  clielii  Eiles  commencèrent  à  parokre  en  France  »  fut- 
vant  le  continuateur  de  Nan^s  >  en  i  f  ^q.  il  Les  appelle  > 
filii  B elial j  gutrrAtorts  de  VJ^iîs  nAtionlhtis  y  non  h^èentts 
tituLum  :  il$  ^  npmfnoif^nt  aufli  les  T^rd-yenu^  »  pufHa- 

^    Jean  retourne  en  Angleterre  poiur  y  traiter  de  la  rasçoQ 
4lu  duc  d* Anjou ,  oui  «'en  étoit  âuvé  y  étant  eft  otage  ; 

Î[uelques-un5  ont  ait  que  ç'iétoit  auffi  pour  y  revoir  une 
emme  dontil  ^toit  amoureux  ;  il  y  mourut*  La  yariatîon 
des  moniioies  fous  ce  prince  ^  eft  la  preuve  la  plus  forte  des 
inaUieursde  Con  régne;  variation  6.  fiibite,  que  à  grand 
pelnf  étoit  homme,  qui  tn  jufle  payttfient  des  monnayes '^i^ 
jour  fn  jour  Je  pât  connoître.  (Rec.  des  ord.)  C'étoit  1« 
genre  d'impôt  de  ce  tems-U,  &  fans  doute  le  plus  fatal  aK 
f<MBQierçe  :  auffi  le  peuple  obtint-il,  comme  une  grâce t 
qu'il  fut  remplacé  par  les  tailles  âc  les  aides.  Ce  qui  eâ 
extraordinaire ,  c'eà  que  jamais  le  luxe  n'avpit  été  porté 
f  lus  Ipi^  ^  la  j|o)>lefièt 
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1364. 

événement 
à  la  couronne. 


CHARLES 

V. 
parvient  à  la 
^mronnê   ^éot 
1354.  k^ée 
vwgt  '  feft 

de  prudence 
lui  fit  donner 
fe  jkmem  de 
Sage.Ileftle 
premier  des 
fis  de  France 
fui  ait  pris  le 
titre  de  Dau- 
phin* flftfit 
jacrer  €T  cou- 
ronner kReims 
^ec  la  reine 
faftmmey  par 
tarchevé^e 
fean  de  Craon 
19,    mai 


t 
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C  Harlem,  ikU Mauvais ,  roi  de Nav 
varre  y  ne  chercholt  qu'un  prétexte  pout 
reprendre  les  armes  :  il  renouvella^les  preten-r 
tîons  qu'il  avpit  eues  fur  le  duché  4^  Bourgo- 
gne >  lorfque  le  feu  rpi  s'en  étoit  faifi  a  la  mort 
(de  Philippe  de  Rouvre  ;  il  y  joignit  Tes  autres 
droits  (ùr  la  Champagne  6c  la  Brie ,  &  la  guerre 
recommença  plus  vivement  que  janiais. 

Bataille  de  Cocherel  >  près  du  village  de  ce 
nom ,  entre  Evreux  &  Vernon  ,  gagnée  le  6^ 
mai  par  du  Guefclin,  commandant  pour  Char- 
les V.  contre  le  roi  de  Navarre ,  dont  les  trou- 
pes furent  défaites  ;  le  Captai  de  Buçh  qui  Jes 
commandoit  eu  fait  prifbnnier*  La  guerre  com 
tinue  par  rapport  à  la  Bretagne,  entre  Char- 
les de  Blois  &  le  jeune  comte  de  Montfort ,  dit 
Jean  V»  Ils  fopt  un  traité  dans  les  Landes  de 
Beaumanoir  :  Charles  de  Blois ,  excité  par  fy 
fenrnie  çomtefTe  de  Penthîévre ,  ne  veut  pas 
l'exécuter  ;  il  donne  la  bs^taille  d' Aurai  le  jour 
de  faint  Michel  ;  il  y  eil  tué  ,  &  du  Gueielifl 
eu.  hit  prisonnier  par  Jean  Chandos  9  le  phis 
faiheux  capitaine  a  Angleterre.  Le  çointe  de 
Montfort  fait  la  paix  avec  la  veuve  de  Charles 
de  Blois  ,^  &  par  le  traité  de  Guerande  condii 
en  13^5.  il  eu  reconnu  pour  duc  de  Bretagne, 
dont  il  rend  la  foi  &  hommage  au  roi«^  Penr 
dant  cette  guerre,  qui  duroit  depuis  1341^ 
deux  princeflès  donnèrent  des  preuves  d'un 
Çrand  çou^a^e ,  la  çojmteiTç  d^  Mon(fort  ^ 
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M!'EMMi:T. 


Jeanne,  fille 
^e  Pierre  I. 
danoDB»  duc 
âe  Bourbon, 
&  d'IfabeUe 
de  Valois 
mariée  en 
X349P  morte 
M         1177- 


£  N  F  jt  N  S. 


Charlis  VI. 

Louis  ,   duc  d'Orléans  , 

a^eul  de  Loui$  XII.  & 

biiâjeul  de  François  I. 

1407. 

Il  fitt  tmffl  duc  dé  Valois , 
for  l'éfiHion  de  t»  com- 
té en  Pairie t  qiie  fkOufit- 
les  yj,  en  1400". 

Il  fut  fête  de  Pkilipfe , 
e^mte  de  Vertus ,  qui  ne 
Udjfa  qn'un  bitord ,  & 
du  fomente  bâtard  d* Or- 
léans» autrement  le  rom- 
te  de  DumiSy  mort^^fui- 
vont  quelquetrunt't  en 
1470.  fiâvamt  d'outrés 
fn  14^8.  Il  avoit  eu  ce 
dernier  de  Mariette 
d'Engbien  ,  femme 
d^ÂuLert  de  Cam,  Lt 
duché  d'Orléans  qu'U 
avoit  eu  en  oùpanagey 
four  le  unir  nfairie, 
fitt  réuni  i  la  couronne 
lorfque  Loui^XILfon 
fetit-fils  farvinf  à  la 
couronne* 

Jean,  mort  en  bas  âge. 
Jeanne,  morte  en  b;^s  âge. 
Bonne ,  morte  en  bas  âge. 
Jeannp,  mortfc  en  b^s  âge. 

Ifabelku 

Catherine ,  mariée  à  Jean 
de  Berri  ,  comte  de 
M»utpcnfier.        ijliS. 


IjSo. 

MO  R  r. 


Charles  V. 

meurt  le  16. 
f'ptemhe  nu 
chiUeau  de 
Bcétuté  ,  ,  éui 
bois  de  Vin- 
centtesy  dettu 
U  qudTdnte^ 
(ptéUriime  Mtt^ 
née  défonce. 
Il  fut  enterré 
k  S.  Denis* 


PRINCES 

contetteporains. 


Chriftinc  de 
Pifan  .  fiUe  de 
Thomas  de  Pi- 
fan  »  aflure  que 
le  roi  mourut  à 
l'heure  ^ue  Ton 
père  avoit  pré- 
dit ;  elle  lui 
donne  laqulUité 
d'Aftronome  du 
roi  f  on  peut  ju- 
ger de  Veftime 
où  était  cet  offi- 
cier ,  par  les 
grandes  peniions 
dont  il  pififToit. 
Thomas  étoit 
payé  tous  les 
mois  de  cent  li- 
vres dégages,  & 
(tt  livrées  n'ai- 
loi  cnt  à  gucres 
moins  ,  fommes 
conlid^ables 
p«urcetems-là, 
ont  raftrologie 
que  l'on  nomme 
judiciaircaétoit  à 
mode  alors, 
même  auprès  des 

E rinces  les  plus 
iges  &  les  plus 
rpïigieui. 


Pc^es^ 

Urbain  V.  1570 

Grégoire  XL         ,iJ7«- 
Urbain  VL  1)89. 

Emfereur  d'Orient, 
Jean  Paléolegue.      1 }  84* 
Empereurs  d'Occident, 
Charles  IV.  1 178. 

Vcnceflas.  ^o^ 

Mtdfon  Otkomane. 
An^urjitL  ij8f. 

Rois  d'Efpagne. 
Pierre  le  Cruel.        ijtfj. 
Henri  IL  1 579. 

Jean  T.  >;9o. 

Rois  de  Portugal, 
Pierre  le  Jufticier..   1 3  ^7. 
Ferdinand  L  'i}8}. 

Rois  d'y4ngleterre. 
Edouard  ni.  t{7f« 

Richard  IL  iî99* 

Rois  d^EcoJfe. 
David  IL  i37«* 

Robert  U.  i{9«* 

Rois  do  Daumemarc, 
ValdemarlIL         <37f» 
Olaiis  V.  13«7- 

Rot  de  Suéde, 

Albert ,  vaincu  par  Mai*- 

gueriteen  1387. 

Rois  de  Pologne, 

C#fimir    I  I  L     dit    le 

Grapd.  t57»t 

Louis»  roi  de  Hongrie, 

furnommé  le  Grand. 

Ces  deux  princes  mé- 
ritoient  le  titre  d^ 
Grand .  Cafimir  par  fe« 
fagcs  loix  .  &  Lou^ 
par  fa  valeur. 

Dues  de  Rufpe»  ' 
JwanDanielo-^ 

Jwan   Jwano.    ?    'î"* 

witz.  ^ 

Péfflétritts  JtrAaovItz. 

i}8|. 
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Jeanne  la  Boiteufe  >  pendant  la  pri(bn  &  après  la  mort  de 
leurs  maris* 

Révocation  des  domaines  aliénés  depuis  la  mort  de  Phi" 
lippe  le  BeL 

Traité  de  paix  entre  Charles  V.  &  le  roi  de  Navarre  le 
6.  mars.  Le  comté  d*Eyreux ,  qui  étoit  Ton  patrimoine  » 
lui  fut  laiiTé ,  &  on  lui  donna  Montpellier  &  Tes  dépendan- 
cts  >  avec  réferve  de  la  fouveraineté  &  du  refTort^  pour  le 
dédommager  de  Mante  &  Meulan  qu'on  ne  lui  rendit  point» 
il  pour  (es  prétentions  (ur  la  Bourgogne  >  la  Champagne 
^  la  Brie. 

Création  de  TUniverfité  d'Orange  par  Raimond  V. 

Bertrand  du  Guefclin  va  faire  la  guerre  en  Efpagnc  j  & 
emmené  les  grandes  compagnies ,  dont  il  purgea  la  France* 
Du  Guefclin  chafïc  du  royaume  de  CaffiUe  rierre  »  dit  U 
Cruel  :  ce  prince ,  fouillé  du  meurtre  de  fes  frères  »  avoit 
achevé  de  fe  rendre  odieux  par  la  mort  violente  de  fa 
femme  Blanche  de  Bourbon  >  fœur  de  la  fenrnie  de  Char- 
les V.  qu'il  çmpoifbnna  pour  fe  livrer  à  Tamour  qu'il  avoit 
pris  pour  Marf.^  de  Padille.    Bertrand  fait  couronner  à  fa 

Îkce  Henri  comte  de  Tranflamare ,  frère  bâtard  de  ce  roi. 
lenri  fit  du  Guefclin  connétable  de  Caflille. 

13^7.  ^8. 

Le  prince  de  Galles  donnp  du  fecours  à  Pierre  le  Cruel 
qui  s'étoit  retiré  en  Guyenne ,  &  le  rétablit  fur  le  tronc. 
Pierre  fe  brouille  avec  le  prince  de  Galles  fon  bienfaideur. 
Henri  rentre  dans  la  CafiiUe  »  tue  de  fa  main  Pierre  »  & 
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ydlNISTRES 


Jeao  de  la 
Grange  >  dît 
le    cardinal 
^'^miens. 

1402. 

Philippe  de 
l^aifierçs. 

Sktretairer 
4^s  finances, 

Cérard  de 
Montaif^  , 
p*re  de  Jean, 
g»nd  maître 
4e  France, 

Contier  de 
Bagoeaux. 

'  Nicolas  de 
Verre*. 

PierreBl^h- 
chet,  qui  fi. 
gna  l'édit  de 
?i74.pourla 
owiorité  des 
'pis  à  quator 


GUfiRRfSRS, 


Connétables* 

"Robert  de  Fien- 
nes ,    dit   Mo- 
retu ,  vivant  en 
13  8c. 

Bertram)  du  Gupf- 
clin.         Il  80. 

Maréchaux  ék 
France, 

Amoul    d'Aude- 
neham.     1370. 

Jean  le  Meingre, 
dit  Bouciçaut. 
f       1367. 

Jean  »  fire  de  Neu- 
ville ,  vivant  en 
1359 

Jean  de  Mauquen 
chi  ,  fire  de 
Blainville,mort 
avant        1391 

Louis  de  Sancerre 
1402 


M^GISTItAT^ 


Chanceliers, 

Jean  de  Dormans, 
dit  le  cardinal 
de  B^Bvaii. 

1373- 

GfûJlatime    de 
Dorn:^ins.i373* 

Pierre      d'Orge- . 

moQt    fut   élu 

par   fer u tin   en 

préfençe  du  roi. 

13  «9. 

Premiers     Préfi- 
denSf 

Siipon  de  Buci. 
1369 

Pierre  de  Déme- 
viUe  ,  qualifié 
premier  préïî- 
dent  dans  les 
lettres  du 
août  1370.  qui 
font  dans  lui  re- 
giftre  du  parle- 
ment,  commet 
^ant  le  12.  no- 
vembre I3â9* 

Guillaume    de 
Sens.         1373* 

Pierre  d'Orge- 
mont.       1389* 

Arnaud  de  Cor- 
bie»  1413* 


SA  VA  If  S 

Cr  JllMftres. 


Hug.  Attbrio( ,  virtm 
I  138U 

JeaaBocace.       IS75« 

Sainte  Brigkc    i;?]» 

Siime  Caclicrinc    4c 
Sienne.  1380* 

Maître  Gervals. 
Guill.  de   Marhaui  , 
vivant  en         i}70* 
Fr.  Pétrarque,     j }  74. 
Sufon.  i}Sf« 

Alf.Varga».       11669 

Le  règne  de  Char- 
Us  V.  eft  une  époque 
mémorable  dans  l'hif* 
toire  des  lettres.  O 
prince  ,  dit  Chriftine 
de  Pifan ,  avoh  /té  ins- 
truit en  tentes  moid^ 
Juffifamment  i  ce  fut 
vers  fon  règne ,  felonî 
Pafquier  ,  i^i^  les 
chants  royaux  ,  bala' 
des  »  rondeaux  »  éP* 
fajioralest  eommeucê' 
tent  d'avoir  cour*  » 
c'eft  en  dSct  à  (on 
tems  quç  commence  , 
pour  ne  plus  s'inter- 
rompre ,  la  cliaîne  de 
nos  portes  Françoit. 
Froiflare  faifoit  des 
vers  fous  le  règne  de 
ce  prince  ,  Charles 
d'Orléans  ,  pcre  de 
Louis  X  I  L  nous  a 
laifle  un  recueil  «Miur/- 
crit  de  fcs  poefics  x  à 
fa  mort ,  François  Vil- 
lon aveit  trence-trois 
ans  ,  &  Jean  MaroMt , 
père  de  Clément .  étoit 
né.  (  Méittotres  do 
VAcad,  des  Bellei 
Lettres,  ) 
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devient  paifible  poflèflèur  du  royaume.  On  a  dit  que  Pierre 
)e  Cruel  voyant  Dom  Henri  de  retour  en  Caftille ,  j'étoit 
fait  Mufiilman  pour  obtenir  le  fecoiu's  des  Maures  »  mais 
c*eil  lin  conte  mal  invente  par  certains  anciens  romanciers» 
s>  qui  tiennent  néanmoins  encore  rang  d'hifioriens  auprès 
9>  au  vulgaire ,  parce  qu'ils  rapportent  quelque  chofe  de 
»  vrai  ce.  (RêvoL  if£/pag/ie  ,  par  U  P.  d^ Orléans.) 

Révolte  de  la  Guyenne  (1368^  con^e  Edouard ,  prince 
de  Galles  9  qui  en  tiroit  des  impôts  exce01fs. 

136^.  70. 

Le  comte  d* Armagnac  &  plufieurs  autres  Seigneurs  ap« 

EsUent  auparlement  de  Paris  :  Edouard  y  efl  cité  en  qua* 
té  de  vaflal  de  la  couronne  9  &  n*ayant  pas  comparu  9  les 
terres  qu'il  pofledoit  en  France  font  confifquécs.  La  guerre 
recommence  entre  Charles  V.  &  Edouard  HL 

Du  Guefclin  reprend  dans  le  cours  de  cette  guerre  pref- 

3ue  toute  la  Guyenne  9  le  Poitou  où  périt  le  brave  Chan- 
os  Anglois  9  la  Xaintonge  9  le  Roiiergue  9  le  Périgord9 
une  partie  du  Limoufîn ,  le  Ponthieu  9  &ç.  Aibriot  9  pre^ 
vot  de  Paris ,  po(è  les  fondemens  de  la  Baflille  en  i370t 
Du  Guefclin  efl  fait  connétable  de  France  9  fur  la  démîf- 
£on  du  feigneur  de  Fiehnes. 

Ordonnance  qui  défend  les  jeux  de  hazard  9  &  excite  i 
tous  les  jeux  d'adrefTe  &  de  force  9  Tare ,  Farbalétre  9  &€• 
capables  de  former  le  corps  &  d'exercer  aux  armes.  Cette 
ordonnance  fe  £ènt  bien  du  tems  où  la  nation  n'étoit  que 
guerrière  :  mais  dans  Ténimiération  des  jeux  défendus  9 
on  eft  étonné  d'y  en  trouver  qui  n'étoient  point  des  jeux 
de  hazard  9  &  qui  appartenoient  à  Tefprit  9  ou  qui  pou« 
voient  contribuer  à  dénouer  le  corps  des  jeunes  gens.  Df- 
feniUaspar  ccj;  préfcmes  tous  jeux  de  Dezi  ii^TabUs  (^àfi 
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•^       r 

Procuweurdmfù 

Guillaume  de  S. 

Hermant.  1384. 

^vocMts  du  roi, 

Jean  Paftorel,  vi- 
vant en     1367. 

Raoul  de  Prefléf, 
fîls  naturel  du 
premier  y  mort 
en            1382. 

Jeand'Ay.  1375. 

Jean  Daillois  »  e- 
xerçoiceni374. 

Jean   Defmarès  , 
qui  avoit  déplu 
aux  ducs  d'An- 
jou &  de  Berrî , 
pour  avoir  parlé 
hardiment    fur 

la  majorité  du 

roi,  fut  décapité 

en             1382'. 

Jean  Canart ,  vi- 

vant en    1387. 
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Damesi)  de  Palmes  (Pstulme  )' de  QuilUs  ,  de  Fallet  y  it 
^i/Aî^,  (Billard)  &c. 

Nouvelle  ordonnance  fi^r  le  droit  d'aitiortlfTement. 

La  couronne  d'Ecoffe  pafTe  dans  la  maifbn  de  Stuard , 

Sar  la  mort  de  David  roi  d'Ecoflè ,  qui  laif&  pour  héritief 
Lobert  Stuard  fils  de  fa  fœur/ 

1371.  71.  7?.  74.  7f. 

Charles  V.  accorde  là  nobleflç  à  tous  les  bourgeois  de 
Paris  ;  elle  leur  fut  confirmée  par  Charles  VI.  Louis  XI. 
François  L  &  Henri  II.  Henri  III.  reilraignit  ce  privilège 
en  1577.  aux  f^uls  prevot  des  marchands  &  échqvins  :  il 
fut  fupprimé  en  1^67.  rétabli  en  1707.  fupprimé  de  nou^ 
veau  en  1715.  &  rétabli  enfin  en  1716.  tel  qu'il  ful^e 
aujourd'hui. 

Ordonnance  qui  défend  les  gueres  privées. 

Le  roi  tire  de  grands  fecours  des  Juifs ,  qu'il  oblige  z 
porter  une  marque  particulière  fur  leurs  habits* 

Jean  V.  duc  de  Bretagne  9  qui  avoit  pris  parti  pour  les 
Anglois ,  avoit  été  déclaré  rebelle  par  arrêt  du  parlement» 
&  comme  tel  privé  de  ce  duché ,  où  il  ne  confervoit  plus 
que  le  port  de  Brefl.  Les  Anglois  font. battus  par  la  flotte 
Caflillane  dans  un  combat  naval  proche  de  la  Rochelle  < 
&  le  roi  Henri  de  Caflille  fendit  dans  cette  occafîon  à 
Charles  V.  le  fècours  que  celui-ci  lui  avoit  prêté  contre 
Pierre  le  CrueU  Le  captai  de  Buch  qui  avoit  obtenu  fa  li- 
berté lors  du  traité  fait  entre  Charles  V.  &  le  roi  de  Na- 
varre ,  efl  de  nouveau  fait  prifbnnier  près  Soubife  pat 
iYvain  de  Galles  9  feul  refle  de  la  famille  ancienne  àti 
princes  de  Galles.  La  perte  de  ce  général  fut  plus  fatale 
aux  Anglois  que  celle  d'une  bataille.  Charles  V.  refufa  de 
le  rendre  >  &  il  mourut  prifbnnier  au  Temple  ^u  bout  de 
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Cinq  ans  )  aprè$  avoir  refinfé  généreulèmtot  de  s'engagea 
au  ^rvice  de  la  France. 

Trêve  entre  la  France  &  T Angleterre ,  où  la  France 
conferve  tous  fes  avantages.  Elle  ayoit  perdu  (bus  le  roî 
Jean  ce  que  Philippe  Augufle  avoit  conquis  fur  les  An- 
glois  :  Cliarles  V.  s'en  remit  en  pofTeffion.  Nous  verrons 
encore  une  fois  Henri  V.  aufïi  triomphant  qu*Edouard  IIL 
&  Charles  VII.  auffi  heureux  que  Charles  V*  fm  prudent 
&  avifé. 

Ordonnance  de  Charles  V.  du  mois  d'août  13  74»  par 
laquelle  les  rois  font  déclarés  majeurs  à  quatorze  ans  9  do^ 
nec  declmum  quartum  atatis  annum  attigerint.  Il  voulut  que 
le  redeur  de  l'Univerfité ,  le  prévôt  des  marchands  &  le« 
échevins  de  la  ville  de  Paris  fuffent  préfèns  à  renregiftre- 
mcnt  qu'il  fit  faire  au  parlement.  Le  chancelier  de  rH6- 
pitai  expliqua  depuis  cette  ordonnadce  fous  le  régne  de 
Charles  IX.  èi  il  fut  dit  que  l'efprit  de  la  loi  étoit ,  que 
les  rois  faifent  majeurs  à  quatorze  ans  commences  9  &  non 
pas  accomplisf,  Aiivant  la  régie  9  que  dans  les  caufès  &vo- 
râbles  annus  incaptus  pfo  perfeBo  haheturm 

Ordonnance  fur  la  régehce  9  au  mois  d'odobre  13  74. 
par  laquelle  Charles  déclare  9  que  s'il  meurt  avant  que  (on 
£Is  ibit  entré  dans  l'âge  de  quatorze  ans  «  le  duc  d'Anjou 
ibn  frère  fera  régent,  du  royaume  jufqu'à  ce  que  le  jeune 
roi  fbit  entré  dans  fâ  quatorzième  année.  Dans  le  même 
mois  il  ^nne  une  autre  ordonnance  qui  porte  9  que  s'il 
meurt  avant  que  (bn  fils  aîné  foit  entré  dans  (à  quatorziè- 
me année  9  la  reine  aura  la  tutelle  de  îts  enfans  9  fils  & 
filles  9  jusqu'à  ce  que  le  roi  foit  parvenu  à  l'âge  de  qua- 
torze ans  9  &  qu'avec  elle  les  ducs  de  Bourgogne  &  de 
Bourbon  feroftt  tuteurs  9  &  que  (î  la  reine  9  par  mort  9  ma- 
jriage  ou  auti^amiit  9  ne  peut  être  tutrice  »  le  duc  de  Bour-^. 
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gomt  Cttz  tuteur,  Se. à  (on  défaut  le  duc  de  Bourbon* 

fi  étoit  tenis  <ie  mettre  ordre  à  Tabus  des  régences  qui 
abrorboient  Tautorité  royale  ;  dans  la  première  &  la  fé- 
conde race ,  le  roi  n'étoit  majeur  qu*à  vingt-deux  ans  i  & 
pendant  fa  minorité  tous  les  aâes  étoient  (celles  du  fcean 
du  régent.  Cet  ufage  étoit  fondé  fur  Topinion  que  le  roi 
n'étoit  point  roi  qu'il  n'eut  été  facré ,  &  ce  (acre  étoit  dif- 
féré par  le  régent,  le  plus  long-tems  qu'il  pouvoit  :  aulli 
voyons-nous  que  même  encore  fous  la  troiuéme  race  $  oà 
la  puiilànce  des  régens  étclt  fort  diminuée  ,  les  rois  fai- 
ibient  facrer  leurs  fils  de  leur  vivant ,  pour  afllirer  leut 
état ,  que  l'autorité  du  régent  pouvoit  rendre  incertain. 
Cette  matière  eft  trop  vade  pour  la  traiter  dai^s  toute  foii 
étendue ,  il  fuffira  de  quelques  remarques  i®«  La  régence 
étoit  difiinguée  de  la  tutelle  )  &  ne  fe  confondoit  pas  dans 
la  même  personne ,  enlbrte  que ,  par  exemple ,  Charles  V^ 
avoit  donné  la  tutelle  de  fbn  fils  à  la  reilie  ion  époufe  ,  &  la 
Tégence  au  due  d*Ânjou  ;  ce  qui  n'eut  pis  lieu  parée  que  la 
reine  mourut  avant  Charles  v  •  la  reine  Blanche  ,  mère  de 
S.  Louis ,  fut  la  première  qui  réunit  ces  deux  titres  que  Ton 
di^gua  toujours ,  mais  que  Ton  ne  fépara  jamais  depuis 
Charles  V.  x®.  Les  rois  ont  dilpofé  de  la  régence  par  leurs 
teftamens>  &  leurs  difpofîdons  ont  été  (uiviés.  ^^.  Char- 
les IX.  eâ  le  premier  qui  ait  déclaré  folemnellement  û 
majorité.  4^  Le  premier  de  nos  rois  qui  ait  Voulu  appor- 
ter Quelque  règlement  furies  régences,  ta  Philippe  le 
Hardi  :  il  rendit  deux  ordonnances ,  Tune  étant  encore  en 
Afrique  ,  &  Tautre  à  (on  retour  ,  par  lesquelles  il  vouloit 
que  (on  fils  fût  déclaré  majeur  à  quatorze  ans,  mais  ces  or- 
donnances n'eurent  pas  d'exécution  après  lui,  celles  même 
de  Charles  V.  furent  contredites  pendant  la  minorité  d0 
Charles  VL  lequel  rendit  à  Con  tour  deux  déçl^ations  coik 
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fonhes  \  celles  du  roi  (on  père  >  qui  font  enfin  devenues  la 
jurilprudence  confiante  de  notre  droit  public  #n  cette  nu- 
tiére. 

Le  Songe  duVcrgicr,  Somnium  VirUafiiy  a  étéiaît, 
dit-on,  en  13 74*  entre  pluiieurs  auteurs  à  qui  on  en  fait 
honneur  ,  il  me  femble  que  c'eflà  Raoul  de  Prefles  qu'il  dojt 
refier  :  il  traite  de  la  puiflànce  eccléfiafUqu^  &  féculiere. 

I37<^»  77* 

Le  célèbre  prince  dé  Galles  mourut  le  17*  juillet  ^\^éé 
âgé  de  quarante-fîx  ans  \  les  Anglois  Tappelloient  commu- 
nément le  V rince  Noir ,  parce  qu'il  portoit  des  ilrmes  de 
cette  couleur  :  ilpojféd&it  ^  dit  Rapiit  Thoyras ,  toutes  Us 
vertus  dans  un  degfé  étninent  :  aujfihonjoldat  que  grand  con 
fit  aine  y  hf  ave  janS  férocité  %  fier  -dans  les  combats  i  mais 
très-'affabU.dans  la  jociété  «  •  • .  toujours  joumis  6*^  refpec- 
tueux  envers  le  roi  Ion  père.  Le  roi  de  France  lui  fait  faire 
iiû  (crvîcè  à  Notre-bame.  Le  roi  d'Angleterre  mourut  un 
an  après  Ton  fils  9  &  Richard ,  fils  du  prince  de  Galles  ^  Itii 
fticcéda  à  rage  d*ônzc  'ink\  Les  Florentins ,  liés  pour  lors 
d'intérêt  avec  le  pape  Gt'égoire  XL  lui  envoyent  Cathc^ 
rine  de  Sienne ,  qui  le  détermina  à^ rétablir  le  Siège  à  Rome 
(  1377.)  d*où  il  avoit  été  transféré  à  Avignon  depuis! 3 o8# 
(il  a  été  le  dernier  At%  papeS  François.)  Le  motif  de  ce 
retour  fut  la  révolte  des  Boiilonnois  qui  vouloient  Te  fouP 
traire  à  la  puifflance  du  f  ape  >  &  que  le  pontife  ne  pouvok 
atteindre  de  /!  loin* 

.     Ï378. 

La  mort  d'Edouard  IIL  mît  Charles  V.  en  état  d'ache- 
ver la  conquête  de  la  Guyenne ,  qu'il  reprit  toute  entière, 
4  la  réferv€  de  Uville  de  Bordeaux.  L'eitipejeeur  Charles 
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de  Luxembourg  &  fou  fils  Venceflds  ictnt  seçuè  à  ftàs 
le  4»  janvier  ;  1  cQipereur  y  venok  pour  acqukiex  un  Tceu 
qu'il  avoit  fait  de  vifiter  l'abbaye  de  faint  Maur  près  de  Pa- 
ris ;  il  mourut  quelques  mois  après*  On  a  4it4Ô  hà  #  qu'il 
avoit  ruiné  (k  mai(bn  pour  acquérir  l'Empire  >  Se  qu'il  noua 
l'Empire  pour  rétablir  (kmaiibn.  Oes  complices  du  roi  de 
Navarre  r  qui  vpuloit  faire  •empoifbnner  le  roL»  icomme  il 
avoit  déjà  fait  y  (ont  exécutés.  Le  duc  d'Anjou  enlevé 
Montpellier  au  roi  de  Navarre. 

.  Le  roi  9  &r  les  cpnçlufions  4e  Canart  fbi^  ^vpcac,  coa;* 
jUque  Bi  réunit  la  6reu£nc  ^  pour  crime  de  félonie  ,  ûir 
le  cooHe  de  Montfort  j  uuf  le  droit  des  en&jps  de  Charles 
de  Biais;  mais  cette  réunion  n'eut  p^s  lieu,  parce  que  U 
4uc  fut  fe  dé&ndr«,  &que  le  roi  mourut  peu  deiem; 
après* 

Commencement  du  fctûfîne.  Après  la  mort  ^  GU' 
^oire  XL  arrivée  le  %7*  mars  i  xj^f  Urbain  VL  fut  élu  py 
tous  les  cardinaux  qui  ivoi&ikt  à  Home  ;  plufieurs  d'e^tr'eu^ 
•en  étant  (brtis  »  prétendirent  quç  la  violence  <Ui  peupljï 
«voit  empêché  que  l'éleâion  ne  fût  libre ,  &  i\$  élurent  k 
to«  Septembre  de  la  même  année  Cléme&t  VIL  qui  da«s  h 
Milite  fe  retira  à  Avignon.  Ce  fchifine  ne  finit  que  quarante 
ans  après  au  concile  de  Confiance.  On  a  dit  que  les  car^ 
jMttx  éleâeurs  de  Clànent  avoient  auparavant  envoyé  of 
frir  le  pontificat  au  roi  Charles  V.  qui  étoit  veuf  f  $  qu^ 
ce  prince  l'avoit  refufé  >. parce  qu'étant  efiropié  du  bras 
gauche  >  il  n'auroit  pu  célébrer  la  Meflè.  {Marune) 

1380.         . 

^    Le  oonnétablfrdtt  Gue&iia  meurtre  maladie ie.  i^*  )iiit- 
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|«t:,:âgé.d4j(b|3|5mtc-^x  ans,  devant  Chkeaurteuf  dé Reni- 
don  qu'il'afSégéait  ;  ;il  &t  enterré  à  S.  Dçnis  j  auprès  dw 
tombç^  que  Civàx\p$  V»  s^étoit  fait  préparer.  En  difaiu 
a^eu  aux  vieux  capi]t.ainç^  qui  Tavoient  iùivi  depuis  quar 
ira^te  aris^  U  l^s  prJa^cl^  ne  point  oublier  ce  qu*il  leur  avoit 
dit  mille  foxS'i^u'in^uiiLquifj^s  quHs^Jf^fifJ^.^erre^Uf 
gens  <CégUU,f  Us  femmes  ,  lie'S'  ^^n^^^ns  ^^  Ç^  U  fta^l/m^^ifLtiific^ 
il  et  oient  jiol(it  leurs  ennemis.  i 

Les  ennemis  lui  rcndixçnt  un  honiit^x  fini^i^sf^  jLçgO}»- 
t^exneui:  4«  Reçdon  avoit  çagttjulé  aye^  .Uicoj^néiable,  .^ 
îi  étoit  convenu  de  ^t^ndre  1^  i^.  juUlert  eft  cm  qu'il  stti 
fût  pas  recouru  :  quand  on;  l&ft>œma  de  iFendf:>é  Li  fdNice  le' 
lendemain ,  qui  fut  le.  joiuir  de  la  mort  de  dti  Q^eTcHti.,  Im 
goyv#riieur  dit  .qu'il  ivi.^r!4^^1pacole  9.  mèm/t  »9f^  A 
mort  \  es  eâ^til  fortitav-ec  le]^  plus  conâdié/raWQ^trftQicurf 
de  &  garnifon  ,^  vint  jmjBttrefur  le  eer)C)i^i4u^0fMéliif. 
l>le  le$  clef^  de  }a  yi^lfs^,  ^n  lui  ridant  ks  méhsiÊS  cn^&s 
.q^.s'il  eiit  ;é^é  yvf^Xy.  (  it^  a  d^s  hiil(yi«w^  <^ditMit 
4u'il  rivoit. encore  qwd  Qn  Iwi.remitiesdcifcO  l*c»^r 
mevx  capitaines  qwï  ayojiçi^été'ô»s  lyi,  riafu&ien^  i-«péc^ 
de  connétable ,  ç^mtkfhVfi  f^  /jênia^i  p%s  ddgues.dié  làiporr 
1er  aprèsclui  j  c^spendan^  Olivier  de  ÇJi flcin  fti  foceé  ^^If ' 
^uç  ^en^?  après  ,4e  la  ^laiofivpif.      .  .         :   ,L>        , 

Le  XQÏ  de  Navarre  9>y,9.i|:  ^né.sdfu  poiftfl'tififcarfe^  lérfr 
4u*j1  lï'étûit  encore  qjie'iavpWlx  i,Hn  mpde.çin^AJÛtoiand 
fiilpendit  l'eifet  du  ppifea  «a  Jtuiouyraftt  Je^bra^i  i^dit4iMi 
jçuaçdcwe plaie fr  ^efer^M^ioit» il«w»tt'i:<itfx;  iapbtf  &^^ 
re^er^  i^n  ^33o,.,Çer9iii^çe^Mtl^^r(m6i^Qikf  âimoctf 
jfimprima.  par  uAf  :  co-dp^n^np^  f  s^ieffeiu^e  rpftuiftjdcsîlBÉr 
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prîiicfe  lie  (c  plut  tant  iâémznier  conftîl ,  &  rfç  fe  laîffi 
imoiiiff  gouverner  que  lui,  Edouard  tlHôit  quilnj^  eut  ont 
Yovquiji peu's\armdt  y  6*  qui  lui  donnât  tant  d* affairesi  "Éi 
tlu  Tiiliei  le  loue  en  difànt ,  jkejafnais  Une  vêtit  armure  m 
Autre  AaHUement  de  guerre.  En  effet  il  ne  parut  jamais  à  là 
tètt  de  (es  armées,  dont  il  donna  le  principal  commande- 
meçt  au  connétable  du  Guefclin  ;  mais  (à  rare  prudence 
répara  les  malheurs  qui  aydient  ^îgé  la  France  pendant 
le  ré0iJe4u  roi  Jean  :  elle  lui  fit  reprendre  (ur  les  Anglois» 
Ans  lôftir  de  ion  cabinet ,  prelque  tout  ce  que  &>n  père 
&  (on  griuid'peré  )  avec  dii'cotirage  &  bien  à^s  peines  > 
avoient  perdu  en  combaietant  en  pérïbnne  9  &  la  gloire  de 
ce  régne  fat  d*avoir  eu  en  même  tems  le  prince  le  plus 
iàge  V  &  le-fi^énéral  le  plus  habile.  On  ne  doit  pas  omettre 
«me  belle  repoi^fe  de  ce  prince  :  quelqu'un  murmuroit  de 
l'hbiiiiilttf  qu'il  portoi^  aux  gens  de  lettres ,  appelles  dans 
ce  têlttl  dires  ,  il  répondit  ^  les  tUtts  oit  ajapience  ton  ne 
feut  tr^p  honor-er  ,  y  tant  que  fapienct  fera  honorée  en  ce 
royaukie  ,  il  continuera  à  profpérité  ^  mais  quand  dëBotuttie 
y  fera  y  ildécherrà:  (Chridine  dePKan.)  Au  ràppbrtde 
Ffc^flkrt ,  <Jh'ii^aToit  pas  Jugé  trop  favorablenîent  de  ce 
prîfi^e  k  la  bataille  de  Poitiers  )  par  la  faute  de  (on  gouver- 
neur )  qui  dès  le  commencement  du  combat  le  fit  redrer 
•âveè  fes  deu» frères  :  Charles^  Lotus ^  Jean ,  dit-il  ,//f 
'du  roi  de  France  ,  Soient  jeunes  d^dge  &  de  conjeU^fi  avoli 
..tn>eux  petit  ree ouvrer  ,  V  nul^èust  ne  vouloit  entreprendre 
•le  gouvernement  ^ir  r^^4Myiie.  ColtiâièntProifTart,  dont  ThiP 
•toire  ne  ftiÀt  qu'en  i4<^6»  n'^ah-l^l-das ,  pour  foh  bonheur, 
•^(svoué  un'  jugement  £  précipite  &  fi  injuûe^,  pour  s'ac- 
corder avec  toute  la  nation  fur  le  mérite  émitient^S^reccn- 
Inn  «h  cl^gnmd  tcÀ  hlVwikmheaé^  pendant  là^rifotf  du 
iwok^n  p^re^  l'hôldi^eirtiiit fti«l^  ^qtt'il  zfpfSAi^nAeêdts 
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gr4>tdt,Ebdtfemensi  X'afgfntimmenft  qu'il  y  dépf^nftrdg^s 
de4  tems  fi  malheureitx,» .»«  /àUroit  fi^  comprenrdrc  ;  auiK 
4onna-t'iid9S  lettres  en  i$^4,  pour  que  Cet  hotfil  fut  réuni 
au4o9iame»  .i  . 

.  Lu.  mdcine  fut  prefque  oubliée  en  Fraaoe;  aptes  la  oi^t 
4e  Charleinagtie  :  depuis  ce ':régne  les  (i?igii«iics4>articu- 
lîers  avoientle^rs  ainiraux7n<^inés/^«rr/ma«iidpr  ;  elle 
Tecommeni^  à  renaître  6)us^iîni  Louis  «Jeipcemer  de  noa 
rpssrqui  ait  eu  un  ofIicter:prîtie^l  avec  le  tkre  àtjâmiràl^ 
La.  guerre  :ayec  1* Angleterre  rendit  la  marine  plus^confi-. 
dér^lé.fôus  Charles  V*  par  tes  foins  de  fojiarôiral  Jeaa 
de  Vienoe  %  fçigneur  de  Rollans«  Cet  amixtal  diioit  que  1er 
Açgloif.ç^étoiont  jamais pius-foibles  qwe  chez  eux.  Le» 
régnes  fîiivans  laîfferent  la  marine  dans  Toubli ,  aijifi  quct 
le  commerce,  dont  il  n'étoit  feulement  pas  queilion  ;  mais 
l'un  &  l'autre  ont  reparu  avec  éclat  fous  le  minifier e  du 
cardinal  de  Richelieu,  &  ont  été  élevés  au  plus  haut  de?ré 
de  (plendeur  par  M.  Colbert  &  par  M.  de  Seignelai  fon  fus  « 
Ibus  le  régne  de  Louis  3Q  V . 

On  peut  regarder  Charles  V.  conunë'4e  véritable  fon- 
dafteur  de  la  bibliothèque  du  roi  :  ce  pri^lbe  aimoit  fort  la 
leâure ,  &  c'étoit  lui  faire  Un  préfènt  très-agréable  que 
de  lui  donner  des  livres  ;  il  parvint  à  en  raflèmbler  envi- 
ron neuf  cens ,  nombre  bieitcqn/îdérable  pour  un  tems  où 
rimprimerie  n'avoit  pas  encore  été  inventée ,  &  pour  un 
prince  à  qui  le  roi  Jean  Ton  père  n'avoit  laiffé  qu'une  vin* 
taine  de  volumes  au  plus.  La  bibliothèque  de  Charles  V, 
étoit  compofée  de  livres  de  dévotion  ,  d'afirologie,  de 
médecine  ,  de  droit ,  d'hifioire  &  de  romans  ;  peu  d'an^ 
ciens  auteurs  des  bons  fiécles,  pas  un  feul  exemplaire  des 
ouvrages  de  Ciceron ,  &  Ton  n*y  trouvoit  des  poètes  La-^ 
tins  >  qu'Ovide ,  Lucain  &  Boëce  j  des  traduâions  en  firan-* 
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xim«  y  la  Cité  deDieù ,  I9  Bible ,  &c^  Charleis  les  fit  pla? 
(ter  dans  itiie  d««'  tours  dU:  Louyre ,  -que  rpn  nomma  U 
Tour  de  la  Lihrairi^,  C'efl  de  ces  foibles  commencdtnens 
âue  s'eft  foviAéè  ta  bibtiothéqtie  royale ,  dont  îi  aûr^k  kth 
dlÂcile  ^iors  de  prévoir  l'éclat  &  la  grandeur-;  elle  fut 
confidérabl'ement  augmentée  par  les  &ins  de  Lôuis  Xllf 
ft  deFfaircmdw^à  tnefure  xjuie  les  lettres  &  le  goût  àt% 
pences  S^étendireni  dans  kï'rancè  Jbus  la  protéaktn  de 
pes  prittGé^.  Mai$  ^*a  été  principalement  fou^  les  ré^ni^ 
4e  louisiXiV.  &  de  Louis  XV,  gu^elle  a  été  portée  à  ce 
degré  dittitiiejMté  &  de  magnificence ,  qui  la  rendent  aa^ 
^d'itui  lat'plus  riche  &  la  plus  ^récidûre  bibliothèque  ((9 
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Avinemèitt 
à. la  courcntt!', 


CHARLES 
V  l, 

fârvient  à  (a 
fottrorme    en 
1380*  âgé  de 
dê9t\e  étnf  (7 
peiéf  mois.  Il 
fiu  fiuré  O 
C99tronné     à 
J^eims    par 
fanheviijHe 
Xichdrd  Pi 
qney  le^no' 
vembre* 


JSF£NSM£NS    RJSM^RHUABZEl, 


T     A  minorité  de  Charles  Vl»  donna  lieu 
J[_j  ^ux  malheurs  de  fbn  régne  9  &  la  démence 
où  il  tomba  y  mit  le  comble.  Les  armoiries  de 
France  font  réduites  à  trois  fleurs  de  Lys  ;  on 
peut  cependant  rapporter  au  régne  de  Char- 
les Vé  l'origine  de  cette  réduôion.  Au-  com- 
mencement de  ce  réene  )  il  y  eut  des  concéda" 
tions  à  l'occalion  de  Ta  régence,  entre  les  ducs 
d'Anjou  )  de  Berri ,  de  Bourgogne  &  de  Bour- 
bon 9  oncles  du  roi  ;  ils  aflemblerent  au  palais 
un  contèil  9  dans^  lequel  le  duc  d'Anjou  déclara 
qu'il  prétendoit  réunir  la  qualité  de  tuteur  & 
celle  de  régent  ;  la  di(pute  s'échaufifa ,  &  on 
réfplut ,  pour  en  prévenir  les  fiiites ,  de  s'en 
rapporter  à  des  arbitres  9  qui  déférèrent  au  duc 
d'Anjou  la  régence  &  la  pré/idence  au  confdl; 
qui  déclarèrent  que  les  ducs  de  Bourgogne  & 
de  Bourbon  auroient  l'éducation  du  roi  avec 
la  furintendance  de  fa  maifon ,  &  qui  arrête- 
obtinc  fon  rang  ttïït  ({Vit  l'on  prévicttdroit  l'âge  auquel  le  roi 
^tfr^ct' !oZ  ^"^^^^  dû  être  façré.   On  le  prévint  en  efièt, 
*"'^«»*^?"-  ^  ^j^j  jç  ^^  novembre  le  duc  d'Anjou  ceflà 
d'être  régent.  Pendant  le  court  efpace  de  6 
régence  il  àvoit  intitulé  les  lettres  royaux  de 
fon  nom  ;  il  a  été  le  dernier  régent  qui  ait  eu 
un  (ceau.  De  nouvelles  brouilleries  entre  les 
quatre  oncles  du  roi ,  donnèrent  lieu  à  un  nou-; 
vel  acconmiodement  9  par  lequel  9  entre  autres 
articles  9  il  fut  arrêté  que  le  duc  d'Anjou  au- 
roit  U  préfidçnce  ivt  çonfçil ,  6c»^ue  la  ^49 


De  to|it  les 
pairs  Uïcs.  il  n*y 
eut  que  Philippe 
le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne,  qui 
aflifta  à  cette  cé- 
rémonie, Louis 
fomte  de  Flan- 
dres  éuncabrent, 
^  les  quatre  au- 
tres pafries  an- 
ciennes étant  dé- 
fa  réunies  à  la 
f  ouronnc.  II  pré* 
tendit ,  foutiatâc 
fen  rang 


trt  Louis  duc 
d*An)cu  fon  ai 
né«  &  créé  pair 
dès   l'an    1 3  50. 

Îu'il  précéda, 
rharles  Vf.  a- 
voit  été  baptifé 
daiis  l'égli^  de 
S.  Paul,  par  le 
fardinaideBcau- 
vais  ;  le  parrain 
lut  Cbarles  de 
liontiBoreDcif 
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JTjpAfJti^J^S. 


E  ^rFA  JV^.. 


Ifabelle  de  Charles,  mort  en  bu  âge. 


Bavière  >  ma- 
riée en  138J. 
morte  enhor^- 
reur  àr  tous 
lesbonsFran- 
çoiscQ  lfi5'. 


Charles ,  duc  4c  Guyen> 
1490. 

Lodrt  ;  iiMMPt  f»ns  av«îr  eu 
d'enfans  de  Marguerite 
de  Bourgogne,  en  i4>i  v* 

Jf an .  nuirié  à  lacouelin; 
de  Barder ew  dont  if  n'eut 


Son  corp»  fiit 
taotmépriftqu^l 
liit  mis  de  Ton  ho* 
tel  liaBs  nb  'pe- 
tit bat<au  Sax  \^ 
rivière  de  Snne, 
faiW  autrv  for«e 
de  cérin]R>riie,& 
pompe .  ....'& 
fut  «infi  porté  à 
S.  Denis  en  Ton 
fepulcrc ,  m  plUft, 
ni  moiiu  qu'une 
Ample  demoii'cl- 
le,  CBramôm.) 


1422. 
MA  HT. 


(voint'd'cafanc.  enterré 
>  S.  Corneille  de  Con.- 
|>ii^nc.  141^. 

ChXules  vil 

Thtli{t|)e  J'ftiort  lé  jour  de 
•  r^iMiUfiiBcc. 

JtaMRf  f-,  fBOTM  fcuue. 

Zfabclf^  ,  qur  époont  en 
premières  noces  Ri,- 
-cJrtirdlT/rôi  d'Angle- 
eriYC>  &  en  fécondes  no- 
c'es  Chjirles  duc  d'Or- 
léans. 1499- 

Jeaifhè;  mariée  à  Jean  VI. 
duc  de  Bretagne,  143}, 

Marie.  i4;8< 

Michelle,  mariée  \  Philip» 
pe  le  Bon  ,duc  de  Bour- 
gogne ,  dont  elle  n'eut 
jiopnt  d'enfans,      f4>!t, 

Catherine,  marée  àHepri 
V.  roi  d'Angleterre  ,  & 

.  depuis  à  QwenTidcr  j 
grand    perc   de    Henri 

'  VII.  roi  d'Angleterre. 

Charles  VII  eut d'Odtttt 
dt  Champdivers  ,    m 
fiiit  mnurell»  nommât 

Marguerite  de  Valois,  da* 
tKOffelle  dt  Btlleyille , 
gtiîfi4t  mariée  à  Jtan  de 
dlarfedene  ^feigneur  de 
Selîeville  en  Poitou  , 
nfOrtt09ttH  14J« 


Charles 
V  I. 

meun  à  Paris 
cUnr.  -^[h'ctfi 
de  S.  Paulj 
U-2to»  oHoère 

tntéihré  tftiint 


,  Boniçcomri 
khuks  /es  annales 

prcteiicl  que  fa 
démence  vint  | 
A*unc  potion  a- 
moiireuic  ,  fO' 
t\one   amatoriâ  ■. 

Î l'on  lui  donna, 
e  priuce  fut 
tellement  aban- 
iioBtté,  qu'il  ue 
îe  trouva  pas  uu 
prince  du  Cuig  à 
fe^.^nérgillcs*   . 


P  RS  J^^CJf  S 

contemporains» 


1404. 

>40j»i 
'  1410 


Pi^eu 

Urbain  VI. 
Bonif^cc  IX. 
Innocent  VIT. 

?fS%'^-.  ..... 

JeanXXiII.abdi<2uei4i$a 
Martin  V.  I4î»« 

Empereurs  d' Orient, 
Jean  Paîiologne.       i  }84, 
Emaïuicl  II.  141 8. 

Jean  Palculogttc.  1444*  " 
EmpereuTi  d'Occident.  ; 
VcnteHas,  i.|oo, 

Robert.  1410- 

Sjg^lmond.  I4î7*, 

Mat/on  Otkomane. 
Amuratl.  1388. 

Bajjueil.  1401. 

Soliman.  1409* 

Moife.  «4IJ»' 

Mahomet  T.  141 1« 

Rtis'd'Effkgnèé 
Jean.  lipp» 

Henri  ni.  14o<f,' 

Jean  IL  'r454* 

Rois  de  Portugal. 

FerduiandI.  il^i* 

Jean.  143  j* . 

Rois  d'Angleterre, 
Richard  IL.  \\99»  • 

Henri  IV.  >4ti* 

Henri  V.  I4i2« 

Roii  d*EeoJfe. 
HobertlL    •  i39«> 

Robert  lîl.'  "'-  i4otf. 
JacQua  IL  I4t7# 

Rois  de  Danneéare^ 
Olatis.      .     '  1387» 

Marguerite,  _  ^  141 1« 
Eric  IX.  abdique'     1439* 

Réis  dt  Suéde. 
Albert.  139^* 

Marguerite.  141 2« 

Eric  IX.  ab^ioue    .  i4jS« 

Rois  de  Pologne. 

Louis.  1382* 

Ladiflas  Jagcllon.     1434* 

Ducs  de  Rujfie, 
Baille  Demitrovritz.  1 399* 
Grée.  Demi uowiu.  i4otf« 
BalueBafitowitt«     141 1« 
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de  la  perfonne  dû  roî  fçroît  donnée  aux  ducs  de  Bourgo- 
gne &  de  Bourbon  ,  qui  y.  p^r  Je  gré  des  ducs  d'Anjou  &  do 
Serri  I  nônuneroiçnt  le^  oflkiexs  des  maiibm  du  roi» 

JLés  cxaâlons  du  duc  d^AnJpu  indifpôfi^ût  les  peuples. 
Le  .4uc  de  Bretagne  rend  hommage  au  roi.  M  y  avoit  eu 
une  grande  4iticulté  à  lafin^du  dernier  régné  tut  la  forme 
d^  cet  hommage  :  Jean ,  cornue  de  Monuoct^  devenu  duc 
de  Bretagne ,  prétendoit  toujouirs  ,<]ue  le  xoi  Ct  contemit 
'd*un  hommigt  Jimf  le  ,  quj  n'engageât  qtie  fon  ducké  & 
non  fa  perfonne ,  &  il  étoit  de  la  f  égle  que  x^^fiit  un  hom- 
mage iige  %  put fque  le  duc  de  Bretagne  étott  regardé  com- 
me lesautres  grands  vafTaux  de  la  couronne»  qui  (louvoient 
çnçpurir  la  peine  de  U^btûe:  mais  dans  la  crainte  qult  ne 
portât  fon  hommage  att  roi  d'Angleterre  »  &  qu*il  ne  lui 
ouvrît  (es  poi'ts  pour  entrer  dans  le  royaume  ^  on  eut  re- 
cours à  rexpédicnt  de  recevoir  fon  hommage  |  tel  ^uil 
4^vçit  étrej^lon  le  droit  G*  tanèUn  ufagç, 

138Z. 

Louis  duc  d'Anjou  part  pourNàples ,  où  il  étoît  appelle 
par  l'adoption  de  la  reine  Jeanne  :  cette  princeffc  digne  de 
pitié ,  fi  les  malheurs  fcrvoierit  à  faire  oublier  l^s  crimes» 
ayant  perdu  les  enfans  qu'elle  avoit  eus ,  fie  hors  d*éat 
d'en  avoir  à  l'âge  de  cinquante^fept  ans  de  fon  quatrième 
mari  Othon  de  Brunfwic  »  avoît  fait  époulet  Ô  riiéce  à  (bu 
coufin  Charles  de  Duras ,  dit  d^  la  Paix  y  parce  ^u'il  avoit 
ménagé  un  traité  entre  la  Hongrie  &  Venife  ,  mais  bien 
peu  digne  de  ce  titre  ,  par  rapport-  à  Jeanne  fat  bienfaic- 
trice  t  ce  prince  adopté  par  elle ,  s'ennuya  d'ajttendre  fa 
mort  :  le  grand  Ichiûne  favorifa  ^s  deilfinf  ^  Urbain  YI« 
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MINISTRZS 


Jean  de  Mon - 
uigu,  furin- 
tendant  des 
£(^nces,  eut 
îa  têce  tran- 
fhéeeni409. 

Pierre  des  Ef- 
6rs,  fiirinten> 
àim,  eut  la 
ttte  tfaiîcliéc 
en        141 3. 

Cet  homme  dc- 
voit  ion  éléva- 
tion au  iuc  de 
Boufgoigiit  ,  $c 
peffcdoit  ^  lui 
ftuîfept  où  huit 
ctïrgcî  des  plijî 
grandes  dePciat, 
«lie  de  prévôt 
deParJî.dcoiiiî- 
"=  des  eaux  Âr 
fwcts,  de  grand- 
boiticillcr  ,  de 
grand- faucon  ier, 
de  grand  gtnérdl 
fouvcrain  gou 
vcrncur  des  fi- 
wnccî,  capitai- 
ne de  Parii.  de 
Cherbourg  ,  & 
«Je  Moncargii. 

'«'f  finances, 
^»  BUnchet, 
Vves      d'A- 

Jean  Tabari, 
^'  BUnçhet. 


GUSRRISRS. 


MAGISTRATS. 


Cofinétables, 

Olivier  deCliflbn. 
14-7. 
Philippe  d*  Artois, 
comte  d'Eu. 

I397- 
Louis  de  Sanccrre , 
de  la  maifon  de 
Champag^tie. 

1402. 
Charles  cJ'Albeit. 
1415» 
Vâîerah     de    Lu- 
xembourg. 

1413. 
Bernard  d'Arma- 
gnac.        141S. 
Charles  de    lor- 
raine.        1430. 

Maréchaux  de 
France, 

Jean  de  Mauquen- 
chi  ,  fire  de 
Blainviile,mort 
avant        i39i' 

Louis  de  Sancerre. 
1402. 

Pierre  de  Craon. 

II  cft  doutet.ix  qu'il 
l'ait  etc.  (  Pliji.  de 
Sablé  par  Ménage.) 

Jean  le  Meingre^ 
dit  Boucicaut 
U.  1421. 


Chancei^ieru 

Pierre  d*Orgc- 
mont  ,  qui  fc 
démit  en  13  8g. 
mort  en    1 3  89. 

Miles  Dormans« 

1387. 
Pierre  de  Giac. 

1407. 

Arnaud  de  Cor- 
bie.  141 3» 

Il  créa  de  plein  droit 
en  Tîpo.  un  notaire 
royal  ,  c'cil-i-dirc  un 
fcc retaire  du  roi  î  8c 
le  roi  p«ur  le  rei^dre 
digne  d'un  fi  liaut  em- 
plt/i  ,  le  fit  chev-ilier 
au  Louvre. 

N.  Dubofc.  14c 8. 
Montaigu.    141 5. 

Euft.  de  Laiftre  j 

1420, 


élu  en 


On  le  contraignit  à 
Te  défaire  de  Ton  office 
de  chancelier  en  141-?, 
&  H,  de  Marie  ,  pic 
tnif  r  préfident ,  fut  élu 
par  fcrutin  pour  rem- 
plir la  place  •,  Robert 
Mauger  remplit  la  pla- 
ce de  premier  préfident 
parélettioii,  &  celle  de 
quaniéme  prcfMÎcntfiit 
auflQ  donnée  par  l'crutin 
à  Jean  de  Railli ,  (ui< 
vant  les  nouvelles  or- 
donnances qui  en  don- 
imient  le  droit  au  par- 
lement. 


SA  V  A  n  S 

V    Jliufirej. 


Balde.  X4«>0% 

Honoré  Bonnet ,  vert 

Nicolas  Flamel  .  ver* 

Naudé  ,  qui  aprèt 
avoircté  bibUwtbccairj^ 
des  cardinaux  Bagîii  8c 
Bjrbcrin  ,  mout-ut  bi-* 
bliothécaiffe  dïi  tar dî- 
nai Mazarin,  ne  doute! 
point  qqe  Flamel  ne 
fut  un  fripon  ,  lequel 
ayant  été  le  corrcfcon- 
dant  dej  Juif»  ,  lurf- 
qu'ilifureit  chafTcs  de 
France  ,  &  Icî  ayant 
beaucoup  voles  ,  fei- 
gnit ,  potir  Cl  cher  l;t 
vraie  four  ce  de  tes  ri-^ 
chcfTci,  d'avoir  trouvé 
]a  pierre  philoropTiâleS 
mais  n'aufoit-ilpaîdi 
(c  cacher  autant  de  (S 
décOTi  verte  que  de  Ter 
richcfics  ?  ^  ce  fret  et 
ne  l'expf)foit-llp24  en- 
core pluï  que  des  tré- 
fors  ,  qui  aprcî  tout 
n'ttoient  priî  que  Cut 
les  Juifs ,  dont  l'Etae 
ne  s'einb-ifrairoit  gué- 
rcï  ?  Cependant  com- 
me le  niervcillciïx  cft 
facilement  adopté  ,  il 
eft  reité  ptmr  confiant-, 
que  Flamel  av^it  trou- 
vé la  pierre  philoOv- 
phale.  C'cft  le  fo mi- 
ment du  fieur  Salomo» 
t  dans  fa  Bihliothcqu» 
des  Philofopkci  cMt 
mijits  ,  &  une  de  fet 

f;randej  preuves  ,  font 
es  hieroglvphiquM 
que  l'on  voit  au  cime- 
tière des  Innoccns.  Ba» 
rel ,  dans  fan  Trtfàr 
des  amtîquhcs  Gmloî- 
'/w,fans  iHtliqucï  l'ori- 
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eti  haîne  du  pape  Cfément  VIIL*  (butenu  par  Jeanne ,  doi* 
na  du  fecours  a  Cb^rlcfs ,  &  la  Providence  permît  que  cette 
princeflc  pérît  du  même  genre  de  mort  qu'elle  avoit  fait 
éprouver  a  André  fon  premier  mari  :  Charles  la  fit  étran- 
gler 9  fans  que  Louis  duc  d* Anjou  >  qu'elle  avoit  ^pellé  à 
fon  fecours,  &  qui  avoit  emporté  tout  For  &  tdut  l'argent 
àe  la  France,  pour  profiter  de  (on  adoption  y  eèt  pq  lafe- 
çourir.  Louis  fut  le  chef  de  la  féconde  mâifon  d'Anjou  de 
Naples ,  &  périt  dans  cette  expédition  l'an  1 3  84.  Sa  poôé- 
rite  ne  fut  pas  pluslieureufe,  elle  ne  vit  ce  trône  que  de  loin, 
QU  fi  elle  y  monta  ,  ce  ne  fiit  que  pour  quelques  i^iHans. 

Bataille  de  Rofebecq ,  gagnée  (ur  les  Flamans  par  les 
François  que  commandoit  le  duc  de  Bourgpgi^e.  Le  roi 
/  défit  quarante  ihille  Flamans ,  &  leur  capitaine  Artevelle 
y  fut  tué  *,  il  fe  nommôit  Philippe ,  &  étoit  fils  de  Jacques 
maffacre  à  Gand.  Le  duc  de  Bourgogne ,  héritier  par  û 
femme  du  comte  de  Flandres,  contre  qni  les  Flamans  si* 
toient  révoltés  ,  avoit  un  intérêt  perfonncl  dans  cette  guer- 
re :  il  y  mena  le  roi ,  qui ,  en  qualité  de  (cigneur  fuzerain 
du  comté  de  Flandtes^,  éîtoit  obligé  de  protéger  (bnya£Ed« 

Le  roi  Centre  dansParîs,  qui  s'étoit  mutiné  pendant  fbn 
abfence ,  &  y  fait  punir  les  principaux  rebelles ,  qu'on  hom- 
xsioït  Us  Maillot ins.  Trêve  d'un  an  entre  la  France  &  l'An- 
l^leterre ,  qui  reprennent  les  armes  ï  l'occafîon  du  (chifme, 
U  France  tenant  pour  Id  pape  Clément ,  &  l'Angleterre 
pour  Urbain. 

Je  trouve  un  fait  bien  fîngulier  dans  des  lettres  xlu  2eâ 
Juin  ,  qui  font  au  regiftre  113.  du  tréfor  àts  chartes,  pîé- 
ct  t.  Le  roi  voulant  réhabiliter  un  coupable ,  nommé  Jean 
Mauclerc ,  habitant  de  Senlis  9  à  qui  le  poing  avoit  ctç 
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MINISTKtS 


GUERRIERS, 


ThibauhHfH' 

ne* 

J.dcS.Louis* 

HuguesBlan- 

chec* 

11  ftit  ftuceflR- 
vcmcnt  maître 
éts  requêtes  en 
place  (le  Louis 
4l'Orlcaiis,  (fils 
naturel  du  duc 
d*Orléan&)  évé- 
que  de  Poitiers , 
trcforier  de  la 
famte  Chapelle , 
&  enfin  éla  »r- 
che\'^quc  de 
Sens. 

Jacques  Du> 
val. 
Mace  Ferou* 
J.  de  Crefpi. 
P.  ContKan, 
P.  MancKac. 

SecretMfçt  ' 

des  finances. 

Lonîs  Blah- 
chcc ,  député 
vers  le  duc 
de  Bretagne, 

JeandeMon- 
taigu,évêque 
de  Chartres, 
^&  depuis:  ar^ 

chevèque i  de 
Sens.^ 


Mkréckaux  de 
l>0jice* 

Jean  de  Rieux. 

141 7.« 
louîs  de  Loigni , 
vivant  en  141 3» 

Jactjxies  d'Heilli  » 
dit  le  maréchal 
de  Guyenne. 
141  î 
Amauri  de  Seve- 
rac.  1427 

f>icrre  de  Rieux. 
1439 
Cl.  de  Beauvoir. 
1453 

Jean    de  Villiers 
de  ride-Adam. 
1437- 

Jacq.  de  Montbe- 
ron.  1422. 

Ant«  de  Vergi  de 
;  Dampmartin* 
1439. 

Jean  de  la  Baume. 
1435- 

Oilb.  de  U  Fayct- 
'te.  1463. 


MAGlSTRjéTS. 


Chanceliers» 

Henri  de  Marie. 

1418. 
Jean  le  Clerc. 

1438. 
R«leMaçon»i44z. 

Il  «voit  Tauvi  la  vie 
au  Dauphin  (  depuis 
Charles  VIDeu  1418. 
lorfquc  le  ducdeBour> 
gogne  entra  dans  Paris. 

Michel  Gouge. 
1444 

Premiers  Préfi' 
dens, 

Arnr^ud  de  Cor 
bie.  1413- 

Guillaume  de 
Sens  II*    i399> 

Jean  de  Popin- 
court.       X403. 

A  la  mort  de  Jean 
dePopincourt,  le  chan- 
celier fe  rendit  au  par- 
ieoient ,  ic  déclara  que 
le  roi  avoit  donné  la 
charge  wante  à  Henri 
de  Marie  ,  troiiîémc 
préfidenti  Pierre  Bo(^ 
chet ,  fécond  prcfide^i, 
s'y  oppofa  i  fur  cette 
oppontiôn.  Je  chance- 
lier laiflfa  la  liberté  de 
procéder  à  rélcAioii , 
qui  tomba  fur  celui  que 
le  roi  4Voit  nommé. 

^enri  de  Marie. 
■   '.  1.  ■        .Ï4i^*i 
RolîCr;t  Mauger. 
1418. 


S  jt  V  jt  N  S 

Clllufires. 


gine  de  la  ibrtirae  de 
Flamel ,  prétend  (cm. 
iement  prouver  qu'elle 
ne  vient  pas  des  Juifs  : 
Pour  ce  qui  c/t  de 
fesgrandsbiens,d.t- 
il  ,    il  eft   conlt.int 
qu'il  i-,c  Icî  a  |>omt 
eus  des  Jn  fj  ,  n;  des 
Auglois,  ni  de i  hô- 
pitaux, ni  des  Tem- 
plier* ,  vil  qu'jl  n'a 
.,  adminifti-é    Je    bien 
„  d'aucun  de  ces  gens- 
là  ,   Si  que  les  aua- 
chronifmeî  que  font 
„  ceux  qui  l'en  accu- 
»  fenc  »    font  voir  le 
►,  contraire;  car  il  n'a 
.,  point   été  du    tcms 
»  des  Juifs,  ni  des  au» 
t>  très  s    &  bien  Uyin 
>«  d'avoir    pru£té  des     ; 
„  hopiuux  ,  i)  leur.  »  ^ 
-  doupéibobico. 

Jean Fro^'flart,  vers  * 

1<)00. 

JeanHuO'.  141  j. 

JeandeMontreuil. 

Nîc.Orefme.      ij«4. 

Jean  Petit,  vers  141'j, 

Chriitine  de  pifan ,  ^- 

vnntccn  1411, 

Jérôme  de  Prague. 

i4tff. 
S.  Vincent  de  Ferrîer. 

1415. 
Jean  Widcf.       1  jjl^, 

La  doârine  de  Wi- 
clef  cioit  quafi  h  mé^- 
ftia^que  cc^e  de;  Pro- 
reftaiu  v  qui  parurent 
uà  fiécie .  après  lui  : 
Jean  Huff  ,  faiw  être 
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cotipé  pcmr  atoît  frappé  vn  n^aianA  i  JiôniiDé  Jeaô  le 
Brun ,  lui  permit  de  remplacer  ce  poin^  par  uii  autre  >  bk 
de  la  matière  qu'il  voudra. 

1384. 

Mort  de  Louîàf  IIL  comte  de  Flandres*  Philîjfpc  leHardîf 
duc  de  Bourgogne  ^  qui  avoit  époufé  des  l'an  '1^69.  Mar- 
guerite fa  fille  unique,  veuve  de  Philippe  de  Rouvre,  dont 
elle,  n'eut  point  d'enfans  ,  lui  fuccéde  dans  Iqs  comtes  de 
Flandres^  de  Bourgogne,  d'Artds,  de  Retel,  dcîN€vers,&c 

1585. 

La  guerre  finit  efitre  le  duc  de  Bourgogne  Bc  les  Fia- 
mans. 

Ordonnance  publiée  au  parlement  >  qui  laifle  les  é véqvei 
les  maîtres  de  (!i£pofer  de  leurs  biens  patrimoniaux  k  de 
leurs  acquêts,    '  j 

Entreprîfe  fiir  l'Angleterre ,  manquée  par  Ife  }aloufie  du 
duc  de  Berri  ,  qui  fe  rendit  trop  tard  à  l'armée.  Arrêt  du 
.  parleinent  qui  ordonne  le  duel  entre  Carrouge  &  le  Grîsi 
La  femme  de  Carrouge  accufa  le  Gris ,  auprès  içle  (bnf  marit 
d*av^ir  attenté  à  (on  honneur  j  le  Gris  nia  1q  fait  »  &  fur 
la  plainte  de  Carrouge ,  le  parlement  déclara  qu^  éehéi» 
gage ,  comme  on  paripit  alors ,  &  ordonna  le  duel  ;  leGr» 
y  fut  tué  ,  &  dans  la  fuite  il  fut  reconnu  innocent ,  par  le 
témoignage  de  l'auteur  même  du  crime ,  qiti  Ije'  déclara  ca 
mourant. 

!  '      13  §7.^88.  ;        •' 

Charles  le  Mauvais,  roi  de  îïavarre ,  gendrefdv  roi  Jcaâf 
.  meurt  d'un  étrange  Wcddcnt:  ce  prince  dét^ffeiH'é  ayolï 
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mmsrus, 


JtcrtUirçf 
des  finances. 

J*  de  Ms>n- 
treuil  ,  pré- 
vôt de  Saine 
Pierre  de  rif- 
i#  ,  employé 
-en  divcrès 
ambaiTàdjesy 
a/Ta/Tiné  à  Pa- 
ris par  les 
Bourg^i-- 
gnons.  141S. 

Gontier  Col, 
4éputé  Tan 
.^395'  ver»  le 
|»ape  Benoît 
-SKMtr  négo 
cier  la  paix 
del'Eglife. 

Jean  de  Bé< 

thiiâc,  créa- 
ture du  duc 
de  Berri,  bru- 
JéàTonloufe 
pour  fes  ve* 
xatiofis. 

Jean  Hue. 

Gtiil'  d'Au- 
nôi. 

Gull.  de  la 
Fons. 

Etienne  de  la 
Cbarité. 


HAdSXRjiTS. 


Premiers  Préfi- 
dens,  I 

Philippe  de  Mor- 
villiers.     143S. 

ProcHrcHTS  dn  kpU 

QuiLd^SaiotHcr- 
mant,  oa&iint 
GeriBairi*  i  s  84. 


cr  nii^es. 


J.  Ancher,  reçu 
«n  1384. 

G.  de  VilUminou, 
exerçoit  en 

I3P7- 

Pierrc  le  Cerf. 

.    Î409. 

Denis  de   Maur- 

roi«  1412* 

Je«n  ^guenin. 

Guillaame  le  Tûr, 
vivant  fin  1427. 

Gautier  Jayer,  deP 
ticué  en    1411'. 

Guil.  Barthélenii^ 
vivant  en  1435. 

AvcaU  du  fêi* 

Jean  Defm^rès , 
décanté  en 

1382. 

J.  Qinart ,  vivant 
en  13  87* 

Jean  de  CelÇeres 
exerçoit  en 

I3t9. 
Ouflard  Bethtme. 
Pïerro  le  Févre., 


auffi  co«paI}Ije  omc  lui , 
eu  •^•ptk  phifeiiif 
principes,  auffi  tépié- 
raire»  ^u'ÎDJurieaJc  4 
la  rdjf  uta  &  au  Tai^c 
licge  :  U  vint  au  con- 
cile ,  oii  lott  opiniâtre* 
te  à  ne  fe  ppuu  rétrac- 
ter.  le  fit  tfiiier  vif, 
lualgré  le  fauf- cQodut 
Je  remi 


empereur  :  Jevp. 
me  de  Prague,  Ton  dlll 
ciplc,  ipais,  c^v  iui  était 
bien  Oipèf  jeur  ea  ^- 
prit  &  «n  élo^ienco, 
fubk  le  même  fupolicç. 
Ces  exécutions  fiirent 
caufe  dans  Ja,  Atiu  dés 

i;uerres  cruelles  ^ue 
es  Huffitcs  exoittrcat 
djuuUfifkhciQfo 
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É  VENS  ME  NS  È  E  M  Â  R  (^ÙA  BLES  four  ckyfRLES  VI. 

'  I  II         ■        ■ 

empoifonrié  le  roi  Charles  V.  8t  tenté  d'empoifonner  le  roî  / 
Charles  VI.  Son  fils  Charles  lui  fuccede.  Le  duc  de  Bre- 
tagne retient  le  conn«taWe  de  Cliflbn  prifonnier*  &  mai- 
gre les  inftancesdu  roi  ^e  Friince ,  ne  le  relâche  qu'avec 
rançon ,  8c  en  fe  faiûftt  céder  quatre  ou  cinq  places. 

Commencement  des  di^utes  entre  les  Dominicains  &1« 
-Francircaîns  ,  au  fujet  de  l'immaculée  Conception  ,  atta- 
quée par  les  premiers.  Le  concile  de  Bafle ,  feffion  36.  dé- 
cida depuis,  que  Topinion  de  l'immaculée  Conception de- 
voit  êtse  approuvée  &  embraflee  par  tous  les  Catholiques, 
Le  concile  de  Trente  n'a  pas  prononcé  fur  cette  matière. 
Paul  V.  défendit  en  1617.  d'enfeigner  rien  de  contraire  à 
cette  croyance? ,  ce  qui  fut  confirmé  par  Grégoire  XV.  & 
par  Alexandre  VIL 

Le  roi,  par  fa  déclaration  du  ^  février  t^$B^  pour/on 
honneur  (^profit  de  lui  (^  de /on  peuple  ,  réduit  les  offices 
dans  fa  chambre  du  parlement ,  dans  celle  des  enquêtes  & 
celle  des  requêtes  ,  à  un  moindre  nombre ,  &  veut  que 
quand  un  office  vacquera ,  le  parlement  éli/e  Upiusjuffijm 
à  remplir  ledit  office* 

Louis  duc  d'Orléans ,  frère  de  Charles  VL  époufe  Va- 
lentine  de  Milan. 

Magnifique  entrée  de  la  reine  Ifabelle  de  Bavière  à  Pans. 
Le  roi  9  en  vifitant  fon  royaume  9  voit  à  Avignon  le  pape 
Clément  VIL  qui  couronne  roi  de  Naples  le  jeune  Louis 
duc  d'Anjou. 

Ordre  de  la  Ceinture  de  ÛEfpérance ,  que  le  roi  fonda 
itant  à  Touloufc. 

Expédition  de  quelques  princes  chrétiens  9  à  qui  les  G»- 
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MTNiSmES 

UA^^srtiATS. 

Sttf*$niru^^ 

JhmM^âufoù 

Au  FinmnctSk 

J«ÉokCocqexer- 

*' 

Cuii.  Barau. 

çoken     13PJ. 

Baod^    des 

■  1 

Jean    de   Popio' 

?èré^     îi 

^urt.  .^  1403. 
Oéméné  àe  Heil- 

É^'f^'^?': 

,  "5   '  '          •             ^  ■ 

^   hacteie«çbh  en 

■*  ' 

:):i  ..»':: 

JeatiPerner.i4i3. 

G<îor€.d'0(^, 

Jean^ouyeqel^ôu 

tende. 

Juvenal  ^/^ j  Ur^ 

r     "              ' 

J*  Sççwrat.  : 

7S»x,  prévôt  des 
marchands  1  il- 
luftre  par,  fpn 

■  "  '  ; 

courage  iors  de* 
troubles  de    la 

■   '    '       '   ' 

viHê  de  Parif ,' 

:/i  .  •■":     .    : 

;:*   ■  ■    :    .- 

.  qui  loi   donna 

-,■■-:. 

rHô^ldeaUr- 

:      '  ■  .  : 

' 

Ans  4ônt  ii  prit 

■;  ^       "■".''  '  , 

'   r  '.  ;  ^r/'z 

le  nom  &  les  ar- 
ihes.Iliucchan- 

■•*  "^^        -   . .-    , 

'"■  ""     '  '  '"' 

:î7         ". 

etUei'  du  pre- 

■"    •  '     :>  3' 

mier  daupoiny 

t.    . 

'    '       y .  2  "  ^ 

dti^|educhan« 

,   '     ,  *  ' 

>  i  ;    ::  ,..i 

'ï'j'^'fi      -uii;.-) 

fe^ferdélPrance 
A-de  rarchevê- 

.  -i 

4.-     V   «  ««  îi. . ," 

quèdeReioMi  > 

^j        .  j 

^'K  m\>  V 

x'.-'  '■  .       '  3iih 

.                 143  !• 

ÇiMjUumeltf^ur^ 

'    *  ' 

>  V  '  '      *"  '     '  «  *■  1 

viyaMçnj427. 
André  Côttili ,  vi- 

'  V     .                 f  ^  t 

-    •  '  :  .     -  ..i. 

r'vM  .■  '  r  l'.v^ii 

^'^aiiten  'i4i«. 

...;     '  ^- 

-•    ^  .  -  ":   r.'ft  n-' 

Pfirarre'deMarigni, 

" 

)  ■*    .' 

'^.  •^: 

.  .vivfuic  en  1420. 
Nlcol??  ïlaoulinV 

^  . 

-.:         >    '  .  -bj 

."  '.^-      .'      \    V 

J  çoiamiseh 

■  )     '-^    1 

1410* 

-,                                   J 

•'■■    f  • 

►       .  '              ,           .       r 
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£V£SEM£IfS  ÉÈ  MARIAS  LES  fous  CJJAXZJLtVU 

noU  avoient  demandé  du  fôco^rs  contre  les  t>atbartf  de 
Tunis.  ;•      ' 

,    j  '  13^1.  9^  5?3*  ;     • 

Ordonnance' du  fn<|i4  de  jajivjcr  i^pi.  poijtânt  iségle^ 
inent  Cvlt  la  tutjsUe  de^^nfans'de  France ,  en  cas  que  le  roj 
décédât  avant  que  ion  fils  aîné: fût  majeur  ;  atjtre'dTddn- 
nance  du  même  moû ,  fur  la  rigence  du  royadme.  Pierre 
Craon,  après;àvoir  diflipé  les  fonds  qui  lui  proient  été 
confiés  par  Lovis  duc  i^At^quj  roi  de  Naples  j  étoit  tom- 
bé dans  la  difgrace  du  duc  d'Orléans  :  il  s'en  irit  au  joon- 
nétable  de  CUflbn  qu'il  aflàffiiia ,  (13^3*)  nias  le  conné- 
table n'en  mourut  pas*.  Jeati  y.  duc  de  Bretagne  »  donne 
retraite  à  l'aflilffin.  Sur  le  refus  qu'il  fait  de  lé  livrer ,  U 
roi  marche  coi^tre  le  duc.  Daiis  fa  route  >  Châties  VI.  qui 
avoit  déjà  kiffé  voir  ^ucîquei  éçaremens  d'dfprit ,  perd 
tout-à-coup  hl  rai(bn  ,  &  éntife  dans  un  accè|  de  fureur. 
Sa  démence  augmente  par  un  accident  qui  lui:  arriva  à  un 
ballet  :  il  eut  Cependant  tout  le  refle  de  (à  vie  de  bons  io- 
tervales.  Les  {lues  de  Bourgogne  &  de  Berri  pnt  Tadmi- 
niAration  des  ifbires  i  i  l'exclpfion  du  duc  d'Qrléans.  Ex- 
pulfîon  des  Ju|fs ,  qui  jfont  dédouillés  de  leursi  biens  ;  ref- 
fburce  honteuse  &  ufit^.dé'la  pauvaiTè  adminlUration  des 
finances.         î  •  ,       '  * 

Marguerite  *de  Vahterttàr  9  ,ditc  la  Semiramis  dm  Nord$ 
reine  de  Dannèmarc  pat  (bii  pdre  ^  &  de  Norv^e  par  Hac- 
quin  Ton  mari  j  avpit  réiiiii.  çesjdeux  royaumes  pans  (à  per- 
sonne après  la 'mort  d'Okiiifibn  fils  :  lagueireheureufe 
qu'elle  eut  co^ti^  Albert  *^pi  de  Suéde ,  la  rcpdit  encore 
maitreilè  de  IsÉ  côtironnë  dç  ^éde ,  &  dans  uite  aflèmblée 
des  états  généjaux^e  ces  troij  royaumes  9  qufelle  tint  en 
ij9i*  à  Calmai:  1  eÛe/éunit  lei  trois  courouie|  fur  fa  tête» 
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£  U£li'à  J^JS  JVX  kÈ  At:4R(lVAB  tSSfiu^  CHARLES  VT. 


Mariage  d'Isabelle  de  France  avec  Richard  tl.  rôî  d'An-* 

gleterre ,  où  fut  conclue  une  trêve  de  vingt-huit  ans,  dont 
une  des  principales  conditions  fut  le  rachat  de  Cherbourg 
éc  de  Brcft.  Les  Anglois  ne  le  pardonnèrent  pas  à  leur  roi. 
Le  rchifme  continue  toujours.  Sigifmond ,  roi  de  Hon- 
grie par  Marie  fa  femme ,  de  la  maifon  d*Anjoù ,  &  fils  dd 
Charles  I  Y- empereur,  ( de poiis  eiînpercor  lui-même)  eff 
défait  à  Nicopolis ,  dont  il  faifoit  le  fîége  ;  fiajazet  I.  l'at- 
taque, &  taille  Ton  arni'^e  en  pièces  ;  le  comte  de  Nevcrs,. 
Enguerrand  de  Couci,  le  dernier  de  fa  branche,  leeomic 
d'Eu ,  le  niiaréçhal  de  Boucicaut ,  &c,  y  furent  fiiits  priftn- 
fiiers  \  après  avoir  donné  àt^  marques  de  la  plus  grande 
valeur  j  mais  Tamerlan  les  vengea  bien-tôt  après  :  on  fait 
le  traitement  qu'il  fit  à  Bajaz.et  après  fa  viâoire  dans  la 
Galatie  près  d*Angorie  en  1402. 

13517.  518.  ^p.  1400. 

Commencement  de  ranîmoCté  des  maîfbns  de  Bourgo- 
gne &  4*0rléans  ,  au  Atjet  du  gouvernement.  Certainif 
moines,  prêtres,  qui  avoîent  accufé  fauflèment  It  duc 
d*Orléàns ,  d*avoir  jette  un  (brt  fur  le  roi  Charles  VI.  foil 
frère ,  font  condamnés  à  mort  :  on  leur  permet  de  fc  con- 
felïèr  avant  Texécution  ;  ce  fut  à  cette  occafion  ^uc  fut 
donnée  la  déclaration  qui  accorde  des  confeflèuri  aux  cri- 
minels condamnés  à  mort ,  ce  qui  auparavant  ne  fe  prati- 
quoit  paij  en  France  ;  ce  fut  ïe  feigneur  de  Craoa  «fui  obtint 
cette  déclaration.  (  Kcc^  des  Ordonnanças.^  Révolution  en 
Angleterre  :  Richard  IL  efi  dépofê  ;  le  duc  de  Lancaflro 
.  fon  coufin  germain ,  proclamé  roi  fous  le  nom  ^e  Henri  IV. 
te  fait  mourir.  Archambault  de  Giailli ,  captai  de  fucks 
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(^vi  avolt  époufé  Ifabelle  fceuir  du  ceinte  de  Foix,  Hicc^* 
à  ce  comte  aptes  la  mort  fl'e  fo'ii  beâu-frerc ,  par  le  juge- 
ment du  parlement,  &  fonde  la  deuxiéine  maifon  de  Foîx, 
plus  illuure  encore  que  la  première ,  puifqù'elle  monta  fur 
le  trône  de  Navarre.  AiTemblée  tenue  en  France  feh  13^8. 
où  il  eft  réfolu  qu'à  l'avenir  il  fera  pourvu  aux'béhéfice^ 
éleâifs  par  éledion  «  aux  autres  par  collation  dès  ordinai- 
res ,  &*  que  pour  ceux  qui  étoient  tenus  par  les  adhérans 
des  prctendans  à  la  papauté ,  Jes  ordinaires  y  pourvoiroieot 
en  commande.  Ordonnance  du  7.  janvier  C1400.)  qui 
porte  que,  »  Ton  élira  les  prélidens  &  confeillers.du  par- 
9>  lement  en  la  cour,  en  prefence  du  chancelier ,  8c  que  les 
M  nobles  y  feront  principalement  élus  ,  &  de  divers  lieux 
3>  du  royaume ,  pour  ce  que  les  coutumes  font  diVèilès  c 
A  la  mort  de  Jean  duc  de  Bretagne  (  '13^^.)./^^  f^ois  en- 
fans  font  retenus  en  France  ;  (2«  Tillct*)  fa  véuve  fe  re*. 
maria  avec  le  roi  d'Angleterre. 

1401.  1,  3. 

La  république  de  Gènes  qui  s'étoit  donnée  ^vk^ol ,  ic 
mande  Boucicaut  pour  gouverneur  ,  après  que  le  roi  eut 
iti  obligé  de  rappeller  le  conite  de  Saint  Paul ,  (  de  la  mai- 
fon de  Luxembourg  )  qui  déplut  aux  Génois  pour  avoir 
trop  plù  à  leurs  femmes  ;  le  maréchal  en  prit  le  gouver- 
nement ,  mais  rinconflance  naturelle  de  ce  peuple ,  ou, 
jfiilvant  quelaues-uns ,  la  févérité  dont  il  avoit  u(e  à  l'égard 
des  Génois  aans  plufîeurs  occafions ,  donna  lieu  a  une  ré- 
volution (  140^.)  qui  ayant  mis  le  inarquis  de  Montferrat 
à  la  tête  de  la  république  ,  força  Boucicaut  à  repaifer  en 
France. 

.     Le  duc  d'Orléans  gouverne  au  préjudice  du  duc  de 
«Bourgogne  1  qui  reprend  bien -tôt  le  deffus*  L'EglUè  de 
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France ,  ^  q^uî  s*étoit  foufiraite  à  Benoit  XIII.  en  atteqcUnt 
la  An  du  fchirme)  fe  remet  dans  Ton  obédience  par  les  pra- 
ti<|iies.du  duc  d'Orléans*  Ordonnance  du  mois  d'avril  i4o|if 
qui  porte  9  que  lorfque  Le.  roi  ma/itera  Jitr  U  trône  ^  en  quel» 
qtu  minorité  quilfoit ,  il  jeta  réputé  pqi^r  roi  ,  C^  que  U 
royauine  fera  gouv.etné par  Lui  ,  (/  fin  j on  nom  par  les  plus 
prochains  d^joajaitg  ,  G*  par  Us  plus  Ja^e.s  Âommes  dejoa 
corif^iU  . 

Règlement  du  mois  de  décembre  1401.  par  lequel  il  efi 
permis  aux  confrères  de  la  pafiion  établis  à  Paris  9  d'y  re- 
préfenter  publiquement  les  pièces  de  théâtre  appellées 
V^fleres. 

X4o4b  .5*  é^« 

Philippe  îe  Hardi,  duc  de  Bourgogne  ,  meurt  à  Hall 
dans  le  Brabant.  Son  fils  Jean  ,  dit  Sans-peur ,  lui  fùcccde, 
&  fe  rend  maître  de  la  régence  du  royaume  ,  comme  feu 
fon  père  ,  à  Texclufion  de  la  reine  &  du  duc  d'Orlcans  , 
auxquels  îl  fit  quitter  Paris.  Philippe  le  Hardi ,  premier  duc 
de  Bourgogne ,  chef  de  la  deuxicme  maîfon  de  Bourgogne, 
étoît  devenu  ,  comme  nous  Pavons  dît ,  par  fbn  mariage 
en  13^9.  avec  Marguerite  comtefTe  de  Flandres,  comte 
de  Flandres  ,  d'Artois  ,  de  Bourgogne-comté  ,  &c.  Jean 
fon  fils  aiouta  à  ces  pofTeflîons ,  par  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite de  Bavière  ,  les  comtés  de  Hainaut ,  Hollande  & 
Zélande ,  &c.  Malgré  la  mort  ^t^  contendans  à  la  papauté, 
le  fchifine  dure  toujours.  Les  ducs  d'*Orléans  &  de  Eour- 
ogrie  feignent  de  fe  reconcitier.  Fameux  combat  de  fept 
r^rançois  contre  fept  Anglois,  ayant  à  leur  tête  Barbafan  & 
le  chevalier  de  PEfCale;  les  Anglois  furent  battus. 

..    ^   -.  .1407.   ...      -.',;.  ç 

*  Le  duc  d'Orléans  eA  àflafliiié  à  Paris  rue  Barbette»  le 
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%y  novembre  ^  ^ar.  ordre  du  duc  de  Bourgogne.  On  a  di| 
que  cette  mort  àvoît  été  cauféc  en  partie  pai*  la  jaloufie 
que  le  duc  de  Bourgogiie  eut  de  fa  femme ,  à  qui  il  en  coûtsi 
n  vie  :  il  époufa  «n  lècondes  noces  la  fille  de  Louis  III, 
duc  de  Bourbon.  Le  d'uc  d'Orléans  Uiflâ  trol^  ^Is  lëgiti'^ 
mes,  Charles,  perè  de  Louis  XlL  Philippe  comte  de  Ver* 
tus ,  Jean  comte  d'Angouléme ,  ayeul  de  François  L  & 

Îoûr  bâtard  le  comte  de  Dunois  ,  chef  de  la  maifbn  da 
»onguevill^.  Ordonnance  du  lé.  décembre,  qui  confirme 
celle  de  1403  •  fur  la  majorité  des  rois  dé  France. 

.1408,  140^4 

Loin  de  venger  raiTafCnat  commis  en  la  personne  du 
duc  d'Orléans  ,  on  reçut  \^  jiiâification  de  Jean  ,  qui  en 
iè  retirant  en  Flandres ,  charge^^le  doâeur  Jean  Petit  de  le 

défendre  :  mais  il  n'eft  pas  fi  facile  de  juHifier  un  meurtre 
que  de  le  commettre ,  difoit  Papinien  à  Caracalla.  La  ré- 
conciliation des  deux  maifonSï  <îuî  ne  fut  que  fimulée,  fe 
fit  dans  la  ville  de  Chartres.  Valentine  de  Milan  ,  veuve 
du  duc  d'Oriéans  ,  meurt  de  douleur  de  voir  la  mort  àé 
fon  mari  impunie.  C'étoît  le  fort  du  mari  &  de  la  femme 
de  plaire  à  la  reine  &  au  roi ,  mais  il  n'y  avoit  que  de  Ta- 
mitié  entre  Valentine  &  Charles  VI.  au  lieu  que  fur  le 
compte  d'Ifabelle  de  Bavière  les  foupçons  étoient  portés! 
plus  loin.  Concile  de  Pife,  où  Grégoire  XII.  &  Benoit  XIIL^ 
furent  dépofés ,  &  Alexandre  V.  proclamé  pape  :  ce  con-' 
çile  n'étant  pas  reconnu  généralement ,  il  y  eut  un  anti- 
pape de  plus  ^  ^,  le  fçhifme  ne  finit  que  par  le  concile  de 
Conaançe,^^//.^. 

.tç  4^S,4§BourçoMç  ^ft^tçi  m^trç  du  gouyerncnaçnt. 
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Faâipn  4crs  Bo!urgwg3ç^«if^,ff.j^s  Orléanow.»  ^s,4mar 
gnacs^  C«.  now  lcfur..vfii>pjf  (J^  ç<Vnte  d*^nnagnac  ^^  qui 
s'étoit  joint  à  (on  gendre  le  atic  3*Orléans'/ Paix  faite  en- 
tre les  deux  partis  au  château  de  Bicctre  >  prci  Pai li.  Les 
troubles  Tecommencent^  Xe^. comte  de  Saint  Paul  ^  pon^mé 
gouverneur  de  Paris  »  dans,  le  delTein  de  chafler  de  cettç 
ville  tous  ceux  qui  ne  -feraient  pas  pour  le  duc  de.  Bourgo- 
gne ,  s'applique  à  gagner,  la  populace  ;  il  choifit  plufieurs 
bouchers  qu'il  fit  chefs  d'un. corps  de  cinq  eçns  hommes 
des  plus  déterminés  r  ^u'on  appella  Cahoçhhns  ,  du  nom 
de  Caboche  un  de  ces  chefs  ,,Â  qui  exercèrent  toutes  for- 
tes de  violences.  Le  duc  d  Orléans  appelle  les  Anglois  ; 
le  roi  arme  contre  lui  par  le  confeil  du  duc  de; Bourgogne* 
Paix  d*Auxerre«  Les  troubles  recommencent  :  les  Parir 
fiens ,  échauffés  par  le  duc  de  Bourgogne ,  retiennent  reur 
fermé  dans  Thôtel  de  Saint  Paul  Louis  dauphin  ,  ami  du 
duc  d'Orléans  ,  qui  vouloit  fe  fauve  r  de  Paris,  Le  roi  fè 
joint  cette  fois  au  duc  d'Orléans  »  &  fait  la  guerre  au  Bourr- 

,Chaflçs  VI.  l'an  141 3.  pour  empêcher  que  les  chargea 
de  ^çet^r^  des  finances  ne  fe  multipliaflent ,  ordonna 
que  Aul  nepourroit  être  fecretaire  qu'il  n'eût  été  reçu  au- 
paravant dans  Toffice  de  notaire,  ce  qui  femble  encore  fubr 
nûer  aujourd'hui ,  puifque  les  fecretaires  d'état  doivent 
^yoir  une  charge  de  fecretaire  du  roi ,  &  que  Tan  1633.  Iç 
çorpsidei  Secrétaires  du  roi  ayant  fait  aflTigner  M.  de  Chay 
vlg^î  1  iecjreitaire  d'état  >  pour  voir  dire  que  dcfenfes  lai 
feroient  faites  de  figner  les  lettres  ordinaires  du  fceau  ^ 
parce  ^u'U  n'étoit  pas  de  leur  corps,  il  fut  ordonné  par 
gicret  du  çpnfeil  qu'il  fe  feroit  pourvoir  dans  fîx  moj^  d'une 
charge.diefecretaireduroi.    "    ;    .     r        .    .    , 

Mprçde  HexwrilVf  roi  d'Aûgl^^re^  en  i4ï**ce  n^^f 
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pas  ûnsiits  féihprds  d'avoîir  âétrôné  ifbh  roî  ;  »  voulût  les 
|jiÔ>â^çr  à  fon,  fils ,  qui  n'en  pjit  pasmôînç  la  çpurônnç. 

Le  rpî,  dàris  une  impofîtion  qu'il  fait  fur  toià  létoyixf 
me,  nomipe  dçs  commifîaîres  pour  reeevoir  celles  du  Lan-p 
guedoc  :  cette  province  réclame  Tes  prîvilégw  >  Aitant 
lefquels  elle  avoit  coutume  d'alîeml>ler  lesEtatrpotirdbih 
ner  leur  cônfentement  aux  fubfîdes  ;  mais  malgré  cette  re» 
clamation,  les  fubfîdes  furent  payés  par  Tordre  du  ror^ qui 
leur  fit  écrire  par  le  dauphin,  que  c*étoit  pdi\f  ^/éte  fài^ 
f étalement  t  fans  préjudice  de  leurs  privilèges.  '  '-  ^: 
'  Bataîlle  ^""Azincourt ,  gagnée  par  Henri  V;"  éônti^'lci 
François  ,  à  peu  près  dans  les  mêmes  circortllanccs  '^e 
celle  de  Creci  fous  Philippe  de  Valois ,  &  celle  de  Portiers 
jfbus  le  roi  Jean  :  Charles  d'Orléans  fut  fait  prifonnier.  Ce 
fat  à  la^bat^le  d'Azincourt  que  rOriflamme  parut  pour 
Jadermcre  fois ,  fuîvant  du  Tillet ,  Spondc ,  Dom  Félibiea 
&  le  P.Simplicien;  cçpcndam,  fuivant  une  chronique  ma- 
nufcrhc,  Louis  XI.  prit  encore  POriflamme  en  i4^f  •  Ce 
qu*il  périt  4e  noblefle  dans  cette  journée  ne  fc  peut  nom- 
brer  :  on  cbin^te  si  la  ttie  fix  princes  du  fang  ,  -&  it  con- 
ïiétablç  d^Afl?ret ,  général  de  Paritiée  ;  le  comte  a*A rmàT 
gnac  eutâprfe  lui  Pépécde  connétable^  C?oireit-on  bien 
que  ce  même  Hepri  V.  le  conquérant  d'une  grande  partie 
de  la  France ,  étbit  obligé  chaque  année  de  mettre  en  gage 
Tes  pierreries  &  fil' coufdnne  ifçuf  entrer  en  campagne  f 
(Rymer,}  ^  .      '    '      "         ' 

Mort  de  Lotiiisvpremiei'  daiçhJn,  le  18.  décteàibi^  t4if  # 

JWort  de  3éah  v^ond  daûplîin ,  empoifonné^  le-«.  avril 

ï^ié,  il  étoit  lié  avec  le  Bourguignon ,  dbni  M  étoit  It 

I    |içveU  par  fi  fcmmie,  &^P!tvoit  ëlevé.  Louis  II«  tl'Afl-* 
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Joîi  ^  rôt  de  Na);)fes ,  dont  îl  n'ayoît  plus  que  le  titre,'  'Et 
Déau-pcfC  du  dernier  dauphin  (Charles  vil.)  fut  foup-^ 
«çonnc  de  cette  Wort.  Le  Bourguignon  fe  lie  avec  Hehri  v  i 
L'Angioîs ,  après  une  viâoire  navale  gagnée  devant  Har- 
fleur  qu'il  prit ,  entre  dans  la  Normandie ,  dont  il  s'em- 
péré  ;  tôvtc  la  France  eft  inondée  d'ennemis.  Le  moment 
à^rochoit  de  la  fatale  révolution  qui  plaida  un  étranger 
fur  le  trône  de-nos  rois.  MabeHe  dtf*  Bavière  ,  femme  dé 
Charles  Vt.  fè  lie  avec  le  duc  de  Bourgogne,  Tennemî  de 
ibtt  tnari  &  dc-fon-fils  Charles ,  troifîéme  dauphin  :  cett^ 
femme  s^vare ,  ambttieufe  &  galante  »  avoit  à  fe  vengef 
tout  à  la  fois  du'Voî ,  qui  venoit  de  faire  noyer  un  de  fcs 
mmans ,  nommé  Boilbôurbon ,  &  des  Armagnacs  &  du  dau- 
phin 9  qui  avoient  enlevé  les  ti-éfors  qu'elle  avoit  accumu- 
lés atix  dépens  clc  l'état  ;  elle  livre  Tours  &  Paris ,  &  forcé 
le  dauphin  de  fe  retirer  à  Poitiers ,  où  il  transfère  le  par- 
lement ,  &  prend  la  qualité  de  régent  du  royaume.  De-li 
ce  prince*,  juf^u'à  la  mort  defbn  père ,  parcourut  diflercn- 
i;e$  provinces  pour  y  maintenir  ce  qui  lui  reftoit  d'autorité. 
Il  vient  en  Languedoc ,  (  1420.  )  èi  content  de  la  fidélité 
des  habitans  de  TouloTife,  il  accorda  aux  Capitôuls  le  pri-^ 
vilége  de  pèfféder  des^îgni^rlcs  ftns  payer  aucuit  droit* 
c'eft  là  proprement  Toriginç  de  la  Nobleffe  dont  jouiffent 
les  Capitouls  de  Touloufc, 

■  L'emperêtfî SlgiflnoQPid ,  roi  de  Hongrie ,  occuj^^  dè^faire 
finir  le  fchifme  Ôr  les  divificwis'dc  la  RanciB  8r  de  rAn|le4 
tevre^  étoit  arrivé  à  Pàris'U^emier  mars  i4«j.  lerotl^ 
reçut  avep  tous  les  honneurs  pofEMes  ^  mais  ce  prinçepii 
abufa  ;  on  l'avoit  xonduit  au  ^alaijp  dans  k  chanibre  di 
parlemienty  où:  '^ft^lui^dôrtlïa  féance  au  ^ége  royal  )f9t 
comme  it  «ifandi^^une  caufe  ôà  l'on  reprodicSt  cotifïmé 
^msaioifmM^^At  des  pttrc^S  ^^^^'^•^^^^Y^^^'^i 
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ili^r  > rcmpcrcur ,  de  fon  amo^Ité,  Wtmx-chfvaU^ i  îlfe 
plus^  il  voulut ,'  éitwt  à  ï-yop  >  ériger,  le  ccimtç  d^  Savoie 
eu  duchè^>  a>  mais  I^  gçiïs  du  roi  aUerenj^iui  £^e  entendre 
»  que  tel  aâe  d*éreâion  étoît  aâc  de  fouvçra^nete  ,  &  que 
?>  le  roi  ne  veut  &  ne  doit  rcconnoitre  autr^  Cm^pxm  que 
?>  Dieu ,  quoi  voyant  Tempereurfe  partit  de  tyon  Çtau- 
i>>,  demeni;  indigné  ,  &  paflant  en  la  ville  de  i^ontluel  y  i^ 
a>  réreâjon  ducale  de  Savoie  en  I4ii6.  <c  .AvaiH  M  fC^ 
àXyon ,  il  avoit  fait  un  voyage  à  Londres.i;  où  il  ^vojt  pni 
3es  çngagemens  contre  la  France  ^avec  HeinriV^  &  Jw 
Saris-peur.  ,^  , 

Rentrée  du  duc  de  Bourgogne  d^n»  Par^>  où  Villicri 
îde  riflé^Adam ,  qui  l'ayoit  précédé  un  içoi^aupçiravanij 
ayo}t;  commis  toutes  fortes  de. violences.  Xediic^de  Bjçrn 
f&  Louis  II.  roi  de  Sicile ,  beau-pere  du  dauphin  ,  qm  avoieot 
pris,  tant  de  part  aux  .afiaires  >  venoient  de  fiiourir.  Lf 
comte  d'Armagnac  e(Lm^f6cré.  :  .         ■ 

.  Fin  du  conçue  de  Çqnfta^c^  comiççocé  en  1.4  M»  i'  ^^ 
înina.le/chifme  i  \  M^r^ii  V,  fut  élu.  Ce  copcile  c(»- 
idamna  le;s  héréfies  4e  Wiclef  *  de  Jean  HuflT,  5:  de  Jérômf 
de  Prague  :  c'eft  répOflu^Bii^îUréiSbrniejq^e  rEglifc  ^ 
dans  ]^di£%Iine ,  par  r^ppi^à  U  cgU^tJ^tf 

Hearî  y.  prend;  la  vî0p4€>^uen^après  un  fiége  de  plw 
de;fix  tnoîs  ;  ainfi  la  Ei:aj:içe.'it;trpis.ciii>emis  qiii.  la  décht? 
çenttj  TAnglois ,  le  Bourguî^©li ,  H  le  Dauphin  l«i-incm«> 
f  TroiiWeff>  excités  4ao3  kBretagoci  par.'Abirgurrîte  de 
Cli8pn.>:.it«uve  de  Jeimde  Blcrfs ,  <»mtedc  Penthicrie; 
9}1q  ftoublic  pas  qu^Ébfi:tiJÇiSfaiiS(auroient  pu  en  être  itsb^ 
yeraios ,' &  eÛe  .eng^'fQa  fils  aîné  à  fe  tendra  le  maître» 
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gnc^  qu'il  fit;  prifbnmer.  Les  Bretons  volent  a  fon  fecours, 
âs-fc  faifîflent  (ïe  la  comteffe  de  Penthiévre ,  qui  efl  trop 
heureufe  de  procurer  la  liberté  du  duc  pour  obtenir  la 
fienne  :  un  fi  étrange  événement  empêche  le  duc  de  EreT 
tagne  de  s'entremettre ,  comme  il  avoit  déjà  fait ,  entre  le 
dauphin  fon  beau^frere ,  foupçonné  d'ailleurs  de  favorifer 
les  Penthièvres,  &  le  duc  de  Bourgogne.  Le  duc  de  Eour- 
gogiie  voyant  Henri  V.  trop  puifTant,  entend  auxpropo- 
fîtions  d'accommodement  que  lui  fit  faire  le  dauphin  ,  qui 
de  lx>n  côté  (entoitqu'il  ne  pouvoit  réfifter  feul  à  T Anglois  r 
ils  fe  voyent  fur  le  pont  de  Montereau ,  où  Jean  Sans-peur 
ciljpoignat.de.  Ifabelle  fe  lie  avec  Philippe  le  Bon ,  fuc- 
cef^ur  de  JeanSans-peur ,  contre  le  dauphin  ;  elle  fait  une 
ttéve  avec  l'Angleterre  ,  qui  fut  fuivie  d'une  paix  funefte 
à  la  France.    Cette  princelTe  avoit  établi  à  Amiens  une 
cour  fouveraine  de  juflice ,  pour  tenir  lieu  de  celle  du  par- 
lement. Les  lettres  &  mandemens  le  faifoient  au  nom  de 
la.rçine  encettç  forme  :  IjabdU^  par  la  grâce  de  Dieu  y^ 
reine  de  France. ^  i^yant  pour  C occupation  de  mori/îcur  le  roi 
legouverr^mem  ^.aàminifiradon  de  ce  roj/ a  urne.  Alors  tout 
iat  double,en  Franqe ,  parlement ,  grands  officiers  5^  &c. 

René,  d^c  de  Lorraine  ,  réunit  au  duché  de  Lorraine  ce:; 
lui  4çPgir  î'^  Jui  f  4  cédé  par  le  cardinal  de  Bar  fon  onclei 

.Traité  fîgné  à  Troyes  le  zu  maî'^  par  lequel  il  flrtdiî 
q|iô  Catherine  de  Fiance  épouferpitJHcDftri  V.  &;  qu'après 
}^  mort  de  ÇHatles  VI>  la  conf  oan©  de  France  pafferoit  4 
Henri  V,  qui  prit  dès-lors  le  titre  de  régiînt  Sf,  d'héritiei 
du  roy^umç,  Cçtte.Catheriniià  aprps.Urflaort  dj»  Heiwi.V. 
if  remaria  à  O w en  Tider ,  dei  i^.ejle,  ^^t  Edmpnd jointe 
de  Ricbemond  ,  père  de  Henri  VII.   Depuis  le  traité  dç 
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Itroyes ,  fait  entre  le$  deux  rois ,  jufqu'au  décès  du  roîde 
France  Charles  VL  le  chancelier  le  Clerc  faifoit  mettre 
au-deffous  des  lettres  qui  s'expédioîent  dan^  la  chancelle- 
rie ,  ces  mots  :  Parle  roi  ,  àia  relation  du  roi  d* Angleterre, 
héritier  6*  régent  en  Frante^ 

Lit  de  juftice tenu  le  23 .  dëcembrcpar  des  juges  vcndw 
à  Henri  V.  où  les  coupables  de  l'aflaffinat  de  Jean  Sans- 
peur  ,  duc  de  Bourgogne ,  font  déclarés  criminels  de  leze- 
ftiaiefié,  &  par  conféquent  indignes  de  toute  fùcceflîon: 
ïè  roi,  dans  cette  déclaration,  en  parlant  du  roi  d'Angle- 
terre ,  le  qualifie/<?/2  tres-amé fils  héritier  G*  récent  du  royaur 
me  y  au  lieu  qu'en  pariant  de  fon  propre  fik,  fcul  &  unî^ 
que  héritier  de  la  couronné ,  il  ne  le  nomme  que  Charles, 
JoL-difant  dauphin.  Il  faut  encore  remarquer  dans  cette 
déclaration ,  qu'aucun  des  complices  du  meurtre  de  Jean 
Sans-peur  n'y  eft  nommé ,  &  que  malgré  la  terreur  qo0 
pouvoir  infpirer  lapréfènce  du  roi  d'Angleterre,  qui  de- 
nroit  fans  doute  que  le  dauphn  fût  déclaré  coupable,  on. 
ne  parle  de  lui  à  Toccafion  du  meurtre,  qu^en  termes éqni-» 
Voques;  ce  qu'il  eft  d'autant  plus  néceflàire  d*6bfervcr, 
gue  tous  nos  hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cet  arrçt ,  en  ont 
parlé  fans  l'avoir  vu ,  5cfe  font  contentés  de  copier  Mo^r-, 
trelet ,  qur ,  en  hiftorren ^téméraire,  a  cru  que  le  daupWn 
fut  cité  à  la  table  de  marbre  >  &c.  &  que  n'ayant  pas  com- 
paru ,  îl  fiit  iuçé  par  contumace  avec  tpusf  tts  complices > 
banni  à  petpétuiïé",  ^  déclaré  incapable  ide  fwîfcéderàla 
COtfrbnne^  ce  <}uî  efl  abfolument  contraire  à  la  vériifc 
(:KapinThoiras^^A^es  deRymèr.)  Les  PP,  Bénédiaii» 
s'expliquent  de  Wéme;  {Art  de  vérifier^  les duttes.)  »  0*> 
w*  fait ,  quoiqu'atteôé  par  Monôrelet  &par  tous  les  hS&Or 
u[  riens  ^  ne  paroir  pas  néàcn^oins  bien  conflam*  '^     ;  ^l 
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La^  bataille  de  Beaugé ,  gsgnée  par  le  maréchal  dé  k 
Fayette  fur  le  duc  de  Ciarciice ,  lieutenant  général  de  tfort 
mandie  ,  en  Tab^iice  'de  Henri  V.  fon  frerct ,  rafluiNè.  le 
dauphin.  Le  comte  de  Douglas  9  qui  lui  avoit  anijené  (èpt 
mille  ÉdofTâiis  >  eut  grande  part  à  cette  vidoire  >  ^futiait 
conhctable.^  ^        . 

Henri  V.  meurt  à  Vinçennes  le^  i.  ^out ,  âgé  de  trente- 
Cx  ans  ;  illsuite  la  régence  dp  lafrance  à  fon  frère  le  duc 
de  Betforf^,,  &  la  régence  de  1* Angleterre  à  Ton  cadet  le 
duc  de  C^cçUre.  Charles  VI.  le  uiivit  de  près  ;  fa  mort 
fàuya  la  France ,  comme  celle  de  Jean  Sans -terre  avoit 
iàuvç  l'Angleterre.  Quand  on  confîdere  ces  tems  malheu- 
reux, on  ne  lauroit  comprendre  l'aveuglement  àçs  peu- 
ples ;  ils  ai^andonnent  fans  le  moindre  murmure  les  loix 
fondamentales  de  l'état  à  la  fureur  d'une  reine  déshono- 
rée ,  &  à  ^'imbécilité  d'un  roi  (ans  volonté ,  tandis  que 
dans  d'autres  tems  ds  s'oppofènt  avec  véhémence  à  des 
di(po(itions  fages  y  &  qui  font  faites  pour  les  rendre  heu- 
reux. Anne  d'Autriche  eft  l'objet  de  la  haine  des  Pari- 
fiens  9  &  Ifâbelle  de  Bavière  l'eH  de  leur  confiance  :  on 
confent  à  devenir  fujet  d'un  roi  d'Angleterre ,  &  on  ré- 
fute de  reconnoitre  Henri  IV.  La  tête  de  Mazarin  efl  mifê 
à  prix ,  &  le  coadjuteur  eft  l'ami  du  peuple  :  le  corps  d'un 
miniâre  >  le  père  du  commerce  &  des  arts  »  court  rifque 
d'être  déchiré  à  fon  enterrement ,  &  on  fait  des  reliques 
de  celui  de  Jacques  Clément.  Ce  n'eil  pas  qu'il  n'y  eût 
dans  ces  tems  divers  y  des  hommes  fages  qui  gémifibient 
des  malheurs  publics ,  mais  ils  ne  font  jamais  les  plus  forts» 
parce  qu'ils  ns  font  pas  le  grand  nombre  i  &  pai^jce  que  la 
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révolte  fuppofe  plus  de  chafeur  «  &  eft  plus  agifTante  que 
là  fagefle.  Henri  VLfils  de  Henri  V.  enfant  de  neuf  mou» 
^i  etôlt  à.  Londres ,  eâ  proclamé  roi  à  Paris  &  à  Londres» 
mais  il  fut  chafTé  de  ces^  deux  l-oyaumes  i  Charles  VIL  lui 
rçprit  la  couronne  de  France ,  &  £douard  IY«  le  dépouilla 
de  celle  d'Angleterre.  Ce  fut  fous  ce  régne  que  le  parle- 
ment devint  continuel.  Depuis  que  Philippe  1<  3cl  l'avoir 
rendu  (edentaîre  »  le  parlement  ne  s'alTembleit  que  deux 
fois  par  ^n,  aux  oâaves  de  Pâques  &de  la  Touflains  »  fou- 
Vent  qu'une  fois  ;  «  même  advenoit  de  fois  à  autres»  dit 
îfo  Pàfqiiièr ,  que  Ton  étojit  un  an  entier  (ans  le  tenir  ;  cha- 
ic  que  féance  n'étoit  que  de  deux  mois  i  &  *à  xhaque  ou- 
5>  véftùre  le  roi  décernoit  ^nouvelles  lettres  patentes  crt 
33  forme  de  comniKTion  ,  âvéc  une  lifte  de  ceux  qu'il  vou- 
D>  lôît  iavoir  féance ,  8c  n'étôit  pas  dit  que  celui  qui  avoit 
3>  été  appelle  au  précédent,  y  eût  lieu  aulubi^quent,  iînon 
35  qu*il  fût  compris  dans  le  roole  qu'on  y  envoyoit ....  4 
53  fous  le  régne  de  Charles  VL  le  parlement  commença  à 
33  fe  tenir  (de  lui-même )  fans  dilcontînuatibn  t  ne  noui 
53  refiant  aujourd'hui  de  cette  ancienneté  i  "que  Fimage» 
33  parce  qu'au  y  oftaves  dePafques  &  de  la  Touflains  on 
53  fait  des  cérémonies ,  tout  aiftfi  que  fi  c'étoient  ouvcr- 
35  turcs  de  parlements  qui  euffent  été  intermis« 
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V  I  I. 
parvient  à  Id 
couronne  ,  agi 
de  vingt  ans, 
It  a  été  fur- 
nommé  leVic- 
torieuX)  p4rrr 
qu^il  A  recon~ 
fuis  prefque 
toutfon  royau- 
mefurtesjén' 
glois  ;  ceperh- 
dont  on  lui  en 
difpute  l^hon- 
neur  ,(7  0} 
^attribue  au 
comte  de  Du- 
nois  Cr  àfej 
autres  gêné- 
rauXjO'iln'j 
apoint  deprin. 
cefurquit*hi- 
fioire  convien- 
ne Ji  peu  :  il  fut 
couronné  en 
14.2Z.  à  Poi- 
tiers ,  OH  il  a- 
voit  transféré 
le  parlement , 
O*  facré  à 
Wfihns  par 
l* archevêque 
penaud  de 
Chartres  «  le 
17.  juillet  : 
1^19.  Il  avait 
porté  le  titre 
de  comte  de 
JPonthieut 


1421* 

GUERRE  des  Anjflois  contre  Charles VHé 
comiHandés  par  le  duc  de  Betfort>  tuteur 
de  Henri  VI.  &  récent  du  royaume  de  France; 
ils  font  )oints  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour« 
gogne  )  qui  avûit  à  venger  la  mort  de  £>n  pere« 

1413* 

Le  duc  de  Bretagne  Te  joint  aux  etmemisde 
rÉtat*  Charles  efl  accablé  de  tous  c6tés.  Ba^ 
taille  de  Crevant  près  d'Auxerre ,  gagnée  par 
les  Anglois. 

Ï4t4*  ^U 

Bataille  de  Verneuil ,  où  le  parti  du  roi  eii 
battu  par  le  duc  de  Betfort ,  &  où  fiit  tué  le  cou- 
nétable  JeanStuard,  comte  de  Douglas.  Com- 
mencement de  divifîon  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne &  le  duc  de  Gloccilre ,  au  fiijet  de  Jac- 
queline de  Bavière ,  comtefTe  de  Hainaut  &  de 
Hollande ,  déjà  veuve  du  dauphin  Jean ,  qui 
ne  voulant  point  reconnoitre  poiu:  fon  mari  le 
duc  de  Brabant  qu'elle  avoit  époufé  ,  s'étoit 
remariée  depuis  au  duc  de  Gloceilre.  Ce  ma- 
riage ayant  été  déclaré  nul,  &  la  mort  du  duc 
de  Brabant  ayant  laiffé  Jacqueline  maitreflè  de 
(es  aâions ,  elle  ne  dédaigna  pas  d'épou(èr  un 
fimple  gentilhomme  Flamand ,  que  le  duc  de 
Bourgogne  fit  arrêter ,  &  dont  Jacqueline  ra- 
cheta la  liberté ,  en  faifant  ceflion  â  Philippe  le 
Bon  des  provinces  de  Hollande ,  de  Zelande 
&  de  Frife  ^  ce  qui  acheva  de  rendre  ce  prince 
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Marie  d'An- 
jou  j  fille  de 
Louis  II.  roi 
de  Naple$ , 
^ncée  en 
14TB.  mariée 
en  i4i6fmor- 
te_,en  14^3* 
femme  d'un 
grdnd  men- 
te ,  à  qui  fon 
mari  dut  en 
^grande  partie 
le  récabliflê- 
ment  de  fes 
alfairesj  Ôtqui 
oe  l'en  aima 
p^s  davanta- 


E N  FA  N  S. 


hovtt  XI* 

Jac^nes  de  Frtfice  •  mort 
jetinc. 

Philippe  de  Fraaec  »  mort 
)eune« 

Charles  <1«  France,  Ak- 
cefliveitaeitt  duc  de  Bcr 
ri ,  de  Normandie  &  de 
Gu|ehne«  147?  < 

Radcgonde  de  Frinee ,  ac< 
cArdce  à  StgUbiond*  duc 
d'Autriche.  i444« 

Otherioe  de  France,  fem- 
me an.  #omu  de  Cht» 
rolois*  144^< 

Irlande  de  France,  femme 
d'Amédtê  IX*  'i^tc  de, 
Savoie.  *<478.' 

Jeanne  de  France  »  mariée 
à  Jcaii  deJBuUKbon.' 

I4t2. 

Marguerite    de    FrMce  •' 

morte  )n;nc. 
Jeanne  de  France.    i44(f< 
Marie  de  France  ,  moru 

jcuoc. 
Magdelaide    de  France  , 

niaricc  à  Gafton  comte 

de  Foix* 


Charles  VIT.  eut  A'j^git^ 
Sorelp  moru  en  1459. 

Charlotte ,  mtri/e  à  Jac- 
ques de  Brexi  .  comte 
4e  MottJwrier ,  quefpm 
mari  foig'narda ,  l'ayant 
furftife  en  atltittere. 

Ma<:girerite ,  mari/e  i  Oit* 

vier  deCo'étivi, 

^Miùc  y-mari fe  à  jéptdiue 

de  Beuîl'y  coput  de  Si^ 

ttfMt     -  *       . 


I46I. 

MORT. 


Charles 
\  lu 

meurt  à  Meun 
tnBerriteiz> 
înillet  14^  i< 
Sigi  de  ci»' 
q^mH  -  fmit 

fd  monrir  de 
faimydéinfU 
€fMmei£itrt 
emfifonné.  Il 
efi   epterré  à 


P  R  I  N<:  E  S 

contemporains» 


Peptu 

Martin  V.  14  ji. 

Eugène  IV.  r  1447. 

Nicolas  V.        ,  ,     S455. 
Calixtc  m.  145t. 

PieII«  S4i4; 

En^rgurséTOéieM.  * 
JeanPa^flogiie.  1444^ 
Coflftantid  raéô|o^tfe. 

Ettftrnrt  é^OccUem» 
Sigiunond.  i437« 

A merr d'Autriche.    i4}jn 
Frédéric  m.     ^       149s* 

MaifoM  Otkemant» 
Amuraell.  14$  î* 

Mahomet  II.  1411. 

Rois  eTEJ^agno. 

Jean  II.  x4$4» 

Henri  IV.  ^474» 

Roit  de  Portugal. 
Jean.  14?^. 

Edouard.  14}^ 

Alphonfe  V.  1481. 

Roi  d*Jfngleterrt, 
Henri  VL  détrôné.  t^6u 

Rois  tfEceJ^e, 
Jacques  X,  14J7. 

Jac<ïuc$  ir.  i4tf». 

Jacques  m»     '        1488* 

Reis  df  Damtemere 

ir  de  Suéde, 

Erk^lX.  abdique      14  jV» 

Chrîftophe  III.        144t. 

Charles  Caimtfon*    1471» 

Rois  de^  Pologne.. 

Lâdi<1as  Ji^elon.      1434^ 

L^idiflas ,.  roi  49  Hongrie 

'444* 

C4^i>|V.  i49Zi 

.      Ckunr 
Jwan  BaHlawid»      X505« 
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lemaîtfcde  pretque  toutes  les  dix-(ept  provînces  desPayi- 
bas,  (ans  aucun  ménagement  pour  le  duc  de  Glocefire, 
qulf  malgré  la  diflblution  de  Con  mariage  j  Youloit  confer- 
jrer  une  partie  de  la  dot  de  &  femme.  Le  roi  eft  obligé  dé 
ûcrifier  au  comte  de  Richemont  9  frère  du  duc  de  Brett- 

Ïne>  qu'il Mt connétable,  le  préfident  Louyet,  accufif 
*ayoir  eu  part  ali  meutre  de  Jean  duc  de  Bourgogne  1  & 
3  la  conjuration  des  Penthieyres.  Le  duc  de  Bretagne  k 
réconcilie  ayec  le  roi ,  dont  le  parti  eft  toujours  £  pim 
foiblc* 

lit  comiétable  de  Richemond ,  fans  forme  de  proâsi 
fait  trancher  la  tête  au  fèigneur  de  Giac ,  que  le  préfident 
Louret  ayoit  mis  à  (à  place  »  ^  coupable  comme  lui  de 
malyerfàtions.  Le  connétable  fait  pareillement  aifaffiner 
le  Camus  de  Beaulieu ,  &  (èrt  le  roi  malgré  lui-même»  en 
le  défailant ,  à  la  yérité  d'une  manière  bien  audadeufe» 
des  mauyais  fit  jets  dont  il  (t  laiflôit  ob(Sder*  Les  troubles 
continuent  dans  le  royaume. 

Le  comte  de  Dunois ,  (  bJltard  d'Orléans ,  depuis  duc 
de  Longueyille ,  &  chef  de  cette  mailbn  )  (e  fignale  poui 
la  première  fois  deyant  Montargit  »  dont  il  faix  leyer  le 
£ége  aux  Angiois« 

1418.  i^« 

BrouiUerie  entre  le  connétable  &  le  (èigneur  de  la  Tri* 
mouille  qui ,  oubliant  qu'il  deyoit  û  fayeur  auprès  du  roi 
nu  connétable ,  le  met  mal  ay«c  le  roi ,  &  par-là  retarde 
la  (uitetles  (ùccès. 

Orléans  affiégé  par  lef  Anglois.  Journée  des  Hareng 
(  i4^^0^  eft  le  du<6  de  B4»urboa  fut  défais  en  Tovlast  cnf^ 
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George  de 
là  TTrimoini- 

iepré/îdent 


Châties  de  Lor- 


louvet  i  ren- Jean  Stuart  ,;tôm- 
vëi^é  eii  <;,  J    te  de  i>o«gJas. 

LefeigneurAfrus    de    Breta- 


ç:;  Giac 

.  ..     i4z6 
^dct|.  Cœ'ur, 

Jeârt  Burfeku 

Stcretaèret 
des  fin  autres 


gne  »  comte  de 
Richempné. 

'1458.' 

Il  fqtrfucacRrCr 

tagne  après  fon,  fVe- 
re  ,  Se  ic  cfiit  U^mré 


tleconrfrvçr.ie  tioy 
de  coimétabk.      ' 


.AlaiiVjCIiar- 

tier, 

Robert    de 
Thumeri. 

Etieiine  Clie- 
vaïïer ,  çon- 
tnolîeur  des 
finances,  maî- 
tre dos  comp- 
tes Se  tnéfo- 
rief  de  Fran 
te ,  ambafïà- 
dèiir^n  Italie 
&•  Cfi  ABgiev 
tecrCr  nommé 
p3  règnes  Ço- 
fét  un  dé  Ces 

teftaniénrai' 
re*. 


Chanceliers* 

Louis  de  Luxe  m- 
^  bourg.      ,4+5. 
Tnomas  Hoo,  vi- 
vant en      i45|. 

■Ces  deux  chance. 
Iitrs   étaient  de    la 
nomination    du- roi 
.    d'Angleterre, 

Renaud  de  Char- 

'.  t^çs ,  cardinal  & 

rfrchevêtjue    de- 


^^  VA  NX 


'Marécha^y  ;^  î  ^ 

■Fyanci^ 

Arnaud  de  Seve- 

Pierre  de Hiêluo. . 

Gl,  de  Béâihvoir. 
.     1+53* 
lean    de  ViHie^rs 
de  rifle^Adim. 

::.t..,  :ï4l7- 

l^acqdesdè^Afïont^ 

béion* 


'iejred'Àilli.     j^j^ 
Léon  ArcErn,      1444^ 

-PureauBoii.cUcr.rtjm- 
"!'»    i  ta  garde' d„ 

Afem  (^hirtier  ,  vçrt  * 

^^^    ..,.J""Ç^Coj,.  ,^>t43j|^; 

Reims.       r44i:kFr;Hg9f.     ,;,;.,., 

ttrfins.      j^    J^'i^^^^^T-ft^t.'Hî^.- 


Wènâfft  Préft 

Adîiaj  d^  "Çaife 
^  .Jûai.  .  .V  i4Ïi'. 
Vves  de^^péatix;  . 


^2hv^q  no  ;  rj-  i 

l'ii  asi  iui  •/..;,  i 

03 fil  iwp  >'./.■  }  £ 


Jean  jimon,  c^^''  ':  ^'^'^''-^^^  */■':>? 
Jèàé^  Daudet»  --   îi^'i  1^1  îodIi:T 


"fvricats  du  tôt  y 


Antoine'  de  Vergîp 
de    Dan^mâpT^ii  . 

t:n.    ,  .  .  i^|9rf  J'ï^ap'out,  pour- 


Jean  de    ia  Bau- 
me. 1439. 


Vii  en        1421. 
Jean    Rabateau  , 

vivant  en  1435, 

Zij 
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cher  un  cpnvoî  Iquî  venoît  au  camp  des  Anglois  dçvant  Or- 
léans ,  dont  ils  ifairoîent  le  fiége.  Ce  Gêge  dure  fept  mois. 
Lés  affiegés  offrent  de  fe  rendre  après-  que  le  comte  de  Da- 
nois eut;  fait  ribpoirible  pour  dcfendVe  cette  ville.  La  divi- 
^on  arrivée-entfre  les  généraUJi  de  IWmte  de  Henri  VL  & 
ielle  de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  BdurgtJÉgne ,  diffère  la  red- 
^î^îon  d*Orleans.  Jeanne  d*Arc|c,dite  la  /^i/t^//^d*Orléans, 
natiye-4^,I)omremi  proche  Vàucoiîleurs  >  vient  trouver 
Charles  VIL  à'Chinon,  &  lui, dit  qu^'elle  eft  envoyée  de 
Dieu  pour  faire  lever  Iç  fiége  d'Orlcans ,  &  enfuite  le  faire 
facrer  à  Reims  :  ç'étoient  là  les  deux  uniques  points  de  fa 
miiTiom  Bu  Bellai  Langey  fut  un-  des  premiers  qui  s'avifa 
de  Jetter  des;dou»çs  fur  le  merveilleux  de  Thifloire  de  la 
Pucelle.:  vil  a  fait  depuis  bien' des  prôfélites.  Le  Clerc 
écarte  tout  à  la  fois  de  cet  événement  la  fraude  &  le  mer- 
veilleux. Une  [jeune  fille  fe  préfente ,  elle  fe  croît  irifpi- 
rée  ;  on  profit^  de  rimpreffion  que  fon  entoufîafme  peut 
faire  fur  les  folàats.v  &  fans  rieii  mettre  au  hafard  ,  les  gé- 
néraux qui  la  co  iduifent  ont  Tair  de  la  fuivre  ;  elle  n'a  point 
de  commanden:  êht ,  &  paroît  Ordonner  de  tout  ;  fbn  au- 
dace que  l*on  cl  çrçhe  à  entretenir  ,  fe  communique  à  toute 
l'armée ,  &chai  ge  la  face  des  affaires-  (  BiàL  anc^G*.mo<L) 
Elle  fe  jette  dai.sOrféans,  don^  elle  fait  lever  le  fiége  aux 
Anglois  le  8.  niai.  Les  affaires!  de  (Charles  VIL  commen- 
cent à  prendre  ï|tn  meilleur  train-  Le  comte  de  Ricfiemotif 
défait  les  Angloîs  à  la.  b^^^ille  de  Patay  ,  où  le  farneùx; 
Talbot  fut  fait  prifonnieré  touis  IIL  roi  de  Sicile ,  fanjiSUK 
par  fon  courage  &  par  les  incoriftances  de  la  fortune  pout 
la  mai(bn  d'Anjou  ,  vient  fe^joîndre.au  roi  fon  beau-frere: 
Auxerre ,  Troyes  y  Châlons ,  Soiflbns ,  Compiégne  ,  "&ÇÏ 
fe  rendent  au  rpli  Reims  lui duvr«  ft^  portes ,  il^/|-Ï4çrc 

Je  17.  juillet,       ,   „,.  'lE.J   .V  "r/foT    -r;J'î  bÎ  ,.:-  "./ff -afn:>:îîi;]. 

iis         I  I 
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GUERRIERS, 


MAGISTRATS. 


TAéiréchéiHX  de 
Dr4nce, 

Gilb.  de  la  Fayet- 
te. i4<53i 

Jean  de  la  Bro(ïè» 

Gilles  deXaval, 
feig^neur    de 
Rets.        1440. 

André  de  Laval» 
feigneur    de 
Loneac.    i^%6. 

Philippe  de  Cil- 
lant ,  feigneur 
de  Jalagnes. 

1453. 

Jean ,  fire  de  Tal- 
b'ot.  14s  3. 

Jean ,  dit  de  Sain- 
traille^.    14^1. 


Avocais  du  roi, 

',  Jouvcnel  >  ot 
Juvenal  des  Ur 
fins ,  frère  du 
chancelier  ,  a 
écrit  l'hiftoire 
de  Charles  VI. 
11  fut  archevê- 
que de  Reims* 
1473 

r.  Morand ,  reçu 
en  1433. 

Jean  Barbin  exer- 
çoit  en      145 1. 

Jacques  Jouvenèl 
1455. 

J*  Simon  exçrçoit 
en  1442 

J.  Luillier.   1468 

J.  Rapiout  exer- 
çoic  en      1444, 

N.  Thieflârt  exer- 
çoit  en      ï442< 

Henri  Boileau. 

1451, 

P.  Simon  exerçoit 
en  1445 

Nie  Joçi  exerçoit 
en  1445 

Jean  Dauvet. 

1471 

Jean  Simon.  I470" 

N.  Calepeau  exer- 
çoit en      i4^4« 
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Philippe  le  Bon  époufe  â  Bruges  en  troifiémes  nâces  Elt-. 
ûbeth  de  Portugal  >  &  infUtue  Tordre  de  la  ToI(bn« 

La  Pucelle  d'Orléans  veut  fe  retirer,  on  Tcngagc  à re(^ 
ter  \  elle  fe  jette  dans  Complegne ,  dont  les  Anglois  faî- 
ibient  le  £ége  >  elle  eft  faite  priibnniere  dans  une  fbrtie. 

1431. 

On  conduit  Jeanne  d'Arck  à  Rouen ,  où  on  lui  fait  (on 

Srocès ,  &  où  elle  eâ  brûlée  le  30.  mai  comme  fbrdere 
ans  le  vieux  marché.  (  V.  Cabbé  LengUt ,  Hi/i.  de  U  Pu-- 
telle  d'Orléans.) 

René  d'Anjou  9  frère  de  Louis  III*  roi  de  Sicile  ,  mari 
'â'Ifabelle,  fille  de  Charles  II.  duc  de  Lorraine ,  veut  fiic- 
céder  à  Con  beàu-pere.  Antoine  de  Vaudemont ,  frère  de 
Charles ,  dispute  la  fîicceilioft ,  fondé  fur  ce  que  ce  duché 
étoit  masculin  9  &  bat  René  à  la  bataille  de  Bullegneville  ; 
Arnaud  de  Barbazan  ,  qui  conduisit  le  fecours  que  le  roi 
avoit  envoyé  à  fon  beau-frere  9  mourut  des  bleflures  qu'il 
reçut  dans  ce  combat  ;  René  eft  fait  prlfonnler  du  duc  de 
Bourgogne,  allié  d'Antoine  de  Vaudemont,  qui  le  reûcnt 
jufqu'en  1437.  alors  ce  prince  obtint  Cz,  liberté  ,  &  Vau- 
demont ,  en  époufant  fa  fille ,  le  reconnut  pour  duc  de 
Lorraine. 

Henri  VI.  pour  ranimer  Ion  parti  quitte  rAngletcrre* 
•&  vient  (è  faire  (kcrer  dans  Téglilê  de  Notre-Dame  de 
Paris  le  17.  décembre.  Le  connétable  fait  arrêter  laTri- 
mouille  dans  le  château  de  Chinon ,  quoique  le  roi  y  fut  > 
&  le  roi,  qui  commençoit  à  en  être  las ,  n'en  fait  point  de 
pourliiite. 

Concile  de  Bâle  convoqué  par  Martin  V.  ÉtablifTemeot. 
de  rUniverfité  de  Poitiejrs. 
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La  guerre  continue  pçndant  quatre  ans  fan^  4^  grandi 
événemens.  Il  ell  réglé  au  concile  de  Baie,  que  les  ambaf- 
iadeurs  de  Caftille  (iiivront  înunédiatement  ceux  du/Zr/- 
niffime  roi  de  France.  li  y  fut  réglé  pareillement  que  les 
ambaiTadeurs  du  duc  de  Bourgogne ,  à  qui  les>  éleveurs 
difputoient  le  pas ,  feroient  placés  au  lieu  dû  audit  duc  4e 
Bourgogne ,  comme  premier  duc  de  1^  chrétÂenté  ^  im^ 
médiatement  après  les  rots» 

}^}^^  .      ^,  ^ 

On  détache  Philippe  le  Bon  des  Ân^lols ,  &  b  paix  C^ 
fait  le  1 1«  feptembre  à  Arras  :  ce  fut  d^|is  la  plu^  ^uguûe 
afiemblée  que  Ton  eût  vue  depuis  long-tem^ ,  <2iie  çç  cé^ér 
bre  traité  fut  conclu ,  fous  les  princes  4^  la  cArétic^t^  y 
avoient  leurs  ambafTadeurs  ^  le  pape  &  le  concile  de. Çâlp 
chacun  Ton  légat  :  Philippe  le  Bon  en  diâa  les  con4iÔP^49 
auxquelles  Charles  VIL  fut  trop  heureux  de  ifefqumettc;^ 
Ce  traité  fut  confirmé  par  le  concile  de  Baie*  Qi^tpeu^  re,- 
marquer  fur  ce  traité  >  que  Plûlippe  le  9pn  ^  ^p^s  av^îj: 
exigé  la  garantie  des  princes  &  reigneurft.4u  fangjîajputa  9 
que  ces  Rigueurs  $'di>iigero£ent  à  pafler  dan#  fon  pa^ti,,  fi 
le  roi  manquoit  à  fa  parole..  Mort  du  duc  4c  ^foit».  Il 
eut  ppuf  fucceflêur  à  U  régence  Richard  duc.d'Ypfçk^; 
cet^  n^ort  apporta  un  grand  changement  daxis.  lisê  aS^^s 
de  Henri  VI,  _  .1 

i43<^.  37»  .-    'i 

Prife  de  Paris  9  où  le  connétable  entra  un  vendredi  de- 
vant la  Quafîmodp.  Le  dauphin  «pouf^  MaTj^uerUe,  d'É- 
coil^  3  ^'eûèlle  qui  ^ya^  trouvé  Alain  <î^artier  c^d^rmi  9 
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l'homme  de  (on  tems  le  plus  &vsLnt  fit  le  plus  laid,  lui  donna 
un  baifcr.  Le  parlement  revient  à  Paris  en  1437-  la  guerre 
fe  iotftiime  icmre  les  Anglois  Se  Içs  BourgutgpDns» 

-  .  •     '.  .  -  Ï438. 

Le  cpHdle.de  Bâlc  continué  fous  Eugène  IV.  rcnou-c 
^elle-lès  diij)o(îtions  de  celui  de  Confiance  fur  la  fbpério-» 
rttç  du  concile  général.  Pragmatique  Sanâion  ar^tée  i 
Bourges  ;^elie'cft  cojnpofée  de  plufîeurs  décrets  du  ço»cile 
de  Bâe  où  les  élevions  font  rétablies,  les  réferves  &  les  e»» 
peâatiyes  abolies,  aufTi  bien  qu^  les  annates*  Charles  VIL 
fut  d'autant  plus  favorable  à  la  Pragmatique,  qu'elle  étoit 
en  partie  l^birn-agc  dû  cpncilf ,  que  C0  prince  protègeoit , 
parce  que  le^  pères  de  Bâle  s'étoient  déclarés  pour  lui ,  fis 
n'avdient  jamais  voulu  récoiinôitre  le  traité  de  Troyes, 
par  léqtiel  il  étoit  déshérité»  Il  faut  remarquer  qu*efa  144  »• 
le  f oi^'doflnà  ùi^e  déclaration  au  fujet  de  la  Pragmatique 
Sandion ,  portant  que  fon  înténtio*i  &  celle  de  raflèmbîéc 
•de  Bourges^  étpîçnt  que  Tàecord  fait  entré  Eugène  IV. 
éî  fes  athbnïïctdeurs ,  fortît  effet  du  jour  de  la  datte  de  la 
Pj^agmaélque,  fans  avoir  aucun  égard  à  là  datte  du  décret 
-fait  à  Bâle  avant  la  datte  de  là  Pragmatique  ;  &  Ton 
conclut  de  cette  pièce ,  que  les  décrets  des  conciles  géné- 
Taux ,  pour  ce  qui  regarde  la  difcipline ,  n'ont  de  force 
ceii  France  qu'après  aVoir  été  pafl?s  par  édits  de  nos  rois. 
Lepape-mécdmèlÀt ,  transfère  le  concile  à  Ferrarc  9  pwia 
^nfiiite  à  Florence,  cependant  plusieurs  évêques  reftereni 
fiBâlç.  •       .   :* 

,  ;  , ^  _     M3?*    . . 

'  ^^  te  imtité  de  Bâlc ,  toiï^ours  ffaWîfîant ,  dépo^  le  pape 
<pilj^ité  iV.  ^  élit  Amédéé  duc  de  Savoie  /  lequel  è'cM^iç 
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fctiré  dans  la  feUtude  de  Ripaille  j  aprè*  avoir  remii  (on* 
duché  à  Ton  fils.  On  a  dit  que  ce  prince  n'avoit  abdiqué  > 
après  avoir  perdu  fa  femme ,  que  fur  la  foi  de  certains  de- 
vins qui  lui  avoient  prédit  qu'il  parviendroit  à  1^  papauté. 
Cet  antipape  prit  le  nom  de  Félix  V.  Le  fchiffaie  dura  ju(r 
qu'à  la  mort  d'Eugène  IV.  A  l'avènement  de  Nicolas  V#- 
FEglife  devint  tranquille  par  ladémifScm  de  Félix  V.  Félir 
qui  mourut  en  1450.  obtint  du  pape  Nicolas  V.  «n  confî-* 
dér^tion  de  (on  abdication  )  une  bullé  ou  induit  9  par  le^ 
quel  le  pape  s'engage  de  ne  nommera  aucun  bénéfice  con«» 
fifiorial  dans  les  ét4ts  9  ^ans  le  confèntement  du  duc  loir 
fils  :  cette  bulle  confirmée  par  plufieurrpapes^  &éteii-^ 
due  à  tous  les  defcendans  >  a  excité  depuis  de  grands  dé- 
mêlés entre  les  papes  &  le  duc  de  Savoie.  Le  concilç  de 
£ale 'finit  en  1443.  (Xe/j/i/îf.)  &  celui  de  Florence,  où 
à'étbit  faite  la  réunion  des  Grecs,  avoit  fini  Tan  144U 
iEneas  SUvius  Piccolomini ,  qui  avoit  été  fecretaire  du 
concile  de  fiâle ,  en  défavoua  les  maximes  lorfqu'il  fuii 
pape  ^us  l6  nom  de  Fie  IL  On  prétend  à  Rome  âc  dans 
Jes  pays  où  l'on  en  (iiit  les  principes ,  que  le -concile  de' 
5âle  n^  été  oecuménique  que  jufqu'i  lalèlikm  xxvi.  ieif 
uns  ttifent  jufqu'a  la  tranilation  du  concile  a  Florence ,  lei^ 
autres  ju^u'à  la  dépofition  d'Eugène* 

;        .  '  .  S44CU  .      /  -  ^ 

•Le  dauphin  aigri  contre  Ton  père  par  lè^  ducs  d*^Ale«^' 
çori  &  de  Bourbon ,  fe'  révolte  :  il  forme  un  parti  nomnié  - 
la  Praguârie  :  (on  père  le  pourfliit ,  le  désarme  &  lui  par-i» 
dôhhe  ;  ce  ne  furent  pas  les  derniers  chagrins  qik'iî  tn 
éprouva  ;  ce  quira-feitAffequeCharles^ Vil.  avoit  été  ntat-' 
heiireux  par  fon  pçre  &'  par  fôn  fih.  Le  duc  d'Orléans  '{■ 
prifônnîcr  ^  Àt>gl%teft^- depuis  la  bataille  d'Azincour^-^^ 
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obtient  la  liberté  ^  &  (ê  réconcilie  arec  le  duc  de  Bourgo- 
gne >  <]ui  Taide  à  payer  fa  rançon*  « 

1441,  41» 

Siège  de  Pontoîfc ,  dont  le  roi  s'cn^are  for  les  Angloîj, 
&dont  il  acquit  beaucoup  de  gloire  :  il  parcourt  le  Poitou, 
TAngoumois  9  le  Limoufin ,  la  Gascogne  :  les  Anglois  ont 
encore  quelques  iùccès  dans  ces  provinces.  Ordonnince 
qui  régie  le  prix  de  la  rente  confUtuée  au  denier  douze; 
elle  fut  réduite  au  denier  feizc  par  Henri  I V.  au  denier 
dix-huit  par  édit  de  1634.  &  enfin  au  denier  vingt ,  telle 
qu'elle  cÔ  aujourd'hui  par  Tédit  de  16674 

1445-  44. 

Le  roi  s'empare  du  comté  de  Comminge.  Le  dauphin  fait 
Ipver  le  fiége  de  Dieppe  au  brave  Talbot.  Trêve  de  dix-huit 
mois 9  commencée  en.  1444.  &  continuée  jufqu'en  i448< 
que  recommença  la  guerre. 

René  d'Anjou  9  dit  ^  bon  Roi  Rtné,  qui  avoit  perdu 
toute  idée  de  conquérir  le  royaume  de  Naples  »  &  qui  étoit 
Tcubli  dans  iR>n  duché  de  Lorraine  >  (  A^  r année  /4i^*) 
engage  le  roi  à  fairele  fiége  de  Meu^  qui  prétendott  être 
indépendante  des  ducs  de  Lorraine  par  un  privilège  dont 
elle  jouifToit  depuis  Godefroi.de  Bouillon  :  l'événement 
de  ce  fiége  fut  que  la  ville  de  Metz  refla  dans  fcs  droits  on 
dans  fes  prétentions  9  qu'elle  paya  au  roi  deux  cen&  mille 
écus  pour  leS'frais  du  fîége ,  &  qu'elle,  donna  à  René  1^ 
quittance  de  cenf  mille  florins  qu'elle  lui  avoit  prêtés. 
.  Ce  qui  avoit  déterminé  le  roi  à  faire  le  ûéeedeMet^» 
étoit  la  néceflité  d'employer  (ès^oupes  pen£(nt  la  trêve 
avec  les  Anglois.  -Un. femblable  captif  le  détern^inî^  à  fe- 
çjpoder  ÇigiunQud  a  duc  d'Âuc^e]^. }  d%ns.  la  guerre  ^u'il 


y  Google 


Troisième   Race.      3^3 

—  '  ■■ 1  • 

w 

JS  VE  ^M  ME  NS  RE  MA  RQ^U^BLE  S  font  Clf^RZES  FIT, 


l^yoit  contre  les  SuUTes  ;  ils  furent  batttis  i  une  iexnic  lieue 
de  Baie  »  mais  >  comme  dit  £neas  Silvius  9  leur  défaite 
vînt  4e  ce  qu'étant  en  trop  petit  nombre  ils  s'étoient  épui- 
(es  à  force  de  vaincre  :  H  v^eur  qu'ils  montrèrent ,  fit  dire 
9U  dauphin  (  Louis  XL  )  qu'il  éviteroit  déformais  de  leur 
faire  la  guerre  y  ^  il  conclut  avec  eu;(  u|i  traité  de  paix  en 
1444* 

1445.  4^* 

Marguerite  d'EcofTe  meurt  de  douleur^  des  imputations 
çalomnieu(ès  que  Ton  avoit  faites  à  (à  vertu.  (Ducios.)  Les 
I^rme^  du  dauphin  la  jufHfierent  aflez, 

La  taille  que  les  peuples  9  fuivant  plufîeurs  auteurs  9 
^voient  comniencé  de  payer;  dès  le  tems  de  faint  Louis  > 
jpour  Ce  délivrer  des  gens  de  guerre ,  mais  qui  n'avoit  pas 
toujours  (libMé)  devient  perpétuelle  :  elle  fut  fu^fiituée  an 
profit  que  le  roi  faifoit  dans  le  changement  des  monnoies* 
Inûitution  des  compagnies  d'ordonnance ,  ou  réduâion  de 
ja  gendarmerie  à  quinze  compagnies^,  dont  chacune  étoit 
compofee  de  cent  hommes  d'armes  ;  chacun  de  ces  hom^ 
mes  d'armes  devoit  fervir  avec  fîx  chevaux,  ce  qui  compo- 
(bit  neuf  mille  C2^valiers.  Pareille  inftitution  pour  l'infan- 
terie ,  fous  le  titre  de  Francs-archers  ;  on  les  nommoit^ 
ainfî  ,  parce  qu'ils  étoient  franchis  de  tout  fubfide  ;  une 
partie  combattoit  à  pied  ,  &  l'autre  fervoit  de  cavalerie 
légère.  Comtés  de  Valentinois  &  4e  Diois  ,  acquis  pa» 
Charles  V  L  dès  1 404*  de  Louis  de  Poitiers  ^  8c  unis  au 
Dauphiné  par  un  dernier  traité  entre  Louis  4^,  Savoie  qw| 
y  avoit  des  droits ,  &  Charles  VIL  Le  dauphin  caufe  de 
nouveaux  chagrins  au  roi  en  1 44^.  ce  prince  s'abandonne 
à  l'amour  qu'il  avoît  pour  Agnès  Sorel  ;  elle  avoit  Tame 
ç|çvce|  ^  aimçit  fut  tçut  la  gloire  du  roi  :  Monflrelet  a  pré-? 
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tendu  que  la  paffioh  de  Charles  VIT.  pour  elle  nepaffa  jamafe 
les  bornes  légitimes  ;  cela  feroit  bon  fî  elîe  h*en  avôit  pascu 
trois  enfans  :  mais  ce  qu'on  en  peut  conclure  ,  c*eft  au  il 
falloit  qu'elle  fe  fût  bien  conduite  à  la  cour ,  où  elle  étoit 
honorée  &  eilimée  :  auffi  fa  mémoire  fut-elle  célébrée  par 
les  poètes  long-tems  encor  après  elle  >  même  par  Fran- 
çois I.  dont  Saint  Gelais  rapporte  un  quadrain  en  fon  hon- 
neur :  on  a  dit  qu'elle  étoit  morte  de  poifoli  »  (cela  n*cô 
pas  vrai)  &  q\ie  ç'ayoît  été  l'ouvrage  de  Jacques  Coeur: 
Agnès  ne  le  crut  pas ,  puifqu'il  fut  un  de  C^s  exécuteurs 
teftamentaîres.  On  la  nommoit  Madame  de  Beauté;  c'étoit 
le  nom  d'un  château  proche  Vincennes,  que  le  roi  lui  avoît 
donné ,  &  elle  méritoit  bien  de  porter  ce  nom  :  elle  fut 
bientôt  remplacée  par  madame  de  Villequiers  (à  coufine 
germaine ,  qui ,  après  la  mort  du  roi  fe  donna  à  François  Hf 
duc  de  Bretagne ,  dont  elle  eut  quatre  enfans. 

Le  1 7*  avril  ,  jour  des  Rameaux ,  la  mer  rompît  (ts  di- 
gues à  Dordrech  \  il  y  périt  plus  de  cent  mille  perfonnesj 
&  un  nombre  infini  de  bétail* 

1447. 

Gènes  fc  donne  à  la  France ,  maïs  ce  ne  fut  que  pour 
autant  de  tems  qu'il  en  fallut  à  Frégofê  pour  en  chafier 
ion  rival  ;  &  cette  république  inconftante ,  qui ,  fuivant 
les  diverfes  fadions  dont  elle  fut  agitée ,  prit  tour  à  tout 
J)our  fès  ntaîtrés  pref^ue  tous  les  princes  d'Italie ,  ne  vou-; 
lut  pas  même  recevoir  les  troupes  de  France  ;  cependant 
la  ville  dcFinal  qu'ils  avoient  dqnnée  pour  sèrete  >  nous 
refla.      -  -  '-     ■  ■     j  -    -     - 

La  domination  des  vicomtes  de  Milan  finit  par  là  ittCXt 
du  duc  Philippe  Marie.  11  étoit  petit-frls  dlfabelle ,  fille 
^u  rpi  Jean  y  ^de  Gaîeas  Vifcomti  qui  s'étoit  fait  feigneuf 
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de  Milan  9  &  fils  de  Jean  Vifcomtl  à  qui  l'empereur  Vén- 
ceflas  avoit  donné  le  tftre  de  duc  de  Milan.  Ce  Jean  fut  la 
terreur  des  papes  >  des  empereurs  &  de  l'Italie ,  dont  il 
ûfurpa  prefque  toutes  les  feigneuries  :  à  fk  mort ,  arrivée 
en  i  40} .  la  révolte  fut  générale ,  &  fon  fils  Philippe  Marier 
lie  put  conferveir  que  la  moindre  partie  de  (on  état.  Phi» 
Hippe  n'ayant  point  lailTç  d'pnfans  légitimes  »  pluiîeurs  prin- 
ce,? prétendent  à  fa  fucce{rion,entr* autres  le  duc  d'Orléans,t 
4v  chef  de  Valehtinç  (à  mère,  faux  de  Philipjpe  Marie^^ 
niais  après  quelques  années  de  difputé»  Trançois  Sforce,] 
l>atàtd  de  Jacques  Sforce  9  &  foldat  de  fortuné  >  qui  avoit 
époufé  la  bâtarde  dç.Phjlippe  >.  s'en  empare, 

X2ix\t  concordat  païTç  entre  Nicolas  V.  &  Frédéric  Iltv 
çoînjBrmatif  de  l'accord,  fait  entre  Calixte  IL  Jk  Henri  V.  i& 

Clergé  d'Allentàgne  jouit  du  droit  d'éleâion  aux  évéché^* 

"  'v  i  •  *      •  . ,  .  .  „ 

riV;'^^    -    -.■^:^:-    .:^*^^'^^*  ^^*     '"-■  ^ 

.  tes  Angloîs  rompent  la  trêve  ;  c'étoit  le  terme  que  la- 
f  royidence  avoit  marqué  à  nos  difgraces.  \ 

-  Charles  Vïl.  foitparlui,  Toit  par  fes  généraux ,  rt-; 
|>réhd  (ucceffivement  toutes  les  places  de  la  Normandie  ;•, 
^c  forte  que  cette  province  qui  avoit  appartenu  au  roi 
à*Angleterre  par  Guillaume  le  Conquérant  en  iq66.  qui 
dépurs  avoit  été  réunie  a  la  France  fous  Jean  Sans-terre^ 
en  I  L 03.  qui  avpît  été  prife  par  Henri  V.  fous  Charles  VI^? 
çn  1418.  futenfiti  réunie  pour  toujours  à  la  France  (bu* 
Charles  VII.  en  1450.  La  bataille  de  Fournaigni ,  où  le^ 
Xnglois  furent  défaits  5  acheva  cette  révolution.  .  , 
Pierre  IL  fait  hommage  lige  au  roi,  de  la  duché  de 
Sreta^nç  s  de  U  fai/iê  de  tVançe  3  ^^  it  if  comté  ^f^  -^"p/?^" 
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Les  comtés  de  Btïnoîs ,  de  Penthîévre ,  de  Foîx  &  iî'^Àr* 
ihagnac ,  généraux  de  Charles  »  reprennent  la  Guyenne  ^ 
Bordeaux.  Bordeaux  fe  révolte  de  nouveau  ;  le  roi  s'èri 
reflâifit  ttialgrc  kréfîflance  du  bravé Taibot ,  qui  fut  defeif 
&  tué  à  la  bataille  dé  CafHllon  :  le  roi  y  fait  bâtir  le  châ- 
teau Trompette,  &  celui  de  Ha  ;  ainfî  les  Anglois  fbn^ 
atbfolument  chafles  de  la  France ,  où  ils  ne  conferveiiiiî 
que  Calais  ,  dont  Edouard  III.  is^étoit  enrij^aré  en  ÏJ47.  S^ 
que  le  duc  de  Guife  reprit  en  1^5:8. 

C'eft  ici  répoque  de  la  réunion  des  pairies  laïques  apr 
ciennes ,  à  la  couronne  :  ces  pairies ,  quelle  qu*eii  foît  Vôn^ 
gîne,  cxiftoicnt  déjà  fous  Hugues  Capet  ;  XF'.tànS^i'i 
elles  parurent  daris  tout  leur  éclat  fôiii^le  régné  dé  Phiiif  f  c 
Augufle ,  &  depuis  ce  prince  e}les  rentrèrent  fiicceffive- 
ment  dans  lé  domaine  royal  d*où  eÛes  étoient  fbrries  ;  I2 
Normandie  reconquife  fous  Philippe  Au^fie  ,  &  réiwic 
pour  ne  plus  changer  de  fnaîtré ,  (bus  Qiarles  Vit  U 
comté  de  Touloufè  fous  làint  Louis ,  la  Champagne  fois  ^ 
Philippe  le  Bel  9  la  Guyenne  confifquée  par  Louis  le  jeune^ 
é:  réunie  fôUs  Charles  VIL'  (je  ne  parle  pas  du  duché  d^ 
Bourgogne,  '^i  de{>uisle  régne  de  Robert  étoit  dans  U 
ittaîfon  de  Fràhce ,  non  plus  que  du  comté^pairie  de  Flah-. 
dres  réuni  lors  de  la  fnott  de  Louis  ITL  à  la  deuxième  mai- 
fbn  de  Bourgogne  piar  le  mariage  de  Philippe  le  Hardi  avec 
Fhéritiere  <fc  rlandres  ,  eni36p,)  voilà  qu'elles  étolerit 
ïes  anciennes  "parties  >  qui  achevèrent  enfin  de  s'éteindre 
fous  le  régne  de  Charles  VIL  &  c'eft  là  comme  le  premier 
âge  de  la  pàirîb ,  ^u'e  Tort  peut  confîdérer  fous  quatre  épo- 
ques z  la  première ,"  dont  nous  venons  de  parler  :  la  |è- 
conde  pairie  ne  fiit  pas  de  la  mcme  nature  j  nos  rois,  pc«i^ 
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maîntemmne  dignité  fi  édataitte)  çiîdonimirihi'lufite  à 
la  couronne  9  qui  Tavcât  quelquefois  même  Soutenue ,  &  ^vi 
n'avôit  eu  d'Inconvénient  que  TindépenilauTce,  créèrent  d« 
nouvelles  pairie*  fur  le  modèle  des  ancieiines^,  mais  avec 
cette  difFérence  efleûtielle  9  que  ce  firt  par  des  bttres  p^ 
tentes  :  ces  ^uvelles  pairies  ne  furent  conférées  qu'aux 
(êigneurs  du  fang  ;  Jean ,  duc  de  firetagne,  fut  le  premier 
qui  eh  fut  revêtu  en  Tan  1*^7.  dans  le  tems  qu'il  exiiloit 
encore  quelque  pairie  ancienne*  Le  troiltéme  âge  de  la  pai^ 
tic  fut  celui  où  elle  fut  conférée  par  nos  rois  à  des  princes 
étrangers  :  \t  diicd^  Hevers  eut  le  premier  cet  honneur  par 
réfeâion  diU;Contt&  delNevers  en.  duché^-p^irie ,  qui  fut 
£ût& en  i$c^.  1  Enfiafe quatrième  ^^iei^ier  âge  de  la  paie- 
rie «  &  celui  qui  fubfifie  ^ourd'hui ,  efi  celui  où  nos  rois 
dirigèrent  les  teirses  des  principaux  fiigneurs  de  leur  cour 
enidliché^-pairie:;  lebaibn  de  Montmorenci  fut  le  premier 
d'eiltr'eux  qui^  ^ar  l'éréâion  de  la^bâroniô  de  Mbntmo^ 
"itmfii  en  «bich^iôrie^de Tan  15^^  i.  pofTéda.cette  éminentè 
digm^,),fi  molt^ée  depuis  ;  mais  ce  qu'il  faut  bien  en^ 
t^idxe  9  c'db).  comme  il  efi  dit  dans  le  maiiulbrit  de  1^  bi^ 
biiothéque  dit  rôi ,  rapporté  par  le  P«  Simplicien ,  que  les 
^^^$  du  rôî  ne  faat  mie  appelles  Fers  pùur  ce  ^M*ils  Jount 
ftts  à  lui  >  md$:p€rs,fxmt:^ntrt  e$tx  enfemhie.  ^ 

Prife  de  Conftantînople  par  Mahomet  II.  (-^45  jO  Fin 
de  Terii^ire  d'Orient, '^iriavoit  duré  onze  cens  Vingt-trois 
amE»:iXellfteftlaxévolBtion  des  états.  L'empir«  Romain^ 
devenu  l'empire  de  Conflantinople ,  fe  divife  après  en  em- 
pire d'Orient  &  en  empite  d'Occident  :  ce  même  emjfire 
À'Oiietet  devenu  Fen^e'  àts  Grecrôu Je  bas  en^ire ,  cn- 
iUke  occupé  par  \tt  latins,  redevenu  encore  l'empire  ^es 
Gr€«9  9  efi -enfin  â]b|ugué  )  fans  re^tour^  par  les  Turc^. 
Vq/i^  L' année  900i       ». 
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i  Le  dtitp&iir  ^  i^uî >  perfifte  dans  &  révolb^  accorde  ibft 
'^nairiagè  avec  la  •fille  da  duc  de  Savoie  ifai  W^yoit  cfue^èuf 
an$  y  8c  Ce  mém^^paMà  un  appui  contre  le  reffëntîihént 
du  roi  &xqntreiaJiaine  générale  que  {èp  e?raâk)tis  avoiént 
excitée  danr  le  Dauphine.  Le  rot  eà  £orcé  forr  tes  circôni^ 
^  tances  à  app^rou^irer  ce  mariage  ;  il  fit  plu^, ihdonna  Yolande 
fx  fille  en  mariage  au  prinde  dëPiedmonC  Condamnation 
de  Jacques  Cœur  :  une  partîe:deièit  Inen^^e  Ton  aveit 
confifqués  y  fut  reâdue  à  les  enfaiï9«  Cet  hçmipe  avoit  attiS 
bien  fervi  le  roi  dans  ft?  finartces^  qte^les  DunoiSy  k^U 
Hire  >  les  SaintcaiUes  pai'  leurs  arn»es^^  ^41  l'abandonfmji 
Ces  ennemis»  ou  plutôt  à  Tavidité^dsk  coortîlkiïs  qui  parta* 
|[çrent  ùl  dépouille^  C^eildômni^ge  qu'un  il  grand  tdi^ 
^qui  avoifl  tatitde  qualités  aimables ,  fe  laifiât  ainii  gouTcr^ 
mx  :  comaiertt  vit-il  dîun  œil  tr^Bqiailleiertipplice  delà 
Fuceile  r,Gommentit«mpêciia-thilpâfs>rônà:eprife  înÉuni 
des  Penthi^rres  cojïtrc  le  duc.do  Jre^gnr^  dontifcfii 
in^lruit^.  9pn  plue  que  le  meurtite  dudncide'BourgogM^' 
£e  que  Tpn  a:dift:di&ia  nouvelle  fartun^  ique  fitJacjfi 
Coeur  t&  une  feble ,  puilqu*il  neilcrvécuc  que  aoît'âï^l 
û  condamnation.  (  Mém.  dcfAca^^  ^s  M^L:,)  -  '  • 
-  Premier  tr^téidc^la  France  aveciés  Swiflcs*  Il  y  ci  avêil 
eu  déjà  un  de^  çondu^ran  1 444*  niais^  ce  n^rvoit  é^é  qu^em^ 
Louis  dauphin  4^  les  SuiiTc^»      :>:  -    /:n;.n,r  :f.> 

Création  du  pftrbment  de  Grenoble  paiULôuis  XL'i'^ 
^a^t  encorje  qu«  dauphin  \  £>n  perè  la  nuifiaf  deux  àn^pcè» 

,  .     .  MJ4*   ^5.     .     ,.       •   '    .    '        ^    \ 

t»  mémoire  ^  la  Pucelle  d'Orléans  eft  réhabiHtfé^ 
Jean ,  roi  d'Arragon  ,  veuf  de  Blanche  héritière  de^ 
varre.,  fe:renwrie*-&  retient  ininfiemetit  ce  royaMori 
Charles  prince  de  Vianne  Ton  fils.       
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Le  dâupBîri ,  apr&  s'être  tcriu  quinze  ixi%  en  Dauphlné,^ 
i^  retiré  auprès  cfu  duc<le  Bourgogne  ,  pour  éviter  le  ref- 
fentimént  du  foi  Ibiî  pcre«  «  Louis  X I.  dit  Philippe  de 
a>  Coiniiîes  >  fut  reçu  «  nourri  fix  àni  che^  lé  duc  dé  £6ur- 
»  gogpé  9  ayant  deniers  dé  lui  pour  Ibft  vivre  «.  Nôiis 
voyons,  en  conféquènce  de  là  (ortie  de  Louis  du  Dau- 

S'hiné ,  des  lettres  patentes  du  roi  fbn  pcre ,  par  lefquelies 
ordonne  ,^ué  la  provihce  ne  fèroh  plus  régie  qu'en  foit 

i^^^•  ii»  i9*  ^o\  ^i; 

Onrhk  le  procès  au  duc  d*Alençon ,  comme  fauteur  ûé 
ta  réyohe  du  dau^Mn.  Ce  procès  donna  lieu  à  pht£e«rsf 
aueftkms  que  le  toi  fit|>ropo(èr  à  ùm  parlèiyient  par  maître 
Jean  Tudert  ronconfeiller  &  makre  des  requêtes  dé  fotr 
b^tel.  Premferemem ,  fi  1^  roi  pouvoitaffiàer  au  juge* 
môHi  du  procès  fait  à  uÀ  pair  de  Fiance  :  ce  qtii  alToit  été' 
contdâé  au  roi  Charles  VL  pair  lé)duc  de  Bourbon  dès  Fan 
1 5  Se»  lors  du  procès  ùàt  au  roi  de  Navarre  »  Bc  ndéme  air 
roi  Cfmrks  Vi  làrs  du  procès  du  duc  de  firetagnew  Sk  les 
pairjr  qui  iii  (bnt  (ms  du  nombre  des  dot»e  pairs  pçuveht 
affiâcr  aux  procès  :  fi  les  pairs  peuvent  commettre  des 
juges  à  leur  place.  Sur  quoi  h  parlement  i  après  qve.les  re^ 

g'ftresom  été  Gix  ce  vus  &Ti£U.és>»  a  répondu  quélê.roi non*^ 
tdement  avoit  le  droit  d!ailifter  àu^  }ugemens  crànmêli 
des  pàuFs ,  mais  que  Gl  prérekice  y  étôit  néceflàire  ;  que  tous* 
les  pairs  iàdifiinâemeot  peuvent  y  afiâer  y  maîs!  qu'ils  ne 
peuvent  conunettré  à.  leur  place.  (  Dm  TilUi  f  ^iuml  dis 
rangs.)       ,  .-..,-...',     •••   ^-  ;,-.):..    - 

Le  duc  d'Alençoii  %  prince  du  (àng ,  qui  defiendoit  dé 
fek&rles  de  Valois ,  fut  condamné  à  la  tnoft  >  M^^tjgùn^ 

A  a 
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fut  changée  en  une  prifon  ,  d'm  Louis  Xt.^  le  fit  £brtîr, 
pourTy  remettre  encore,  après  l'avoir  convaincu  de  traiter 
avçc  les  Anglois,  Révolution  en  Ahgféterre  entre  ité  Mi- 
fbns  d*Yorck  &  de  Lancaftre ,  fous  le  nom  de  h  Roïéi^àùp^ 
ScdelaRoJehlanc/ie,  Richard ,  duc  dTofck  ,  dHfcCDatr 
j*une  héritière  de  Clarencé ,  détrône  Henri  VL  def  la  Inlai- 
Cori  de  Lancadre ,  &  le  fait  pfifonnier.  Marguerite  9  Êlè 
de  René  roi  deNaples ,  duc  d'Anjou  ,  fénune  de  Hèhri  VI. 
défait  Richard  à  Ton  tour,  dans  un  combat  où  il  eft.  bé. 
Edouard  ,  fils  de  Richard,  aidé  du  comte  de  V^'à^W'ié, 
combat  de  nouveau  Henri  VI.  qu'il  fait  prifonnicr  ^  SttA 
proclamé  roi  fous  le  nom  dxdbuar'd  Iv; 

CVft  foli J  ie  r^c  de  Oiârfes^  VIL-  vécs  Ta»  •  t^iédon  ^e 
ron^^ouvm  en  Aiiénragne  Tart  del^Imyrimeri^.  Jô^lf 
Guttemberg'^aidé  àt  Jélan  Faafieâc  dé  Pierre  Soboi^fiffi 
après  avoir  fm  pluEeiirs  eilkb  ^  ^&rvmt,vers  Fad  ït^9k  à 
miprinier  des^^b^ivrages  e|iiirers;iGbaiinent  cet  art  art-liéèé 
ignoré  fûlong'^'tera»?  Y  aVoh/^U  tloBc  lî  loin  dies  lettret 
gravées,  des  médaMes^  ées^iniciiiittohs^  (fui  font  de.toute 
antîqmés  â  Fart  derin^prtmenel  ' 

Ce  fuipoe  prince  «]ui  cnea  3a  coaipatkierdès  Gar4«s  Ëeo(r 
faites  i  dont>le  pccmser  èapîtàimvfirt>lc^néralPatîlJxde«r 
<  Charles  VIL  ne  fiit  en  qntlqti^  (brte  que  le  téoBoin  des 
mervéiète;»  de  (bn  régne  i  on  tut  dit  que  la  foroune  «  en  ée^ 
pit^e  lUndifférence  da  aïonatqae ,  &  piDinr  foire  .^elqûe 
ctofê  ée  £ngnl9er,  s'étoit  plû  à  Itai  «lonne^  i  IsL'ioâs^cs  en- 
tttms  ppiffiinsl&de  vâillàns  itéfehfeurs  ;  fans  qn*il  fàaJbiii 
zvoit  ptftt^iaxx  évéïteinens  :  «e  n"^  pa^iqve  cie  grince  n'ek 
beauoovp  de  courage  ,  msds  ^^il^paiToiffiaic  ^à  la  tète  «ëe  fts 
armées  ?  c'étoit  comme  guerrier ,  &  non  comme  che£.  Sa 
vik  éiK2)Ei'eâplo)ré«  en  gSiétedes,  en  îeuxiâ^ejti  htès.:  Un 
joor^toifife'  étam  ^eaé  lui  tendre  cbsi^  ^TniicraSkiré 
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importante ,  le  roî  tout  occupé  d'une  fête  qu'il  diéVôît  doii- 
ner  «  liii  en  fit  voir  lei  apprêts ,  &  lia  ééihaiida  ce  qu'il  en 
peilfofè  :  Jtfcnft  ^  dît  la  Hire  9  qtu  l'on  ne  Jçâuroit  ferdre 
Jàn'toyàkmt  plus  gaiment  .-cependant  qiielque»  hiftoticn^, 
trôKipéd'aux  prodiges  de  fon  régne  >  n'oi^tpû  iihaginer 
qu'il  n'y  ait  poittt  eu  de  patt»  &  lui  om^doiiiié  Iç  titre  de 
yiBorieuHé 


\\\'\  n.-j  vil 


A  a  ij* 


y  Google 


57^  Histoire  i>e  Frange, 


14^1. 

événement , 
à  td  couronne. 


LOUIS    XI. 

fùrVient  À  la 
tinronné  'kgf 
de  trenU-ntuf 
MHS  i  PoH' 
i46i.  //  étoit 
à  Gentp  en 
MMhdnti  Iwf 
qu^U  apprit  la 
nouvelle  de  la 
tmn  de  fin 
fere.  Il  fi  fit 
Jptcrer  àReims 
le  IS>  jf^fit 
fdf  Jean  Jw 
vénal  det  Vr* 
finSfOrçbevê- 
^  de  cHte 
Ville. 

Le  wct  de  roi 
tirés  •  chrétien , 
doiuié  à  ce  prin- 
ce en  1^9.  eft 
devenu  un  titre 
permanent  dans 
ici  fiicceflfeurs. 


EyEHEMENS   R.EMjtRq^VAMllti 


LOcis  XI,  prit  un  plan  de  conduite  &ie 
gouvernement  différent  de  celui  de  fou 
père  \  il  changea  une  partie  des  officiers  &  des 
magiilrats  que  te  prtnee  avoit  nàt  en  place  f  il 
lit  même  emprîfbnner  quelques  (èigneurs^  en- 
tr 'autres  Antoine  de  Cnabannes ,  en  qui  la  jflf 
ucc  divine  pourfiiivoit  Tadion  inique  d'avoir 
eu  part  à  la  confifcation  des  biens  de  Jacques 
Coeur,  dont  il  avoit  été  le  juge  ;  enfin  il  ordonna 
Tabolition  de  la  Pragmatique  Sanâson ,  qui 
néanmoins  ne  fut  toulement  anéantie  que  par 
le  concordat  fait  entre  Léon  X«  &  François  L 

Jean ,  roi  d*Arf agon ,  ayant  époufé  en  iccoii- 
dcs  nàces  Jeanne ,  fille  de  l'Amirante  de  Caf» 
ille>  dont  il  eut  le  fameux  Ferdinand  le  Catho- 
lique «  tetenoît  le  royaume  derNavarre  au  prin- 
ce deVianne  (on  fils)  héritier  de  cette  couronne 
par  fa  mefe Blanche  »  première  femme  de  Jean^ 
&  lui  faifoit  la  guerre.  Les  Navarrois  joints  au 
roi  de  Cailille,  après  avoir  foutenu  en  vain  le 
prince  de  Vîanne  ,  qui  fut  empoifonné  par  6 
l>elle-mere  9  continuent  la  guerre  pour  vengct 
fa  mort.  Jean  d'Arragon,  pour  fe  défendre  con- 
tre eux,  emprunte  trois  cens  mille  écus  d'or  de 
Louis  XI.  &  lui  engage  »  pour  fureté  de  cette 
(brame ,  les  comtés  de  Ccrdaigne  iSr  de  Rouffil- 
lon. 

Le  roi  prête  vingt  mille  écus  à  Marguerite 
d'Anjou  t  dont  le  mari  Henri  VI»  roi  d'Angle- 
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Pemmss. 


mourut  en 
M^5«  avw 
ouc  fen  mari 
rat  roi  ;  ou 
la  nommoit 
Idadame     la 

"  Charlotte 
^e  &ivoie  , 
fiU:  oe  Louis 
11.  duc  de  Sa- 
voie &  d'An- 
ne de  Chipre, 
flUriée  l*j|q 
?45i.  morte 
^         14S3. 


-ff  N  Fji  N  S. 


MORT. 


Loub ,  non  en  ba»  âge. 

Z#  K  Anfelm*   «rf  /# 
Gtnitt  tCemfontmftaiom , 

«w  flA"»  9iii.f*,trotive 
dams  Uiéuvhifft  igN,  D, 
d*Qéri, 

Joaehiffl.motk  tu  bas  âge. 
CHAULES  yJU, 
François,  duc  deBcrri, 

ImoR  en  bas  âge. 
Louire ,  morte  en  bat  âge. 
Anne,  mariée  à  Pierre  4e 
Bourbon  ,  reigiieur  de 
BeauJw  .goiiY^rg^  fous 
eharletVlIÏ,  151Î* 
Jeanne ,  mariée  ^^  LiAiit 
^Orléans,  depais  Louis 
JUI«Qui  la  répudia  pQ«r 
époiiïerAaoedçBreia- 
gne.  150^* 

Enfatis  natjtretî, 
Jjovàs  XJ*  «ut  ^».  Pitt^it 

Regnard , 
Guyctte. 
De  Margvefiu  4t  Ssfg» 

Jeanne ,  marié^  à  lamh., 
àétawd  dt  Bourbon  > 

Et  Marie ,  matUe  îj4ymaT 
de  Poitiers ,  fffMMf  de 
Stdnt  J^flliier,  Elle  fui 

?a)td-mne'ie  Diane  de^ 
ohiers. . 
//  eut  enchrettne  antre  fiUf 

naturelle  y  nomméa 
Tfabcau  «  mariée  à  Louis 
de  Sahu  Prîeji, 


Loujs  XI. 
mettnt  auPfeJ^ 
fit*U%rTottrs  y 
lefttmediiQ» 
doêfi4^i2,^é 
de  foixante 
ans,  lifia  eK^ 

D^^Clé. 

W,  Q^fin  tOMit. 

beaiê  fut  OH- 
veri  V"  pn* 
phemé  péut  tes 
Huguthots,  en 

n  n'y  a  ^ 
trois  ()e  nos  fois 
île  la  troinéme 
racc^uL  n'ayeftt 

ris  étc  eucerrés 
S.  Denis  {Phi- 
lippe I.  qui  eft 
entçnré  A  S,  Be- 
noît fur  Loire, 
Louif  le  Jcupf  k 
l'abbaye  de  Bar- 
beaux.  &  Louis 
XI^  Il  avait  fait 
Venir  falot  Frin-' 

;ois  <U  Pj«Jle  ,. 

lans  Pffpérance 
que  Tes  prières 
obtiendroient  du 
ciel  Ta  guérifon  ', 
il  fit  venir  auffi 
plufie^s  rçli^ 
ques.  '  '' 


PRINCES 
Cêntempwéiinsm 


Pfpeu 


Pie  ir. 
P4uIH. 
Saie  IV. 


Maifon  Otiomane. 

Mahoptetir.  1481,  ( 

Ba|«et  II.  abdique.  1 5 1|», 

Empereu^, 

Rph  d*jS/^no 
Henri  ly.  i^y. 

Ferdinand.  i^is, 

Ifabelle.  ,50^. 

Suis  df  Pfihufof, 

A^^lwafeVe..        ,4tf. 
Jean  II.     .     ,       ,4^^ 

Roi  tr^nglftfrte^ 

Edouard  IV.   "     '  i4tj. 

Roi  d*Ecofe, 

Jacques  ^.   ^  „    j^gj, 

Roide.DiumftaaK^^ 

Ch?rIc<ÇajHHfoo,    ,4^',, 
Interrègne  nifqu'en  14SJ, 

Rûii  df  Jhéde.     ' 
Çhriftjerp.      "        i^ii, 
Jean,  r   '    ^jij, 

Roid^J^it^ne,   ' 

'  Czar,  '- 
Jwan  BaTiloWîa.      154^, 


Aî^  iij 
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terre  ,  étplt  prifbnoier  dan^  la  tour  de  Londres  }  elle  lui 
promet  de  l^i  epgager  la  vUte  de  Calais  »  fi-tôt  gue  les  afeir 

!refi  du  roî  fèroient^ctablies^ 

Création  du  parlement  de!  Bordeaux,  qui  fut  démembré 
du  parlement  de  Toulouse ,  dont  le  reffort  s'^tçndoît  au- 
paravant fiir  lriangue4QC  6^  fur  la  Guyenne  :  ^aG^TQno^ 

'  fit  la  féparatièrijde  ces  dewf  provinces.  Les  habitaws  de 
Bordeaux  avoiç^it  déjà  obteipu  cette  grâce,  lors  dfe  la  ca- 
pitulation qu'ils  firent  aviec  îe  comte  de  P^nois  fotfs  Char- 
les Vn^  mais  i^ur  nouvelle  réyoltç  en  avoit  emçéché 
ï'e;xécution/     ! 

•■     '   •;  -  •         î4«-.V  - 
ÉtablîflSîïttènt  |de  rUniverfîtéde  Bourges. 
^  Le  roî  r^ntrç'idan^  les;villç^  de  Picardie  cédées  à  Phîr 
fippe  le  Bpii^  dup  deBourgqgne  >  J)ar  le  traité  d'Anras  ,  eo 
Jui  payinf  qùa^tj^  cfiis  miue  éçus  d'pr* 

Le  çohité  dé^^ï^çloîs ,  ^^çonfent  de  la  reftîtutîon  de 
ces  places,  fe  li^  aye^  le  duc  de  Bretagnç  ;  il  fait  arrêter 
1^  bâtard  de  Rupempré ,,  fur  le  foup^n  qu'il  avoit  été  en- 
voyé par  Louis  AÎt  potir  s^emparer  dé  fa  pérfonne.  Ligue 
çntreCharles  4*<c  de  Berrî ,  frère  unique  du  roi ,  le  comte 

;de  Charpiois  ,  le  duc  de  Bretagne,  le duc  de  Bourbon, 
le.  cooite  de  Dunois  ,   fie  plufieurs  lèigneurs  mécontens 

.4çce  quis  Louis  XL  les  avoiit  dépouillés  de  leurs  charges 
gu  co9U?i<Bncçment  de  (pn  régne  ;  Jean  d'Anjou ,  duc  de 

Xalab»,  fiis  df  René  roi  de  Naples ,  vint  fe  joindre  aux 
princes ,  S  leurjaniena  les  premiers  Suîffes  qui  ayent  paru 
dans  nos  a^mée|  :  ils  étoienjt  au  nombre  de  cinq  cens.  La 
guerre  qui  fuivit  cette  ligue,  e^tpo^ir  préteî^f  le  foulage- 
giçpl  4e^  peuplef  ^  ^  f^t  dç-là  appelle^  du  Ifi^  fuhUc.  \% 
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E. 


i7f 


MIAISTUBS 


Phîlij>pe  de 
Comines. 

n  paflàdu  G»' 
Vice  ilu  duc  de 
Bourgogne,  dont 
il  étoitné  fujet. 
aufervicedMroi» 
en  14.71.  On  n'a 
Jamais  fu  la  véri- 
table caufe  de  ce 
changemeot.  11 
mourut  en  1509. 

Olivier  le 
Daim. 

Cet  hoitime  de 
bafle  origine  n  & 
qui  de  barbier  de 
La>uis  XI.  éioit 
pariretiu  par  Tes 
intrigues  à  la 
plus  haute  fa- 
veur ,  finit  mal- 
iieureufenient 
fous  le  régne  fui- 
vant  >  &  Alt  pén^ 
Au  en  148^ 

Secrétaires 
des  finances, 

Etien»  Che- 
valier. 

Jean ,  cardi- 
nal de  la  Ba->> 
lue. 

II  parlrjiftdela 
ft^ûCtance  Ja  plus 
abiefte  aux  pre- 
mières dignités 
de  TEglife  ;  cet 
homme  avoit  été 
Ample  valet  dé 
H.aeBe«uvëau4 


GUERRIERS. 


Cnmétàble. 

Loiiif  de  Luxem- 
bourg ,    comte 
de  Saint  Paul. 
X475 

Maréchaux  de 
France* 

Jean,  bâtard  d'Ar- 
magnac ,  fur- 
nommé  de  Lef- 
cun.  1473* 

Joacbim  Rouault 
de  Gamaches. 
1478 

Wolfiut  de  Bor- 
{tW^t        1487 

Pierre  de  Rohan 
de  Gié ,  vivant 
en  1504 


MAGISTRATS. 


Chanceliers^ 

Guilé  Juvebal  des 

Uriîns.      1472. 

P.  de  Moryiiliers. 

14^75. 

Pierre  d*Oriôle. 

148J. 

n  fut  dickargf  de  foo 
oâice  en  148}.    Re* 


? 

Tes  lervices  ,  puif^ue 
lé  roi  lui  donna  U 
charge  de  P.  P.  de  la 
chambre  des  comptes , 
mais  pour  en  gratifier 
Guillaume  de  Koche- 
fort  i  qui  «^oit  pafle  du 
fervice  de  Bottfgogne  à 
celui  de  France. 

juil.  de  Koche- 
fort.  1492* 

Premiers  Préfi" 

dèns* 

Yves  de  Scepeaux. 

146 1. 

HelJe  de  Torret 

tes*  146 1. 

Mathieu  de  Nan- 

terre.        1487. 

J.  Daiivet.    1471» 

Jean  leBoulangrer 

1481. 

J.delaVac^erie. 

•   "    1497» 

n  àvoîk  éih  Mnlitl- 
ler-petiiiçimaire  de  la 
\iM£'<rArÀs.-    • 


SA  VA  N  f 

y  Illnfirts^ 


lEUta  Siltitw    i^ê^ 

Jean  Arg/ropile*  vert 

1474* 

Beâarlon.  147s* 

Angtlo  CaKho,  fBidé« 
cin  &  aftrologue  d< 
Loui»  XI.  aumôniet 
du  roi,  puis  arche* 
veque  de  Viennes 
Ce  fiic  lui  rjjm.  enga- 
gea Philippe  de  Co- 
mines à  ^—■-  *■- 
mémoires. 

Nie.  de  Ca£i4 


exontravit  eum  i  9c  ce  -    mines    k  écrire  Cti 
qui  eft   à  remarquer  ^ 
c'ett  que  ce  ne  fiit  pa$ 
>ar  mccontentemcatde 


Engoerrand  di  MoaC* 
trelet,  vers      1468* 


I4tf7« 


Aa  îi] 


J.  Faufte  »  vef  t 

Thod.  Gaza.      I47S< 

George  de  Tfébifoii- 
de.  i48tf* 

J.  Outtemf»ergi  vhran^ 

B  I4tftf« 

Le  Mamouan.     I47»f 

Antdiue  de  Païenne  i 
(  appelle  Panormi- 
»«»)  »47U 

//  vendit  fa  maU 
fonpour^ackettr  um 
MSédeTUe-Live, 


Nie  Pérrot. 
Fr.  Philélphé. 
Bapt.  Platine^ 
P.  Schoefler 


1480W 
I4tx< 
142  !• 

tivane 


lencore  fous  le  régne 
fuivailfci' 

Thomas  à  Kém^ 

iH7té 

J*  de  Turrecremata. 

14^ 
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comte  de  Charoloîs  s'approche  de  Paris  »  &  tente  inutile- 
ment de  prendre  cette  ville. 

Paul  IL  donne  la  pourpre  aux  cardinaux.  Il  avoît  fiic^ 
cédé  à  Pie  1 1.  qui  dans  fa  jeuneffe  avoit  été  couronné  à 
Francfort  Poëte  Lauréat ,  par  l'empereur  Frédéric  III.  & 
qui  à  la  fin  de  6  vie ,  fans  être  rebuté  par  les  mauvais  lùc- 
Gcs  des  anciennes  croîfades,  étoit  prêt  d'en  tenter  une  nou- 
velle ,  dont  il  Youlgit  être  le  chef  :  fa  mort  en  empêcha 
l'exécution. 

Bataille  de  Montlhéri ,  donnée  le  i6.  juillet  y  (ans  que 
le  roi  ni  le  comte  de  Charolois  qui  fe  la  donnoient  euilènt 
envie  de  combattre.  La  perte  efl  égale  des  deux  cotés  :  le 
champ  de  bataille  refia  aux  Bourguignons. 

Paix  faite  par  les  traités  de  Conflans  &  de  faint  Maur  ; 
elle  mit  fin  à  la  guerre  du  JB  un  public;  il  fut  arrêté  qu'on 
nommeroit  trente-iîx  perfonnes  des  trois  ordres  du  royau- 
me pour  travailler  à  la  réforme  de  l'état.  Jean  Dauvet,  pre- 
mier préiîdent  du  parlement  de.Touloufe  9  qui  eut  grande 
part  à  cette  paix  9  en  eut  pour  récompenfe  la  place  de  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Paris,  occupée  par  Mathieu 
de  Nanterre  9  qui  fut  envoyé  en  ùl  place  àTouloufe ,  &  qui 
revint  enfuite  exercer  la  charge  de  (econd  préiîdent  du  par- 
lement de  Paris.  Le  comte  de  Charolois  foumet  les  Liégeois 
qui  avoient  fait  une  diveriion  en  faveur  du  roi. 

Le  roi  avait  tout  accordé  par  cette  paix ,  cfpérant  tout 

r'avoir  par  ks  intrigues.  Après  avoir  regagné  le  duc  de 

Bourbon  9  il  profite  ^e  la  divifion  qu'il  avoit  prévu  qui  (è 

luettifoit  bientâ:  entre  lé  duc  de  Berri  &  le  duc  de  Bre-: 
i      ...      . 
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IIUNUTRRS 


cvéque  d'An- 
gers; ileutPau' 
dacc  &rhabil6 
té  ,  après  avcir 
Hit  déclarer  Ton 
maître  incapable 
de  fa  place,  de  Te 
la  faire  donner  : 
il  avoit  trahi  fon 
bienfaiteur  , 
Charles  de  Mc- 
lun  ,  grand  maî- 
tre de  France 
qui  eue  la  tcte 
tranchée  en  14^8. 
il  trahit  par  la 
fuite  dans  plu- 
ficurs  occaiioos 
le  roi  lui-même. 

Îui  le  fit  mettre , 
it-on  ,  dans  une 
cagedefer.  Sorti 
de  piilbn ,  il  fut 
légat  en  France , 
&  mourut  en 
1491 

Jean  Bourré 
Duple/Es. 

Pierre      Pa- 

reou 


MAGISTBijnS.\   SA  VA  N  S 


(y  JlUftres* 


ProcmeH9S  dn  roi.  ^" '5:,  X^'<>î»  <Cor- 
I     bueii ,  )  vnrant  en 


J.  de  Saint  Ro- 


»4tfç« 


main     cxcrçoit  J<^  Juvenal  des  Ur- 
cn  1483.      *"'•  **7J. 

Michel  de  Ponts 
exerçoit  avec  le 
précédent  en 

AvocAtx  du  roù 

Guil.  de  Ganai. 
1483. 

Renaud  de  Dor- 
mans.        1472. 

On  trouve  dans  un 
manufcrit  de  Blan- 
chard ,  qu'il  fiit  pré> 
fem  ,  en  qualité  de 
maître  des  requéus ,  à 
la  déclaration  de  1470. 
par  laquelle  le  duc  de 
Bourgogne  eft  déclaré 
criminel  de  leze-ma- 
jefté. 

François  HalIé  c- 
xerçoit  en  1476. 

Pierre  Luillier* 

1492. 
Jean  le  Maitre. 

IJIC» 

Robert  Thibouft, 
vivanren  1487. 
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tagne  ;  îl  reprend  fur  (on  frcre  la  Normandie ,  qti'il  lui 
avoit  donnée  en  appanage  par  cette  paix ,  &  chafle  le  duc 
de  Bretagne  de  la  plupart  des  places  de  ce  duché,  defquelies 
!1  s^étoit  emparé  ;  il  en  refta  cependant  encore  quelques^ 
unes  à  ce  duc  ;  ainfi  il  n'y  eut  d'exécuté  de  tout  le  traité 
de  Conflans ,  que  la  ceflîon  des  places  de  la  Somme ,  que 
le  comte  de  Charolois  s'étoit  fait  donner,  &  qu'il  conferva. 
Le  roi ,  avant  le  traité  de  Conflans ,  avoit  donné,  l'épée 
de  connétable  au  comte  de  (àint  Paul ,  favori  du  comte  de 
Charolois ,  comptant  par  cette  grâce  le  rendre  iùfpeâ  à  ce 
prince* 

Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  meurt  :  (on  fili 
Charles ,  dit  le  Téméraire ,  lui  fuccéde*  Les  Liégeois ,  de 
nouveau  révoltés ,  (ont  battus. 

Déclaration  portant  qu  Une  fera  donné  aucun  office  ,  /il 
neji  vacant  par  mort ,  réjlgnation  ou  forfaiture» 

14^8. 

États  tenus  à  Tours ,  dans  lerquels  il  fut  arrêté  que  la 
Normandie  ne  pouvoit  fe  démembrer  de  la  couronne  pour 
être  donnée  au  frerc  du  roi  \  il  y  fut  convenu  que  le  due 
de  Bretagne  rendroit  les  villes  par  lui  prifes  en  Norman- 
die ,  &  qu'on  éiiroit  plufieurs  per(bnnes  pour  la  réforme 
del'état. 

Conférence  de  Péronne ,  pour  prévenir  la  guerre  qui 
alloit  renaître  par  l'inexécution  du  traité  de  Conflans  de 
la  part  de  Louis  XL  Ce  prince  ,  en  même  tems  qu'il  ap- 
puyoit  la  révolte  des  Liégeois ,  a  l'imprudence  de  (e  livrer 
au  duc  de  Bourgogne,  en  le  venant  trouver  dans  Péronne* 
Charles  >  qui  apprit  les  intelligences  du  roi  avec  les  Lié': 
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js,  le  jetînt  prifonnîer  proche  de  cette  içç^ç  tWt  OJÉ 
lîarles  le  Simple  avoit  fini  fa  vie  ,  il  héfita  mêijo^.s'il  ^o 
portcroit  pas  la  vengeance  plus  loin  ;  enfii)  il  le  força  à 
tdnciure  avec  lui  un  traité  qui  lui  fut  fort  ayantageii^t»  4e 
*à  l'accompagner  au  fiége  de  Liège ,  contre  ces  mêmes  peu* 
jolés  qu'il  avoit  lui-même  excités  à  reprendre  Jcs  arpes  :  3 
i^da  à  la  prife  dé  cette  ville.  Avant  ce  traité  »  Louis  XIp 
^Vôît  promis  à  Charles  duc  de  BecrJ  Con  frère  »  h  Charnu 
l^âgne  &  la  Brie  pour  ?ppajî4gç ,  ^vec  intemion  diç  ne  Ic^ 
îiii  point  donner ,  par  le  dangçr  qu'il  y  zyoif.  que  ces  prpr 
Vînmes  trop  voifînës  die  la  Bonxgo^np ,  ne  devinfleiU  unji 

"nçuvisîic  ftvrçe  4f ,  diyi^^      .... 

Le  dpc  de  BeyrîV  ^u  grand  regret  lâu  duc  îf  .Çourgog»^ 
ff  laiffe  perfuadejr  4e  recevoir  1?  Gji^yenne  pour  appanag^t 
au  lieu  de  la  Cn^^pjgne  &  de  la  jRrié*.  Le  roi  gagi>a,  po^ç 
y  oaryénir ,  Je  fj^^qrl4p  pfc  prince  ^  Oder  d'Àidie  >  qu'il  6$ 
depuis  comte  de  Cothminge,  8c  pu  m^me  tçms  il  punit  1> 
perfidie  du  cardinal  de  la  Bàlue  :  ce  miniilre  fut  convaincu 
d'avoir  entretenu  le  frere«du  roi  dans  fa  révolte  9  pour  (e 
/^jrjdviç  gçççi&iire  *  fiyi'aypirjçw  4e5  imeUifepçcs  ^vcç  le 
j^uç  4e  Bpurgpg|ve#  Jl  fut  mU  (enprifcn  à  Lpche^,  &  y 
xe&^  on2,t  ans  ;  on  pe  lui  fit  point  fofi  prqcès ,  i  c^iifc  deg 
çcjpteflatîons  qu'il  y  eiit  avec  le  pape  ftr.la  fprmede  Ut 
procédure.  Louis  XI,  inûitije  1  ordre  4e  fai^t  JVIiçbel;^ 
i^^lui  de  l'Étoile  étpit  tombé  en  4ifcré4it, 

1470.  / 

Lç  comte  de  Wàrwic  ,  niécontent  4'Edouard  IV.  i 
4'aççord  avec  le  qyc  de  Clarence  »  frère  4*Edouar4,  paî^ 
çnJFrançe,  fe  lié  avfîç  le  rpi  ?  repaife  e?i  Apgletqfrç ,  ^^ 
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|>at  l'armée  d*Edouard,  &  le  fkît  prîlbnnîer,  E4çuv4  IV« 
;à  fon  tour ,  fauve  de  (k  pri(bn  «  bat  Tarmée  du  comte  le 
'ITarWic.  Le  comte  de  Warwic  défait  pouîr  1^  (çconde  foj^ 
Farmée  d*Edouard ,  qui  ft  fauye  auprès  dv  duc  de  Bourgo* 
j^tie.  Henri  Vf.  fort  de  prilbn  ,  éc  remonte  (ùr  )e trône. 
\  Le  duc  de  Guyenne ,  fans  la  participation  du  roi ,  ft 
pour  fe  fortifier  pomre  lui,  prelTe  le  duc  de  Bourgogne  de 
lui  donner  en  mariage  fa  fille  unique  ;  il  ç/l  fécondé  dam 
cette  demande  par  Ip  connétable  de  $ain(  P^ul  9  à  qui  k 
^erré  étoit  néceflalre  pour  ms^ncenir  fon  crédit,  ^nfi 
iqu^au  duc  de  Bretagne  »  qui  prévoyoit  que  le  roi  nç  cbcr- 
cheroit  qu*à  les  battre  »  quand  il  n*auroit  plus  d'affaires 
avec  le  duc  de  Bourgognç.  Déclaration  du  3.  décembre, 
portant  confifi:atipn  des  terres  du  duc  de  Bour^Qjjne*  le 
roi  prend  S.  Quentin ,  Amiens ,  Rove  &  Montdidiér.  Jean 
comte  d'Armagnac ,  1^  s*étoit  fauve  i.  Fontarabic  ,  eft 
condamné  à  mort  par  arrêt  du  parlement ,  pour  fà  rébel-» 
îton  ;  il  fut  maflacré  en  1473.  au  fîége  4c  Leidoiire.  On 
Commence  ^  imprimer  à  P^ri^t 

Le  duc  de  Bourgogne  prend  les  armes,  5ç  en  même  icriw 
Jette  des  fbupçons  dànsl'efprit  du  roi  contre  ceux  qui  le 
iaifoient  agir  ;  il  fè  fait  une  trêve  d'un  afi  entre  le  roi  ^ 
lui.  Le  coiipéta^lè  continue  de  négocier  le  mariage  du  duc 
tle  Guyenne  avec  la  fille  du  duc  de  Bourgogne,  Dcrriicrç 
révolution,  qm  fait  triompher  la "Rofe  blanche,  8c ^ 
remet  Edouard  IV.  fur  le  trône  d'Angleterre  :  le  comte 
de  War)vic  efi  défait  &  tué  dans  une  première  bataille; 
Marguerite  d'Ajijou ,  femme  de  Henri  VI.  en  perd  unç 
féconde ,  où  fbn  fils  le  prince  de  Galles  efl  fait  prifonnief 
^  mal&cré  par  1er  ordres  4'Edoùard ,  à  Fâge  dé  dix-huj^ 
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ftlîs.  Cette  malheureufe  princeflè  prifonnlere  d'Ëdouar J  ^ 
êc  xachetée  enfuite  par  Louis  XL  mourut  enfin  en  1481^ 
après  avoir  donné  l'exemple  du  plus  grand  coiùrage  8c  des 
piUs  grands  malheurs/  Qui  croiroit  que  tette  Marguerite 
fût  la  fi\\e  dii  bon  roi  René  duc  d'Anjou ,  l^uel  paflà.  Ùl 
vie  en  prlfon ,  &  a  faire  des  enluminures  f  Edouard  fait 
nfiaflàcrer  Henri  VL  &  fait  mourir  fbn  frère  le  duc  de  Cla- 
rence  en  1478.  Henri  VU.  eut  envie  depuis  de  faire  ca- 
noniser Henri  V  L  pour  donner  plus  d'horreur  de  l'ufur- 
pMion  d'Edouard  IV.  mais  cela  n'eut  pas  lieu.  Edouard 
devenu  paifible ,  craint  autant  que  Louis  XI*  le  mariage  du 
duc  de  Guyenne  avec  l'héritière  de  Bourgogne* 

Le  duc  de  Guyeiiiie  meurt  empoisonné  avec  la  dame  de 
Monforèaù  fa  maitrelfe ,  par  une  pèche  qui  leur  fut  don* 
née  9  non  faiis  fqup^on  contre  le  roi  lui-même.  Ce  prince 
aVoit  fiarcc  Jeanne  fille  de  Henri  IV.  dit  Vlmpuiffant ,  roî 
de  CafiiUe  «  au  préjudice  de  laquelle  KabeUe  9  Tœur  de 
Henri  «  &  femme  de  Ferdinand  d'Arragon ,  s'empara  du 
royaume  de  Caftille.  Les  négociations  entre  le  roi  &  le 
duc  Charles ,  ne  font  qu'un  tiiTu  de  fourberies  &  dé  men- 
songes. Le  duc  prend  les  armes  »  entre  en  Picardie  %  y  nict 
tout  à  feu  &  à  fang ,  efi  obligé  de  lever  le  fîége  de  Beau- 
Vais  9  à^iîtnàxx  vaillament  par  des  femmes  qui  le  Joignirent. 
î  la  garriifoh  9  ayant  à  leur  tête  la  hofnxïtét  Jeanne  Hachette^ 
paffe  enfuite  dans  la  Normandie  qu'il  ravage  ,  &  revient 
en  Flandres.  Le  roi  après  la  retraite  reprend  une  partie  des^ 
places.  Louis  XI.  regagne  le  duc  de  Bretagne.  Philippe 
de  Comines  pafle  du  (ervice  du  duc  de  Bourgogne  a  celui 
du  roî. 

Création  de  llJjiiverfité  de  Bordeau3i, 
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le  foi  poufTé  à  boat  par  les  infidélités  redoublées  dé 
Jean  V.  comte  d^'Arttiagnac ,  à  qui  il  avoit  pardonné  plus 
d'une  fois  9  &  qui  n'avoit  ceflTé  de  cabaler,àvec  le  duc  de 
Bourgogne  &  le  duc  de  Guyenne ,  prend  la  réfolution  de 
le  punir  9  &  fait  afCéger  Leiâoure  que  le  comte  défendit/ 
&  où  il  fut  tué  >  conime  il  vient  d*étrc  dit,  après  la  capitu-. 
lation  :  il  ne  laifla  point  de  pofléf  ité ,  &  la  confifcation  de 
Ûs  biens  fut  rendue  à  Charles  d'Armàgnad  (on  frère. 

Le  roi  brouillé  avec  Jean  roi  d'Arragon ,  contre  lequel 
il  prend  pattî  pour  René  roi  de  Naples ,  fait  aflléger  Per- 
*  pignan  défendu  par  le  roi  d' Arragon  lui-même.  On  lève 
le  fiége  9  &  ces  princes  s'accommodent. 

Le  duc  de  Bourgogne  ,  inflitué  héritier  par  Arnoul  duc 
de  Gueldres?  à  Texclufîon  de  (on  fils  >  prend  pofieffion  de 
cette  province  :  il  forme  le  projet  de  faire  ériger  fes  états 
cft  royaume ,  (bus  le  titre  de  royaume  de  Bourgogne. 

1474. 

Tnûté  de  Botïvines ,  entre  le  roi  &  le  duc  Charles,  ou 
la  perte  du  connétable  eft  féfblue  ;  il  n'eut  point  sdors 
d'exécution  à  ce  t.  égard. 

Procès  fait  à  René  duc  d'Alençon  ;  on  Taccufa  d'avoir 
tfamé  une  ligue  avec  Je  duc  de  Bretagne  ,  &  il  fut  con-. 
damné  à  mort ,  mais  la  peine  fut  commuée  en  celle  d'uncj 
prifon  pet{>étucllfe.  Entrevue  du  roi  &  du  connctable ,  quij 
vint  accompagné  de  tfoupes,  &  qui  eut  rinfolerice  d'exiger 
qu'il  y  eût  une  barrière  entre  le  roi  &  lui.  Guerre  en  Ca-J 
talogne  pour  Its  intérêts  du  duc  de  Calabre.  Ligue  offen- 
five  &  defenfive  entre  Edouard  IV.  Charles  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  le  duc  dé  Bretagne ,  contre  le  roi.  Lé  conriéta- 
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ble^  qtii  étek  at'poAeflionile  la  TÎtte  dé  <$.'  Quentin  ,  le  ùio 
vcchètrcker  pat  tous  krpams  ;  cette  à^ne  n*a  jioiiit  d*e£^ 
fet  par  Tainbitiaft  «id  CiuuAcs  >  qtii  ^  wauïzAt  ibnder  fut 
royaume  de  Bo^tfognt  ^  Cbngeoit  à  Si'«mt>acer  de  tôutei^ 
les  places  du  Rhià  jidqo'à  Baie  ;  il  fe  dtd8re.poiit  Robert 
de  Bavière^  archevëoue de  Cologne  ^.faltiefiege  de  NutUy 
&  par  cette  ehtrc^lfe  excite  la  laiaftâende  Teiiipereur  >  deé 
pf^incesd^Alle^^gne^  &  de  René  dnade  Lorraine  y  aux«^ 
quels  Louis  XI;  d0]màfecrettemeiit4u  /cconrs.^ 


.  .Le  rcn  fah  la  guerre  amted  de  Bour^f^f  tie  ;  U  airoit  coi^ 
qW  dès  rinilâe{>cécédehtettn  tmicé  (èctet^vee  lei  Àiiflèsr 
^  oçmmènée&t  i-âtce^en  conâdératien  dAit$  r&rirope^- 
C*étoient  des  alliés  d'autant  plus  sûrs ,  qu'ils-^voitol  à  fy 
plaindre  du  duc  de  Bourgc^^  ;  ce  prince  pofTédoit  fe 
qoi^é  de  Fer«aie  par  îèHg4geoi<nt  du  duod-'Athriobe  y  8c 
U  aii$prifoit  Iç  gOuveenf^r.qu'il  y  ayoit  mts.»  à  tlouted  le^ 
y^t^çus  qtl'il;  «perçoit  flir  quelques  cantons  ks  r<À£nu 
Edoiusurd  y  <pii,fy,piéft9SQ'it  à  la  gu^re  contre  la  France  y 
efi  regagné  pttr  Louis  jX^«q^  avoit  des  inteUigenttes  aveô 
les  ^nctpaus  /him4«eâod  Angleterre  ;  il:  lui  .ea  conçoit 
pour  cela)  dit  Cosaine^  ^  i^ize  mille  écus  de  penfions.  Les 
deu^.iois  iccAolMent  à  AflMenstie  xp*  aoât  im  traité  qu'ils 
con&tneftt  à'  Fic^uignlt  ils  cpuYieiméiit  d'une  trêve  di| 
j%c  gns  ;;  ib  y.atrètûHth  mariage  entre  le  dauplûn  Se  Eli^ 
iàbeih  filW  dp'Ëdouanl>  /&  Louis  s'engage  de  payer  tous  les 
$iM  à  ËdoMa^  t'UM  que  les  d«ux  rois  Vtvvoient  9  une  Ibtnw 
me  de  cinquante.miUe  écus  d'or«  Le  duc.de  Bretagne  fus 
auffi  compris  dans  ce  traité  :  Edouard  avoit  grand  intérêt 
de  le  ménager ,  car  le  duc  dé  Bretagne  retenoit  prifonnicr 
le  (îônitcd9BSi<îi?(0ixi«»i,  Avà  rejçtton  d«  faûmaifon  de  ten- 
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eaSré;  ^  aurçlt  p&'caùfisr  de  grands  embtnas  >  s*xl  dit 
été  relÀché^  &:qiii;6B  tffièt  dq^ms monta  âur  le  tronc  d*AiN 

Îlètetre  (bus  le  nom  de  Henri  VII»  Le  duc  dé  Bourgogne 
\  voyant  abandonné  ^tr  roi  d*Ai]f|^eterre  ^  &  trahi  par  le 
conhétabiefdontlexoi  lui  réréla  toutes  hti  perfidies  9  con- 
clut avec  Louis  XI.  à  Ver  vins  uàe  tré^e  de  neuf  années  y 
&  convient  d'abandonner  le  connétable  ;  celui-ci  en  eft 
inûruit  »  &  va  trouver  le  duc  pour  le  regagner  i  ïnads  le 
duc  le  livre  au  roi  »  qui  lui  fait  tratîçliër  la  tête  en  placé  de 
Grève  le  19*  décembre.  Sa  petite-fiilé  »  Marte  de  Luxem- 
bourg «  épou&  depuis  François  comte  de  Vendôme  t  &  fiit 
b^yeule  dU  roi  Henri  IV.  Le  loi  donne  au  duc  Charles 
toute  la  dépouille  du  ^Onnét2U>lé  9  &  lui  féâdS.  Quentin  y 
fy  plufieurs  autres  villes  de  Picardie.  Le  duc  de  Bouigogne 
prend  Nanoi. 

Le  duc  de  Èourgoghe  prend  la  ville  de  Onùf(bn  fiir  1^ 
Suiflès  ;  il  eu  attaque  )  &  Ton  armée  efi  niûft  in  déroute  :  'ù 
caflèmble  des  troupes  &  met  le  fiégè  devant  Morat  9  oà  il 
cA  encore  batm  par  les  Suiflès,  snramt  à  leur  tête  René  IL 
duc  de  Lorraine ,  qui  aprè j  réprtt  NaÉd.  René  étoit  fite 
d*Iolaiide  d! Anjou  9c  de  Ferri  comte  de  Vaudemont  «  9i 
avoit  remis  dans  fa  branche  le  duché  de  Lorraine  q^  ta 
étoit  fbrti ,  malgré  les  efibrts  du  tùtutit  de  VaudèimoBti 
par  le  mariage  d'IfàbeUe  de  Lorraine ,  fille  de  Ghtfrles  H^ 
mort  (ans  eimms  miles  9  avec  Rc^  d'Anjou^  La  pofiérîie 
de  Charles  étant  éteinte  dan^  lé  duc  Nicolas  y  dertier  desf 
defcendans  de  cette  branche  d* Anjou ,  Reité  IL  awoie  i^éuiri 
tous  les  droits  par  Cen  père  &  par  u  mère/ 

1477.  7«* 
Charles  fait  le  ficge  de  Nanci  ^  oà  fl  i^obfiÎDe'  »  iatàpè 
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la  rigueur  de  la  fkifbn ,  qui  avoit  prefaue  détruit  (bn  ar-* 
mée.  Le  duc  de  Lorraine  «  accompagné  des  SuifTes  9  riefit 
au  (ècours  de  la  place  >  &  le  5*  janvier  aittaque  &  défait  lie 
duc  Charles  qui  j  perdit  la  vie  y  ayant  été  trahi  par  Cam-^ 
pobafiè  Napolitain  :  il  né  laifTa  d'autre  héritier  que  Marif 
&  fiWp  unique;  En  lui  finit  la  féconde  maÉifb^  de  Bourgo^ 
gne  9  qui  avôit  duré  près  de  ceiir  vin^  ans  (bus  quatre  prin- 
ces. Le  roi  5  qui  le  premier  avoir  établi  Tufàge  des  Pofies^ 
i  îufqu'alors  inconnu  en  France  «  par  un  éditde  14^4;  eft 
bientàt  informé  de  cet  événement ,  &  en*  profite  pour  ret 
prendre  plufîeurs  villes  eh  Picardie  i  en  Artois  &  e^  Bour* 
gogne*  Procès  fait  à  Jacques  d' Armagf<ac>duc  de  Nemours» 
I!  comte  de  la  Marche  >  convaincu  du  crime  de  léze-majeâé  ; 
f  on  lui  tranche  la  tête  :  il  étoit  coufîn  germain  de  Jean 
d*Ârmagnac ,  &  de  la  branche  cadette* 

Création  du  parlement  de  Bourgogne  ï  Dijoû  ;  (a  datte 
jC  eft  du  I  Stf  mari  147^^  Cour  àts  ay dès  fixée  ï  Montpellier^ 
.'    François  L  y  joignit  une  chambre  des  comptes» 

Ee  roi>  par  une  politique  mal  entendue,  manque  lia 

;.    fois  le  mariage  de  Marié  (^.Bourgogne  >  &  celui  de  Jeanne 

fille  de  Ferdinand  &  d'Kabelle  «  pour  lé  daimhin.  Comines 

dit  au  fil  jet  du  duché  de  Bourgogne  >  nue  Louis  XI;  étoit 

naturellement  fi  enriemi  dé  tous  grands ,  qu'il  ne  voulut 

j    pas  même  que  le  comte  d'Angouléme  épousât  Fhéritiere 

■    de  Bourgogne  «  qui  ne  deo^andoit  pas  nfieux:  de  dçmeuret 

^    alliée  de  la  maifon  de  Fr^ce  >  &  q^r,  moyennant  ce  ma* 

.    riaee  i  n'auroit  jamais  porté  ks  Pays-ba^  dans  la  maifon 

d'Autriche  :  étrange  effet  de  lajaioufie  i  il  aima  mieux 

laifier  ^ler  cette  puif&n^  fiiccefhon  ï  des  étrangers  >  que 

d'en  aggrandir  un  priâcè  de  Çcm  fiingv  II  (e  fiûfit  de  l'Ar-* 

tois  9  qm  5  fiuvant  la  loi  des  appanagés  ;  devott  être  réunr 

i   à  la  coûroiuic  faute  d'hoirs  mâles  :  cette  réunion  n'a  é«é 
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Confommée  qu'à  la  paix  des  Pyrénées*  Les  états  de  Flandrei 
s'emparent  du  gouTernement  &  de  la  personne  de  Manc 
de  Bourgogne  ;  elle  voit  exécuter  Tes  deux  plus  fidèles  mi- 
iii Ares  «  Hugonet  Ton  chancelier ,  &  Imbercourt ,  à  qui  fts 
prières  &  (ks  larmes  ne  purent  fkuver  la  vie  :  on  leur  ini- 
putott  d'avoir  livré  au  roi  la  ville  d'Arras.  Elle  épouft 
Maximilien  d'Autriche ,  fils  de  Tempereur  Frédéric  III* 
Ce  mariage  fut  l'origine  des  querelles  qui  coûtèrent  tant 
de  (ang  à  la  France  &  â  la  maifbn  d'Autriche.  Je  ne  doa 
pas  omettre  que  Louis  XV»  étant  à  Bruges  en  174^*  dit , 
en  voyant  les  maufolées  de  Charles  le  Hardi  &  de  Marie  de 
Bourgogne ,  »  voilà  le  berceau  de  toutes  nos  guerres  ce. 
L'empereur  érige  l'Autriche  en  archiduché  «  en  faveur  de 
fim  ms. 
Établiflement  des  cent  gentilshommes  du  hic  de  corhitu 
Traité  de  trêve  entre  le  roi  &  Edouard  IV.  durant  leur 
yie ,  &  cent  ans  après  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre ,  conclu 
à  Londres  le  1 3  •  février  :  par  ce  traité ,  Louis  XI.  s'engage 
à  payer  cinquante  mille  écus  par  lui  ou  par  (es  fixcceflèurs) 
pendant  cent  ans  9  à  compter  du  jour  de  la  mort  de  l'on 
des  deux.  Cette  trêve  doit  être  regardée  comme  un  chef* 
d'oeuvre  en  fait  de  politique  :  premièrement ,  elle  enmê* 
choit  Edouard  de  (ê  joindre  à  Maximilien  ;  en  fécond  Ixeoi 
en  laiflànt  tous  les  oroits  indécis  >  elle  ne  troubloit  point 
les  Anglois  dans  leurs  vaines  prétentions  (ur  la  Norman- 
die &  les  provinces  qui  font  au-delà  de  la  Loire  :  elle  don* 
noit  cependant  le  tems  aux  François  de  ces  provinces  de 
reprendre  Thabitude  de  leur  légitime  dépendance  )  &  à  nos 
rois  d'en  profiter ,  pour  fè  fortifier  &  (è  mettre  enfin  es 
état ,  conune  il  arriva  (bus  Henri  IL  d'achever  de  recon- 
quérir (ur  les  Anglois  tout  ce  qu'ils  avoient  u(iirpé  liir  k 
royaume  de  France*  {Par al.  dts  Rom.  &  des  Fnt/tf.) 
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MaximlUàtî  rom^t  U  trêve  qui  étolt  entre  le  ro!  &  lui  f 
le  roi  s'empare  de  la  Franché^oxnté  par  la  valeur  âcla  fk-* 
geflè  de  Chaumont  d'Amboife. 

Siège  de  Terouéne  >  levé  par  Maxlftiilien  après  la  ba4 
taille  de  Guinegate  i  oui  l'avantage  fut  égal  entre  lui  8c  les 
François.  Le  vice-amiral  Coulôn  conduit  dans  les  ports  dé 
Normandie  la  flotte  Hollandoi(e ,  forte  de  quatre-vingt  na- 
vires 9  dont  il  s*étoit  emparé.  Commencement  de  TEmpirir 
du  Czaré 

1480*  8i* 

Les  Suifles  avôietit  cotnmencé  à  être  à  la  (bide  du  roi  après 
Ist  mort  du  duc  de  Bourgogne  »  pour  être  joints  aux  franci 
archers  établis  par  Charles  VIL  &  aivoiént  (ervi  au  nom* 
bre  de  fix  mille  hommes  au  fîége  de  Dole  en  1478.  Louis» 
ayant  lûpprimé  les  francs  archers  >  joignit  aux  SuiiTes  dix 
mille  hommes  dïnfanterîe  François  «  qui  n'étoit  plus  en^ 
tretenue ,  comme  fous  le  régne  précédent ,  par  le^  bourgs 
&  villages  9  mais  qu'il  payoit  lui-même. 

Le  cardinal  de  la  Balue  eâ  mis  hors  de  prifbn  par  Fen- 
tremUè  du  cardinal  de  la  Roverè.  Trêve  avec  Maximilien. 
Charles  d'Anjou ,  comte  du  Maine  >  à  oui  René  d*Anjoà 
ton  oncle  avoit  donné  la  Provence  «  laiile  au  roi  par  (on 
tefiament  cette  proviAce  >  &  (es  droits  (tir  Naples  &  Sicile^ 
Le  roi  en  eut,  ait-on ,  l'obligation  à  Jean  Coilà  y  fénéchal 
de  Provence ,  &  à  Palaméde  de  Forbih ,  qu'il  fit  gouver- 
lieut  de  Provence  8c  ié  Dauphmêit 

ï48xé 

Marie.  4e  fiourgogiié  meurt  d'une  chété  qu'cHe  fait  à  Isi 
chailc.  Trjtttéd'Arras ,  où  eÛ  arrêté  le  mariage  du  dswr-. 

Bb  ij 


y  Google 


|88  Histoire  DE  France, 

■i*   T-rrii  I.  I-         ,         .1  ■  .        -  n« 

SVÉNEMÊHS  R£MARilUji  BLE  S  font  LOUIS  XU 

pliîn  avec  Marguerite  fille  de  Marie.  Marie  avoît  auffi  laiflc 
un  fils,  qui  depuis  époufa  Jeanne,  fille  de  Ferdinand  &  d*Ifa- 
belle,  d'où  efl  venu  Chirlcs-quint.  Il  va  une  chofe  digne 
de  remarque  dans  ce  tràîré ,  c'eft  quelnaxîmilien  demande 
pour  garantie  de  rengagement  de  Louis  XL  rengagement 
des  princes  de  fon  fàng ,  fuhrogés  au  lieu  des  pairs. 

Edouard  IV*  dont  la  fille  devoit  époufer  le  dauphin  paf 
!cî  traité  de  Picquîgni ,  fut  oflFenfé  du  traité  d*Arras ,  tmi 
Louis  XL  Tavoit  mis  hor^  d'état  de  s'en  venger ,  par  la 
guerre  qu'il  avoit  excitée  entre  Ce  prince  &  Jacques  IH* 
roi  d'Ecoilè.  Edouard  mourut  peu  de  tems  après ,  empoi- 
ibnné ,  dit-on ,  par  (on  Arere  Richard  1 1 L  qui ,  pour  re- 
cueillir le  fruit  de  fon  crime ,  fit  mourir  les  deux  fils  d'E- 
douard ,  dont  il  ne  laifla  régner  l'ainé  que  deux  mois  >  & 
monta  fiir  le  trône  d'Angleterre.  Cet  aine  eut  nûA& 
Edouard  V.  &Ia  brièveté  de  (on  régne  Jfait  qu'on  ueTa 
pas  mis  au  nombre  des  rois  d'Angleterre» 

Louis  XL  dit  Comine$  ,  et  oit  humble  en  paroUs  C^enhâ' 
^its. ..,11  étoit  naturellanent  ami  des  gens  de  moyen  itât ; 
il  était  léger  à  parler  des  gens  ^  fauf  de  ceux  quilcraignoiu 
car  il  étoit  affe^  craintif  de  fa  propre  nature. . . .  U  diwit» 
pour  répondre  aux  réprocnes  qu  on  lui  faifoit  de  ne  pas 

farder  aflèz  fa  dignité  ,  lorjqu  orgueil  chemine  devant, 
onte  &  dommage  juivent  de  bien  près.  Il  difbit  encore, 
que  tout /on  conseil  étoit  dans  fa  tête ,  parce  qu'eil  effet  3  W 
confultoît  personne  :  ce  qui  fit  dire  à  Tamital  de  Brew , 
en  le  voyant  monter  fiir  un  bidet  très-foible ,  qu'il  falIo|t 
que  ce  cheval  fût  plus  fort  qu'il  ne  paroiflbit ,  puifqo  " 
portoit  le  roi  &  tout  Con  confeil.  Il  étoit  jaloux  de  fo» 
autorité  au  point  qu'éunt  revenu  d'une  grande  mabdû^ 
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Qu  a  avolt  pçrdu  connoîlTancc ,  &  ayant  apprî?  que  quçl- 

5ues-uns  de  fej?  pflSciers  Favoient  empêche  de  s'^proçlier 
'une  fenêtre  9  apparemment  dans  la  crainte  qu'il  ne  fe 
précipitât ,  il  Içs  cnafla  tous.  Avare  par  gçût ,  &  prodigue 
par  politique  \  mépiifiqït  les  bienséances  ;  incapable  de 
fèntiment  ;  confondant  l'habileté  avec  la  finefTè ,  préférant 
celle-ci  à  toutes  les  vertus  «  &  la  regardant  non  comme  le 
moyen ,  mais  comme  l'objet  principal  ;  enfin  moins  habile 
à  prévenir  le  danger  qu'à  s'en  tirer  ;  né  cependant  «vec  de 
grands  talens  dans  Telprit  ^  ^  «  ce  qui  eâ  fîngulier ,  ayant 
relevé  rautprité  royale  ,  tandis  que  fa  forme  de  vie  9  fi>n 
caraâére ,  ^  touf  fbn  extérieur  anroiçnt  femblé  4evpiç 
l'avilir, 

Louis  XI*  avpit  augmenté  les  tailles  de  trois  millions, 
&  levé  pendant  yingt  ans  quatre  millions  îé^t  cc^ns  mille 
livres  par  an,  ce  quîpouvoit  faire  environ  vingt -trois 
millions  d'aujourd'hui ,  au  lieu  que  Charles  VU*  n*avoit 
jamais  levé  par  ^n  que^-huit  censmille  fr^cs* 

Il  avoit  une  plaiftnte  fùperfUtion  ,  il  ne  vouloit  point 
entendre  parler  d'aSàires  le  jour  des  Innocens.  Il  ne  vou- 
loit pas  non  plus  prêter  ferment  fiir  la  croix  de  faint  Lo  , 
(  car  l'ufàge  de  jurer  fur  les  reliques  fubHfloit  encore ,  ) 
cette  crpix  de  faint  Lo  Temportoit  alors  fur  toutes  les  re* 
liques ,  même  fur  celles  de  faint  Martin  fi  révérées  ,  &  fi 
redoutables  fous  la  première  race.  Le  prétexte  de  ce  prince 
étoit  que  c'eût  été  manquer  de  refpeft  pour  l'inflrument 
de  notre  falut  ;  mais  un  de  Tes  hifloriens  nous  apprend  que 
fa  répugnance  ne  venoit  que  d'une  vieille  croyance  de  ^n 
tems  :  ceux  qui  fe  parjuroient  en  jurant  fur  cette  relique, 
^ouroient ,  croyoit-on  alors,  miférablement  dans  l'année, 
&  le  bon  prince  étoit  un  peu  plus  attaché  à  la  vie  au^à  Çz 
p<^rolet  Cefi  lui  qui  a  honore  les  armoiries  des  Médicû 
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4e  Véç^Sbn  de  France.  Il  eut  d'a|>prd  intendop  de  fe  ttth 
4rc  phçf  de  Tordre  de  h  tolfou ,  ?c  de  la  conférer  à  I4 


phef  4^  rprdre  de  fpn  vafTal 
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événement 
à  léi  ctttrontte. 


CHARLES 

yiîi. 

parvient  à  la 
couronne  Van 
1483.  âgé  de 
treize  ans  Ci7 
dettx  mets.  Il 
fut  fiicré  à 
Keims  far 
Parchevé^ 
Pierre  4*  -^^ 
val. 

Pu  HailUn  ra- 
conte uneichofe 
i>iai  folle,  &  qu'il 
a  l'audace  de  rap- 
bonerfuruiifiiD- 
\Uoiii'dire,c'tît 
«^ue  plu/ieurs  ont 
î:ru  que  Charles 
VIII.  étoit  un 
^Isfuppofêsd' 
trej,  qu'il  ^oit 
feicnlenls  durci, 
inais  non  de  la 
reine  fa  fieoime , 
Charlotte  de  Sa- 
voie, qu'il'n'ai- 
Moit  guéret. 


£V£NfM£lfS  RSM^RiUjéMZES. 


1483? 

ANme  de  France ,  dame  de  Be^u jeu  ,  four 
de  Charles  9  a  le  gouvernement  de  la 
peribnne  du  roi  ,  cpmnie  Tayoît  ordonné 
Loui^  XI.  fans  qu'il  y  eût  de  régent  en  Francct 

U84. 

Il  lui  çA  confirmé  par  les  états  généram^ 
^ITemblés  à  Tours  9  malgré  les  pppontions  du 
duc  d'Orléans  9  ^ui  9  en  là  qualité  de  premier 
prince  du  Cxng  9  vouloit  avoir  la  principale 
autorité.  On  établit  dans  ces  états  un  confol 
de  dix  perfbnnes  9  p&  dpvpient  aifiHer  les  prin- 
ces du  fàng  ;  favoir ,  le  duc  d'Orléans  préfî- 
iient9  le  comte  d'Angouîcme  9  le  connétable 
de  fipurbon  9  fi^ere  aîné  de  Piçrre  dp  Beaujeu, 
Pierre  de  Beau  jeu ,  François  comte  de  Dunois» 
L'ordonnafice  faite  fur  la  réquifition  de  cei 
'états  9  çft  M  première  qui  ait  permis  à  toutes 
fortes  de  perlonnes  ^*e/ier  ^n  jugement  par 
procureur. 

Le  roi  commence  fi>n  régne  psif  un  aôe  de 
clémence  :  il  rend  1^  liberté  à  Charles  d'Ar- 
inagnaç  9  frère  dp  Jean  tué  à  Leiôpure  ;  il  rend 
auiïï  aux  enfans  de  Jacques  d'Armagnac  une 
partie  des  biens  de  leur  père  9  qui  avoient  été 
confifqués  qu^nd  on  lui  éta  la  rlp  j  ^  il  rapr 
pelle  de  fon  j^an  Jeap  d'Aqnagnac»  éréque 
fie  Caftres  9  {rere  de  Jacques.  Cette  illufirç. 
paifbn  touchent  à  (à  fin ,  &  nous  la  verrons 
éteinte  fous  Iç  régne  de  Lpuis  XIÎ^ 
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FMIAMES. 


Mar^ierite 
d'Autriche , 
fîlledeMaxî- 
imlien  ,  la- 
quelle étoii 
aeviç  à  U 
cpur  de  Fran- 
ce ,  où  elle 
|k>rtoIt  le  ti- 
tre de  'hAada^ 

nf  ,  devoit  é- 

ÎMOuTer  Char- 
èsVilI.mais 
efle  iiit  rcn* 
voiyée  «  A  le 
rpi  épouû 

Anne  de  Bre- 
tagne ,  le  6* 
dtécembre 
14^1  é'  xâorte 
en  I5I3* 


E  Nf  j4NS, 


Cbarics    Odaud  ,    mor( 
)cunc. 

Charles ,  mort  peu  après 
fa  oaiflaniic. 

François,  mort  peu  après 
fanaiflance.    -         ■ 

^li^ ,  ^onç  ^  bas  f ge. 


Chark»  YJfTI»  <;ut  «wf  ^//<^ 
natutelli  ;  ttohm/t  ' 

iCanrille  Palvoifuu     * 


1498. 
MORT. 


Charles 
VIII. 

meurt  au  chk- 
teaud^Ambot- 
fe  le  7.  dvrii 
1498»  kg^  de 
près  de  vingt' 
fept  ans,  il 
avait  régné 
quinine  étnft 


PRINCES 

contemperainsf 


Pafft. 

Sixte  IV.  1484. 

Op  croit  que  ce^pape 

eft  k  prcnlferqulait  mit 

f^n  )>}Ap  (wc  Ja  maoe 

noie.  ' 

luooeent  VIII.       i^§*^ 

Ale^andfe  YJ.        ij«jj 

JiLtifoB  OtipmMf.     . 

j^jaziet  IL  abdique  isi2* 

Empnturu 

Fvédértcin.  149}^ 

Mâxiiailien.  ^i}9f 

Rots  trEJ^âgne. 
Rois  if  Portugal.    ' 


[Ferdinand, 
irabefle. 


Jean  II.  1455^ 

Emamif  1  le  G(M#  I P  M 

Rêhil'jéngtrterrê.   ^ 


Richard  III. 
Henri  VII. 


1505»» 


j?f il  df Etoffe. 

Jacques  IIL  i4«t^ 

Jacques  IV.  IS'}^ 

i?ol  <ff  Dannemarc 
iSrdrSàidè* 

Jeani  1515» 

i?^  /f  Pologne. 

Cafimîr  IV.  i4Pli 


Alberu 
JvâftBafibwitz* 


ISM^ 


^snt 
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148^ 

f  La  dame  ie  Beaujeu  qui  s'étolt  rendue  la  maitreflê  »  cou- 
dut  un  traité  à  Montargis  avec  les  rebelles  de  Bretagne» 
Brouilleries  de  la  dame  de  Beaujeu  &  du  duc  d'Orléans 

£i  fe  retire  en  Bretagne  avec  le  comte  de  Dunois  »  fils  du 
neux  comte  de  Dunois.  Il  y  avoit  déjà  fait  un  voyage  i 
attiré  par  Landais  9  fitvori  de  François  II.  duc  de  Bretagne, 
^i  9  Voulant  fe  faire  un  appui  de  ce  prince ,  contre  tons 
les  fèigneurs  de  Bretagne  irrités  de  fa  faveur ,  le  flattoit 
*de  reQ>érance  de  lui  fkire  époufèr  Anne  de  Bretagne» 
Mais  le  duc  d'Orléans  étant  revenu  en  France  »  les  mé- 
^ntens  fe  trouvèrent  les  plus  forts  en  Bretagne ,  &  Lan- 
dais fut  pendu.  Cette  mort  remit  le  calme  en  Bretagne* 
Le  duc  conclut  un  traité  avec  Maximilien  Se  le  duc  d*Or« 
léan&  La  dame  de  Beaujeu  mené  une  armée  en  Guyenne  i 
&  le  roi  s'empare  du  comté  de  Commînge ,  pour  punir  le 
comte  d'avoir  donné  de  mauvais  confeib  au  duc  de  Bre- 
tagne. 

Kichard  IH.  le  meurtrier  de  fon  frère  &  de  (es  deux  n^ 
veux ,  comme  nous  l'avons  dit,  ne  jouit  pas  long-tems  de 
Ion  crime  9  car  c{?tte  année  Henri  de  la  maifon  de  Lan- 
cailre  par  fa^mère ,  défit  &  tua  Richard ,  &  fîit  roi  fous  le 
|iom  de  Henri  VIL  ainfi  la  branche  de  Lancaftre  qui  avoit 
commencé  à  régner  par  Henri  IV.  remonta  fur  le  trône» 
^'où  elle  avoit  été  chaflTée  par  Edouard  IV.  qui  ctoit  de 
celle  d'Yorck.  Dans  Richard  IIL  finit  la  race  des  rois  An^ 
revins  ^  furnomn^és  Plantagenets.  La  France  fervit  Henri 
Jr  M*  dans  cette  grande  entreprile.  Ce  qui  eft  étonnant» 
c'eH  que  ce  même  Henri  VIL  fi  dinie  de  la  couronne  par  fes 
grandes  qualités  »;  &  qui  mérita  d  être  fiimommé  le  Salo- 
mon  de  rAngletêrre  »  n'étoit  peut-être  pas  gentilhomme* 


y  Google 


-Troisième   Rac e.      ^pj 
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Briçonnet  > 
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1514. 
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des  finances, 

Jean  Bourré 
du  Pleffis. 

Flortm«nd 

a  commencé^ 
à  donner  à' 
cette  charge 
tout  ion  éclat 
&   toute  ion 


OÇEftRISRS, 


CoittnétahU, 

Jeffi  de  Bourbon. 
I4««. 

MaréchéMJf  de 
fVancCf 

Pierre  de  Rohan 
de  Gié  ,  vivant 
en  150:!;. 

Phil.  de  Creye- 
cœur     Pefcofr 

Jean  de  Baudri- 
fpurt.       149^. 


MAGlSTRjiTS. 


Cbànçeliersp 

Guil.  dç  Roche- 
fort.  149Z. 

Adam  Fumé ,  G. 
p.  S.         1494. 

Etienne  Bertrand. 
1483- 

RobertBriçontiet* 

1497- 
(luideRochefbrt 

1507, 

Prtpùerf  Préfi' 

Je^n  de  la  Y^o- 
qucric.     1497. 

Pierre  de  Coiir- 
t^rdi.        1505. 

Proaatiwrs  dum^ 

JetadeNanterre, 
reçues     1484. 

Çhriuophé  de 
Carmpi^p  ,  vi- 
Tant  en     1^99. 

J.  Luillier.   1^96. 

p^«Burdelot.iji[o7^ 

jivcats  dn  toù 

JeandeNanterre, 

vivant  en  1488. 
Pierre   de  Coor- 

tardi.        1505. 
Jean  de  Montmir 

rail ,  reçu  en 
1491. 
Giiil.  Volant,  re 

9"  en        1497. 


SA  VA  N  S 

Cr  lUnfires. 


Rod.  Agricola.    i^tf. 
Annifu  4e  Viterbe. 

Herm.  Barbarut.  1 4p  }  » 
Gabr.  Biel.         i4f  f* 

M.  JQoijM'4o  >  rers 

I4f*« 
ObV.  H  D^in*    1 484* 

Martid  At  Parif ,  v«rr 
1490. 

Jean  Michel,  premier 
niédeciA  de  Charles 

Vin.         i49f. 

J.Pic<rcIaMiraiHlole. 

I41H- 

Ange  PolkJeiu    f4ff. 

Jer.  Saroranole.  ifpl» 
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Il  ne  defçendoît  point  de  Henri  VI.  maïs  il  rapportoît  corn* 
jne  lui  fgh  origine  par  les  fenimes.au  grand  Edouard  III, 
Edouard  9  entr*autres  enfans  »  eut  un  fils  nommé  Jean  de 
Gand,  duc  de  Sonrimerfet ,  qui  fit  la  brançhç  de  L^ncafirc; 
ce  Jean  de  Gand  eut  une  arriére  petite-fille,  nommée  Mai* 
£uerite  de  Sommer^t ,  laquellie  épdufa  Edmond  comte  de 
Kichemond  ,  père  de  Henri  V I  F.  Cet  Edmopd  étoit  fils 
id'Owen  Tider ,  homme  inconnu ,  qui  n'avoit  d'autre  ao- 
bleflè  ni  d'autre  titre  que  d'être  un  hpnune  bien  fait,  dont 
la  figure  lui  valut  l'honneur  d'éppufèr  Catherine  deFran^ 
xe ,  veuve  de  Henri  V,  &  mère  de  Henri  V  L   Voili  le 

frand-pere  de  Henri  VIÏ.  lequel  par  con(equent  n'ayoit 
'autre  droit  à  la  couronne ,  que  d'être  le  fils  de  Margue- 
«te  y  arriér*  petiterfille  4*Edouard  III.  Cependant  com- 
«le  les  droits  de  la  branche  d'Yprck  pouvoient  lui  être  op- 
pofés,  il  crut  devoir  les  confoiidre  avec  ceux  4e  Lançai 
qu'il  repréfent9ît ,  en  époufiint  Elifabeth  d'Yorçk  ,  mais  en 
prenant  la  prédaution  de  nei'épouièr  qu'après  fon  couron- 
nement,  pour  ^u'ii  ne  fût  pas  dit  qu'il  tenpit  d'elle  lacou-: 
rpnne.  î 

\ 
Guerre  contre  le  duc  de  Bretagne.  On  détache  de  h 
ligue  le  duc  d'Angpulçme  &  le  connétable  de  fiourboo. 
Philippe  de  Cominçs ,  mécopçent  d'être  déchu  de  la  faveur 
où  il  étoit  fous  le  rçgne  précédent ,  s'étoit  lié  aux  rebelles: 
pn  le  fait  pri(bnnier.  Le  roi  en  1 487*  prend  plufieurs  villes, 
mais  il  levé  le  fiége  de  Nantçs  :  il  a  d'ailkurs  de  grands^ 
avantages  contre  f'archiduc  du  côté  de  l'Artois* 

1488,  %9* 
P^talUç  de  ÇaÎBt  Aubin ,  o^^  le  duc  d'Orléans  efi  ft4 
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pri(pnnler.  Si  ce  prince  eût  voulu  nirpeu  fléchir  si  ramour 
de  madame  Amie  àt  France ,  il  auroit  eu  bonne  part  au 
gouvernement,  car  elle  en  et  oit  un  peu  éprifët  (  Brantâme*) 
C'étoit  touis  II.  fire  de  la 'Trjmouillc  i  que  Guichardin 
appelle  le  plus  graod  capitaine  du  monde,  qui  commandoit 
l'armée  du  roi#  Il  venoit  d'époufer  Gabrieîle  de  Bourbon^ 
fille  du  comte  de  Montpenher  ,  le  plus  illuflre  parti  du 
royaume  par  (a  naiflance  &  par  Tes  biens  :  il  fut  tué  à  la 
bataille  de  Pavie.  Mort  du  duc  de  Bretagne ,  qui  ne  laiflc 
que  des  filles.  Révolte  des  Gantois  contré  Maxîmilien* 
Ce  prince ,  en  148^*  époufe  par  procureur  Anne  de  Bre- 
tagne. 

1490.  pi* 

Le  roi ,  fans  cohfulter  fa  faur  la  d^me  de  Beaujeu ,  rend 
Va,  liberté  aii  duc  d'Orléans.  Lès  partilàns  de  ce  prince  qui 
étoient  aiij^rès  de  la  duchefTe  de  Bretagne ,  &  le  grince 
lui-même ,  agiffent  potir  rompre  Ion  mariage  avec  Ma- 
àdmilien.  Charles  VIII.  en  1 4P i*  époufe  Anne  de  Bre- 
tagne ,  malgré  rengageaient  qu'elle  avoit  avec  Maximi- 
VttA ,  à  qui  3  renvoie  fa  fille  Marguerite  qu'il  avoit  fian- 
cée :  c'efl  cette  Marguerite  qui  fut  mariée  à  l'iiifant  d'EÀ 
pagne ,  enfiiite  au  duc  de  Savoie ,  &  qui  depuis ,  étant  de- 
venue veuve,  fut  gouvernante  des  Pays-bas.  Charles  & 
Anne  fc  cèdent  mutuellement  leurs  droits  fur  la  Bretagne. 
La  première  monnoie  qui  ait  eu  un  bufle  en  France ,  eH 
celle  que  la  ville  de  Lyon  fit  frapper  poùf  Charles  VIII. 
&  pour  Anne  de  Bretagne.  (  Biiot.)  La  Viilc  d'Aquila  bat- 
tit,  en  l'honneur  de  ce  prince ,  itne  monnoie  dont  la  lé-^ 
gende  étoit  fran^oife. 

i4Pt* 

Henri  VIL  jaloux  de  Taugmentation  de  puifTance  que 
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êohnolt  à  Charles  VIII.  foii  mariage  avec, Anne»  yen{ 
venger  Taffiront  de  Maximîllen  $  il  met  le  fiége  devant  Bou^ 
logne ,  &  puis  s'accommode.  Il  étoit  rappelle  en  Angle* 
terre  par  la  fuppoiîtion  de  Perkins>  qui  (è  difbit  due  d'Yorck^ 
fils  d'Edouird  IV.  mis  à  mort  par  Richard  IIÏ.  fbn  ônd€. 
L'impoflute  de  Perkins  étoit  appuyée  par  la  duchelle  douai- 
rière de  Bourgogne,  feur  d'Edouard IV.  qui  cherchoiti 
venger  la  branche  d'Yorck  de  celle  de  Laficailre.  Ladomî^ 
iiation  des  Maures  enEfpaene  finit  par  la  prifè  de  Grenade. 
Chriflophe  Colomb ,  aide  pat  Ferdinand  &  Ifabeile ,  dé- 
couvre la  fameufe  ifle  de  Cuba,  &  puis  l'ifle  d'Hi&aniola. 
Quelques  années  après  (  14^  8.)  Améric  Vefpuce  decouvrii 
le  continent  de  l'Amérique ,  &  lui  donna  (bn  nom.  Les 
tems  (ont  bien  différens  !  daâs  le  huitième  &  le  iteuviémç 
fiécle ,  c'étoient  des  barbares  qui  venoient  faire  des  incur-» 
£ons  chez  les  peuples  policés ,  dahs  celui-ci  ce  font  des 
peuples  policés  qui  vont  fubjuguer  des  barbares.  (^Hijt. 
U/dv.  de  y,)  Vers  l'an  1401.  Jean  de  Bethencourt>  gen- 
tilhomme Normand ,  chambellan  de  Charles  VI.  &  coufiii 
^e  l'amiral  de  France ,  avoit  déjà  voyagé  aux  ifles  Caoz^ 
ries  9  &  s'en  étoit  fait  déclarer  fouveram. 

.^I4PJ. 

Charles  VIII.  dans  l'idée  de  la  conquête  du  royaume  de 
Kaples ,  &  perdant  le  réel  pour  une  chimère  >  fait  la  paii 
avec  le  roi  des  Romains ,  fans  conferver  les  avantages 
qu'il  avoit  eus  fur  lui ,  &  avec  le  roi  d'Arragon  5  à  qm  il 
rend  la  Cerdaigne  &  le  Rouflillon ,  fans  mône  çxlgàr  df 
lui  trois  cens  mille  écus  que  Louis  XI,  avoit  donnés  :  oi 
croit  que  ce  futl'ouvragç  d'Olivier  Maillard,  cordefien 
Le  RouifiUon  refia  depuis  ce  tems  à  l'Efpagne  y  jufqu*à  Is 
conquête  qu'en  fit  Louis  XIII,  en  1^40»  X«  royaume ds 


A 

y  Google 


Troisième   Race.'     ipjji 

JSySIf£M£NS  REMARqpAMLMS  J9m  CMjOLLSS  VtlJU 

U  I       ■■  III     I  I  I  — — — MIB^MiMMM— >— — ^— 

Kkples  continuoit  à  être  le  théâtre  des  p6ii  gratides  réro* 
lutions.  (Voy.  les  années  i%^$.dci%9%.)  Lapremiera 
maifbn  d^Ânjou  y  avoit  fini  dans  la  perfonne  de  Jeannelle 
en  143T*  La  deuxième  maifbn  d'Anjou  fîit moins  heuieuft 
que  la  première  :  elle  y  avoit  été  appellée  dès  138s.  pour 
venger  les  entreprifès  que  les  différentes  branches  de  \% 
première  fai(bient  les  unes  fur  les  autres ,  enlbrte  que  cet 
deiix  maifbns  (ê  trouvèrent  à  la  fin  contemporaines  $  l'une 
régnant,  l'autre  toujours  prête  à  régner  &  ne  régnant  ja-* 
mais.  La  première  maifon  s'étant  éteinte  dans  Jeannelle» 
comme  nous  venons  de  le  dire ,  les  defcendans  de  Louis  » 
chef  de  la  deuxième  maîlbn ,  ne  purent  défendre  le  tr6n« 
de  Naples  contre  les  rois  d'Arragon ,  (  Voy*  les  années 
ixff.  iipt.  &  1381.)  qui  finirent  par  s'en  emparer.  Le 
dernier  de  ces  rois  futÂlphon(è>  mort  en  ï4f8.  ^ui  fit 
reconnoitre  Ferdinand ,  (on  fils  bâtard ,  pour  Ton  héritier 
dans  le  royaume  de  Naples.  Ce  Ferdinand  n'étoit  pas 
même  bâtard  d'Alphonfè,  c'étoit  un  enfant  qu'avoit  fup- 
pofê  une  courtilane  maitrefle  d'Alphonfe ,  â  qui  elle  avoit 
perfiiadé  qu'il  en  étoit  le  père  :  aufli  le  pape ,  dit  Gian- 
none ,  regardoit  la  couronne  de  Naples  comme  dévolue  an 
Cunt  fiége  faute  d'héritiers.  Ceû  ce  Ferdinand  qxii  y  ré* 

gioit  lors  de  Tentreprifè  de  Charles  VIIL  dont  le  droit 
oit  fondé  fiir  la  ceflîon  faite  au  roi  fbn  père  par  Charles 
d* Anjou ,  que  fbn  oncle  René  avoit  fait  fbn  héritier.  (  Voy. 
Tannée  1480.)  '  ^ 

Les  différends  fûrvenus.  entre  Ferdinand  le  Catholique 
&  Jean  II.  roi  de  Portugal  >  au  fùj/et  de  leurs  conquêtes , 
engagèrent  le  pape  Alexandre  VI.  à  en  fixer  les  limites, 
par  une  ligne  méridienne  >  qui  s'appella  ligne  de  Mar cation, 
mais  les  Kfpagnols  ni  les  Portugais  ne  s*étant  pas  accom- 
pnodés  du  méridien  que  le  pape  avoit  marq;ué ,  en  réglée 
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rcnt  un  autre  quî  s'apfcUa  Démarcation  »  à  caufc  qu'elle  dé- 
cline de  cWlé  i'Àlexandre  VI. 

Mort  de  Frédéric  HÎ.  empereur  :  il  avoît  pris  pour  dç- 
vîfe  les  cinq  voyelles  A.  E.  I.  O.  U.  qu'il  expliquoit  ainfi: 
Auftriœ  eft  imperare  orhi  unlverjo.  Afllifcment  jamais 
prince  de  cette  maifbrt  ne  mérita  moins  une  devilè  fi  faÇ* 
iueufe  :  il  mourut  méprifé  de  tout  l'Empire  à  Tâge  de  foi* 
xante  &  dix-huît  ans ,  &  depuis  Augufte  il  eil  le  feul  cm^ 
pereur  Romain  qui  ait  occupé  le  trône  impérial  pendant 
plus  de  cinquante  ans  :  il  avoit  époufë  Éléonore  de  Portu- 

5al ,  dont  la  rare  beauté  avoit  tourné  la  tête  du  malheureux 
uan  de  Silva  qui  k  ithermite.  MaximiHen  lui  fiiccédaV 

Départ  du  roî  pour  l'Italie  :  de  Vefc  &  Guillaume  Bri- 
oonnet  9  dit  le  cardinal  de  S.  Malo ,  frère  du  chancelier  jr 
turent  les  principaux  moteurs  de  cette  entreprise  ,  dont 
Tamiral  de  GraviÙe  n'étgijt  pas  d*avis,  &  qui  ayoit  pour  fon- 
dement les  droits  de  la  maifon  d'Anjou  cédés  à  Louis  XI. 
Tous  les  jprinces  d'Italie  y  prirent  paf t  /  chacun  fiiivant 
leur  intérêt  :  les  Vénitiens ,  par  l'elpér^ce  de  s'aggrandir 
au  milieu  des  troubles  ,  Alexandre  VL  pour  procurer  des 
établiilêmens  ï  fa  famille ,  mc^is  fur  tout  Ludovic  Sforce> 
jui  avoit  formé  le  projet  d'jifurper  le  duché  de  Milan  fur 
on  neveu  Galéas  9  qu'il  méditoit  d'empoilbnner  >  &  qui 
vouloit  donner  affez  d'afiàires  à  Ferdinand  roi  de  Naplesi 
dont  la  petite-fille  àvoit  époufé  Galéas  >  pour  1  empêcher 
de  s'en  venger.  Ferdinand ,  fàifî  de  terreur ,  meurt  d'apo^ 
plexie  :  Alphonfe  fon  fils  lui  fuccéde.  Jean  Galéas ,  legiT 
tinie  héritier  du  duché  de  Milan ,  meurt  empoifbnné  ,  & 
quoiqu'il  eût  laiffé  un  fils ,  Ludovic  Sforce  eu  fait  duc  df 
Milan  y  k  en  reçoit  l'inveAiture  de  l'empereur.  Le  roi  oi^ 
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reçu  dahs  Florcricé  le  17.  liovembre  ;  il  érifre  dans  Romd 
en  vainqueur /à,  la  hieur  des  flambeaux  ;  le  3  i.  décembre. 
Dès. le  6.  feptembre de. cette  même  année,  Atidré  Palco- 
logue  »  de/pote  de  Romame  s  feul  héritier  de  l'empire  d^ 
Conflantinople  ,  âpfcîs  la  mort  de  Côriftantin  Paléologue 
fbn  ojicle  >  que  Mahomet  IL  en  avoit  dépouillé ,  céda  tous 
Tes  droits  fiw!  Ténljiîre  de  Conftantinople  au  roi  Charles 
Vnf.,&  \  Tes  fiicfcçfleurs  ;  cette  donation  fut  faite  à  Romd 
èn^' pi^fencc  tlu  c^ditial  de  Gurce  ,  acceptant  pour  le  roî 
trèsK:hifétién ,  quarqti'il  n'en  eut  aucun  pouvoir  de  fa  ma-* 
jefié/'T^aléologue  rie  cédoit  pas  grand'chofé  ,  &  il  s'éto:"# 
l-endù  niéprifatlç  gàt.  le  mariage  infamé  qu'il  contrats 
avec  une  courôfane  Grecque.  •  '  r,' 

Le  roi  délivre  la  vîUe  de  Pife  d«  joug  des  Tofcans ,  ^liî: 
bie^ntôi  la  reïnirént  éii  fervitudeé       .  '    "-'^     -       ^  *  auoj 

/J  -  .'.'..  .•  U9U    •;        .  :.         .  .  ;-;., 

'■'Charles  Vltï,  fait  des  aâes  de  fouverâïrièfe  datis  ftoim^è'; 
Alexandre  VL  capitule  avec  lui ,  &  eritr'aiitres  condition^ 
lui  livre  Zizimé  freré  de  Bajazet ,  dont  le  roi  pûuvoit  faîrtf 
ulagê  5  dans  la  vue  qu'il  avoit  de  déclarer  là.  guerre  aux 
ïurcs  ;  on  dit  qu'il  avoit  été  èmpoifônné.  , 
^'  'Alphohfe  ,  roi  de  Nàplès  ,  voyant  fç^  fujéts  ébranlai  S 
l'approche  du  l'oi,  &  Tentant  qu'il  n'ctoit  pds  aimé,  remet 
îk  courorine  à  fon  fils  Ferdinand ,  jeune  prince  d'un  grand 
courage  &  ôhéri  des  peuples  ;  mais  la  tefreur  du  nom  Frati-» 


i-iaux.  Étbît-ce  cornrtiç  empereur  de  ÇôûÔatltirtô^  i  donÇ 
on  lui  donna  le  titre  dans- une  médaille  frappée  alors  f  & 
lèi'Oit-cè  une  liilte  de  là^^efliQA  que  lui  avoit  faite  Ândr  j 
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Eadéoioguc  ?.  Le  P*  Pàçiîèl  ne  porte  p?i  (ci  tôçs  de  ce  côté? 
ILà  9  &  dit  que  ÇttzppZxVû^tJo^/f^onnèr  ^<  remj^ereur  (  Ma-^ 
xiinilien  )  ^uH  vouloit  lui  enlever  [f.ài^i^i.ièrijférUit*  Tp** 
Ms  ces  conquêtes  të|o^t  eu  aïoûis  dp  ux.iijqI^  te$  ^^|^<^^^ 
i^rent  ^tonnés  dan$  cette  guerre  dp  rexçelliçi^^ri^i^ 
^rie  des  François.  '     'i 

.  JLague  conclue  à  Venlfe  entre  le  pape ,  rempcfeiyr  Maxiî 
^ûUeft  ,  rarchiduc  Philippe ,  dit  le  JJ^uu  fon  fils ,  Ferdir 
lAnd  roi  d'Arragon ,  Henri  VIL  roi  d'Angleterre ,  Ludc- 
vie  Sforce ,  &  les  Vénitiens ,  pour  chaffer  Charles  V 1 1 1+ 

Î'i^lie*  Il  a  bien  de  la  peine  à  rentrer  en  France.  Le  gai  a 
f5 Jia  bataille  de  Fornoûe  ,  où  cç  prince  fit  voir  les  plu:i 
grandes  preuves  de  valeur,  donnée  le  6^  juillet  contre  l'ar-; 
Ifiàp  des  confédérés  5  cojçnmandés  par  le  mai;quîs  de  Man- 
toùc  9  facilita  Ton  retour ,  &  lui  donna  le  moyen  d'aller  au 
lëcours  du  duc  d'Orléans  affiégé  dans  Novarrc  par  Ludo- 
vic ;  mais  il  fallut  rendre  Kûi^sirre  »  ainfî  que  le  port  de  h 
'  Sp^ezz^îa  à  Ludovic ,  qui  ert  fut  quitte  pour  quelque  argenc 
qu'il  donna  au  roi  &  au  duc  d'Orléans  ,  &  pour  une  pro- 
meffe  qu'il  comptoit  bien  de  ne  pas  tenir,  d'envoyer  du  ft- 
çours  aux  François  reliés  dans  le  royaume  de  Naples.  Mal- 
gré la  bataille  de  Seminare  gagnée  par  d'Aubfgni  ,  le    ' 
royaume  de  Naples  ell  repris  en  aufll  peu  de  tems  qu'il    [ 
avoit  été  conquis  ;  Ferdinand  y  eft  rappelle  par  (es  Iu-,etSï    | 
&  eiï  fécondé  par  Gonfaivc  de  Cordoue ,  ce  fanieux  génc-  'J 
rai  de  Ferdinand  le  Catholique ,  roi  d'Efpagne* 

]fc4^<#:  .         -    •  \^     . 

Ferdinand ,  roi  ^Naples ,  M  ^buît  pîb  lôfljp-feifw  et  c« 
retour  de  fortune;  îi  meurt  fans lâfffef  d^enfans  :  FÏ'édéiî 
tfiïi  oncle  fuii  ûiccéde.  Guichardin  rem^rdué  que  djans  fd^ 
|acs  de  tirQJs  s^s  le  ijoyaum^  d^  I^â^^eX  ^H^'^4  ioii  y  Fit- 
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jinand  ^  Aiphoiîfif  i  Férditïéind-  II.  Glidiieâ  VlIL  &  ^r^ 
déric.  Le  comte  dé  Môftcpenfi^r ,  que  ÉhâHes  Vlil.  a(voit 
fak  vkeroi  de  Nazies  >  Aiètirt  de  la  pe#e  à'  Pouizôles. 

ÉtablifTement  dé  la  cosi^^me  des  Ceiitf  Suifl^s  y  éôiit 
Louis  de  Menton  fut  le  premier  capitaihé-eOlonel. 

Malgré  révériemeni  funefle  de  rentreprlfe  de  Naplés» 
an  vouloit  engager  de  nouveau  le  roi  à  la  reprendre  ,•  ou 
du  moins  à  envoyer  lé  duc  d'Orléans  pour  s'emparer  dé 
Gènes  ;  mais  le  duc  d'Orléans  qui  voyoit  la  fântc  du  rdî 
chancelante,  &  que  la  mort  du  dauphiii,  âgé  ^e  trois  aiis» 
rendoit  rhéritier  préfomptif  de  ia  couronne-^  crut  ne  de* 
voir  pas  ^'éloigner,  ni  fbufFrîr  qu*il  repa/sât  les  monts  :  Cm 
prince  lui  -  même  n'en  avôit  pas  grande  envie  ,  il  étoit, 
amoureux  à  Tours  d'une  des j^/Z^j  de  U  reine ,  (  c'ctoit  aÈtnfi 
qu*on  appelloit  les  filles  dé  qualité  ,  qu'Anne  dé  Bretagne 
tommejiça  la  première  à  prendre  auprès  d'elle.)  Etabliffle- 
inent  du  grand  confeil  en  cour-fou veraine  ;  le  chanceliei*  eii 
tÙ,  le  chef.  Franf^oîs  I.  créa uîi' premier  pféfidem ,  (qui fut 
Supprimé  dans  la  tiiite  )  &  attribua  à  Cette  colir  la  connôif- 
ÙLTiCt  dès  procès  concernant  fous  les  bénéfices  céhfiiîô- 
riaux.  Louis  XIV.  en  1690*  créa  ua  premier  préfîdent  & 
huit  préfîdens  en  titre  d'office  9  ajfii  furent  fupprimés.eiï 
1738.  &' ^è  Louis  XV.  remplaça  par  un  confeiller  d^état 
À  huit  niaitres  des  requétg^*  Charles  VIII.  ain/i  <^e  (bit 
j  prédécelTeur ,  eut  des  Sufflles  dans  Tes  armées  ;  il  y  ajouta 
jdes  Lanfijuénets ,  c'eff-à-dire  de  l'infanterie  Allemande» 
^infanterie  Françôife ,  compofée  du  rebut  de  la  nation  ,♦ 
étoit  alors  àâXis  nulle  éftime. 

Char  Ut  VliL  dît  Comihcs  y  ne  fut  jamais  que  petit  hottti 
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mt  de  corps  Cf  pekttùendu  ;  mais  il  itouji  bon  9  quil  nefi 
point  poffibU  de  voir  meilleure  créature» 

Â  i2L  mort  )  Anne  de  Bretagne  mit  une  cordiUere  à  fes 
annes  :  cet  i^e  s*eil  confèrvé» 
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I49«. 
à  la  conrêfine. 


lOVlS  XII. 
Jitrnommé  le 
•Pcre  du  peu- 
ple ,  peth-fils 
\de  Louis  duc 

dfOtlééMS  O 

de  y^alenfine 
de'hAUofyO 
filsdeCnarles 
•dHcd^Orlians 
a  de  Marie 
de  CléveJr  f 
farvien$  à  la 
t'ouronpç  l*ati 
149S.  kgé  de 
trente-fix  anf, 
Jlfefitfacrer 
lè  Reims  par 
^archrvêtpte 
Guillaume 
Sriçonnetf  il 
éTVtii  pour'dc" 
yife  un  Porc- 
(épie  ,  avec  ces 
l!(9ts,  Çomi- 
bus  ^  fqû- 
pus. 

Oh  Mathiarel 
«•t«il  pris  qu'a- 
brcs  la  'mort  de 
Charles  VIII. 
<m  ioutint  mie 
X<ouis  ducd'Or» 
léaiis  nepoMVoit 
iuccédef,  8c  étoit 
dècha  de  '  Ton 
Hroit  ^  fâ  cou- 
ronne >  pour  a 
Toir  (fry'i  le  di.c 
4e  Bretagne  qui 
étoit  en  guerre 
avec  ^  FrancjC  > 
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CE  fut  au  fujet  de  Louis  de  laTrimouîIle, 
qui  avoit  défait  &  pris  Louis  XII.  à  la  ba? 
taille  de  Saint  Aubin ,  que  ce  prince  dit  9  lorf- 
qu'il  fut  parvenu  à  la  cpuronne  >  que  le  roi  de 
France  ne  vengeoii  pas  les  querelles  du  duc  £0t' 
Xéans.  Le  mot  d'Adrien  n*eil  pas  moins  beau  : 
parvenu  à  l'empire ,  il  dit  dans  les  marnes  pr- 
confiances  >  à  un  honmie  qui  le  haïffi>it>  vous 
voilà  fauves 

On  ne  deyoit  pas  s*attendre  que  le  duc  d'Ofr 
Jeans  9  qwi  s'étoit  oppofé  à  la  féconde  entre- 
prift  fur  le  royaume  de  Naples,  dût  reparpîtrs 
pn  Italie  aufti-tât  qu'il  eut  hérité  de  la  cou- 
ronne :  les  facilités  qu'il  y  prouva  l'y  détermi- 
oeren^  Alexandre  V I.  vouloit  procurer  un 
établiffement  en  France  au  cardinal  Céfar  Bor- 
gia  fon  fils ,  qui  étoit  dégoûté  de  l'état  ecclé- 
BafHque ,  &  qui  en  effet  ftit  créé  duc  de  Valçn- 
^inpis  par  Louis  XII.  Les  Vénitiens  étoîeot 
brouillés  avec  le  duc  de  Milan*  Ces  dcuxpuîf 
jfànçes  recherchèrent  Louis  XIL  qui,  outre 
les  drpj ts  drla  mailbn  d'Anjou  fiir  lé  royauinç 
de  Naples ,  avoit  les  fîens  à  exercer  fur  le  Mir 
lanpist  Valçntine  de  Milan  (a  grand'merey 
fœup  unique  du  dernier  duc  de  la  famille  des 
Vifcomti ,  en  étoit  Ja  feule  héritière  ;  Galéî»s> 
père  de  Valenune ,  Tavoit  ainfî  déclaré  par/pn 
contrat  de  mariage  ayec  Louis  duc  d'Orléans  i 
frère  de  Chsn-les  V I.  Ce  contrat  avoit  été  com 
firme  par  le  pape  »  autant  qu'il  étoif  en  luji 
;/3 
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FEMMES. 


Jeanne,fille 
de  Loiîis  XI, 
marice  en 
147*.  Louis; 
XII.  en  1498. 
fit  déclarer 
fo/i  mariage 
niil,&  Jeanne 
fe  retira  .à. 
Bourses,  où 
elle  fonda  en 
I  joi.  Tordre 
des  Annon 
cia4es  ^  mor-t 
te  en      IÎ04. 

Anne  de  Bre- 
tagne, mariée 
ïé  8.  janvier 
^499»  morte 
le  S-. janvier 

Ce  fut  elle  qui 
Hommes. 

f Marie  d'An» 
leterre  ,  qui 
toit  focùr  dé 
W9^ii  Vin, 
Àtiééç  .Tan 
UX4.  rcripa; 
rice  ,  trois 
fixais  après  là 


thort  dtt  roi , 
au  AncrdeSÙf 
ihïc,3  mort^ 
çn         isi4- 

,  Elle  a^^oit  étc 
(isinccc.àr  Cli.ir- 
les,  depuis  Ciiar- 
Us-Quint. 


£  N  F  jt  N  S, 


^Viil  i'uji  if: 


Louis  XII. 

meurt      âans 
fin  hôtel  des 
Tourne! les     à 
Paris ,  te  pre^ 
mier     janvier 
ÏSIS»  kgé  de 
cinqHat^te^ 
trois  ans  j  ji 
en  avait  régi 
ï7*  liefl  Ci 
tarifé  k  faint 
Dénis* 


DtfiiK  jw'mcw  »  moru  au 

berceau. 

Claude  ,  qui  cpouraFrio- 
^oiï  I,  roi  de  France. 

Rcnce  ,  qui  èpoufa  le  dut 
de  fcrrare  ,  morte  en 
Frarife  en  157s»  S;i  fille 
éfoiiÇi  Fr^gqis/dtici4c 
Guil^*  r 

:.;'  vi    f  îiiM 


y.r.rttoi  '::n:fc 
•tO  .îo>  I  n«'ï 


'Ff/4.  naturel» 

Michel  de  Buci .  archcvc 
que  de  Bourges,    ijii' 


MORT* 


PRINCES 

contemporains. 


Pitpei 


Al«»ndre  VI. 
Pic  III. 
J.des  II. 
Léon  X» 


A  fa  mort,  les 
crkurs  des  forpi . 
en  foimant  leurs 
clochettes  , 
crioient  le  long 
des  rucî ,  le  II  on 
roi  Louis ,  férw 
du  peuple,,  ^ 
mort. 


Roi  de  Poftu^oi.  ^ 

Emantiette  Grand.  i$xi* 

Rois  d*ySngtfterre* 

Henri  VU.  i5t*5» 

Hc»riVni.  i\^7, 

Rok  i'Eeoff,      . 


[X.'Ji 


r?  r 


i      ,t      :.    ^ 


.:!.,;-] 


ù^  r. 


i?l 


(iMq 


sa  I  -i^  )'  *  j    ' 


Ce  ui) 


I5TÎ. 

>$*!• 

Mai/on  Ot^omsuif^fn 

Saiazet  II.  abdique  isii. 
Scliml*  ijîo. 

Empereur, 

Maximilien  I.  15 1^. 

Rois  d*Efpflgnt* 

içitf. 


r  Ferdinand. 
t  I^belic. 
Philippe  T. 


iS^i. 


Jacques  V. 

Rois  d^  Danntmmc 
&  ée  Siiéde, 


^ 


'  'JVi  'V  Oiriiïîern  II.  chaift  151$* 


Rois  de  Pologne. 

ÀIoxandjTe. 
5igkm«^  T. 

Czars, 

^wan  Bizilowitz. 
Ça/Ue  Jwanowitz. 


1501. 


lift* 

>SJJ« 


M4fitfili(»  iHfjlonifâ 
te  titrç  dUiifercur»    t 
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Tcmpire  i^acant  ;  &  Pempereur  donna  depuis  TinTefficuR 
^ce  duché  i  Louis  XIL  en  if  ci.  mais  François  Sforce^ 
ISh.  4e  Jacques  3force  ,  ayant  époufê  la  bâtarde  du  duc  de 
•Milan ,  s^tn  étoit  fait  dup  ,  &  Ludovic  Sforçe ,  ixt  UMou^ 
qui  endefcendoît,  y  régnoit  alors,  après  avoir  fiut  çmpoi-^ 
\Gtintx(Qti  neveu  ^  &  en  avoit  reçu  î'iiiv^fliture  dumeiq^ 
ympereur  i^iVitk  ^49 S» 

Edit ,  par  leqtiel  îl  efl  ordonné  qu'à  ï'avçw  M  ^^ 
*!fc  ïenéchaùx  fertjien  t.  gradué^, 

Louis  XI  Tf  époîife  Anne  de  Bretagne  :  la  dcfiînéeder 
cette  princefl^  étoit  iSnguliere.  Elle  lut  femme  de  ÇhW 
Jes  VUL  en  faifant  une  eïpece  de  divorce  ^vec  Maxîml- 
îien>  qu'elle  ^voit  époufé  par  procureur  ;  &  elle  ne  ft  îna-. 
.rîa,  avec  Lojuis  XII.  qu'aprçs  un  autre  divorce  de  ce  prince 
•avec  Jeaniië  fa  pirtmiere  fe^nme  ;  il  avoit  époufé  celle-ci 
avec  des  protefi^tîons  de  la  violence  qiie  LouisXL  lui 
àvoit  fait^  :  à  la  iiort  de  Charles  VIIL  il  demanda  au  papfi 
que  fon  inarîage  fiit  déclaré  »ul ,  êc  Hir  l'aÉirmation  que 
fit  Louis  aIL  qu'il  n'^voit  eu  ;|ucim  commerce  avec  Jeaif- 
ne ,  la  nullité  fut  prononcée;  Jean  Standons^  in|iui|iç  dac^ 
la  chapelle  de  Mojitaigu ,  fui  banni  de  France  ,  ppur  avpiï 
parlé  témérairement  fur  cet  événement  :  il  fut  rappelle 
peu  après  ,/êr  décéda  à  Paris  l'an  i  f  ci.  On  a  4it  que  Tin- 
cïination  '^e  Lpuis  XIL  avoit  décidé  fon  marjage  avc(j 
Anne  de  Bretagne  ;  mais  Varillas ,  dont  il  fie  fa^t  p^  toui 
Jours,  rejctter  T'autorîté  ,  penfç  que  ce  pouvoit  bien  éir« 
autant  une  afftire  d'état  qu'une  aj&irc  de  pafGon.  U  itoli 
porté  par  le;  iraité  conclu  avec  les  états  de  Bretagne ,  qiic 
fi  Charles  VlII.  mouroit  fan$  enfans  arec  la  duçbçflç»  cUl 
f  popfçroit  fçn  fuçççfrçuç. 
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^ZMSTJO^S 


George  «  caiw 
Ainsit  d*Am- 
boîHîr    I5tb. 

Ce  miniftre , 
^Meser»i,  fiie 
jul^m^t  aimé 
^e  la  France  dr. 

parce  «juM  les 
«imoit  tons  deux 

Foiofob    le 
BLqî     Chavi- 
m\\    grand 
i^inâliier. 
-    *-     f5i5. 

StcretMtres 
des  finMncet, 

Ftorîmo^d 
Rp)>eirtec 

Rcjbcrt  Ge^ 
doiiié 

f.'Bochetcl. 


GVSn^I^RS. 


.  ^^^MHX  de 

Jpap-Jac^i)C5  Tri- 
yulce.       1519, 

fç     de.   Chjui- 
mont.  *    15H 

Jacques  4c  Charv 
b^n^s  de  la  Pa- 
lice.         J5i4» 

Robert      S^iiart 
d*Aubigni. 

Î5*3 


MjiGISTX^êTS.     S  j4  V  ji  ^  S^ 

*      &  lUufiref. 


,    Chémuliersi^   ' 

Gui    de  R^M- 
fort.  1507. 

Jean  de  Ganaî; 

I5J2. 

EtieiMe  Penchei^ 
1524. 

Premkff     ftift'- 
densf. 

Jt^n  de  G$nai« 

ISI2* 

Antoine  Du^t. 
1535. 

^ifûCMfsnr  di*roU 

GujliAme     Ro- 
gier.         1523 

A-oùc^ts  du  fou 

Jean  OUvîer ,  vi* 
,  vanten     1517' 

Roger  Barme»  vi 
-,  vantca    Xiij 
Jean  le  LiéVre. 
1521 


U'L^  . ! 

Am^ic  Ver{>uce.tf  itf* 
PkiL  Bcroaid.  iS«5¥ 
Amb.  Calepin.  15104 
Pei)ie(,  Chalcondyle* 

An&  Ureeus  Codruf •  ' 

Chrift.  (^iMnl).  isotf* 
Philippe  de  Cominet. 

Jean  D|^p«aere,  aprif 

Jer6meDow|t,  vert  ' 

Marfile  Ficin.  X49^ 
S.  F^an^oii  de  Paille. 

»5«7» 
Roî>..GjguJn.  ,  tlçi, 

Oâar.  de  S.  Gdaif. 

'  iÇoU 

Nicole  Gillet.     isoj* 

Jean  le  Moire ,  vert' 

«!««♦ 
OTivieK  de  la  Marcht. 

Louif  Vives*  ver»  ^ 
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J^yE  NE  MESS  "nEMJiit  ^VU  ÉL£  S  fmi  L  O  VIS  Xlï, 

Là  cour  fouvierahie  de NcfrminJBe ,  cHtfc  lIÉchîquicr ,  eS 
érigée  en  parlement*  &.reiidue  perpétuelle.  %etol.^ 
pcnCe  Phm^pe  »  iîès  de  MssdmHieii ,  turdiiduc  d'Autriche 
ft  ûigncûr  des  Pa>s-i)a«  >  de  vënSr  en  France  y  rendM 
Vhonun^^  pour  les'comtés  de  Flandi^i  de  d'Attois  :  il^. 
voie  fon  chancfeUçr  Qvd  ^  RoclVefôrt-r|eccvoîr  cet  faoto*» 
uaaçe  à  Arras«  ' 

Con^éte  dû  Mllanez  faite  dàn$  l'dbsISè  de.Vingf  jom 
par  l'armée  du  roi ,  tous  la  conduite  de  Inouïs  |ié  Ltuiera«- 
botirg  conitls  d^  Ligni ,  de  Robiért  Stuart  feigHeur  d'An* 
(>igni ,  8c  de  Je;|n*  Jacguefi  Trirolce  (èignëur  M|lanois.  Lf 
«oiifalt  Ton  entifée  dans  Milan  le  6^  odôbre  >  &ien  l^ITe  le 
gouyçxiï^iwBm  à  TfiwJçe,  Gênes  fe  foun^et.  . 

IfOO^ 

Par  une  de  ces  révoîuïîdns  ordinaires  dans  les  guerr«s 
^^tafie  ,  Sforce  qtii  av<#  été  chaiTé  du  Milanqz  ,  y  étotè 
rentré ,  &  avoît  repris  plufieurs  places.  Le  roi  envoie  iw 
renfort  de  troubes  commandé  piar  Louis  de  la  Trimouille^ 
qui«9  d'ihtelligaicé  avec  les  Sùifles  de  l'armée  de  Ludovic t 
fait  ce  duc.priioiinier  ;  <M  ie  c^nduifît  en  France  au  châ- 
teau de  Lochei  9  ûù  il  mourut  fen  1 5 10.  Il  fut  (urnommé 
le  More  ^  noti  <à  caafe  de  h  <jquleur  de  fon  tmt  9  car  il 
etoit  plutôt  blsinc  qUe  noit ,  mais  par  allufion  au  mot  Ita^ 
lien  moro ,  quiifignifie  un  mûrier  9  &  qu'il  avoit  pris  pour 
(k  devîfe ,  regaMant  cet  arbre  con^ne  le  (ymbole  de  la  pru- 
dence. {MemMe  l'Acad.  des  B.  L.  T.  X^L)  Cet  évé- 
nement rend  It  roi  encore  une  fois  maître  du  Milanez« 
Charles  d'Amboife  9  frère  du  cardinal,  en  eft  f|it  gouver-^ 
neur. 

Louis  XII.  4^  Ferdinand  le  Catholique,  roi  d'EIpagnci 
conviennent  dç  partager  le  royaume  de  Naples« 
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Naiflànce  de  CharlesrQQl«t  le  jour  de  (àlnt  Machias» 
jour  oui  fut  con(himment  heureux  pour  ce  prince  dan$  la 
itâce  )de  fa  tîè.  Ilaxiniitièil  âiVifè  l^tfNpîrè  en  dix  cercles  s 
fl  feft MHtue flx «A  t fôd.ac tquàtfe en  ) î f x.  Il 7 àtoit âé|i 
îiù  tibft  i^remtere  divifioii  d^  l'ËÉfipf^i^  e?i  qtiirtre  be^clè/> 
ftitç  pat  rem^erçiif  Afeèrt  f I.  dafts  iijie  diette  de  NurémV 

lïtil&s  X%  '$r  Pér«hiâr^-!btft-4a  ébiiifuete  dti  Tbjf^ftrihk 
lie  Ndples  \eA  hftjiiië  ^è  ^pfàh«  nkk^.  I/é^  <r3%iii\à|n^, 
duc  de  N^iftoiarj)  »8t -Stuart  d'Aul>%Aî  ,  coitlm^ndoièfi^t 
Tannée  Françoile  ,  &  Gon(âlye  de  Cordoue  ,  dit  U  grani 
capitaine'^  celle  du  roi  Catholique  :  pn  a  dit  qu'il  avoitété 
àflfez  «tâché  à  là  Veine  HabeHte  /  çb'iîrf  avoir  dîplu  iJépuîs 
^«  roî  Ferdinand.  ^ 

Pfcdétiç  ,  roî'dè  Né^lè« ,  fe  rcrrire  en  F^atlcfe ,  îl  tr^rFi^ 
îjLVcc  Louis  XH.  à-qift  îl  céée  (es  droits  iiïr  la  portion  <te 
fes  états  que  le  traité  <fc  çlirttfge  tife  15  06.  adjugeoit  à  ce 
eriiiçè.  Cette  cfifflfîdn  'ft  ftfe'fous  là  perdition  dé  recéV<:& 
à  fkre  tf  Wfrthge  lé  coînrté  Stt  ïlWfïe ,  «te.  po^f  Prédérib 
at  rk  poftériré  nfdle^&  fiHieik  :  il  tfiourtft  à  TouTS  efi  r Jôî. 
Anéë  dé Lâ^  fi  ptitîtfer-fille  époiifk^tn  i^ir.  f râiiCols  ae 
la  Tfiitioti^iêi  p^ineè  ^eTiflmdrtd ,  cfe  mri  fdrtAt  te^  pf^- 
tchtfems  iîe  çëttè  tihïùfh  àitt  royauh^jb  de  N^le^.  tes  vé- 
juâetts  wmrneîtcéTit  à  être  faîoux  des  cbnqtrérts  de  td(ri^ 
^'ft.  Maxïfïiîfîeh  cdfîdhit^ne  trêve  aVfeè  hu. 

^féStii^  ^u  ^irfemeht  d'Aix. 
^  »ft*t  dufàflén^tft,  qurtfiVè  lfepr^ÔrTdfeParls-a\r3fôît 
ée  préf?ciër  rft^«Ch4teîér,  «c  qùjT^ttribiié!  cIî  dVoît  au  îidute- 
iiam  civa ,  6u-l  Viin  àts^^Otf^httsiéh  fon abfeiieè.         ^ 
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;  Les  Fran^oli  &  les  Espagnols  (e  brouillent  pour  le  paN 
tage  du  royaume  de  Naples.  Les  François  ont  d'abord  IV 
^vantagc*  Mouvement  à  Florence  »  où  Ton  veut  rétablir 
!Pierre  de  MécUçis  qui  en  avoît  été  çhafle  lors  du  Y<^rage 
de  Charles  VIII,  en  Italie.  Louis  XII.  maiptient  cet  éctt 
en  république.  Le  traité  4e  paix  continuelle  figné  cette 
année  entre  Henri  VU.  &  Jacques  III.  roi  d'Ecofle ,  eâ 
jremarquable^n  ce  que  le  ipgriage  de  Marguerite  »  fille  de 
Hepri ,  avec  Jacques  Stuart ,  conclu  par  ce  traité ,  porta  b 
XQuronne  d'Ânglçierre,  dans  la  mi^Ton  de  Stu^« 

^  iSoj. 

Traité  entre  Louis  XII.  de  Ferdinand  le  Catholique  i 
conclu  à  Lyon  par  Tarchiduc  Philippe  ^  gendre  de  Ferdi^ 
^land ,  par  lequel  il  fut  convenu  qu'en  vertu  du  mariage 
arrêté  entre  Claude  de  France  &  Chariei  de  Luxembourg» 
(depuis  Charles- Quint)  les  roi 4©  France  &d'Eipagnç 
,ïè  deilàifiroient  «  le  premier  du  rpyaume  de  Naples  »  If 
.fécond  9  des  duchés  4c  Calabre  &  de  la  Fouille  »  en  faveur 
de  la  jeune  princeflè  &  4u  jeune  prince.  Conféquemmeat 
à  ce  traité ,  Lpuis  XII.  envoya  ordre  à  fes  généraux  de 
refier  dans  Tinaâiçç.  Ferdinand >  moins  fidèle  aies  enga* 
gemens  «  mande  à  Gonf^ve  de  n'y  savoir  point  d*égard. 
GonT^lve  continue  U  guerre  ;  Hugues  de  Cardonne  &  ^ 
foine  de  Levé  lui  amènent  du  fecours.  D'Aubignj  efl  dé-^ 
fait  à  la  bataille  de  Seminare  le  vendredi  i  (•  ayril  par  An- 
^tpine  de  Levé  «  dans  le  même  lieu  où  il  avoit  été  vainqueur 
huit  ans  auparavant  ;  &  le  1 9*  4u  même  mqis  d'avril ,  i, 
pareil  jour ,  la  bataille  de  Cerignqle  g^gçéepar  Goi^f^vq 
cooue  le  duc  de  Nemours  9  qui  fut  tué  au  commencement 
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de  l'aâîoii  (  &  en  qui  tAit  la  bran^he^  d'Armaenac  >  itt^ 
cèndaût  de  Carîberc  i  fik  de  Clotaire  IL)  etitraina  k  perte' 
du  royaume  de  Naples.  On  dit  que  ces  deux  journées  font' 
i*ëpoque  <k  la  fuperftition  qui  a  ^t  regarder  le  vendredi' 
comme  un  jour  malheureux»  ^ 

.  Mort  d'Alexandre  VL  le  iS.  août  i  il  ^t  aufli  politique^ 
que  cruel,  ce  qui  ne  s'allie  guéres»  &  la  Providence  per-^ 
mit  que  tous  fes  crimes  toumaflênt  au^  profit  de  l'Égli/è; 
En  effet,  c'eft  principalement  depuis  Alexandre  VK  que  les 
papes  ont  commence  â  jouer  un  râle  dans  le  mohde  comme 
-princes  féculiers;  Fran<^ls  Piccolommi ,  qui  lui  fuccédè 
ibus  le  nom  de  Pie  III.  meurt  vingt-^cinq  jours  après.  Le 
cardinal  de  la  Rovere  eft  fait  pape  Tous  le  nom  de  Jules  IL 
après  avoir  amufë  le  cardinal  d'Amboife  9  qui  auroit  pu 
^reélu  s'il  n'avait  pointât  partir  de  Rome  les  troupes 
^ançoifès.  Ces  révolutions  de  lacour  déRome  achevèrent 
de  i^rdre  les  afSures  de  France,  dont  l'armée  commandée 
ÂccefCvement  par  la  Tritnouille  ,  par  le  marquis  de  Man^ 
toue  battu  au  paflkge  du  Gariglian,  &  par  le  marquis  dé 
Saluées  défait  au  même  lieu ,  fe  rédujfit  par  la  contagion 
&  par  le  défaut  de  payement.  * 

Les  trois  armées  que  le  roi  ayoît  fait  marcher  coivr^ 
Ferdinand ,  pbut  fk  venger  de  (es  perfidies ,  lui  coûtèrent 
1>eaucoup ,  &  ne  lui  produifîrent  aucun  avantage.  ^ 

•  ;  Céfar  Borgia  eft  enlevé  par  Gonfalve  f  &*  envoyé  en  El? 
pagne ,  où  il  mourut  trois  ans  après.  Le  roi  des  Komaiiis 
accorde  l'inveftiturc  du  Milanez  à  Louis  Xll.  Mort  d'ifar 
belle  de  Caôille.  Cette  princefTe,  Cotût  d'Henri  IV.  dif 
Vlmpuijfane^  avoit  fuccédé  à  (on  frère  au  préjudice. d^ 
Jeanne  fa  nléce?  qfu'elle  fit  déclarer  bâtarde,  ^  qu'en  effet 
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Çfiêvaj  #*^çpyi Ç«4e fi^^âri^. fiiî réfrmoit 4^ o ainuo 
i^iAt  à'himp^  lm9i^4  >  Wf^i^^^e^  ^  tr^iq-<biiKaiis^ 
^jouft  Feçcliliîôfdv^  n'fin  î^ypitQii  &«Ç  î  ils  ^reot  çi- 
tr*autres  enfans  Jeanne  >  dite  ^  F^^i  fÂPloe  dis  Philip^ 
<îiri)^lîipé^;j^v#A^iâb:diJl?fla^^^  De  ce 

toariag^  iiâq^it  tb^rfe^-Q^îris.  l--arQbi4up  FbUippe  fiic-> 
çéde  à  If^tieife  (*^  bôJl^meriB  d^n^  le  royaume  de  Ca^âk» 
4oîU  f  a4n>i«ifip*tiQi>  moifhp  r^&nrée  à  Ferdinand  »  par 
|b  tedaœiwHi  d'Iftbriie  t  qwe  Vqn  a  4: w  âif^^fé ,  mns  Fer- 
dinand fut  QbUgé  4  y  rsnpnper  Ixw*  de  Varriaric  de  Pèif 
%pe  i^  gf^e  eg  Ë^mgii^ 

'  ;         \"  '  ^'  \^<iSf  ^^,  if'.- :\  \ 

_(*erd»ittii^  r^^âût:  dépoM^er  fini  ^iîdre  Philippe  de  k 
^^AiHt  ^9  t£»tfiL  d'^ovÂr  cette  ihèltA  JeœJie  ^  fille  i? 
iUflffi  IV.^qii-iliarvdit^ait  dcdarér}bàtfT^  rà'a^rant  ê&f 

4^^  Ix^  Xuj  1^  fibi9]iB.^i^urdbt  à  fit  àko^  les  droits  ibr 
W:j:pyftwio^dolfepfatfrf*  : 

Le  comté  de  Kevers  eâ  la  ^iMâaiî^^  ^rLacniée  ëlât^ 
veur  d*un  prince  étranger.  ^  Le^roi  aVôit'  confirmé  ,  pat  va 
traité  conclu  à  Blois ,  la  promefTede  àiarier  ùl  fille  Claude 
avec  Charlçs  >  jfils  de  Pl>ilippie  ii  l#S'P«>^dtUQii?;f5a  éioient 
trop  Q^éreufts  \  Lpiiis  X|L  p^iur  ^ritl#l  tin€  i  iliiit  ^rrreii 
dans  les  Êwis  te;^^  à  Tpnf^^  ^gj?  1^  In^ri^ge  Pe  fr  ftir<^' 
point:  v,&  l^pwçeiii  Q^de  ft tj^^i  F^a«^|)is  çpmte 

roi  y  a»oit  a  û  j^r^iff?  |q  çjyrdiniJtd^Ali^bîmfe  »  1^  ^étmm 
de  NarVonney  Ijç  çj^^Micplier  ^  p^f^^iiifs  prélats  :  de  Tamce 
çété  M,  le  duc  de  Valoir  t  les  ^ri|i$«»  dji  jGwig,  Se  /cigoeurj^ 
^'  barons  >  U  ]^9fmJ  f^éfideafi  ^:  parJkmiotf  &  p^eu/jr 
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royaume  purent  téut  auaiajnce  ;  ^p^çm  u^pa^oit^fi  l^ 

perfbniites  accompagnant  le  roi  font  diltin£^^  des.  Et%t^ 

.  généraux.  Mort  de  Philippe  v  roi  de  Caftiuc.  Les  Génois 

le  révoltent  contre  Louis  iClI.  qui  repaffe  les  monfS)  le3! 

défait  >  entre  dans  leur  ville  en  vain  queue  ,  &  leur  par- 
donne. II  avoit  mis  fur  (à  cotte  d'armes  pour  devife  ,  A'avf 
utitur  acidco  rex  cui  paremus,  ;  Q^étoit  uu  roi  des  Abeille^ 
environné  de  Ton  (^fTaifl.  Etitrcvue  du  roi  Se  de  F^rdinan4 
a.  Savonne. 

Le  roi ,  fyîvant  rintciitioa  de  Philippe ,  éfl  déclaré  paf 
ïûs  Ét^ts  de  Flandres  tuteur  de  Farchiduc  Charles  d  Autri- 
che ,  Se  il  confirme  le  choix  que  ce  ptiaçe  avoit  fait  d^ 
l^hilippe  de  Croui ,  feigneur  de  Chiévres ,  pour  Ton  gou- 
verneur. On  peut  être  furptis  de  voii:  le  roi  de  Françç 
îvon[imé  à  la  tutelle  de  Charles  i  &  Taccepter.  Mais  fi  Phi- 
Jmpe,  qui  d^iiilleyrs  av9it  eûîmé  &  aimé  le  roi  toute  fa  vie| 
crwt  bar-là  piquer  d^honiieur  Louis^^ILleroide  France  d^ 
jfejî.  coté ,  en  acceptant  cette  tutelle,  fe  débarralToit  de  tout* 
înqi|iptude  du  coté  oes  Pa)'S-bas ,  &  fe  mettoit  eji  état  d'à-» 
gir  en  Italie. 

Comté  de  Nempiii'^  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  de 
^4&p4;§^F^^  deFoix»  la  £œur  de  Louis 

■^£|^,p^çÎTnéot;4ÂTûulp'u^^  fait  le  pw^?  ^^  maréchal  de 
Çîé  y  .(}gi  çffi  {ufpéttdu"4sf  toA^iops  dja  Ùl  chargq  de  marét 
cfeal  ^tx^nct.'^Q]ii[]Ji^  CrCtoï%  Wï,^(iS;t  de  la  ven- 

ge^ce  I  ÀnpLp  d^e  %e^if.e,  qui»  çroya^f,  Jç  roitouisXII* 
aTèiti-éiTnfitpy  aypu6i,t  charger  ùoi^  9ii,ij,uatce>atteauH 
de'c€ 4m'W^  '^^^^  4ç'  plv5. précieux,  WH^^'lè  tranfporteç 
dads  (a  ville  de  NaiHe^erv Bretagne ,  doiit  la  Souveraineté 
lui  dévoit  revenirV  Xe  inaréchal  de  Gié,  fit  surrcrer  cçji 
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battcâux  iétttî^  Srf^ùr  &  Nantes  :  lé  rôî  en  révîiié',  ic  la 
ireine  ne  pardbifna  pas  au  maréchal  de  Oié  qu'elle  ^putfui-^ 
,^t  toute  fk  TÎeé 

'  Ligue  dé  Cambrai ,  conclue  cfontre  les  Vénitiens ,  efitré 
te  pape  Joies  H.  l*empereur  Masdmilten  ;  le  roi  de  France 
&  le  roi  d'Eipagne  Ferdinand  y  par  lé  cardinal  d*Alnboi(ei 
&  Marguerite  d' Autriche,  gouvernante  des  Pays-bas.  Cette 
princenè  étgit  fille  de  Maximilien  &  de  Marie  dé  BourgcP 
jgtie  :  ayiîW  été  fiancée  àChaiîes  Vlïf.  4jiJ  la  renvoya,  puis 
ïnariée  i  Jean  infant  d'Eipagne  ,qtji  la  ikifTa  vcuyè  peu  dé 
kems  après  ^^  elle  'fiait  par  épt)Ufé/Phi!f{iert  II.  dUc  dé  Sa- 
voie, mort  eh  i'504«  elle  moûtut  eft  15  Jo.  Elle  a  compolï 
âivei^  oùvraçe^  cri  profe  &  énVeri?.      '  .    ^  \ 

'  lui  ligue  de  Cambrai  téumilbit  de$  ptiiilàncés  jalotllès 
Tune  dé  T^iitre  «  mais  fur  tout  dé  la  France ,  &  qiii  toutti 
eomptoient  (è  fèrvir  de  leWs  fbîrce^  httituellés  pdtxr  dé^ 
fouiller  la  république  de  Vénife  de  cé  (Ju'élie  rfvoiit  prii 
iîir  eux;  enforte  que  chacun  de^  confédérés  avoît  iitten-^ 
tion  dé  (è  retirer  de  la  ligue  Ç\<6t  qu'il  (èroit  relfitré^À^ 
te  qui  lui  apparterioit.  Jjti  ligiié  éhttc^tift  dan^'cle^r 
reillc$>ûes  ne  pouiroit  fiAfîfter  lonjg-tems  î  Lotii^  îSIt 
l'objet  delà  jalou/iede  Tltalie.,  en  futja première  vi^Biii£i 
&  les  Vénitiens  au  contraire ,  en  détachant  (Mccellivemêii^ 
les  corifédérés ,  finirent  par  ft  retrouver  le^  phis  ibrti  ^  tt 
par  rentrer  dans  toutes  leurs  pbfiMîoits.  Les  Tutés  pTo-^ 
polèrent  aux  Vénitiens  de  vemr  4  leur  fécours  >  ùials  cette 
uge  république  i^connut  qu'il  étoit  plus  dangeréukd^avoi]' 
lé  Turc  pour  proteâeur ,  que  le  Chrétien  poUt  crirt'êntî',  A 
fe  cofttenta  d'accepter  du  falpêtré,  du  frbmçnt ,  &  d*autrcl 
munîtîors.' (Fnr/^tf^ib.)  -  -  -    •  ,      i  . 
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,  Bataille  d'ÀipiadeU  gagnée  par  tcuis  XIL  en  péH 

fejiiie  »  concreks  Vénitiens» le  i4* inai  s^  il avoît  fous  lui leii 

marécnaux  de  Chaùmpnt  &  de  Trivulce  >  le  dyç^^^BoucT' 

bon ,  la  TrimoùiUe ,  &c«  L'Alviane  coromandoit  les  Ve^ 

nitiens.  Le  pape  &  le  roi'des  Romains  profitèrent ,  ainâ 

fue  le!  roi  >  <tes  Ïîiite4  de  cette  viôoisey  &' dépouillèrent 

tes  Vénitiiens  dQ:iOttt  .ce  qu'ils  avoient  ffagiié  dans  ritalic^ 

depuis  cinquan^erjans*  Qui  d'auroit  cru  les  Vénitiens  per«^ 

dus?  Mais  ce  que  l'on  a  dit  eft  bien  vrai  j  que  U^granàtM, 

pulffunces  s^n^ûihUffeni  4n  4tuniffan€*  Le  roi  dçs  Iu)niain4 

n'ayoit  envoyé  que;  peu  àt  troupes  à  rarméçd^^^onfédér» 

résw  Ferdinand  deyenoit  fu^peô  par.  la  re&itutioii  ^es  pîs^ 

ces  de  la  Fouille  que  les  Vénitiens  lui  avbient^fake.   Le 

pape  conimençoit  à  être  jaloux  du  roi  dèFranc^  :itovf 

pela  détermina  Louis  XIL  qui  ne  feportoitp^s.bien,  à 

irepafler  le3  monts.   Les  Vénitiens  reprennent  i^ne  partie} 

des  places  qu'ils,  avoient  perdues^  ^  ^lu  Içyer^  Maximi'^' 

li^n  le  fiége  de  Padwe.  .  v:::;%h:  ,      .      , .. - 

Mojrt  de  Henri  VIL  roi  d;  Angle  tente.  •  Kapij;L  t'hoiras, 

qui  s'autorife  toujours  des  aâes  dé  Rymer,  en  fait  uâ 

j>ortrait  bien  différent  de  celui-  qu'en  a  donné  le  chance* 

iier  Bacon  :  celul^  Ta-tranûms  à:la.pofiérité  pqmmeuii 

prince  digne  d'étr^e  fiirnonw^  le  Salomon  dêTÂngleterref 

Rapiii  au  contraire  nous4e  repréfente'conuneun  prince 

jigiflànt  toujours  p^r  de^  mptifs  perfonnels^^nd  voulant 

point  la  guerre.  ,■  niai§  eipplpyant  les.  démQn%ations  qu'il 

^enfity  pour  tirer  4^  fubfides  xU  ipA  pairleiirent  y  p^    fil 

isuMiHenir  par-làifur.Mn.U^^^  où  Ton  droit  etoff.  aiÔ^z  équi-| 

.Vpque^  &  finiflai«r^Oii}Qur»par  s'aurçom^&i^WeP  (Çap^m 

AfiW «our  de  Targuât;;  .«n:fe9fta.«l  tev^»irQjrl4f^f^ 
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âviil  yendolt  la  guerre  à  Tes  fliîèts  >  &  la  paix  à  rétranger. 
Lapîn  Thokas  l^î  reproche  fiir  tout  de  n*avoîr  pas  tra- 
cera le  itmn  Ûé  L^ub  XIl<  dé  k*eài^m  de  k  Btetti^e, 
ddht  U  étôii  fi  fôi^  dé  l*inlérît  de  f  Aftglét^èrt  d'empêché 
la  tfétthloirà  là  êoihrOhhè  de  frirtété 

15  lo. 

Jules  n.  du!  avoit  obtefiu  fat  la  l%te  de  Cambrai  i  p«» 
frb  ce  t|ti'il  vbtildlt  1  n'sivôh  plus  irautte  eraitios  que  de 
Tétr  les  Fràh^is  en  Italie*  Il  k  ligue  ct>iitt*euK  aree  F^r- 
dkfaftd  i  aveé  Henri  V  H  t.  toi  d'Angleterre  i  genilne  dt 
I^i^ltiahd ,  (fn  Véhoit  de  (becéder  à  fen  père  Henri  VII. 
at  avec  iés  ÔsàfTeà  «  tnécéAtei)!  lié  t%  Kfitié  roi  leur  avoit 
TéÊuCt  âVèe  èrop  de  hauteur  TaugiAentatioA  dé  leurs  pe»« 
iofusi  Jules  IL  greffe  viîreiiient  la  gimrre  édntre  lé  M:  dt 
Férfafe vft î^flqué  deto  Mè  d'être  pris^  TiNte  éuts  Boih 
lôgée  pai^  Chaumont ,  Tilutré  par  le  ebetaller  Bâtard  difti 
k  petite  viUé  de  âiht  Félix.  Cepciidaiit  le  roi  mécootefit 
du  pape  )  àil^blè  tm  concile  irational  à  Tours^  oà  fetn»* 
va  le  cardinal  de  Gurce ,  envoyé  de  l*e^pér«Hr  %  &  dans  It* 
f  âèl  on  eoftvitnf  d<Éffi|her  M  eoitdte  généfal  à  Pift» 

Jules  H.  prend  là  MSrahdolé  èift  i>éHbhne.  Cbmimoat 
fheurt  ;  Trivuké  prHid  fa  placée  Lé  ^à^  qui  eft  dite  aa 
èohcile  jgéhéfal  dé  Pifè  jpât  louts  XII.  &  par  le  roi  dés  Ro- 
mains )  éh  convoque  un  de  fôA  ë6té  àU  flàlais  de  Latrad» 
Journée  dé  la  BafHdé%  ôA  Bayard  déftit  lés  ttixép^  déf 
^onfédéréiii  Trivulèe^çftd  Boulogne)  âr  infiei  en  déItiUtt 
VaitAét  du  pape  &  celle  dès  VtfUiiièiis»  lé  pape  ^kmfii 
tenté4e^9éc6iiiiU0déhiéflS>  ïtu£frléi9ftHi9^ilésqu'Aftiië* 
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MVSJ9S H^HS^M HA kt^AM IS  S fy^  Z^^iÙf^  JÇttm, 

Qsinm\t  Aai^vp^,  t>|ui;^»t  bîeiirtÂt  i^ftiri»  14  cMciUt{ 
de  Piff  aflfemWé  |^  jo.  x^^lçbrc  i  t^.i^rafi^^^é  i  MU^n^ 
Les  Suifles  entrent  dans  le  MiW«£  i  ^l^p^V^u  4^  p^z 
pe^raAçei^.  QaâpndaFoixy  ducdt  ^^PVf^riieyett 
du  roi  J)  vu  mepe^wie,  foeiir  df  JU:|i^&  XU-  &  ï'ri'^ 
Vttli^  >  fe  rf tirent  dami  Milan,  qui  ^ft^  Ç9^t%  g^s^ld  jii^'i} 
4|«e»-fi4esjh]UrQf,  fans  qu'on  en  ait  :jmi>^is>Âi  4^  xaUbm 
»*aiîO«Wfc|Mis|oji(t-icoupkck«nMft4e4fWi?|>^^  Que** 
^iwfia^fovf I  <)tH  dîl  qu%  avoif n|  iti  glgnétf acr^'argeai; 
deiafVaiKe. .    .  ^   :,,  '        .  r 

.  te  <d«c  de  ^itlIK>urs^  faU  lever  le  4é^  ^e  £o^log4ki  i[ 
PieMe  Navarre  «  g^éral  de  Ferdinand:  il  fqurt  au  fen 
cours  de  Brefle ,  qu'il  reprend  fur  les  Vénitiens  x  il  iak  ^ 
6igftM^V9^tnfkts  :  1»atsuJJ|e  de  ce  np^^  d^oi^f  ie  pur 
de  Pâques  1 1.  avril,^  ou  l'Iarméç  des^OA^édârçf  ^fi  u^l^ 
«ir  pi^oas*  liH  d«c  d<  N<fi||oi]r^ ,  v^U  avoir  ga^oi  cette 
bttaftUe^  dcavoirfakde^pcodsge&deFv^çt^ir,  (kcQ^^él^ 
chevalier  Bayard  «  de  Louis  d' Ar»  ,  <^4Uiu(r^  ^  ^  fqii<j 
lant  eaveloppet  utiieAf^d'Ë^gA^quî  ie^^et^iei^eo 
hmH.otàxt ,  eft  t«<î  à l%e àp  Yimi^<mM^\ f? pOft eiur 
traînera  perte  du  Milweii.,  ma%i^  ter^|For<$  4>  1»  r^f 
itèfe  (Chabannes)  iqtti  nvoît  prif  l^.pogifpjandfinfnt  dl^ 
alarmée.  L'<^erei^iiQfl<?fe«  VM  ^fii^^yfjç^  l^  y^vit 
tiens.  Louis  Alt.  qui  voit  toute  TE^if ^f  î^ué^  f^Atrr 
lui  )  (va  tout  les  SuifTes  qi^i  l'^toient  avancés  vers  le  Mi- 
lanez  9  rappelle  les  troupes ,  &  ne  confèrve  en  Italie  que 
le  chât^iwi  de  J^m^pi^  «4#  dd  W^vacw^.  çekfj  dj^  <Jré- 
J|oî0nei,  &  quelque!  ^u^refp^aeeiai  -  Qêtfm  ^  1^^^^  ^  ^ 
.doitne^our  dycJeaift  Ff^ftfe*,  ttf  c^i||iJ,ed^,PîrB;|ransfié^ 


yGOOgÎ^ 


Ê 


d    Hl^TôrkB  iy&:FR^Aî44:i5 


iv  à  if)ei^  É^^^  J^^'^  ^  ^<ltTJ  B  LÉ^rfkf  Lûvif  xin 


R  royatiftifc  ^- France,  &  en  partîcttlîèr lut* la  ▼iUcde 
tyon.  ^e^  rdi^s-  itbtauûfis  fe%a*t  dà  èbiidlc  dePife» 
^t  adhéré  à  cèMîdc  Lâtràn.  :    '•    ••    '    '  ••        ' 

^ 'Ferdinand /èVÀi^rt?  au  royaume  de  Navarre  ftr  Jean 
d*AibrctV  ^û«  cii  ftôil  tdî,  ducchef  de  Catherine  deFoix 
fiffeihfhè^  derhiere  héritière  deilh^rles  comte  d^Evreéx. 
Le  pape  le  r^coïidë  dàhs  cette  eittréprife^  &  leur  prétexte 
filqiie  cë^i'înW'ètôit  allié  deXôûk  XI L  &  fautcurJii 
éôAcile  îd^Pde.  ;  LoiAs  XXL  ^ôurt  Jean  d* Albret ,  imii 
raôiyité  du  duc  d'Albe  rendit  cette  entreprit  inutile  )& 
for(^a  le  roi  de  Navarre  &  la  Pallce  à  lever  le  fiége  de  Pam- 
pelune*.  Catherine  de  Foix  difbit  au  roi  (on  mari  >  après  la 
fcfte  dé  èe  iroyaumé  :  Dom  jian  yfiHousfuffions  nés,  vous 
Càthtfiné'4??niùi'lMm'Jean  ,  nous  n^autiohs  jamais ptrk 

'^*  MatJti/ÉiîKèn^fdftié'^  fils  de  Ludovic  ,eft  tétablixbwk 
Miïahèz  i  &  les  Médiêis  dans  Florence; 
=î  L*«mpèfeùi'  Maikimiliehl;  a'deflfein'xte  fe  faire  papRi 
Voici  ce  qu'iïéèttti^  fa  fille  Marguerite ,  (  t.  4.  p.  du  re- 
Ctieil  de^.letlteà.de'tiouis  XIL)  ^  Nous  ne  tr6uvc»t$  ao** 
5»^  cun  môèlf  (uffii[kiitpour  nous  remarier ,  mais  nous  avons 
a»'  pris  h  réfolutiôh  d'éûvbyér^émain  àRbmc  M.  deGor- 
i>^  ce  i  évéqûe^^  afiii  de  contenir  atvec  le  pape  des  moyen! 
3»  qif  il  faudi^  eitipkiyer  pour  qu'il  me  prenne  pour  fofi 
"^^  edàdjuteur  ;  eiïfbrtb  Qu'après  fa  mort  je  puilTe  être  afinii 
»  d'êtrepapei  8tc.     ' 

"    Mért  de  U  reine  Anne  de  F^etâgne ,  le  $•  janvier* 
"^^  Mortde;J[iilèsîI*  le'i^,  février  ;  Jean  >  cardinal  de  Mé^ 
^Icis  i  lui  fuccéde'lbus'  le  nom  de  Léon  X.  Maximiliefl» 
^^ùi  s'étoitj:^Çflù(mcidé  âydc  Mes  IL  continue  d'^Tt  lii 
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avec  (on  Ûiccefleur,  Le  roî  fait  une  trêve  d'un  an  avec 
Ferilinànd  ;  il  (è  lie  avec  les  Vénitieos  :  fbn  armée  com- 
mandée par  Louis  de  la  Trimouille  9  reprend  le  Milanes 
pour  la  troifiéme  fois.  Gênes  eÛ  fbumife  de  nouveau ,  mais 
la  perte  de  la  bataille  de  Novarre,  gagnée  par  lesSuifles 
contre  la  Trimouille  le  6.  Juin ,  ch^e  enfin  les  François 
du  Milanez*  Gènes  (è  révolte.  Louis  XII.  dit  Machiavel» 
£t  cinq  fautes  capitales  en  Italie  :  ^  il  ruina  les  foibles»  il 
^  augmenta  la  puiflànce  d'un  puiflant ,  il  y  introdui(ît  un 
^  étranger  trop  puiiTant  :  il  n'y  vint  point  demeurer  >  &  il 
9>  n'y  envoya  point  df  colonies. 

Maximilien»  Henri  VII L  &lesSuifres,  attaquent  la 
France*  Les  Anglois  mettent  le  fiége  devant  Térouéne  » 
qu'ils  prirent  après  la  journée  de  Guinegate  9  dite  la  jour-» 
née  des  Eperons  ,  où  les  François  furent  mis  en  déroute* 
La  pri(è  de  Tournai  fuivit  celle  4e  Térouéne.  Les  SuifTes 
attaquent  pareillement  Dijon  >  que  Louis  de  la  Trimouille 
iàuva  par  un  traité  avantageux  pour  eux,  &  dont  il  comp- 
toit  bien  être  défàvoué.  Les  Vénitiens  de  leur  côté  ne  fu^ 
rent  pas  plus  heureux ,  ils  furent  battus  par  les  Efpagnolsf 
êc  Sforce  remit  fous  fi)n  obéiflance  toutes  les  villes  que 
Louis  XU.  avoit  reconquifes  pour  eux; 

La  mort  de  la  reine  Anne  de  Bretagne ,  arrivée  l'année 
précédente ,  leva  Tobâacle  que  ùl  liaine  pour  la  comteflè 
«'Angouléme  apportoit  au  mariage  de  fon  fils  avec  la 

Einceflè  Claude.  Je  trouve  une  chofe  finguliere  touchant  * 
^uis  Xn.  &  Anne  de  Bretagne.  Elle  avoit  aimé  Louis 
XIL  qu'elle  époufa  après  la  mort  de  fbn  mari,  &  cepen- 
dant cUe  fut  fi  touchée  de  la  mort  de  Charles  VIII.  qu'elle 
i  Ddui 
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BV£N£M£NS  R£  Mjt  R  (lUA  B  LE  S  fitti  LOUIS  XIL 


forta  fon  deuil  en  noîr,  quoique  iufqucs-là  les  rcîrtes  Fcuf 
itnt  porté  en  blanc  ?  de  (on  coté  Louis  X I L  (on  fécond 
mari ,  qui  porta  auffi  (on  deuil  en  noir  contre  l'ofage  i  (t 
remaria  l'an  d'après  avec  Marie  d'Angleterre ,  pour  qui 
Ion  amour  lui  coûta  la  vie. 

Louis  XIL  réduit  aux  abois ,  a  recours  aux  ttzxtés  ;  îl 
traite  avec  Léon  X.  renonce  au  concile  de  Pi(ê  >  &  recon- 
uoît  celui  de  Latran  :  il  traite  avec  Ferdinand ,  &  conti- 
nue la  trêve  qu'il  avoit  avec  lui ,  en  lui  promettant  (a  £lle 
Renée  en  mariage  pour  l'un  de  (es  petits*fils  Charles  oo 
^  Ferdinand ,  avec  la  cefliori  de  fes  droits  (ur  le  Milanez,  B 
traite  avec  Henri  VIII.  &  il  épou(ê  (à  foeur  Marie ,  quoi- 
qu'elle eût  été  fiancée  à  Tarchiduc  Charles  (  depuis  Char- 
les-Quint.) Cç  dernier  traité  fut  négocié  par  Louis  duc  de 
Lofiguevillc  9  qui  devint  (buverain  de  Neufchâtel  >  dont  il 
époudi  l'héritière  :  il  étoit  petit-fils  du  fameux  coiAtede 
Dunois. 

Le  comte  d'Angoulcme  devint  amoureux  de  la  jeune 
reine  ,  mais  on  lui  fit  appercevoir  qu'il  couroit  rifque  de 
(t  donner  un  niaitre.  Orignaux  fut  l'auteur  de  ce  fage 
confeil ,  fuivant  quelques-uns  ;  d'autres  en  font  honneur 
à  Gouffier ,  &  d'autres  à  du  Prat, 

Louis  XIL  reprenoit  encore  (es  projets  fur  le  Milanez* 
»7i$  la  mort  «fiit  fin  au  régne  d'un  (î  bon  prince.  Il  avoit 
cinquante-trois  ans  quand  il  épou(a'la  princefle  Marie»  ^ 
étoit  d'une  faute  fort  délicate  :  il  oublia  fon  âge  auprès 
d'elle  >  &  y  trouva  la  mort  au  bout  de  deux  mois  &  demi 
de  mariage.  Le  bon  rêi^  à  caufe  de  Ja  femme  y  avoit  clun^j 
de  tout  j a,  manière  de  vivre  ;  car  où  UjouLoitdiner  à  biUt 
heures' ,  ilco/tyençit  quil  dinât  à  midi  ;  où  il/ouloitfc  ^otft 
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cher  à  fîx  heures  iufoix  y  fôuvent  fe  couchoit  à  minuit^ 
(Hifl.  deBayard.)   ' 

La  devife  du  WXCrè^lc  qu'avoit  Lpyis  XII,  avec  ce^ 
mots  t  cominu^J/  epi^im^s  y  ttolt  un  ordre  de  chevaleriç 
igu'avpif  inventé  1^  duc  d'Qrléans  fon  grand-pere.  ^ 

La  nfiémoirç  de  Louis  XII,  fpra  toujours  en  bénédiâion 
paritd  |gs  i^rançois  :  Une  çonrut  oncques  ,  dît  S,  Gelais ^ 
J^.re^/iede  nid  des  autres fi  bon  tems  qu  lia  fait  ditrant  lejle/i) 
On  a  cependant  reproché  à  ce  prince  d*avoir  favorifé  I§, 
fa:n:^Ue  d'un  pape  (  Alexandre  VI.)  le  plus  méchant  hom-r 
inp  ^uï  fut  jamais,  &  4p  l'avoir  comblée  de  biens  poup 
paryenir  à  fe  faire  féparei:  d*une  princefTe  à  qui  il  avoit  éti 
re4evable  de  fa  liberté  fous  le  régne  précédent  ;  mais  cette 
réparation  étoit  un  facrifice  qu  exigeoit  le  bien  de  Tétatp 
Ôr^eût  fquhaitc  qu'il  ne  fp  fût  point  brouillé  ay-ec  les  Suiffes 
pV  alliés  y  pQur  fe  livrer  imprudemment  â  .Fsïdinand  j  le 
m-|rrce  de  ton  tepns  Je  pjus  infidélç  y  8c  qui  fe  v^htoit  ^4^ 
î^avQ^^.  fûUvent  trompé  ;  4Vileurs  on  peut  Iç  blâmer  d  V 
yoîf  t^ntc  des  entreprif^s  témçraires ,  &  d'aycjir  rifqué  de 
iiuîre  à  Ces  affaires,  par  une  oecononiie  qui  n'çtpît  pas  tou- 
jqufS' bien  entendue.  JYJais  il  diminua  Jes  impôts  de  plus 
4p  xnoitié  ,  &  pe  les  recréa  jamais  ;  il  aima  fes  fujets ,  f^ 
ply5 .  fprie  envie  ffit  de  les  rendre  heureux  »  &  il  mérita 
l^en  être  fuTpQn(\méIe  père  :  tant  il  eft  vr^i  |^ç  ^  premier^ 
V|!|tu  d'un  roi  efl;  Tamour  de  fon  peuple.      " .  |         ' 
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&b  xi  3nj,;i  .  .i  .r^.iw..  .. 

. .  >  .  »  )■,  ,  • 

>*,'-,"w  i.^^iiti 

'V-^ 

-li/li :uoia  %  :n  3"iG;j«i    r 

""' 'fe   '  '-' 

•1  -n  .  -.'.yic?, 

»-   .       ; 

—UB  3n^'/f/n'Z  çTD..-.    . 

^P!|^ 

...il  dI  ir  Mi 

'    *'*'•' 

»'.  t*. 

*   ■'^  '->  ■ 

.  »^,-. 

"1 

--oifl^          '  ."'.  ;:.i.  ,.    i 

■^'\-\ 

■    •  K   ■      .  .,s   j> 

TJ^  ii|j 


y  Google 


kik  H  rsVcyi  R  È  i>  fe  F  'r  à  Ht  e  , 


.\ 


ISiSr 


^  la  coHVmne, 


FRANÇOIS 

Premier. 
finrifommé  le 
PcfetfwLeç- 
t(ti  ;  ■  comte 
^Angùulênie 
€X  dMcdtVM'i 
fyir  ,  4nî^ 

Zonti      duc 
M^Orléans  é 
de    Valentim 

CtgrtMV  le  i^. 
Jèptemhi^  ' 

vient  k  U  çcf^ 

!*'«'  Ji^y^ 

2ï,  rfnj-  ,  C? 
eft  facré  G 
couronné  à 
Reims  le  is. 
farl^archeué- 
que  Robert  de 
jLenoyi  court* 

*  Sadfvirçctoit 

SIC  S^JaipandBÇ 
ans  le  feu,' avec 
ces  paroles ,  nu- 
trifco  &  ixtin- 
^  ^Mi  c'étoitune 
^  inftruâionquilui 
èait  donnée  dans 
là  jcune(re,&  non 
uneallufionàfes 
conquêtes  ni  à 
Tes  galanteries  , 
Duifiiuç  la  pre- 
toicre  médaille 
de   cçti?  devife 


L*A  L  i  I A  M  c  E  de  la^f  àdcé  &  de  f  Angle* 
terre ^  cft  confirmé epôpr  la  vîe dc5  &xSl 
^ois,  L^atchiduç  ChaHe^,4e'^îehu majeur ,faS 
avec  té  rôî'ufi  trairé'deDaix  &  d'allianpe  per- 
pétuelle ,  fans  en^dtlfiîlâf' ni  f  empereur  n! 
Ferdinand  :  Claude  i'^ûHtfl^Voit  été  pronlKe^ 
ayant  épo|Ufé  François  F;  Je  maHaçe  de  Henée, 
ille  puînée  dé  Louis  X IL  ëô  arrêté  avec  ce 
prince ,  faiis  intehtion  de  la  part  du  roi  dé 
¥rance ,  dit  Guicbar^diiti ,  d'apcpmpKr  ce  ma-* 
rîagç ,  qui  eût  rendàl*ariçKidùc  tr<^  puîflant^ 
car  lorf^uè  la  dûChèffe  Anne  énbufa  Louis  XH^ 
les  Bireîohs  qui  {buhaitôlent^a'avoir  un  prince 
psfrticuïîér ,  avpîeht  ftronWV  <jue  fi  l^îné  d« 


,  puifqi 
dç.Pr^tiÇè.  '  .',/'•  ^-.^ 

François  L  rentre  en  Italie,  oà  îl  n'ayoh 
d'allié  que  les  Vénit;en^  :  ij  fillôit  pour  celi 
qu'il  pâu5t  par  la  Savoie  ;*  mais  les.  duçy  atta-^ 
ché's  alors  à  nos  rois  V  qui  d^ns  leur  dernière 
minorité  y  avôicfnf^dîifpoft  dugouverncmenti 
privés  d'ailleurs  de  commerce  y  d'argent  &  de 
forces  ,  &  ne  ppffédant  encore  ni  le  Montfer^ 
rat  ni  le  marqujÀt  de  Saluces  >  &  n'ayant  au-^ 
çune  place  fortifiée  9  auroient  eu  peine  a  nous 
dilputer  le  pafTage  des  Alpes  9  ^  moins  qu'ils 
n'eulTent  été  appuyés  9  comme  ils  le  furent  de^ 
puis,.  JI  établit  vivant  de  carter  iw4wç  ^A%^ 
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FEMMES, 


Claude  de 
France,  fille 
de  Louis  XII. 
&  d'Anne  de 
Bretagne  , 
çiariéç  en 
ijri^;    morte 

Eléonore 
4'Autriche  , 
fœurdeCliar- 
les-Quint ,  & 
veuve     d'E- 
manuel    roi 
de  Pjdrtugal , 
mariée     en 
IJ30.   morte 


tn 


■  ■s 


1J58 


;^:-' 


£  N  FA  N  S, 


Fr^npis  Dauphin ,  mort 
(le  |»o Ton  «n  iÇjtf- 

H  P  N  R  I    I  I. 
Charles  dHc4'0rlçans. 

Louife.  iji?' 

Charlotte.'  1524* 

Madelame  ,  mariée  i  Jac- 
ques V.  roi  d'EcolTe. 
^  :.:         Mî7- 

MarguerJte  ,  niariccàH- 
manucl  Phaibcrt.  duc 
de  Savoiç.  .  ï57't' 


1547* 
M  O  RT^ 


P  R  r  N  C  E  S 

contemporains. 


)^^<in<i  -!  J . 
1  sb  oibao'j 

Fraiiçftiçl.  eiititn^/i  »d- 
r«rf/  i  nàmmi 

Vilcouvîn. 

•II  n'eut  point  d'enfans 
de  fcf  dciix  pf>3Îtrcircs, 

Franfoifç  tff  Foix^comtffi 
de  Chitçaubr^antt  morte 
en  I5'î7- 

^n«?  àePîJJeîeu,  duché fe 
d*Etampes ,  dite  Made- 
moiffUe  d'HeJli ,  que  la 
régente  avait  prije  pour 
fille  d* honneur  î  elle  é- 
pouf.iJean  de  Bretagne, 
dont' la  iiure  tioit  fille 
de  Philippe  de  Comineî, 
&  qui  fut  fait  duc  d'E- 
tombes» 


François  I. 

meurt  4^  châ- 
teau de  K^w 
bôHillct      le 
dernier  jour  de 
mars  15  4  7 
Agé    de    cin- 
quante -  deux 
ans  ;  il  en  a- 
voit       régné 
trente  •»  deux. 
Ileft  enterré  à 
S,  Denis, 

On  a  dit  que 
te  prince  étoit 
mort  d'une  ma- 
ladie ,  qui  De 
commença  k  fe 
faire  connoîtrc  à 
Paris,  fuivantleï 
rcgiftrei  du  par. 
lemcnt,  que  vers 
I  J4S>4.  On 
peut  remarquer 
que  cette  année 
eft  ia  même  que 
celk  de  l'^naif- 
fancCf 


Papes. 

LconX.  I5if» 

Adrien  VI.  If^l* 

Clément  Vtl.  IÎ34- 

PauUIT.  15M» 


Mmfûn  Othomane» 


Schm  I. 
Soliman  ir^ 

Fmpereurs, 

Maxîmilien, 
Ciiarles  V. 


1520- 


1519. 


Rets  d*Efpa^nt, 

Ferdinand.  iÇttf. 

Charles  Vf  155«» 

Sois  de  Portugal,  , 
Emauucl  Iç  GranJ.  i^iï* 
Jean  m,  ISS7« 

Rot  d'Angleterre» 
Henri  VIII. ,  i547» 

Rois  d*EçoJfe. 

Jacques  V.  iî4i« 

Marie  Stuart.  I5B7* 

Rots  de  Dannemarc* 
Cbriftiirrn  II.  chaifc  1 515. 
Frédéric  I.  iS}4* 

Chrilliern  m.  15  Si?» 

Rois  de  Suide, 
Chvifticrnll. chaffc  iÇlî» 
Guftave  ,  qui  écoît  de  fa 
race  des  anciens  l'ois  de 
Suéde  ,  e(l  la  tige  dcj 
rois  de  Suéde  d'aujoiiTp 
d'hui. 

Rçî  df  Pologne^ 
Sigifmoird  I.  1  )4-V* 

Cxari» 
Bafile  Jwanowjtz,     i  î  î  J« 
Jwan  Bafilowitz.      ^^^^ 


y  Google 


^26  H 15  701  RÉ  DE  Franc Ei 


-lii^ 


'■  ■  Il  I         ^         ■' 

^ouléine  fa  mère,  tègtnit  d|i  royaume  :  il  tente  de  nou-^ 
ycau  la.çonquétç  du  Jlilancz ,  qui  n^étoît  défendu  que  p9t 
lesSuiflès.  Bataille  de  Marignan ,  qui  dura  deux  jourt ,  le 
1$.  £c  le  14*  de  feptembre,  gagnée  contre  ie(  Suifèt  par 
ïrançoîs  I.  qui  y  fit  dps  proJB^ei  de  Talcwr.  Le  marécîia| 
deTrivulce ,  qui  s'étoit  ^ouye  â dix-huit  bataille,  4it  q^il 
celle-ci  étoit  un  combat  de  gé^j;  ^^  \^t  zwttps  des  jeux 
d'enfans*   Cette  viâoire  rend  le  roi  maître  dju  Milanez* 
Jlaximilien  Sforce  lui  en  f^it  la  ceflion  «  &  fjb  retire  en 
France ,  où  il  mpurut  de  ménie  que  £bn  père  Luîdevic*  fM 
Gtr^çiis  ft  déclarpnt  pour  le  roi.  Le  pape  effrajr^  des  fuceèi 
idu  roi ,  fait  fa  p^îx  avec  lui  ;  il  voit  ce  prince  à  Boulogne  t 
&4à  furent  )ettés  les  fbfidemens  du  concordât  9  qui  lu( 
Confirmé  Tannéç  fuiyante  au  concile  de  Latr^in*   Le  roi 
rentre  en  France»  &  iaîflc  le  connétable  de  Bouf  bon  »  Ken- 
tenant  général  d^  S^neA*  M  établit  un  parleipent  à  Mî- 
IsMi ,«  Virent  de  c^ui  de  Pafis  :  Jean  de  Selve  en  ftit  prç- 
!ini^r  prëïid^ilt^  Le  roi  regagne  une  partie  des  Siîiflès.  Hen- 
•ïi  VIÎK  excité  par  Iç  car4inal  de  Yolfei ,  enneifii  de  Fran- 
çois i*  engage  r^mpereur  Maximilien  \  entre^  en  Italie* 
£e  prince  y  fit  ^  effet  qùelqpe  tentative  Vm^p  fiiivante^ 
^aîs  fans  à\icuii  ijuccès.  Deci'et  du  fçnat  dp  Vei^fe ,  qui  dé- 
clare François  !•  <&  tous  les  pirinees  de  la  niaifo{i  de  Valois 
nobles  Vénitiens^  Ce  fut  à  rpcca£o<)  de  la  guenre  d*Italief 
Huç  cbm.mençaà  s'introduire  )la  vénalité  des  cbarges,  plûtât 
|>ar  le  ^t  que  par  le  droit ,  qar  nou^  ine  çpnnopons  point 
de  loi  à  ce  (u)et  de  ce  tems-1^  \  6c  même  lpf^-i|ems  depuis 
François  I.  oh  fajroit  encore  fi^rm,pntàviT^^ltTi^nt  de  n'a- 
voir pas  acheté  fop^  office»  ce  q^i  fut  âgementab^li  en  1 5  57* 
par  arrêt  du  parletnent.  (  F^qy^Jes  Remarqius paffneuUeres.) 
Ereâion  du  cqmté  d'Angjpul|^e  ei^  ducfaérpairie  %  It 
;rcfl<>rt  réfèrvé  au  parlenient  de  Paris»  •         ' 
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MfN^STKES 


Anne  de 
Montmoren- 
ci.         1J67. 

Claude 
d'Anoebaut. 

_  issz. 

-  ;  Jacques  de 
Eaiïae  Sem- 
bla ncai,  fur- 
jntendantdes 
lances,  pe|i- 
dupn     Tisz? 

Antoine  du 
Prat.     1527. 

F/-. de  Tour- 
non,  cardinal 
d'Oftie, 

Setwtaîret 

des  finances. 

Florimand 

Guillaume 
Bochetel. 

1558» 

Bayard,  fci- 
gneur  de  la 
Foot. 

%\  fut  fait  pri- 
fonnier  foui    le 

rcgnc  fiiivant  , 
pour  avoir  fa.t 
i^ucic^MZi  plaifan- 
x$ùci  £ur  i'agc 


GIIERRI&RS, 


CômJtabUs, 

Charles  de  Bour- 
bon. 1517. 

AnnedeMontmo^ 
renci.        15Ô7. 

Maréchaux  de 
France, 

Jiifqu'à  ce  régne  ,  ce 
o'étpit  que  des  com- 
iDi^ofts ,  8f  il  n'y  eji 
avbft  eu  qiie  Jeiit  i  U 
'foif  :  FTançoiî'I.  Jci 
'créa  à  vie  ,  &  \t%  gran- 
de? guerres  qu'il  eut  à 
foutenir  ,  firent  que  ce 
prince  en  créa  jiirqu'a 
t|uilrc,  1^  nombre 
n'en  fut  |}his  fixe^Atu 
1.1  fuite  :  'ils  avoicnt 
ch^ruq  Ifnj-  départe- 
ment, ri-  faut  pourtant 
rçrviarquer  que  l'on  tn 
a  vu  quAtv^  ^  I^  foif 
(fiUi  le  régne  dc  Çliar- 
leï  Vil, 

Jacques  de  Gha- 
bannesdelaf^a- 
lice.  1514. 

'  TI  fut  fait  î^a^écl'àl 
de  France  co  échange 
tic  Poffice  de  grand 
maître*,  qw'ij  tirnoji  <J« 
JLoHÏî  XXI^  &  <]iie 
Françoj*!.  dcfira  qu'tl 
remit  ^  Gpufticr  de 
Sojfi  fou  gouverneur. 

Robert      Stûafc 
d'A-ubigny. 

Odct  de  Fois  de 
Lauttcp»  ^  liiS» 


MAGISTRATS, 


Chanceliers. 
Antoine  du  Prat. 

Ant.  du  Bourg. 

Mathieu  de  ion- 

guejouc   9     G. 

p.  S.  ,    I.558- 

Guillaume  Poyet. 

U48- 

Fr^rfçois  de  Mon- 

iholon  j  G.  D. 

S.  IÎ43. 

François  Errault, 

G.  D.S.  1H+. 

Franc.  Olivier  de 
LeuviUc.  1560. 

II  eutun  ait  nature), 
nommé  Séraphin  Oli- 
vier >  homme  d'itn  rare 
méi'itc  ,  qui  fut  fart 
cardinu  en  \6^  '-    • 

Premiers,  Préft" 

dcns. 

Pi  Mondoc  dc  la 
Marchonie. 

J.  OlivierdeLeu- 

ville.        1519. 

J.  de  Selve.  15 251. 

Pierre  Lixet.  15  54. 

Ce  fiK  Ini  qol  traita 
de  U  délivrance  dc 
François  I,  avec  Char. 
Ie»-QuiiiU 


S  A  r  ^  N  4: 

a  llUfires.    ' 


Corn.  Agrippa,    isj^, 

Louis  Ariode.     1  ;}}. 

Lazare  Baif.        15  «M» 

GuiU.  duBcUai,  i>fi* 

,P..5i^be.  I  s*7^. 

GUil.  Budé.         1549* 

Barthfl.  ChaflTanéc. 

1  54|» 
Nîc.  Copcrnjc,     15^» 

Etîcnnf  Dolet.  «Sf*» 

Jean  Ecblus.  tS43« 

Didier  pra(me.  151^. 

Fernand  Cortez.  1542. 

F.  Guich^r^in,  1 54^ 

J.  A-  Lafc^rlï-  iSîî» 

Martin  Luther.  154^ 

N.  ^chiavel.  ija^ 

Fernand  M;igcUan>  ^  j 
1510* 

B^tptiilc  Mantouan.  . 
t%tS* 
AlJeMaiiuce.  isiik 
Clcm.  Marot.  I'$44* 
Jean  Maroc.  «i^i 
ykomas  Moril>,  iVf^ 

Théophr.  Paracellï*.^ 
■  :  ,  .  .  »S4l- 
P^uilËoiile.^        i^^ff 

Et.Forehfrj  ,,\^}^ 

ilaph«el.  19!^ 

Jpc(}.  Sadoîct.  1 547* 
jacq.  Sauna/ jr.  15}*» 
CL(k:SûlEL     4  3^9» 
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Mort  de  Ferdinand  >  roi  de  CafUile,  le  15.  janvier.  Fè^ 
^înand  fut  à  jude  titre  fîiritbnuné  roi  d*Elpagne  >  pm(quc 
-ce  fut  lui  qui  en  réunit  toutes  les  parties  »  l'Arragon  par 
lui-mémé ,  la  Cafttllc  par  Ifabelle  là  femme  9  le  royaume 
de  Grenade  par  fa  conquête  fur  les  Maures  ^  &  enfin  Iç 
royaume  de  Navarre  par  usurpation  ;  mais  une  chofè  affci 
ifinguliere  ,  c'eft  qu'entre  tant  de  couronnes  que  poiTédoit 
Ferdinand  ,  il  y  en  ayoît  trois  qu'il  ne  portoit  qu'en  qiia* 
iité  de  fuccefleur  dç  trois  bâtards*  Il  étoit  roî  de  CaÂ'lle 
par  Ifabelle  y  qui  defcendoit  de  Henri  dé  Tianflamare  »  bâ- 
tard d'Alphonfe  XI.  qui  détrôha  Pierre  le  Cruel  :  il  ne  fe 
Tdifoit  roi  de  Sicile,  que  parce  (Ju'ii  defcendoit  de  Mainfrpi, 
i>âtard  de  l'empereur  Frédéric  II.  &  ejrfVi  comme  rôid'Ar- 
*agon  5  fon  premier  ayeur,étoit  Raîmiré  9  fils  naturel  de 
Sanche ,  roi  d'Efpaghe.  Jean  d?Albret  iFâit  en  vain -des  ef- 
forts pour  recouvrer  le  royàuïh^  dé  Nâvarfe.  *       . 

Traité  de  Noyon  entre  Charles-(iuiht&  François  I.  où 
3a  paix  efl  renouvellée  ,.  &  dont  un. des  pnncipàux  articles 
eflla  reilitution  de  la  N^var^e  i  onxonyint  auiS  que  Chii* 
3es  cpouferoit  la  princeflc  Louife  9  fille  du  roi  ^9  âgée  d'un 
j^n  ;  il  eft  étonh^nt^à  cpmbien.  dé  |»rince(Iés  Çharles-^uint 
fut  promis*  MaximiEèil  accède  au  traité  de  Noyon  ,  &  aoi 
{[fermes  de  ce  traité  «fend  Veronne  au  roi  d*EQ>agne  pour 
la  remettre  au  roi  9  Qui  la  restitue  aux  V'éniâens  9  au  moyen 
4e  quoi  cette  république  fe  vit  au  même  état  où  elle  étoit 
ttvant  la  ligue  de. Cambrai*  Ce  fîit  lors  de  ce. traité  9  tjue 
les  deux  princes  Charles  &  François  fe  donnèrent  nni- 
iuellement9  l'un  l'ordre  de  laToifon,  l'autre  celui  de 
làintMicheL 
.  :  Traité  de  Fr^bourg ,  conclu  avec  les  Suiilês  9  ^uguel  on 
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HINXSTB^S 


te  la  beauté  de  la 
ducheOe  deVa- 
leatiuois. 

Villandri. 

Bourgeois, 
^r,  dju  pre- 
mier méde- 
cin de  Fran- 
çois !• 

Nicolas  de 
Neufvillek 

.  Claude  de 
Lauberpine. 

Gnillaume 
Pnidhomme. 


GU^XRUSJiS. 


MAGISTRATS* 


AUaréfbémpc  de 

Gafpard  de  Coli- 
gni.  15 12. 

AnncdeMontmo- 
reaci».       H^h 

Thomas  de  Foix 
deLercUii.1^24. 

Théodore  Trivu>- 
ce.  15  ji. 

Rob.de  la  Marck. 
If  ^7. 

René:  de  Monte- 
|eao.         I53S*. 

Cl.  d'Annebaut, 
qui  fut  auffi  a- 
miral*       1552., 

Oudard  du  Biez. 
X553. 

Ant.  deXettes  de 
Montpefac. 

1544.' 

Jean  Carracciol, 
prince  de  Mel- 
phe.'     -  155Ô. 


Procureurs  dn  iroù\ 

Guillaume     Ro- 
sier.        1523. 

François  Rogîer. 

lîJl. 
N.  Thibâuh. 

ï54t. 
Noël  Brulart* 

Avocats  du  roi, 
J.  leLiévre.if2X. 
PierreLi2et.i5S4» 
JeanRuxé.  1529- 

Guillaume  Poyet. 

1548. 
Olivier  AUigrec. 

1532. 

Fr.   de  Montho- 
Ion.  1J34; 

Pierre  Raîmpnd  3 
vivant  en  1^45. 

Jacques  Cappelt 

IJ41. 
Jean  Ruié  excr- 
çoiten      153^* 

Gilles  le  Maitre. 
1562. 

Gabriel  Marlhac. 
iJJi. 


S^  VA  N  S  . 


Bened.  Théorenas  » 
pritcMem  det  en** 
fans  de  François  J. 
Génois,  éVcqiK  dé 
Grafle,  po^te  lyri- 
que. 15,^. 

J.  TrithcAic.       I5i«. 

Fl-«  VaUblc       If 47s 

Polid.  Virg.k.    i54«. 

Thomai  Volfe'u  if]«, 

François  ,  cardinal  àm 
Ximeoca.        1S<7* 
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3 

'  — — ^- 

donne  le  rioiri  4«  P^'*  pèfpfiutlÉè;  ^^  effet  ètptas  ce 
traité  les  Sui(te$  Cqnt  demeurés  iterme^s  ittis  notre  alliatice. 

Traité  avec  Léon  X.  Le  roi  fait  époufi^  i  Laurent  de 
Médicis  Madehine  de  Boulogne  >  héritière  de  cette  m»- 
fen ,  nîéce  du  duc  de  Vendôme  François  de  Bourbon  :  ili 
eurent  pour  ô^lte  luiique  Catfaerihe  de  Médicis ,  depuis  reine 
de  France.  Le  concordat  eft  tmblié  8c  reçu  en  France  f 
malgré  les  oppOfitions  du  cierge ,  de  Tuniverfité  Se  du  par* 
lement. 

Troubles  du  Luthéranifime,  à  Toccafîon  des  ilidulgeoces 
que  Léon  X.  fit  prêcher  en  Allemagne  »  pour  8*oppofer  à 
Selim,  dont  les  conquêtes  en  Egypte  contre  lesMammelus 
faifoient  craindre  qu'il  ne  vint  iei^uite  fondre  £ir  im  chré- 
tienté. 

Alliance  rcnouvclléeavec  l'Angleterre,  parTentremife 
du  cardinal  de  Volfei ,  que  le  roi  avok  remis  4ans  (es  in- 
térêts ,  &  qui  lui  fît  rendre  Tournai.  Il  fut  avKG.  convenu 
du  mariage  de  François ,  dauphin ,  avec  Marie ,  fille  de 
Henri  VI il.  à  laqueÛe  on  donh'oit  pùut  dot  partie  du  prix 
dont  le  roi  pay*oit  la  reititution  de  Tournai.  Onnégodoit 
encore  pour  la  refiitution  de  Calais ,  mais  Ch^les-Quiat 
en  fut  averti,  &  regagna  Vôlfei* 

I*  19* 

Mort  de  l'empereur  Maximilien.  Jules  IL  ACoit  que  la 
cardinaux  &  les  eleâeurs  s'étoîent  trompés  dans  leur  choix» 
que  la  papauté  auroit  dû  être  Référée  à  Maximilien  par  kf 
cardinaux ,  &  l'empire  à  Jule^  par  les  éleâeui». 
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Cbatles^Quinv  dl  élo  cmpcreHr  api^  k  mort  es  Maki'* 
ftùliM  ,  malgré  k  coneurreAce  du  roi  île  Fiance  >  4iit  né 
kiî  oardoDfto  jamais  d'aroir  été  préférée  Ge  fut  alors  qat 
lés  eltâeurs  Ituroduitirent  la  capitulation  y  fuivant  laquelle 
l^emp^rtur  élu  fe  foumet  aux  conditions  que  TEmpire  luC 
impoft. 

1510. 
-  EnireTHê  de  Frainçois  I.  5c  de  Henri  Vllî.  entre  Ardret 
&  Guiness  appelle  èe  Camp  da  drap  ior.  L'eikipereur  qiâ 
r:raigAoit  les  èfèts  de  cette  entrevue  »  aroit  cru  deyoir  la 
préveiiîr  s*il  ne  poiivoit  la  rompre  :  comme  il  alloit  par 
anor  A  fs^re  couronner  en  Allemagne  >  il  pailà  par  Dou*- 
vres  5  &  s*aifiiira  qu^il  né  it  traiteroit  rnn  entre  les  deuic 
vois  de  contràite  à  Tes  intérêts.  En  effet  l'entrevue  fe  pailà 
M  féees  9  itX^  aSûres  poétiques  y  casent  peu  de  part. 

L'abftneé  de  Charles-Quint  e^ite  des  trovUés  en  E& 
i^gne ,  où  les  princes  qui  Iredoient  dé  la  ihaifbn  d'Arra^ 

Son  hii  dfTputOfent  cett^  couronne*  Henri  d*Atbrét  s  Irôi 
e  Navarre ,  profite  de  ces  troubles  ;  Andrë  de  Foîx  ^  ^ 
Ife  Le(^rre>  frère  de  Lautrec  de  Lefcun  âc  dé  la  comteife 
de  CMtèaubrîant ,  reprend  fous  fes  ordres  toute  la  Nav 
varrè  ^  &  il  la  reperd  en  aufli  peu  de  téms  qâ*il  en  âvok 
snis  à  la  cônquém*  Oe  fut  pendant  le  cours  de  cette  guerre 
«]u*Ignace  de  Loyola  >  gentilhomme  E(pagnol ,  ^é  de 
ttenie  ans ,  fut  bieiTé  dans  le  château  de  I^ampelune  ^  dont 
BOUS  failîotts  le  fiége  ,  il  étoit  réfervé  à  éthè  le  fondateur 
de  céltè  foclété  devenue  fi  célèbre  païf  les  coBtradiôîons& 
pa*  le!»  ficcès*  Chàrles-Quinl  de  retour  cii  Efpagtie ,  créa 
)a  graïvdefê  telle  qu'elle  eft  auiourd^hui,  Ferntnd  Cortct 
«cl^vé  la  <:éiiqttét^  d»  Mexique. 
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>  Commenceméntdes guerreseiHre  François  I«  &  Char- 
les-Qulnt.)  à  roccafion  de  Roberl  de  la  Marck ,  duc  de 
Bouillon  ;  le  prétexte  ou  la  caufe  fut  le  duc  de  BouUion 

Si  venott  de  déclarer  la  guerre  à  l'empereur  ,  &  que 
larles^Quint  ne  douta  pas  qui  ne  fût  appuyé  par  le  roi» 
L'emperiBur  prend  Mouzon ,  que  le  roi  reprend  bien-tot 
après.  Charles-Quint  n'ofe  diiputer  le  paiTage  de  l'Efcaut 
aux  troupes  du  roi  :  il  fe  retire  devant  François  I«  qui  kvn 
toit  pu  profiter  de  Ces  avantages  »  s'il  avoit  luivi  les  con^- 
ièils  du  connétable  de  Bourbon ,  qui  avoit  pour  lui  la  Tre^ 
mouille  &  le  marédial  de  Chabannes  ;  mais  ceux  du  ma- 
réchal de  Chatillon,  qui  fervoit  la  haine  de  la  ducheilê 
d'Angouléme  contre  le  connétaUe  y  furent  préférés. 
.  L'amiral  Bonivet  prend  Fontarabie  >  que  l'on  auroit  dû 
démolir ,  mais  fa  vanité  en  empêcha  ^  &  donna  le  tems  aux 
E(pagnols  de  la  reprendre  ;  il  etoit  frère  puiné  de  Gouffier 
de  Boifi  9  gouverneur  de  François  I.  La  mauvailê  con-* 
duite  de  Lautrec ,'  les  intrigues  de  Léon  X.  les  (ècoursde 
Charles-Quint ,  qui  vouloit  rétablir  François  Sforce  ,  frert 
de  Maxinulien  »  dans  Milan  «  les  menées  du  cardinal  de 
Sion  pour  empêcher  d'agir  les  SuifTes  qui  (èrvoient  dans 
Tarmee  du  roi ,  le  défaut  d'argent ,  Se  la  diflipation  qu'en 
£iiroient  le  roi  &  la  duchefTe  a  Angouléme  >  tout  cela  fait 
reperdre  le  MilaneL  à  François  I.  La  dernière  aôion  de 

fuerre  fe  palTa  l'année  fuivante  au  combat  fanglant  de  la 
icoque  :  il  ne  reûa  aux  François  que  le  dlateau  de  Milan» 
Novarre  &  Pifîghitone.  Le  pape  Léon  X.  mourut,  dit-on^ 
du  plaifir  que  lui  caulerent  nos  difgraces.  Ce  pontife  avok 
rendu  une  bulle  >  par  laquelle  il  étoit  dit  que  dorénavant 
les  cardinaux  partageroient  les  bénéfices  qu'auroit  celu* 
qui  feroit  élu  pape  ;  Clément  VII.  Ton  neveu,  qui  en  avoir 
beaucoup ,  étoit  vraifemblablement  l'objet  de  cette  bvlji^ 
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ic  fut  élu  pape  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  Adrien  5  qui  fiic» 
céda  à  Léon  X.  .  •  ^ 

On  cômn^eilce  à  porter  les  cheveux  courts  &  la  barbe 
longue  ,  au  lieu  qu'auparavant  c'étoit  tout  le  contraire 
Cette  mode  fut  amenée  par  le  roi  «  qui  ayant  été  malheu"- 
reufement  blefTé  d'un  ti(bn  pat  le  capitaine  de  Lorges  » 
fieur  de  Montgomeri  9  fe  fit  rafèr  la  tête  :  on  reprit  fbuf 
Louis  XIIL  lancien  u(agetel  qu'il (Ubiiiie  encore  aujour- 
d'hui. 

Le  roi  prend  Hefdin  i  qui  le  dédommage  de  la  perte  de 
la  ville  de  Tournai  9  prife  par  les  Impériaux* 

Le  cardinal  de  Volfei ,  ^^e  Charles-Quint  avoit  âatté 
âe  la  papauté ,  fe  brouille  avec  ce  prince  lorfau'Adrien  VI; 
fon  précepteur,  fut  élu  pour  fuccefTeur  de  Léon  X.  On  ne 
comprend  pas  comment  Adrien  >  qui  devoit  (à  fortune  aux 
Lettres  >  en  fut  ii  peu  reconnoiflânt  envers  ceux  qui  les 
cultivoient* 

De  Baune  Semblançai  eft  acçuie  du  divertiflèment  des 
fonds  qui  n'avoient  pas  été  envoyés  à  Lautrcc  en  Italie  ;  il 
en  rejette  la  faute  fur  la  duchcfle  d'Angoulême ,  à  qui  en 
ç&t  il  avoit  délivré' ces  fonds  lUr  Tes  quittances  >  &  qui 
ne  les  avoit  détournés  que  pour  perdre  Lautrec ,  dont  elle 
vouloit  donner  la  place  à  fon  frère  le  bâtard  de  Savoie  t 
Semblançai  eft  arrêté*  Cette  al&ire  né  fut  jugée  qu'en 
j^Z7.  Se  Semblançai  condamné  à  être  pendu  ,  ce  qui  fut 
exécuté*  Il  avoit  été  trahi  par  Gentil  (on  commis  >  qui, 
étoit  amoureux  d'une  des  femmes  de  la  duchefiè  ^  &  qui  lui 
remit  les  quittances  de  fa  maitrefTe*  Ce  Gentil  >  qui  avoit 
été  f  ré£dent  au  parlement  »  fut  pendu  quelques  annéey 
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nprès.  Henri  VIIL  ^^clare  h  guerre  au  roi  )  ^  la  gatrre 
continue  d*  c6té  des  Pyrénées» 

L*enipereur,  pour  ga^r  les  peup}et ,  rétablît  FraiK^ 
Sforce  dans  Milan.  Ligue  contre  )e  ro|  pour  la  con(êna- 
4ÎQn  de  ritalie ,  entre  le  pape  ^  i'emperour ,  le  roi  d*As- 
gif  terre  «  Ferdinand  »  arckiduc  d'Autriche ,  le  duc  de  Mi- 
Wi  »  les  Vénitiens  »  les  Florentins  &  les  Géfiois* 

Les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jérusalem  font  challcs 
de  rifle  de  Rhodes  par  Soliman  II.  Vlterbe  leurfertde 
retraite  >  juiS]u^i  ce  que  Charle^-Quint  leur  donne  Vï&tit 
Malthe  >  pour  (êrvir  de  rempart  à  l{i  Sicile.  Il  falloit  qae 
Tordre  fût  bien  riche  alors ,  puifque  le  grand  maître  L'Ifle- 
Adam  offrit  au  grand  Seigneur  de  lui  rembourfer  tous  les 
frais  de  cette  guerre ,  s'il  vouloir  lever  le  (îége  de  Rhodes; 
iuiS  t:ette  ifle  étai^^lle  bien  iituée  pour  faire  de  grandes 
{trifès  Gu  la  Turquie  &  la  Syrie  >  $c  (bn  port  bien  com* 
mode  pour  tous  les  nuirchands  chrétiens  qui  tra^uoient 
AU  Levant*.  On  trouva  étrange  alors  que  Léon  X.  &  Char- 
IfS'Quiat  euflèat  laiiQ  prendre  une  placé  f!  important) 
maisleur  animoiité  contre  François  I.  remporta  ûxt  i*i&* 
tipit  ^néral  de  la  chrétienté. 

Evafiott  du  connétable  de  Bourbon,  caufêepar  les  per- 
sécutions de  la  duchelTe  d'Angûuléme^  dont  on  prétend 
qu'il  a'avoit  pas  voulu  appercevolr  {es  &ntimens.  »)  On  9 
»  dit  qu'après  qu'il  s^en  fet  allé ,  le  roi  lui  avoir  cnvoTé 
?»  reden^nder  i^ép ée  de  connétable  8e fbn  orJre,  Se  cp'i 
93  rép<3ndit ,  quant  k  Tépée ,  il  me  i'ota  n^u  voyage  de  Va* 
i>  lencijjftfvies  >  lop^uil  donna  à  mener  à  M.  cTAlcinjon 
9  ra\»iitrgarde  qui  m-appar^noît ,  ScVoré-e  j^  I'^  hxSi 
I»  dersiofe  mon  chevet  à  Chamelles  $  quant  i  ïord^€  de 
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9r  Tempereur,  Il  nelè  vôultit  ]aAài»  prendra  (SriniMei) 
L'empereur  lui  donne  le  commandement  de  iê$  ztniièÈf 
8c  lui  promet  en  mariage  Éléonore  fa  four  9  veuve  du  roi 
de  Portugal.  Un  feigneur  Elpagnol ,  nonuné  le  marquië 
lie  Villane  >  ne  voulut  point  prêter  (bti  pal^^  pour  y  lon- 
ger le  connétable  de  Bourbon.  Guich^rdin,  qui  loue  aVic 
raifon  une  û  noble  façon  de  penfer ,  raconte  àilifi  le  fiàké 
»  Je  ne  puis  rien  refufer  à  vôtre  majeilé  >  dit  ce  cavalier 
^  à  Charles-  Quint  >  maïs  ie  lui  déclare  que  fî  le  duc  de 
d>  Bourbon  loge  dans  ma  mailbn ,  ie  la  brûlerai  dè^  4^*11 
99  en  fera  fbrti  i  comme  un  lieu  infeâé  de  U  perfidie  >  te 
•n  par  conféqilent  indigne  d'être  jamais  habité  par  des  géim 
M  d'honneur  ^*  La  révolte  du  connétable  de  Bourbon  aN 
réta  le  roi  prêt  à  paffer  en  Italie ,  il  ft  contenta  d'y  envoyer 
râmiral  Bonivet  avec  des  troupes.  Les  AUemans  entrât  eil 
Champagne  ^  &  font  repoufTés  par  le  duc  de  6ui(è.  L€$  fM* 

«lois  qui  étoient  entrés  en  Picardie  ^  y  trouvent  le  duc  éc 
''endôme  &  le  fîre  de  la  Trimouille ,  quiks  forcent  a  te 
retirer  ;  ils  fe  contentent  de  ptendf  e  Bouchain.  La  UgUfe 
eft  fortifiée  par  l'exaltation  du  cardinal  de  Médkis  i  qui 
ftccéda  à  Adrien  VI.  fous  le  nom  de  Clément  VIL 

Bonhret,  Soutenu  par  la  ducheflè  d'Aiigotxléme  9  coii-> 
ttnue  la  guerre  qu'il  avoit  commencée  l'année  précédente 
en  Italie.  Les  Soifiès  l'abandonnent  ^  il  6iit  lat  retraité  de 
Rebec ,  où  fon  arriere-garde  eÛ  défaite  par  ie  connétable 
de  Bourbon ,  qui  repreiid  ce  que  Bomvet  v^noit  de  cori- 
quérir  :  dinji  en  prend ^ux  fênér aux  élusparfoM^eur  de  cour* 
(  Mémoirç^  de  Tavanes.)  Le  chevalier  Bavard  y  eA  tue; 
les  emiemisr  renvoyèrent  fon  corps  en  France  avec  de 
gi^ftds  honneurs  :  il  laifla  une  fiUe  nfiturelle»  mère  de 
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Chaâelard>  à  q\iî  la  reine  d'EçolIè  fit  tiancher  h  tête.  Le 
JMilanez  eft  to^ilement  perdu  pour  le  roi» 

Le  coiuéts^le  fait  le  (îége  de  MarfeiUe  »  qu'il  eft  obligé 
de  lever» 

'  Le  roi  rentre  dans  le  Milanez  ;  c'efi  une  cliofe  bien  bi- 
xare  que  les  alternatives  continuelles,  de  fuccès  &  dexe- 
yers  de  ce  régne. 

Le  toi  ^  que  Ces  mauvais  fuccès  n'avoient  p&  rebuter  de 
:£}n  projet  6u  le  Milàn^z ,  avoit  repafle  en  Italie  Cnthia 
Ae  Tannée  précédente ,  où  il  avoit  formé  le  fiégc  de  Patie. 
En  remarquait  les  progrès  de  rarriUerie ,  on  obferye  (jae 
-ilans  cette  guerre  François  I*  avoit  quatre  mille  chevaux 
.feulement  pour .fim  parc  d'artillerie*  Entre  plufieurs  iau- 
tes  que  VOîi  reproche  a  ce  prince,  la  plus  confîdérableiàns 
r4oute,  ^près  celle  d'avoir  entrepris  le  i^ége  de  Pavie»  fut 
.d*avoir  aSbibli  fon  armée  par  deux  détachemens  qu'il  fit 
vers  Nâples  8c  vers  Savonne.  Le  14*  de  février ,  jour  de 
liàint  Mathias^  il  perd  la  bataille  de  Pavie,  par  les  mauvais 
con&ils  deBonivet)  &  il  y  eA  fait  prifonnier.  Il  re^it  plu- 
fieurs bleffures ,  l'une  au  vi(àge  vers  le  é)urcil ,  l'autre  dans 
le  brasV  &  la  troifiéme  à  la  main  droite  :  il  Ce  trouva  auili 
avoir  reçu  quelques  arqûebufades  dans  fa  cuirafiè.  IteS 
transfère  en  Espagne.  Lt  malheur  des  François  à  cette  h^ 
taille ,  dit  le  duc  de  Parme  9  e/i  une  leçon  pour  tous  les  géité- 
rauXf  de  ne  jamais  divifer  leurs  forcis  enpréjence  deÛennetà* 
Le  roi  d'Angletetre ,  jaloux  des  heureux  fuccès  de  Cbar- 
les-Quint  ^  Ce  prête  aux  proportions  de  la  régente  ;  il  7 
ctoit  porté  par  fon  mîniôreVolfei,  cardinal  d'K)rc.  Avant 
la  viâoire  de  Pavie  >  l'empereur  avoit  coutume  d'«crire  i 
ce  sdniftrc  de  fa  propre  main  >  &  fignoit  votre  fils  &  oirfut, 
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Charles,  Depuis  qjttç  vifloîre  >  Charles-Quint  ne  hii  écri-' 
vit  plus  de  fa  maîn,  échangea  de  flyle.  {Guichardiruy 
VoÙei  fe  tint  pour  offenfe  »  se  (uiyant  l'ufage  pratiqué  par 
fes  pareils,  il  chercha  à  venger  fa  querelle  perfonncHe. 
Les  allarmes  n'étoient  pas  moindres  en  Italie  ;  il  s'y  fit 
une  ligue  entre  le  pape ,  Sforce  &  les  Vénitiens,  pour  en-» 
lever  la  couronne  de  Naples  à  Charles-Quint ,  &  la  don- 
ner au  marquis  dePe(caire,  général  de  ce  prince,  qui  avoit, 
iujet  d*étrc  mécontent  de  ce  ^ue  François  I.  avoit  été  mis 
en  la  garde  de  Lanoy  ,  vîceroi  de  Naples ,  à  (on  préjudice  ; 
mais  Charles-Quint  en  fut  inflruit  par  Peîcaire  lui-même» 
(cet  que  ce  dernier  craignît  d'avoir  été  découvert ,  (bit 
qu'il  lui  fût  demeuré  fidèle.   Charles-Quint  ordonne  à  ce 

Sénéral ,  pour  punir  la  perfidie  de  Sforce ,  de  s'emparer  , 
es  principales  places  du  Milanez.  Pefcaire  mourut  peu  de 
tems  après,  non  fans  foupçon d'avoir  été  empoifonné,  foit 
par  les  Elpagnols ,  foit  par  les  Italiens.  : 

Le  duc  d'Alençon ,  mari  de  Marguerite ,  depuis  reine  de 
Navarre  ,  meurt  de  douleur  des  reproches  qu'il  eut  à  ie^ 
faire  à  la  bataille  de  Pavie  :  il  fut  le  dernier  de  la  branche 
d'Alençon  qui  defcendoit  de  Charles  de  Valois  ,  frère  du 
roi  Philippe  le  Bel.  Il  y  a  eu  d'autres  princes  dç  ce  nom  ) 
mais  qui  n'ont  pas  laiflc  dé  poftérité.  ,  • 

La  comté  de  Dunois  eft  érigée  en  duché-pairie  ;  Char-' 
les  IX.  donna  depuis  par  lettres  patentes  de  157 1.  à  mef-i-^ 
fleurs  de  Longueville  le  rang  de  princes  du  fang ,'  qui  leur" 
fot  confirmé  par  Louis  XI V.  en  1^53.  Les  prérogatives' 
de  cette  illufire  maifon  ne  s'étendirent  pas  plus  loin ,  quoi 
qu'en  ayent  écrit  Varillas  &  Baudot  de  Juilli, 
'  Marguerite ,  ducheife  d' Alençon  ,  foeur  de  François  !• 
s'étoit  tranlportée  à  Madrid ,  pour  y  travailler  à  la  déK- 
tf ance  4«  foo- frère  ;  mais^elle  en  repartit  (ans  âvoii  rien 
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obtenu  9  ^  enfin  après  bien  des  diffi^tés  »  le  traité  fut 
iîgQé  le  14.  janvier  fulvant.  Charles-QPuit  ne  fiit  pas  pro- 
fiter de  fa  vidoire  >  il  auroit  dû  entrer  en  France  les  armes 
â  la  maîn  >  où  fc  piquer  de  générofité  &  renvoyer  fon  prî- 
u>nnier  fans  condiuon  ;  il  ne  fit  ni  Tun  ni  Tautre  :  (cette 
quefiion  ed  diftutée  amplement  dans  Guichardin  >  &  mé- 
VXt  d'y  être  lue.) 

Albert  9  margrave  de  Brandebourg»  mnd* maître  de 
Tordre  Teutonique  >  après  avoir  embralié  les  erretirs  de 
Luther  9  entreprit  de  fe  rendre  (buverain  des  provinces  que 

ÏoiTédoit  un  ordre  dont  il  n'étoit  que  le  grand-maître  :  il 
toit  neveu  de  Sigifmond  rot  de  Pologne  >  &  il  conclutfn 
traité  avec  ce  prince  »  par  lequel  il  partagea  la  PrufTe  avec 
la  Pologne  >  (ous  la  condition  de  rhonunage  à  cette  cou* 
tonne.  Ainfi  la  PruiTe  fe  trouva  partagée  en  Prufle  royale 
ft  en  PruiTe  ducale  ;  la  Prufle  royale  pafEi  au  roi  de  Po- 
logne >  &  la  ducale  relia  foumile  au  prince  de  Brande- 
pourg  >  dont  les  defcendans  font  devenus  depuis  rois  de 
Pruifè, 

Le  roi  rentre  en  France  ^  &  donne  pour  otage  fes  den 
enfans.  Madame  d'Angouléme  fit  un  coup  très -habile 
dans  cette  occafion ,  Charles-Quint  avoit  demandé  pour 
4tage  les  deux  enfam  de  France  9  ou  un  nombre  de  nor 
plu5^nuids  cq>itaineS  :  la  régente  n'héfiu  pa«  >  de  elle  ai* 
ma  mieux  envoyer  les  deux  princes?  que  de  privée  la  France 
4e  toute  Ùl  reilource. 

Le  viceroi.  de  Naples  vient  demander  au  roi  y  de  la  part 
de  Charles -Quint  5  la  ratification  du  traité  de  Madrid. 
Pour  réponii  y  on  le  fit  afiifter  à  Taudience  des  députés  de 
Sourgogneir  gui  déclareront  i£| jpajeOé  qu'ik  nt  co^ifto- 
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tiroîent  jamais  à  la  cefllon  qu'tUe  avoit  faite  de  ce  duché 
par  le  dernier  traité  :  &  le  comble  de  la  furprife  du  vice- 
roî  9  &t  la  déclai^oft  de  la  (kinte  ligue.  Cette  ligue  étôlt 
faiu  entre  le  pape  Clétiem  VIL  le  roi  &  tous  les  princet 
d'halle^,  le  roi  d  Angleteifre  en  étoIt  déclaré  le  proteâeur. 
L*ob)et  de  cette  ligue  étott  d'empécbeif  l'empereur  dé 
s'emparer  du  duché  de  Milafi  »  &  d'arrêter  Çê%  progri»  en 
Italici  \  eiW  fut  a^lUe  âinte  #  parce  ^e  le  pape  e»  étok 
le.  chef. 

ferdinafM  l«  frère  de  CharlesrQuiat  >  qui  avoit  époiifé 
en  I  f  1 1.  Anne  Jagelkm  >  fouf  deXouis  roi  dct  Bôhone  & 
4e  Hoi^r4«^,  devint  maître  des  deux  royaunles  h  la  fllk>rt 
de  Louis  >  qvii  pérk  i  k  bataîUe  de  Mohaes  >  (Ites  laîA»r 
li'enfans  de  fa  fesimte  Marie ,  iœur  de  Charkis-i^isiit  &  de 
Ferdinand  :  la  Hongrie  lui  fut  en  vain  disputée  par  JeaK 
de  Z^pol ,  vaîyodic  ^e  Tf  anfiivanie ,  ^ui  fùe  déidk  àTokkd» 
$  par  foft  fils  Etienne  refté  fous  la  tutelle  d'KàbeUey  fili# 
du  1^  die  Polc^«e  &  mère  y  Se  dii  eardînal  Xzrûavmii^ 
f  erdinand  obligea  Etten^e  k  fe  foumettre  >  &  ileiroo6tar 
l»yieà  Afairtiiivtczw 

Le  connétable  de  Bourbon  ac]ieye>h  conquête  dii  Mt-* 
Une»  »  dont  ri«veâifure!  lui  avoir  été  promit.  Lé  due 
^ùrufi  efi  obligé  de  ft  âuver*  Guicbardin  prétend  qne^y 
fi  le  duc  d'Urbin ,  qui  conmiandoit  les  troîqpts  du  pape  A 
ceUei^des  Vémtiens,  avoit  voidu  profiter  de  Ces  avantages, 
U  éloit  tellement  fupéritur  au  connétable  y  qu'il  anroit  p4 
le  cbafler  du  Milahezr  :  mais  que  ce  duc  trahifToit  lar  caufe 
commune  >  de  peur  que  ^  fi  le  pape  venoit  à  bout  dechaflèr 
Tempereur  de  TltaUe >  il  ne  lui  arrachât  à  lui-même  le  du- 
ché d'Urbin  dont  il  #étoit  remis  en  poûèffion  après^  1» 
saort  de  Léon  X. 

£•••• 
e  lu) 
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Le  connétable  manquant  d^argent ,  prend  ùl  marche  ytx% 
Rome  >  dont  il  promet  le  pillage  à  Cts  troupes  ;  il  y  donne 
l'affaut  le  6.  mai ,  &  y  eil  tue  à  l'âge  de  trente-  huit  ans. 
Rome  eâ  (accagée ,  &  le  pape  invem  dans  le  château  Saint 
Ange.  La  révolte  du  connétable  de  Bourbon  fi  fatale  à  la 
France  >  &  les  entreprifes  des  Gui&s  qui  portèrent  leurs 
vues  jufqu'à  la  couronne  9  apprennent  aux  rois  qu'il  eft  éga- 
lement dangereux  de  perfécuter  les  hommes  d'un  grand 
mérite ,  &  de  leur  laitier  trop  d'autorité* 

L'arrivée  de  Lautrec  en  Italie  intimide  les  Impériaux  1 
qui  fe  preflènt  de  conclure  avec  le  pape  pour  fa  délivrance^ 
&  fe  retirent  de  l'état  eccléfîafUque,  Gènes  fe  rend  a  Lau* 
trec. 

Le  ro!  &H^iFi  VI(L  font  propofer  à  l^empereur  de  In! 
donner  deux  millions  d'or  pour  la  rançon  dés  princes  >  & 
nour  tenir  lieu  des  articles  contenus  au  traité  de  Madrid  ^ 
a  condition  qu'il  payera  au  roi  d'Angleterre  ce  qu'il  lui 
devoit  :  c'étoit  ime  (bmme  de  cinquante  mille  écus  9  pour 
laquelle  Henri 'avoit  en  gaigetf/zy^^t^^  nommé  la  riche  fleur 
de  Lis.  (Rymcn)  L'empereur  refîift  ces  propofitions*  Lo 
connétable  de  Montmprenci  porte  a  Henri  VI IL  l'ordre 
de  faint  Michel. 

Terre  de  Guiie  érigée  en  duché-pairie  9  après  plufieui» 
lettres  de  juffion  9  en  &veur  de  Claude  de  Lorraine.  Au- 
trèibis,  comme  aujourd'hui  9  les  perfbnnes  des  pairs  ne 
pouvoient  être  jugées  qu'au  parlement  de  Paris  9  &  con- 
fi^quemment  toutes  les  affiûres  concernant  la  pairie  y  ref- 
fi>rtiflbiem  :  mais^ar  une  e/peced^connexité  9  Fappel  de 
toutes  les  autres  fentences  de  leurs  juges,  qui  ne  concer-r 
Aoiçnt  ^as  la  |>airiç ,  j  étgtt  9u$  rçleyé  ;  ce  ^ui  Ç4ur<^i(  i% 
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grands  frais  aux  jufllciablps.  François  L  pour  remédier  à 
cet  abus  >  ordonna  que  déformais  les  appels  des  juges  des 
pairies ,  en  ce  qui  ne  concerneroit  pas  la  pairie ,  (eroient 
relevés  4UX  parlemeas  du  reffort  où  ils  feroient  fitués. 

Lautrec  s*avance  vers  Naples  ;  il  en  fait  le  fiége  ;  il  y 
meurt  de  maladie.  Cette  mort  &  la  défeâion  d'André 
Ooria  font  lever  le  fiége  :  Tarmée  Françoife  y  avoit  été 
prefque  détruite  par  les  maladies.  La  guerre  s'entretient 
fbiblement  djins  le  Milanez.  Gènes  &  Savonne  fuivent  I4 
révolution  ,  &  fè  rendent  à  Tempereur.  Défi  du  roi  &  de 
l'empereur.  Philippe  de  Savoye ,  frère  du  père  de  la  du- 
cheflè  d'Angouléme  9  &  oncle  de  François  I.  efl  fait  duc 
de  Nemours.  C'efl  le  père  de  celui  qui  fut  £\  connij  pen-» 
dant  la  ligue* 

La  dernière  adion  de  cette  ?uerre  fut  la  défaite  du 
comte  de  Saint  Paul ,  de  la  branche  de  Vendôme ,  qui  fut 
iiirpris  à  Landriane  près  Milan  >  par  Antoine  de  Lève. 

Traité  de  Cambrai ,  conclu  entre  Marguerite  d'Autri- 
che &la  régente  «  afièz  conforme  aux  ofBres  que  le  roi  avoit 
déjà  faites.  Il  renonce  à  tous  ^z%  droits  fur  le  Milanez ,  fiir 
le  comté  d'Aft ,  fur  les  comtés  de  Flandres,  d'Artois,  &c. 
Un  des  articles  fut  le  mariage  du  roi  avecEléonorc,  veuves 
du  roi  de  Portugal ,  âr  fœur  de  l'empereur.   Que  de  fang , 

3ue  d'argent,  que  de  peines  a  coûté  à  l'Europe  l'ambition^ 
e  ces  deux  princes  !  3>  Dieu  les  fit  naître  ,  dit  Montluc,: 
9»  envieux  dtf  la  grandeur  Tun  de  l'autre ,  ce  qui  a  caufé  la 
9>  ruine  d'un  million  de  familles  ce.  Henri  VIII.  étoit  entré  > 
dftJistQutes le$  vues  duroii  dont  il  (èntôit  q[u'il  aUoic  bientôt 
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its ,  par  le  traité  conclu  à  Barcelone  >  6c  ayant  vu  ééçuSs 
ce  prince  à  Bologne ,  il  en  avoit  obtenu  le  rétabliffcmcnt 
de  Sforce  dans  le  duché  de  Milan.  Les  Vénitiens  font  auffi 
kur  paix  avec  fenipereur. 

Lts  Prouft<ins  font  ainfî  nootmés  de  ce  qu'ils  pr oteftcrent 
Contre  un  décret  fait  dans  la  diète  de  Spiie  en  £iveiir  de 
b  Reli/çiop  Romaine  contre  leur  réforme  ;  les  Cadvimflcf 
prirent  depuis  le  même  nom,  Soliman  II.  fous  prétexte  d& 
venger  Jean  Vaivode  de  Tranfîlvanic ,  que  Ferdinand  avott 
dépouillé  de  la  Hongrie ,  dont  il  s'étoit  feit  roi  ,  vient 
faire  le  fiégc  de  Vienne ,  qu'il  eft  forcé  de  lever  au  bout 
d'un  mois* 

1530. 

Les  Florentins  font  forcés  enfin  de  reconnoîtrc  pour 
leur  fouverain  Alexandre  de  Médicis ,  neveu  du  pape. 
Alexandre  avoit  époufé  une  fiUe  naturelle  de  Charles- 
Quint.  La  pabc  eô  rendue  à  Fltalie*  Doœ  Juan  Vitriap» 
dans  fon  commentaire  Espagnol ,  dit  que  Charics-Quiiit 
fit  une  grande  fa«te  d'avoir  préféré  fa  fille  bâtarde  à  fon 
fils  légitime  Dom  Philippe ,  à  qui  l'état  de  Tofcaïc  étoit 
fi  néceffaire  pour  conferver  les  auores  états  qu*tt  pofKdoit 
en  Italie. 

Confeffion  eCAufhourg ,  ainfî  dite»  parce  que  les  ProteC- 
tans  la  préfent^^ent  à  l'empereur  dans  raffembléo  qui  fc 
tenoit  en  cette  ville. 

Charles-Qoint  donne  Tifle  de  Malt  he  aux  dievaKers  de 
^intjeart. 

Mort  de  Margparite  d'Autriche  ,  fiUe  de-  Teitipere» 
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Maximilten  &  de  M^rie  de  Bourgogne  :  elle  n^oublia  ja- 
mais Taffrom  que  lui  avoit  fait  Ctairies  VIU.  de  la  rcn- 
\    yoyer  ,  &  fut  foigneufè  d'entretenir  la  haine  qui  avott 
commencé  lors  du  mariage  de  (à  mère  «  &  qui  (è  perpétua 
1    depuis  entre  la  maUbn  de  France  &  la  maiC>n  d'Autriche» 
:    Elle  avoit  époufé  Jean  «  fids  unique  de  Ferdinand  &  d'Iû- 
belle ,  &  s'ctoit  remariée  après  la  mort  de  ce  prince  i.  Phî- 
!    libert  U*  duc  de  Savoie ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans» 
[    EUe  fut  enfuite  gouvernante  des  Pays^bas. 

i        Mort  de  Louîfe  de  Savoie ,  mère  de  François  I.  Fon- 
j    dation  du  collège  royal. 

'  !»»•  33- 

Union  de  la  Bretagne  à  la  France  ;  c'efi  qu'auparavant 
l'ordonnance  du  domaine  de  1 5  6é«  les  biens  patrimoniaux 
de  nos  rois  étoient  libres  &  difponihUs  >  &  ne  devenoienc 
partie  du  domaine  que  par  une  réunion  expreiTe  :  auf&  cettô 
icéunion  les  rendott-eUe  inaliénables.  Tel  eft  notre  droit 
commun  de  la  troifiéme  race.  La  crainte  qu'a  l'empereiit» 
que  les  rois  de  France  &  d'Angleterre  n'entrent  dans  la 
Kgue  faite  à  Smalcade  en  15^0.  entre  les  princes  Protelr* 
tans  >  jointe  aux  approches  de  l'arn^e  du  Turc ,  le  déter- 
mine à  conclure  un  traité  à  Nuremberg  9  par  lequel  il  ac-' 
corde  aux  Luthériens  la  liberté  de  conTcience  îu(qu'à  la 
convocation  d'un  concile  généraL  Enreconnoifrance>ibr 
lui  donnent  des  (ècours  pour  chaJTer  SoUman ,  qui  mcna-n 
çoit  la  Hongrie. 

La  force  de  nos  armées  9  fbus  la  première  &  fous  ufl9 
grande  parue  de  la  féconde  lace ,  c'^O-à-dire  avant  Fin- 
troduâion  de^  fiefs  >  confîfloit  dans  rmfsvnterie  »  à  la  dif«. 
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férence  d^os anciens  Gaulois,  chez  qui  la  cavalerie  étoit 
fort  fupérieure  ;  auffi  {Me'm.  de  tAcad.  des  BeL  Let.)  la 
meilleure  cavalerie  des  armées  Romaines  étoit-elle  tirée 
des  Gaules ,  &  Céfar  qui  foumit  ces  provinces  >  autant  par 
les  armes  des  Gaulois  divifés  que  par  (à  valeur ,  fe  fcrvit- 
il  toujours  dans  la  fuite  de  la  cavalerie  Gauloife  9  dont  il 
fait  réloge  dans  plus  d'un  endroit.  On  vit  renaître  cet 
ufage  avec  les  fiefs ,  &  dès  avant  la  troifiéme  race  la  ca- 
valerie reprit  le  defTus.  Mais  Charles  VII.  comprit  le  be* 
foin  d'une  bonne  infanterie ,  qu*Il  ne  fallût  plus  aller  Jbu- 
doyer  chez  les  étrangers  ;  &  après  avoir  établi  un  corps 
ïéglé  de  cavalerie ,  fous  le  titre  de  compagnies  d'ordon^ 
nance,  il  créa  les  francs  archers.  Louis  XI.  les  (ùpprimat 
&  (budbya  des  Suiffes  ,  auxquels  il  joignit  auffi  quelque 
infanterie  :  ce  corps  n'étant  pas  fuffifant,  Louis  XII.  (bu- 
doya  de  l'infanterie  Allemande  *,  ce  fut  le  duc  de  Guel- 
dres  qui  en  leva  un  corps  compolè  de  fîx  mille  hommes 
d'élite  ;  on  leur  donna  le  nom  de  Bandes  noires  ,  à  caufe 
de  la  couleur  de  leurs  drapeaux..  Cette  troupe  fut  détruite 
à  Paviè ,  &  il  n'y  eut  plus  que  de  l'Infanterie  Fran^oîfe , 
commandée  par  les  plus  grands  feigneurs  9  auxquels  on 
donna  le  titre  de  Capitaines  des  Bandes.  François  I.  ré- 
iblut  alors  de  mettre  (ur  pied  upr  corps  d'infanterie  ,  qu'D 
ferma  Air  le  modèle  Aes  légions  Romaines ,  &  qu'il  ap- 
pella  auffi  du  nom  de  Légions  ;  mais  cette  nouvelle  mi- 
lice ne  dura  guares  9  &  on  en  revint  aux  Bandes  qui  n'é- 
toient  que  de  cinq  à  fix  cens  hommes ,  aulieu  que  les  lé- 

fions  étoient  de  fix  mille  hommes.    Mariage  de  Henri  » 
rere  puîné  de  François  dauphin  ,  avec  Catherine  de  Mé" 
dids  9  à  Marfèllle ,  où  le  pape  &  le  roi  fè  virent. 
Fondation  des  Barnabites  par  un^  bulle  de  Clémçnt  VIL 


y  Google 


T  R  o  1  g  1  <  M  E  Race;      44^ 

MVENEMMNS  itE  Mji  R(IV  A  B  L£  S  fûut  EXAKCOIS  I. 

■ ' 3 

IJÎ4. 

.  Schlfme  d'Angleterre  9  caufé  par  le  divorce  que  fit  Heiw 
ri  VIIL  pour  époulèr. Anne  de  Boulen  :  ce  prince  s'étolt 
honoré  du  titre  de  défenfeur  de  la  fol  9  que  lui  avoit  donné 
Léon  X.  &  avoit  voulu  qu'on  le  crût  l'auteur  d'un  livre 
qu'il  avoit  fait  coihpo&r  contre  Luther.  Ce  qui  efl  encore 
fhxs  fingulier  9  c'eft  qu'il  paroit  par  une  lettre  de  Luther  « 
^ue  dans  le  même  tems  que  ce  prince  écrivoit  contre  lui , 
il  l'exhortoit  (bus  main  à  continuer  >  Se  le  félicitoit  de  Tes 
avantages*  Volfei  9  qui  avoit  confeillé  le  divorce  9  en  haine 
de  Charles-Quint  9  n'étoit  pas  d'avis  du  mariage  d'Anne 
de  Boulen^  &  s'accordoit  avec  François  L  pour  taire  épou- 
fer  à  fon  maître  9  Marguerite  9  four  de  François  h  veuve 
du  duc  d'Alençon  9  qui  époufa  depuis  le  roi  de  Navarre  : 
cette  intrigue  avoit  caufé  (a  di(grace9  &  il  étoit  mort  dé^ 
pouillé  d'une  grande  partie  de  les  biens  dès  l'an  1530.  La 
mort  de  Thomas  Morus ,  chancelier  d'Angleterre ,  exé- 
cuté le  6»  juillet  15  j  s*  l^î  ^"^  P^us  honorable  ;  il  ^'étoit 
déclaré  de  bonne  foi  gpntre  la  répudiation  de  Catherine 
d'Arragon  9  contre  le  mariage  d'Anne  de  Boulen  9  &  con- 
tre l'uiurpation  qu'avolt  faite  Henri  VIIL  de  la  fupréma*. 
tle  de  rÉgli(è  Anglicane. 

Amie  de  Boulen  étoit  venu  en  France  pour  y  être  éle- 
vée avec  les  filles  de  Marie  d'Angleterre  i  après  le  retour 
de  cette  princeflè  en  Angleterre  9  elle  demeura  en  France 
en  la  même  qualité  auprès  de  la  reine  Claude  9  &  entiiite 
la  reine  Claude  la  donna  à  la  ducheffe  d'Alençon  9  depuis 
reine  de  Navarre  ;  enfin  (à  bonne  ou  mauvaise  fortune  la 
rappella  en  Angleterre  9  où  elle  porta  la  nouvelle  doârine^ 
&  le  £OÛt  pour  la  galanterie  9  dont  on  tenoit  école  à  la 
60ur  de  France»  &  où  elle  finit  ^ar  mourir  fur  \m  cch^- 
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faut  :  on  raccufbit  de  plufieurs  infidélités  envers  fon  mari. 
Quel  eil  le  malheur  des  paffions  !  Anne  de  Boulen  ne  fân- 
roit  aimer  un  prince  à  qui  elle  derOit  tout  y'Àc  Henri  VIII* 
met  Con  royaume  en  combuâion  ,  répudie  la  tante  it 
Charles-Quint  5  &  fait  un  (chifiile  pour  une  fenmie  dont 
il  ne  put  jamais  fê  faire  aimer. 

Ce  fut  à  Toccàfion  de  ce  fchiHne  que  François  L  le  plai- 
gnant du  pape  à  fon  nonce  9  voulut  hii  faire  craindre 
l'exemple  de  Henri  VIII.  à  quoi  le  nonce  lui  répondit: 
»»  Franchement  ^  Sire  ^  vous  en  feriet  marri  le  premier  i 
9>  une  nouvelle  religion  mi£t  parmi  un  peuple  >  ne  de-* 
a>  mande  après  que  le  changement  dti  prbice  <c«  Et  YtosA^ 
rai  de  Coiigni  caiiTant  avec  Strozzt  ffar  la  nouvelle  refi-» 
gion  5  Strozzi  lui  dit  «  fi  le  roi  veut  détruire  la  monarchie  1 
il  n*a  pas  de  meilleur  moyen  que  de  changer  de  religîoo. 
M.  d'Aillé ,  dans  l'exorde  d'un  de  lès  fermons  9  hit  Uni 
remarque  aiTez  vraie  9  c'efi  que  jamais  il  n^y  a  eu  dé  ttoth- 
velle  religion  annoncée,  qu'auffi-tôt  il  ne  fe  (bit  trdtfvé 
plufieurs  prophètes  quà  ayent  été  (ur  le  marché  Itfs  nnsde^ 
autres.  C'eft  être  de  bien  bonne  fot«  que  de  faire  un  pareil 
aveu  quand  on  eft  proteftant. 

François  Sforce  ,  rétabli  dans  MilaA^  par  k  traité  de 
Cambrai  »  fait  décapiter  l'agent  de  Frsmce  »  nommé  Mer* 
veille. 

Le  r<M  veut  tîrer  vengeance  de  cette  infiilte  5  fit  voysHït 
Charles-Quint  prêt  à  j^artir  pour  l'Afrique ,  il  fe  prépi^ 
à  tenter  de  nonveatr  la  conquête  du  Mîlanez.  CùMsatiHf^ 
bernent  de  l'héréfie  de  Calvin  ,  protégé  par  Marguerite 
reine  de  Navarre  9  ûjeur  de  Frsln^is  L  Calvin  ayant  été 
obligé  de  fordr  de  Paris  en  ijjj.  fc  réfugiaf  d^aborèâ 
Angoulême  ,  d'bà  il  pafik  à  Foîtîers  i  qu^ifmfciôade  ftfl 
héfifie  >  &  depuis  1538.  il  ne  parut  plus  fit  France.  Foi^ 
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dation  de  la  Société  de  Je(ù« ,  psgr  Ignace  de  Loyola,  de^ 
puis  canonifé* 

,  Le  roî  9  à  qui  le  duc  de  Savoie  avoit  rcfafé  le  paffage  » 
envoie  ramiral  de  Brion ,  qui  s'empare  de  la  Savoie  &  de 
presque  tout  le  Piémont.  Tant  que  la  ducheflê  d'Angou- 
lême  9  ibeur  du  duc  de  Savoie ,  avoit  vécu ,  elle  avoit  en- 
tretenu des  liaisons  entre  le  roi  Ton  fils  &  ce  prince  ;  mais 
à  fa  mort  le  duc  de  Savoie ,  qui  avoit  époufè  la  belle-fœur 
de  l'empereur ,  par  laquelle  il  fe  laim)it  gouverner ,  Hé 
dévoua  tout  entier  à  Charles-Quint* 

La  mort  de  François  Sforc*  qui  mourut ,  à  ce  que  Tott 
croit  9  de  la  terreur  qu'il  eut  des  armes  du  roi ,  fait  revi- 
vre les  droits  du  roi  fiir  le  Milanez  ;  ce  prince  n'en  avoit 
fait  la  ceflion  par  le  traité  de  Cambrai ,  qu'en  faveur  dé 
Sforce  :  il  en  fait  demander  TinveAiture  à  l'empereur. 

François  L  devenu  infirme ,  s'applique  plus  ferieule- 
ment  aux  afi&ires  de  (on  royaume»  »»  Alexandre  faifoit 
•ï  l'amour ,  dit  M.  de  Tavannes  «  quand  il  n'avoit  plus 
V»  d'affaires  ,  &  le  roi  François  ne  s^appliqua  aux  affaires 
«>  que  quand  il  ne  fut  plus  en  état  de  faire  l'amour» 

Charles-Quint  ♦  de  retour  de  l'expédition  d'Afrique , 
où  il  avoit  battu  Barberouffe ,  &  rétabli  le  roi  de  Tunis  > 
croit  que  rien  ne  peut  plus  lui  réfiâer  :  Fidée  qu'il  n'a- 
bandonna jamais  de  la  monarchie  univerfèlle  ,  jointe  à  la 
défeétion  du  marquis  de  Saluces  ,  qui  quitta  alors  le  fer- 
vice  de  la  France  pour  le  fien ,  lui  font  rejetter  aarc  hau- 
teur les  demandes  du  roi  :  il  reprend  plufieurs  places  en 
Piémont ,  &  entre  en  Provence  malgré  l'iivis  des  hommes 
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fkges  de  Ton  con(èil  t  il  eut  tout  lieu  de  â*en  repentir; 
mais  cet  exemple  n'a  pas  corrigé  depuis  les  pfinces  de  la 
maifon  d'Autriche ,  qui  avant  fait  la  même  faute  >  ont 
éprouvé  le  même  fort.  Charles  -  Quint  eft  repoufle  par 
tout»  &  contraint  de  fc  retirer  avec  perte  de  prelque  toute 
fbn  armée ,  après  avoir  formé  en  vain  le  fiége  de  Mar- 
ièiile  :  cette  déroute  fit  reprendre  aux  troupes  du  roi  plu- 
sieurs places  en  Piémont.  Lorfque  Charles-Quint  entre*- 
prit  cette  expédition,  il  dit  à  Paul  Jove  (on  hiûorien  ,  qu'à 
fît  provifîon  d^encre  &  de  papier ,  &  qu'il  alloit  lui  faire 
bien  de  la  befogne  :  il  eût  mieux  valu  attendre  révcnc- 
ment.  Les  Flamans.  étoient  entrés  en  Picardie  pendant 
l'irruption  de  l'empereur  en  Provence ,  mais  ils  eurent  le  ^ 
même  fort)  &  levèrent  le  fîége  de  Péronne.  François^ 
£ls  aine  du  roi  «  eA  empoifonné ,  non  (ans  (bupçon  contre 
l'empereur.  Édit  de  Crémieu ,  (èrvant  de  règlement  pout 
les  judices  inférieures.  Le  fiége  des  évéques  de  Mague- 
lonne  eft  transféré  à  Montpellier  j  du  con(enteinent  de 
Paul  IIL 

Fin.du  régne  des  Anabaptiftes  9  par  le  fupplice  de  Jean 
de  Leyde  à  Mimder ,  dont  il  s'étoit  fait  proclamer  roi. 

1537. 

Charles -Quint  ajourné  à' la  cour  des  pairs.  La  guerre 
continue  de  tous  les  cotés.  Tréve.de  trois  mois,  que  Char- 
les-Quint accepte ,  par  la  terreur  que  lui  cau^  l'armée  de 
Soliman ,  conduite  par  BarberoufTe ,  avec  qui  le  roi  avoit 
fait  un  traité. 

Le  pfpe  engage  l'empereur  &  le  roi  à  Ce  rendre  à  Hicer 
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OÙ  tn  effet  ils  Tinrent  l'un  &  Tautre  )  thaïs  ou  ils  ne  fe  vi- 
rent point  i  8c  ne  purent  conclure  la  ^aix  :  oh  convint  Ceu!^ 
lement  d'une  trêve  pour  dix  ans  y  dite  ia  trêve  de  Nice. 

Ces  deux  princes  fe  virent  enfîiite  à  Aiguës- Mortes. 
Bulle  pour  Tlndult.  Le  droit  d'Induit  en  faveur  des  chan- 
celiers de  France  &  du  parlement  de  Patis  >  fémble  avoir 
commencé  fous  le  régne  de  Charles  VII*  ce  droit  leur  fut 
accordé  par  le  pape  Eugène  IV.  afin  que  »  par  telle  ma- 
y>  niere  de  gratification ,  dit  Palquier ,  là  coUr  ne  s'oppo-^ 
»  sat  plus  u  fbuvent  aux  annates  :  ce  même  droit  Alt  né*« 
»>  gligé  pendant  quelque  tems  >  julqu'â  ce  que  Ibus  le  té* 
9>  gne  de  François  I.  (  vers  l'an  1558.)  Me.  Jacques  Spi-» 
»  lame»  confeiller,  ayant  feuilleté  lés  regiftreS)  le  fit  re* 
a>  vivre  auprès  du  pape  Paul  III.  lequel  envoya  des  bulles 
9>  à  la  cour ,  au  moyen  defquelles  elle  en  a  toujours  joui 
9>  depuis* 

La  révolte  des  Gantois  détermine  Ctarîés-Quînt  ï  de-* 
mander  paflkge  au  roi  par  la  Fi'ahce  «  en  lui  fai&nt  pro^ 
mettre  rinveiHture  du  Milane^  pour  celui  dé  Tes  enfanit 
qu'il  voudroit.  Charles-Quint  fut  reçu  en  France  les  pre- 
miers jours  de  l'année  fuivante ,  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs ;  &  dès  qu'il  fut  en  Flandres ,  &  qu'on  voulut  lé 
ibmmer  de  fa  parole ,  il  répondit  qu'il  n'âvoît  rien  pro- 
mis* Le  cardinal  de  Tournon  avoit  confeillé  au  roi  de 
tirer  un  écrit  de  l'empereur  à  ce  fujet ,  dans  le  tems  de 
fbn  pailàge  ;  le  connétable  deMontmorenci»  au  contraire» 

fagné  par  la  reine  Eléonore ,  fœur  de  l'empereur  ,  fut 
'avis  de  s'en  tenir  à  la  parole  de  ce  prince.  François  f* 
eut  tout  le  tems  de  s'en  repentir ,  &  cela  caufa  la  difgrace 
du  connétable  9  qui  en  1^41,  ft  retira  à  Chantilli*  Qn 
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trouve  parmi  Içs  manulcrits  du  caréâial  de  Gr»ivelle, 
conservés  à  la  bibliothèque  de  faiiit  Vincciit  «n  Fnfiche- 
Comté  une  lettre  originale  "dattée  de  Tan  t^j^,  par  h-» 
quelle  François  I.  bivite  Charles-Quî»t  >  ea  termes  très- 
affèâueux  >  a  pafler  par  la  Ftahce  pour  fe  rendre  sux  Fay^ 
Bas.  Le  fou  de  la  cour  ,  nctamé  Tribotilét,  ayok  icA 
(ur  (es  tablettes ,  que  Châties  -  Quint  ét<Ât  plus  fou  que 
lui  de  s'expofer  à  palier  par  la  France.  Mais,  Ihî  «fit  Fran- 
çois !•  à  je  le  Idijfe  'p'affer  fans  lui  rien  f dire  y  quediras^u^ 
Cela  efl  bien  aijé y  feprit  Triboulet , /^r^rmi  fon  nom  & 
jy  mettrai  le  votre,  Ordohhance  de  ViUifer^Gottcrêts  w 
mois  d'aofft ,  pour  la  ir^formation  &  rabréVfaûon  4es  pro- 
cès )  poiÉr  eihpéchèr  les.  tribunaux  eccléfialH^ties  d^^e- 
S rendre  fîir  lès  jû'iiicés  Ofditiaires»  &  potir<>rdotiMr  que 
élbrihàis  tous  lès  aâespubHcs  fisrotent  écnlt^éa  Frati^is. 
On  avoit  attendu  bien  long-tems  à  faire  une  fi  iSigeor* 
donnance.  Rien  ne  nous  a^rend  mieux  l'abus  qui  s'étoit 
gUiTé  dans  les  jurifdiâions  ecdéfiaitiques  9  que  ce  que  ra* 
conté  Lokèau  dsùis  fbn  traité  des  feigh^^uies  >  qu'avant 
i*ordôhnance  de  \'%%9*  il  y  avoît  trente-«itiq ou  i(rel<te*fix 
procureurs  daiis  rdmcialité  de  Sens  t  ft  4«*â  n'y  en  4^ 
que  cfnq  ou  fiSt  stti  bailliage  :  &  que  depuis  cette  o'ràctt- 
nahce  il  n'y  avoit  plus  ^e  cinq  ou  fix  procureurs  à  Tofi- 
cialité  )  &  plus  de  trente  au  baflliage*  ^  Ceft  que  1  Vrd» 
liancet  rendue  à  Vllliers-Cûtterêts  avoit  rétlibUlésc%<rfê5 
dans  l'ordre  )  en  d(étrui(knt  tous  les  prétextes  par  \t&^ 
les  eccléfîadiques  àttiroietit  les  aiSairés  à  leurs  tribiiiiatt& 
L'empereur  Rodolphe  dès  l'an  iiBi,  âYôit  ordbAiié  dâutf 
l'aflemblée  dç  N^réhiber^ ,  ^ù'dn  ceflerott  d- écrire  lesic 
;tes  publics  en  Latin,  tft  qu'Hs^fétbient  déforiliàis  âiti&« 
langage  Allemaiid. 
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Di%nice  de  Faiiural  de  Brion ,  dont  la  faveur  donnoit  dé 
la  jaimiAe  au  confiéaibie  &  au'cardinai  de  Lorraine.  Le  roi 
liH  iit  faire  fon  procès  ;  il  eft  dépourllé  de  toutes  Tes  cha^-^ 
ges  9  Tes  biens  confifqués ,  &  condamné  au  banniflement 
l^ar  des  comiftiflaires ,  à  la  tête  defquels  étoit  lechaiiceliçr 
Poyety  homme  vendu  à  la  cour  ;  mais  la  duchefle  d'Etam» 
pe$ ,  maitrefiè  de  François  L  &  qui  ne  haffleit  ^s  Brioii  ^ 
obdiitdu  r<»des  lettres  d'attribution  au  parlement  de  Pa'- 
tu ,  lequel  le  renvoya  abfous}  &;  le  rétablit  dans  (es  biensà 
comme  le  roi  k  f'étabVt  duns  tous  €ts  emplois.  Le  crime 
de  l'amiral  de  Brion  (autrement  dit  Chabot)  étoit  d*avoir 
déféré  trop  légèrement  au  con(èil  du  cardinal  de  Lorrames 
^  d'avoir  ^  fans  ordre  *  interrompu  (es  conquêtes  du  ri^ 
SDxmt  9  où  ce  prélat  négociok  un  aocomnràdement* 

Difpute  entre  le  duc  de  Montpenfîer  &  le  duc  de  Kevers^ 
lîir  la  BaiUét  des  Koj»s  au  parlement.  Le  parlement  or* 
•donna  q«e  le  duc  de  Montpenfîer  1^  bailleroit  le  premier 
à  cauTe  de  fa  qualité  de  prince  du  (ang,  quoique  le  duc  de 
{Revers  fut  plus  ancien  pair  que  lui  ;  &  fi  pourtant  l'édtt 
de  Henri  III.  qui  régloit  ainfi  les  rangs  ne  fut  donné  qn'eh 
I  s  7^.  mais  du  Tillet  nous  apprend  que  ce  ne  fut  pas  pré- 
•ci(ément  la  qualité  de  prince  du  fang  qui  obtint  la  pxéfé- 
irence  au  duc  de  Montpeniîer  fur  le  duc  de  Ncvers  %  mais 
l'union  des  deux  qualités  de  prince  &  de  pair* 

Le  chancelier  Poyet,  toujours  pourfuivî  par  la  duchefle 
d'Étampcs ,  &  coupable  en  effet  de  malverfations ,  eft  em- 
prifonné.  Son  procès  lui  fut  fait,  &par  arrêt  rendu  en 
î 545.  il  fut  dégradé  de  fa  charge ,  &c.  François  de  Moti- 
tholon  fut  conums  à  la  gardedes  totwix,  :  deux  cho(ès  (ont 
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à  remarquer  à  cette  occafîon ,  Tune  qu*îl  prêta  (erment  en- 
tre les  mains  du  cardinal  de  Tournon ,  àzns  rabfence  du 
roi  9  Tautre  que  Henri  dauphin  le  commit  pareillement  à 
la  garde  des  fi:eaux  du  ducné  de  Bretagne  >  en  qualité  de 
duc  dé  Bretagne. 

Décret  du  parlement  d'Irlande  9  par  lequel  II  efi  dit  que 
Henri  VIIK  &  ks  fucceiTeurs  lèront  déformais  nommés 
rois  d'Irlande  :  ce  royaume  étoit  (bus  la  domination  des 
rois  d'Angleterre  depuis  Henri  II.  Soliman  s'empare  de 
la  Hongrie.  Charles  -  Quint ,  pour  faire  une  diverfion» 
conduit  vers  Alger  une  âotte  qui  fut  abimée. 

.  La  guerre  recommence  entre  François  I.  &  Charles^ 
<^uint ,  à  l'occafîon  du  meurtre  fait  par  Tordre  de  Dugaâi 

fouvemettr  du  Milanez  pour  l'empereur  depuis  la  mort  de 
force ,  dans  les  perfonnes  de  Rincon  &  de  Fré^ofe ,  am- 
bailàdeiurs  du  roi ,  celui-ci  à  Veni(e ,  &  l'autre  a  la  Porte* 
Première  alliance  de  la  France  avec  les  rois  du  Nord  :  ce 
fut  avec  Guflave  Va(à  roi  de  Suéde ,  à  qui  le  roi  envoie  us 
ambaflàdeur  nommé  Richard  $  qui  lui  porta  de  fa  part  la 
marque  de  fraternité ,  comme  on  parloit  alors  9  &  Tordre 
de  S.  Michel.  La  Suéde  9  comme  nous  l'avons  dit  (  1 3^1.) 
après  .avoir  eu  des  rois»  étoit  devenue  &  jette  de  Marguerite 
de  Waldemar  9  déjà  reine  de  Dannemarck  &  de  Norwege. 
Après  elle  la  Suéde  9  au  travers  des  feux  des  guerres  civiles» 
reprit  fa  liberté  9  que  lui  enleva  de  nouveau  le  cruel  Chril^ 
tiern  roi  de  Dannemarck.  Canutfon  9  grand  général  de 
Suéde  9  ai&anchit  (bn  pays  9  dont  il  poru  la  couronne  :  (ts 
enfans  ne  prirent  que  le  titre  d'adminiilrateurs  9  julqu'à  ce 
qu'ui\  fécond  Chriâiern  9  plus  cruel  encore  que  Ion  grand- 
père  >  reprit  cette  couronne  ^our  la  troifiéme  fois»  Ce  fit 
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slors  que  parut  Gufiave  :  ce  prince  du  iàng  des  toUy  par 
un  de  ces  prodires  qui  n'appartiennent  qu*aux  héros  )  (brtit 
du  fond  des  forets  de  laDalécarlie,pour  triompher  du  Dan* 
nemarck  &  de  Ion  propre  pays  qui  combattoit  pour  Chriï^ 
tiern ,  &  remonta  fur  le  trâne  de  (es  ancêtres  ;  heureux  fi 
le  changement  de  religion  n'étoit  point  entré  dans  les 
moyens  dont  il  fè  ftrvit  pour  abattre  les  eccléfiaâiques  » 
qui  d'ailleurs  méritoient  les  plus  féveres  chatimens.  La 
Suéde  depuis  lui  fiit  Luthérienne.  Le  dauphin  fait  le  fiége 
de  Perpignan  >  défendu  par  le  duc  d*Albe«  Le  duc  d'Or- 
léans 9  fécond  fils  du  roi ,  abandonne  mal-à-propos  les  con* 
quêtes  qu'il  faifoit  en  Flandres ,  ayant  (bus  lui  Claude  de 
Guife  »  pour  venir  partager  la  gloire  de  la  prife  de  Per- 
pignan» dontvle  fiége  fut  levé.  La  guerre  fe  ralentit  en 
Piémont.  Le  roi  pardonne  à  la  Rochelle  (à  révoltei  ei^  far 
veur  de  (bn  repentir* 

Henri  VIIL  défa  brouillé  avec  Fraaçoîs  I.  acheva  de 
jrompre  avec  lui ,  (ùr  ce  que  ce  prince  avoit  empêché  Iç 
mariage  qu'il  vouloit  faire  de  Ton  fils  Edouard  avec  M^ie 
Stuart ,  encore  au  berceau.  (  C'eft  elle  qui  épou(a  depuis 
Prançois  II.)  Il  fe  lie  avec  Charles- Quint ,  de  qui  il  avoit 
cependant  reçu ,  &  à  qui  il  avoit  fait  de  plus  gran<iU  affiront^ 
ce  qui  (e  pardonne  encore  moins.  François  I.  de  (bn  côté  > 
a  recours  de  nouveau  ï  Barberouilè ,  avec  lequel  il  traitoit 
par  le  moyen  du  baron  de  la  Garde  >  autrement  dit  le  ca- 
pit^ne  Paulin  >  (bn  envoyé  à  Con(hmtinople.  BarberoufTe» 
Ac  concert  avec  le  comte  d'Anguien ,  fait  le  fiége  de  Nice, 
que  Ton  efl  obligé  de  lever  par  la  réfifiance  du  château* 
La  guerre  (e  fait  de  tous  câtss ,  dans  le^  Luxembourg  9  en 
J3rabant»  en  Picardie  9  en  Piémontt  Le»  Impériaux  (ont 
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tettuf  par  les  troiq>es  dn  ducde  Cleres  «  qm  litt  obUgé 
hkn-m  aprèf  de  s'accommoder  avec  l'empereur.  Le  £c 
d'Orléans  9  ayant  H^us  lui  l'amiral  d'Annebaut  9  fait  la  coi»* 
qtiete  dti  dvcké  de  Lmen^urg.  Du  Bellai  prend  Landre» 
cies  9  qve  Gonfaeve  de  Mantoue  Toulut  reprendre*  Le  loî 
}«î  fittt  lever  le  fiége. 

Grand  byrer.  Bataille  de  CérKblles ,  g^née  par  Fratt^ 
^\s  comte  4*Anettien  :  »  ce  prince  efi&ya  deux  fois  de  6 
m  donner  de  Tépee  dans  la  gorge>  défefpéré  de  la  fortune 
Tfy  du  combat  qui  (e  porta  mal  à  Pendroit  où  il  étoit ,  & 
9»  cutda  par  prtcîpitauion  iè  pÎTer  de  la  jouiflànce  d'une  fi 
»  belle  viâoire*  (Mantaane.)  <«•  La  bataille  de  Cérifbllej 
procure  la  c6n<|aéte  du  Montferrat ,  mais  die  n'eut  point 
de  fuite  9  parce  que  le  roi  fut  obligé  d'affi>iblir  cette  armée» 
pour  s'oppo(èr  aux  entreprifes  de  l'empereur  Se  du  roi 
d'Angleterre.  Charles  -  Quint  entre  en  Champagne  >  ft 
Henri  VHL  eii  Picardie.  L'empereur  â  de  graïuis  ayanta* 

Ses  9  qui  ^ent  encore  augmentés  par  l'animofité  de  h 
ucbeflè  d'Etampes  >  ttoaitreflè  du  roi  9  &  de  Diane  de  Poî- 
tters9  nDKÛtreiTe  du  dauphin.  La  première  favorifbit  le  ma^ 
tiage  du  duc  d'Orléans  avec  une  fille  de  l'empereur  9  & 
Diane  s'y  oppofoit  comme  contraire  aux  intérêts  du  das«> 

Ehin.  La  paix  Ce  fait  à  Crefpi  ayec  l'empereur  :  elle  eu  p» 
liée  dans  le  Piénx>nt  9  &  Ton  s'en  tient  à  l'état  dans  lequel 
on  étoit  avant  la  trêve  de  Nice.  Henri  VHL  prend  Bon*' 
Jogne  9  mal  défendue  par  Vervins  9  qui  eut  depuis  la  tête 
tranchée.   Ce  fut  vers  ce  tems  que  la  charge  de  colonel 

général  de  l'infanterie  commença  à  être  connue.   Le  Ijl* 
bureur  (fiitCafieltiau)  croit  que  le  baron  de  la  Garde  fat 
le  fvemtt  qui  poileda  h  ch4rgç  de  généra  49S  galercii 
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Se  il  en  rappp^e  les  lettres  en  datte  de  cette  année  :  cçpejv* 
d^nt  Rufii  fait  cette  charge  plus  ancienne  de  cinquante  ans» 
Se  nomme  Prégçnt  de  Bidoux  pour  premier  général  des 
galères* 

H4f. 

Exécution  de  Cabrieres  &  de  Merindol ,  villes  hugue- 
notes ,  où  le  prétexte  de  la  religion  fit  commettre  les  plus 
horribles  cruautés  par  les  troupes  du  roi.  Cette  affaire  fut 
recherchée  depuis  :  les  accufés  que  Ton  avoit  mis  e^  pri- 
ion,  entr^autres  le  premier  préiident  d'Oppede  >  &  le  ba- 
ron de  lat^de ,  trouvèrent  le  ^noyen  de  ie  juAUier  »  fctn 
I5f».&i55^.ils  furent  élargis.  Le  feul  Guerin  »  avocat  du^ 
roi  au  parlement  d'Âix,  impliqué  dans  cette  afl^ire  >  mais* 
accufé  de  bien  d'autres  crimes»  fut  pendu  eni  5  5  4*  L'amiral 
d'Anneb&ut  fait  une  defcente  en  Angleterre  fans  aucun 
iùcces.  Siège  de  Boulogne  »  que  le  inaréchai  de  l^iez  ne 
put  reprendre.  Mort  ou  duc  d'Orléans*  Ouverture  du 
concile  de  Trente. 

Mort  de  François  comte  d'Angujen  :  il  fut  tué  à  la  Rd- 
cheguyon  par  un  coffre  qui  lui  fut  jette  d'une  fenêtre  fur 
la  tête  :  on  Ibupçonna  de  ce  coup  le  feigneur  Corneille 
J^entivQglio Italien,  qni  ^voit  eu  quelques  démeléf  avec  ce 
prince.  François  I.  ne  vpulut  pas  que  J'pn  pourfuîyîf  cette 
affaire,  de  peur  d'y  yoiif  impliqués  le  dai»phin  Heiiri,  &  îe 
marquis  d'Aumal^  de  la  mgifon  de  Lorraine.  Ce  comte 
d'Anguien  étpit  frère  d\i  roi  de  Navarre  fc  du  prince  4e 
Conc^ ,  &  avoi^  un  cadet  qui  fut  tué  à  la  bataille  àe  $aint 
Quçntin.  Paix  avec  Henri  VIIL  par  laquelle  il  c^vie^it 
de  rendre  Boulogne  dans  huit  ans ,  moyennant  huit  cent 
mille  écus  d'or.  Mort  de  Lucher ,  âgé  de  loixante-trois  ai^s* 

Ft  iiij 
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Deux  jours  fiv^nt  qu'il  mourut*  11  écrivît  de  fàproprç  maîii 
ces  paroles  qui  font  remarquables*  Jean  Aurifabert ,  qui 
étoit  préfent ,  en  prit  une  copie  ,  &  les  a  confèrvécs  à  la 
poftérité.  »  i«>.  Perfonne  ne  peut  entendre  les  bucholiques 
•»  de  Virgile  à  moins  qu'il  n'ait  gardé  les  «roupeaux  du- 
9>  rant  cinq  ans.  i*".  Perfonne  ne  peut  bien  entendre  les 
a>  géorgiques  à  moins  qu'il  n'ait  fait  le  métier  de  lâbou- 
»>  leur  pendant  cinq  ans.  3^*  Perfonne  ne  peut  entendre 
"  »>  les  épîtres  de  Gceron ,  c'efl  moi  qui  le  dis  &  qui  le  dc- 
9>  cide  >  à  moins  qu'il  n'ait  eu  part  ^u  gouvernement  de 
M  quelque  république  durant  vingt  ans.  (  L'abbé  Mongault 
»>  a  prouvé  le  contraire.  )  4^  Ainfi  que  perfonne  ne  fe 
0>  perfùade  ^voir  acquis  afTez  de  goût  dans  la  levure  des 
»>  faintes  lettres  pour  fè  flatter  de  les  entendre  j  à  moins 
•j  qu'il  n'ait  gouverné  les  églifès  durant  cent  ans  avec  d«s 
M  prophètes ,  tels  qu'Élie  »  Élifee  »  Jean^fBaptifle  ^  Jefus- 
•>  Chriil  &  les  ap6tres  «.  Il  eft  plaifant  avec  ces  principes 
de  rejetter  la  tradition  qui  explique  ces  méfies  livres, 
qu'aucun  homme ,  dit-il ,  pendant  fa  vie  ne  peut  parvenir 
^  entendre.  Il  porta  l'habit  religieux  long-tems  s^rès  avoir 
abandoimé  l'Églife  9  &  ne  le  quitta  ^u'en  1513. 

15474 

Mort  de  Henri  VIII.  la  nuît  du  »8.  ^u  19.  janvier.  U 
livoit  eu  fix  femmes  ;  Catlierine  d'Arra^on  9  répudiée; 
Anne  de  Boulen ,  décapitée  ;  Jeanne  Seymour ,  morte  en 
couches  ;  Anne  de  Cleves,  répudiée  ;  Catherine  Havard» 
décapitée  ;  &  Catherine  P^re,  qui  époufa  auffi-tôt  après  h 
inort  du  roi ,  Thomas  Seymour  grand  amiral*  Edouard» 
fils  dl  Jeanne  Seymour ,  fiiccéda  a  Henri.  François  I.  Ini 
fit  faire  un  fervice  à  Notre-Dame  ,  fuivantl'u/age  ,  dit 
|rt.  df  Thou ,  iuhlif<ir  Içs  rois  >  quoiqu'il  fût  mort  fépari 
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^e  l'Églife  Romaine.  Sa  fille  Marie  défendît  qu'on  priât 
Dieu  pour  lui ,  parce  qu'il  étoit  mort  hors  du  fein  de  l'É- 
glife. François  I.  après  s'ctre  déclaré  contre  les  Proteftan^ 
de  fon  royaume»  qu'il  faifbit  punir ^  (è  lia  avec  ceux  d'Al- 
lemagne contre  l'empereur.  La  mort  du  roi  d'Angleterre 
Tavoit  frappé  «  &  il  ne  lui  (uryécut'que  deux  mois.  Les 
tailles  (bus  ce  règne  augmentèrent  de  plus  de  neuf  millions. 
Conjuration  de  Fiefque  (ur  Gènes  >  manquée  parce  que 
Fiefque  fe  noya.  Mort  de  Barberoufle ,  qui  s'étoit  fait  roi 
d'Alger.  On  commence  à  trouver  fous  ce  régne  des  maré- 
chaux de  camp  ;  il  n'y  en  avoit  pas  auparavant,  &  ceux-ci 
ne  l'étoient  que  par  commiffion  ;  ce  ne  fut  que  fous  Hen- 
ri IV.  qu'ils  en  eurent  le  titre  par  des  brevets  à  vie  :  ces 
maréchaux  de  camp  par  brevets  étoient  les  premiers  offi- 
ciers après  le  général ,  parce  que  les  lieutenans  généraux 
ne  commencèrent  à  paroitre  que  fous  Louis  XIII. 

François  L  efl  fi  connu  par  les  éloges  différens  «  &  pa^ 
les  parallèles  qu'on  en  a  faits  avec  Charles-Quint ,  que  l'on 
n'en  dira  qu'un  mot. 

Il  ne  lui  manqua  ,  pour  être  le  premier  prince  de  fon 
tems',  que  d'être  heureux  ;  mais  il  ne  tient  pas  à  la  fortune 
de  dégrader  les  rois  en  les  accablant.  Tout  eji  perdu,  hornds 
l'honneur^  écrivoit-il  à  la  duchefTe  d'Angoulême,  après  \% 
bataille  de  Pavîe.  Les  adverfités  ne  firent  que  mieux  dé- 
couvrir fa  grande  ame  -,  &les  qualités  brillantes  de  ce  mo- 
narque n'échauffèrent  peut-être  pas  moins  les  génies  des 
écrivains  de  fon  fiécle ,  que  la  protedion  qu'il  leur  accorda» 
Il  fe  trouva  précifément  dans  le  tems  de  la  renaifiànce  des 
Lettres  >  il  en  recueillit  les  débris  échappés  aux  ravages 
de  la  Grèce  ,  &  il  partagea  avec  Léon  X.  la  gloire  d'avoit 
fait  fleurir  les  foiences  &  les  arts  dans  l'Europe.  Cette  fa- 
veur déclarée  >  lui  valut  à  fon  tour  les  juAes  éloges  qu'il 
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fliéritoit  ;  &  ce  qu'on  doit  remarquer  comme  une  cho(ê 
^ul  fait  également  honneur  à  ce  prince  &  aux  Lettres^  c'eS 
qvLÏ\  s'honora  du  tkre  de  leur  proteâeur* 

Nous  voyons  dans  une  lettre  d'Erafine  de  if  i^.  que 
François  I.  ayant  dit  à  Guillaume  Petit  (on  confeflèitf , 
qu'il  vouloit  attirer  e'n  France  le  phts  de  favans  qu'il  pour* 
roit ,  Guillaume  Petit  avoit  chargé  Budé  &  Cop  médecis 
du  roi ,  de  lui  écrire  pour  l'engager  à  yenir  s'y  établir, 
qu'Etienne  Poncher  (  &  non  pas  Ponchery ,  comme  l'i 
écrit  le  Clerc  )  ambailâdeur  du  roi  à  Bruxelles  9  l'en  aToit 
encore  preiTé ,  mais  qu'Erafme  s'en  excuTa  (ur  ce  que  le 
roi  catholique  (Charles-Quint)  le  retenoit  dans  lesPayt- 
bas. 

Anne  de  Bretagne  avoit  commencé  à  attirer  des  fem- 
snes  à  la  cour ,  mais  comme  Louis  XII.  ne  s'en  occupoit 
guereS)  ce  ne  fut  que  fous  François  I.  qu'elles  y  parurent 
avec  éclat  :  il  y  fît  venir  aulH  les  cardinaux  &  les  prélats 
les  plus  difUngués  de  fon  royaume,  comptant  rendre  par-U 
fa  cour  plus  brillante ,  &  polir  les  mœurs  de  fes  courtiûns» 
qui  (e  refTentoieiit  de  la  rudeiTe  de  la  guerre ,  par  le  fàvoir, 
les  talens ,  &  les  exemples  de  ce  premier  ordre  de  l'éat* 
(  Brantôme.)  La  ducheiTe  d* Angouléme  fa  mère  »  qui  lo- 
geoit  au  palais  des  Tournelles ,  ayant  trouvé  l'air  mau- 
vais 9  étoit  venu  fe  loger  (15  i^O  dans  l'hâtel  de  Nicolas 
de  Neuville  %  chevalier ,  fecretaire  des  finances  &  audian- 
cier  de  France  :  cet  hôtel  étoit  iitué  entre  la  Seine  &  la 
porte  faint  Honoré,  qui  étoit  alors  moins  avancée  qu'elle 
ne  l'a  été  depuis  lorfqu'on  Ta  abattue,  &  il  occupoit  ^  peu 
près  la  place  ou  (ont  aujourd'hui  les  Thuilleries.  Le  roi 
achetta  cet  hâtel ,  dont  Catherine  deMédicis  fit  depuis  un 
palais.  .       I  , 

Qn  ne  peut  être  trop  Q^rpris  de  la  fimplicité  qui  a  rcgn^ 
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en  France  pendant  plus  de  mille  ans  par  rapport  aux  éd!« 
fices  &  aux  jardins.  Ce  fut  la  renaiiTance  des  lettres ,  qui 
en  étendant  refprk ,  fit  appercevoir  de  ce  qui  manquolt. 
X-ts  arts  fe  perfeâionnerent  par  la  culture  >  &  leur  culture 
fournit  de  nouvelles  idées  ;  on  commença  à  le  trouver 
trop  reflçrré ,  ik  meiiire  que  l'on  penfa  davantage ,  on  eut 
honte  du  peu  dont  on  s'etoit  contenté  jufques-la,  &  quand 
une  fois  rimagination  fe  fut  ouverte  »  elle  regagna  bien 
vite  tout  le  tems  où  elle  avoit  été  enveloppée  cums  les  té* 
siébres  de  17gnorance«  L'époque  célèbre  de  cette  gnmde 
révolution  en  Europe  »  efl  le  feiuéme  iiécle ,  c'eâ-à-dite  U 
deftruôion  de  Tempire  des  Grecs  par  Mahomet ,  qui  fit 
refluer  dans  l'Occident  tous  les  arts  &  les  fciences  de  la 
Grèce  ;  les  Médicis  à  Florence ,  Léon  X.  à  Rome ,  &  Fran- 
çois !•  en  France ,  redonnèrent  la  vie  aux  beaux  arts  ;  ce 
fxxt  deux  fois  le  fort  de  la  Grèce  »  d'infiruire  ^  d'embellir 
l^Ocddent. 
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Avènement 

À  la.  C9nr9nne, 


HENRI  II. 

méàfamtGer' 
main  en  Laye 
le   il,   mars 
15IS*    P^tr- 
^fient  à  lacets 
renne   le  iu 
mars   1547. 
kgé  de  vingt- 
neuf  ans.    Il 
fit  facré     à 
Aeimt  le  25. 
}nUlet     far 
Charles    de 
Zorraine ,  ar- 
'chevé^    de 
eette  ville» 

het  ducs  de 
Guifc  &  de  Ne- 
vers  précédèrent 
le  duc  de  TAwt- 
pwHer,  Se  autres 
princes  du  fang , 
a,  cette  cérémo- 
nie ,  mais  on 
trouve  dans  les 
regiftrct  du  par- 
lement ,  ^u'eo 
H47»i55«.ï$tfi. 
&i)tf{.leducdc 
Montpenfier  & 
les  autres  princes 
du  fang  les  précé- 
dèrent. 

Ce  prince  prit 
en  arrivant  au 
trône»  pourde- 
vife  ,  une  lune 
naiflTame  »  c'eft- 
à  dire  >  un  croif- 
iânt  ,  en  faveur 
%t  Diane  de  Poi- 
tiers ,  avec  ces 
mots,  éeiucuh 
$im  imfleat  «r* 
èem 


SVSNEUnKS    REMARilUAMZ£S. 


1547* 

ON  a  remarqué  que  ce  régne  aroît  com- 
mencé &  fini  par  un  combat  fin^ulier  » 
à  la  vérité  de  différent  genre  :  le  prenuer  fvt 
celui  de  Jarnac  &  de  la  Châtaigneraie ,  où  ce- 
lui-ci qui  étoit  favori  du  roi  perdit  la  vie  ;  il 
étoit  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  ft 
avoit  été  enfant  d^  honneur,  ce  qui  étoit  plus  que 
page  de  la  chambre  ;  Jarnac  étoit  beau-frere 
de  la  duchefTe  d*Etampes  >  maitreflè  de  Fran- 
çois I.  Le  fécond  combat  fut  le  malheureux 
Tournois  où  le  roi  fut  bleffé  à  mort  par  Mont- 
gomerî. 

Ceux  qui  eurent  le  principal  crédit  (bus  ce 
régne  >  furent  le  connétable  de  Montmorenci, 
rappelle  ï  la  cour  après  la  mort  de  François  !• 
François  duc  de  Guife  9  Charles  cardinal  de 
Lorfaine'ibn  freire>  le  maréchal  de  Saint  An- 
dré ,  ^  laduchefle  de  Valentinois  >  qui ,  ayant 
déjà  paru  à  la  cour  de  François  h  oe  qui  elle 
obtifit  la  fi[race  de  (on  père ,  It  rendit  maitreflè 
abfblue  oe  Tefprit  ^du  coeur  de  Henri  II* 
quoiqu'elle  fut  alors  âgée  de  quarante  -  iept 
ans» 

Arrêt  du  parlement  >  limitatif  du  pouvoir  du 
légat  9  le  cardinal  de  Saint  George  ^  conforme 
a  ceux  qui  furent  rendus  en  pareille  occa(ion» 
(ùr  les  pouvoirs  des  cardinaux  Alexandre  Far- 
nefe  &  Jacques  Sadolet. 

Bataille  de  Mulber? ,  où  l'empereur  Char- 
les-Quint fait  pri(bnnier  Jean  Frédéric ,  élec- 
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Catherine 
de  Médicis, 
lîlteuni^e& 
héritiers    de 

'  l^urenc  de 
Médicis,  duc 
d'Urbin  &  de 
Madelainede 
laTour  d'Au- 
vergne, nièce 

[      dé    Clément 

:  VII.  £Ueiîic 
mariée  en  ' 
i5^}.&niou- 

'      rut  en  15  89, 

FmAu  vafli 
émm&fnperbi 

1  imttûs  (A^ThoMi 
fimmt  é*Mn  génie 

^       Vâfie^  &  d'une 

2  msgiàfietnce  qu' 
éUeponajufqu't 

!  fexcès.  Elle  é- 
toit  arrière  peci- 
te-fiUe  ,    par  fa 

F  ncre  ,  de  Jean 
comte  deVeado- 

'       «ne:  elle  eiit  pour 

,  dame  d'honneur 
la  princefledein 
Rochc'iur-Yon, 
à  qui  Louis  I. 
prince  de  Condc, 
rcprochoitqu'cl- 
lé  (c  Ait  mi()e  en 
condition  ifour- 
fUffi  fas  ?  lut  ré- 
pondiK  la  prin- 
ctff<  ,  n^avez- 
vêus  fss.  étjf  co- 
lon^ et*  n»fon- 
t»rUopré$  Boni- 
v*t  irte  viéame 
49  CkAftut  ? 
<Sr«iuoiiic.) 


E  N  Fwi  N  S. 


Françqis  II. 

LpiilP,  luorticunc* 

CHARI.£S   IX. 

Hekri  III. 

FVancois ,  duc  d'Alcnf  on» 

d'Anjou  &  de  firabant. 

1584- 

filiiâbeth  ,  mariée  à  Phi- 
lippe II.   .  1568. 

Claude ,  mariée  à  Char- 
les II.  duc  de  Lorr&inf  « 
X575. 
Eltt  fut  temm*  fttr  Itt 
fonts  it  bàtim*  far  les 
0mkaJludtmftdisSitiJ^es, 

Marguerite,premiere  fem- 
me de  Hciur<  IV.  i5is. 

Vidoirc ,  n  mortes  jcu- 
Jeaonc ,   J  nés. 


Enfans  naturels. 

Henri  II.  eut  d'une  dantt 
Ecùffwfe  dt  la  maifon 
de  Levifion  ,  nommét 
Fiàminy 

Henri    d'AngouIême  , 
Grand  Pritur  de  Bran- 
et  s  gotrverneur  de  Pro- 
vence t   &  amiral  des 
mers,  isitf. 

De  PiUtPpe  Duc ,  demoU 
/elle  Piimonîoife  ,  qui 
J'e  fit  reUgieufe  afrésfes 
touches, 

Diane  d'Angoul^fnc ,  nm- 
rUe  à  Horace  Farnefe , 
&  en/uite  À  Fraufois  de 
Montmorenci*       1 6 1  p . 

Ce  fut  elle  ^ui  réconcilia 
Henri  m.  avec  le  roi 
d(M«v»rrf  HforilV. 


Henri  II. 

rneurt  à  Paris 
le  10.  fnillet 
tSS9»  d^un 
coup  de  iMKe 
^ue  lui  dontia 
htonigomeri  , 
dans  MH  Tour- 
fioijt ,  V  dont 
Nclatleblef- 
fa  à  VceU 
droit,  Ilitoit 
tgé  de  epia- 
rante-^Hn  ans  ^ 
€7  en  avait 
régné  dou\e, 
Ileft  enterré  k 
S,  Denisp 


ISS9» 
MO  RTm 


P X  INC  E  S 
contemporains , 


Paulin. 
JuUsIII. 
Marcel  II. 
PaulIV. 


1549» 

«$5S» 

l$5^ 


Maifon  Ottomane, 
SolimauH»  15  f 6» 

Empereurs, 
Charles  V.  abdique  en 

i55«. 
meurt  en  i^js, 

Ferdinand.  15^4. 

Eois  d'Efpagne, 

Charles  V.  jjjf. 

Philippe  II.  ijj,g. 

Rois  de  Portstgal, 


Jean  ni. 

Sébafticn. 


»557* 
XS7«. 


Roisd'jtugleterre, 


i55j. 
155t. 
itfoj. 


Edouard  V« 

Marie. 

Ëlifabcth. 

Roi  d'EnJe, 
Marie  Stuart  décapitée 

*S87. 
Roi  de  Dânnemarc, 
Chriftiern  m.         155^, 

Roi  de  Su/de. 

Gi^ftavc.  ijtfo. 

Rois  de  Pologne, 

154*» 
IS7>- 


Sigifmond  I. 
Sigiûnond  II. 

Czar, 

Jvan  Ba/ilowiu. 


»5»4. 
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teur  de  Saxe  :  il  donne  (on  éleôorat  i  Maurice ,  deli 
Taèmt  matfon,  quoique  ce  prince  fftt  Luthérien ,  ainfi  que 
Jean  Frédéric  >  voulant  faire  entendre  que  ce  n'étoii  point 
une  guerre  de  religion ,  mais  au'ii  n*aToit  pris  les  armei 

Îue  contre  les  perturbateurs  du  repos  public.  Charles- 
^uint  fait  auflî  prllbnnier  le  Landgrave  de  Hefle  ^  beau^ 
père  de  Maurice  9  qui  s'étoit  rendu  à  lui  (iir  i'alTurance  de 
conferver  fa  liberté. 

L'Angleterre  n'étoit  devenue  que  (chifniatique ,  à  Toc- 
cafion  du  divorce  de  Henri  VIII.  qui  s'étoit  cooiHtué  chef 
de  rÉglife  Anglicane.  Thonias  Crammer,  archevêque^ 
Cantorberi  >  changea  la  religion  dans  ce  royaume  >  ft  f 
établit  rhéréfie. 

îy48. 

Troubles  entte  TAngleterre  &  l'Ecoflê.  On  vouioîc 
marier  le  jeune  roi  Edouard  avec  Marie  Stuart  ^  &  léa- 
nir  par  ce  mariage  l'Angleterre  à  TEcofle.  Henri  IL  pan 
ce  coup  9  Qc  fit  venir  en  Fiance  Marie  Smart  9  qui  épouÂ 
François  IL 

Jeanne  d'Albret ,  fille  umque  &  héritière  de  Henri  td 
de  Navarre  >  &  de  Marguerite  (qpur  de  François  I.  épouiâ 
Antoine  de  Bourbon ,  qu'elle  fit  roi  de  Navarre  ,  œab 
les  Anglois  ne  Tappellerent  jamais  que  M.  de  Vemtôiue* 
(  Charles'Quinf  avoit  longé  à  lui  faire  épouler  Ion  filj 
Philippe  IL  pour  terminer  les  querelles  de  la  Navarre.) 
De  ce  mariage  naquit  Henri ,  depuis  Henri  IV.  roi  de 
France. 

Intérim  de  Charles-Quint  en  faveur  des  Luthériem: 
c'étoit  un  règlement  provifionnel  touchant  les  ardcles  (b 
foi  qu'il  falloit  croire  jufqu'à  ce  ^u'un  condie  général  h 
eût  décidés,.  Jules  Pflug  »  f:onfefll€r  4h  duc  George  à 
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ZfcnrideSiincRcnii. 

Hctiri  n.  n'eut  point  4'«n- 
«uis  if  Biatu  dt  P0i' 
tiers  ,  vntv€  de  Lmth 
éeSreff,  qu'il  fit  du- 
ckefi  dtVahmimih^if* 

£H  mourut  eu  i$65*, 
Uttaifu  de  feu  mari 
deux  filles ,  donttafre' 
tUere  fut  femme  du  ma- 
réchal de  Bouilh»  la 
Marck  ,  &  lu  fec^ude 
éfcufa  le  due  U'Jiu- 
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Saxe  9  fut  un  de  ceux  qui  y  eut  le  plus  de  part*  Henri  IL 
à  la  mort  de  Gabriel  »  dernier  poueilcur  du  marquiût  de 
Saluées  >  réunit  â  la  couronne  ce  marquifat  5  comme  £ef 
mouvant  du  Dauphiné.    Troubles  de  Guyenne  pour  la 

Sabelle  :  les  (editieyx  furent  fêverement  punis.  François 
uc  d'Aumale  9  depuis  duc  de  Gui{e ,  prend  la  qualité  de 
'  duc  d*Anjou  dans  fon  contrat  de  mariage  avec  Anne  fille 
du  duc  de  Ferrare  &  de  Renée  de  France  ;  &  le  cardinal 
de  Lorraine  étant  à  Rome ,  prit  le  titre  de  cardinal  d'An- 
jou ;  tous  deux  fondés  fiir  les  droits  prétendus  par  leur 
mai(bn ,  qui  defcendoit  d*Ioland  »  fille  de  Renée  d'Anjou» 
{^de  Tfiou,) 
Éreâion  de  ItTniveriité  de  Reims* 

Alliance  renouvellée  avec  les  cantons  Suites  &  leurs 
alliés ,  excepté  2uric  &  Berne  qui  refusèrent  de  la  figner^ 
attendu  les  exécutions  que  Ton  failbit  des  Calvinifles  dans 
le  royaume,  Henri  fait  le  ficge  de  Boulogne.  Mort  de  Mar- 
guerite reine  de  Navarre  :  cette  princeUe  »  lôeur  de  Fran- 
çois L  veuve  du  duc  d' Alençon  9  enfuite  reine  de  Navarre) 
comblée  de  tous  les  dons  de  la  nature  )  favorifa  le  Calvi- 
nitine  qu'elle  abandonna  dans  la  fuite  »  &  fut  caufë  des  prp" 
grès  rapides  de  cette  feâe  naiflknte. 

Les  guerres  ayant  augmenté  les  tailles  9  plufieurs  habl- 
tans  de  la  campagne  9  pour  ne  les  point  payer  ,  vinrent  k 
réfugier  à  Paris  :  cela  donna  lieu  d'accroître  les  £iux- 
bourgS)  &  fit  craindre  que  la  ville ,  devenue  trop  grande, 
ne  ruinât  le  reâe  du  royaume  :  le  roi  donna  un  edit  à  ce 
fUjet ,  en  datte  du  mois  de  novembre  154^*  c'efi  le  pre- 
mier règlement  qui  a  fixé  les  bornes  de  la  ville  de  Paris: 
cette  crainte  n'étoit  que  uop  bien  fondée  »  Se  voici  comme 
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MINUTEZ  s 


Secrétaires 
4'état, 

C'eft  Jepuis  U 
traité  dcciteau- 

4c    rAiibtfpine 

*  fcft  (Jl^Iifié/lF€T*- 
^  tahe  d'état ,  que 
'  icï  fecretsÎTfs 
,  ides  finçncts  ont 
prisletitrcdcyr- 
CTeiairts  d^état* 
Ilscomfncnce- 
"  rent  ailfl)  fous  ce 
régne  i  prétar 
Arment  entre  les 
maihs  du  roi ,  au 
lieu  qu'aupiirï- 
va-.it  ils  le  prc- 
toient  entre  les 
mains  tlu  chance- 
lier feulement 

OuîK  Boche- 

'Cl.  dePAii- 
jbefpine.ijfi/. 

'.J.  cîaThkr . 

-aufficontrol* 
^eur   des    fi- 

,,Cdme  Clauf- 
fç.  1558- 
"Jacq.  Bour 
ain.  1567- 
•t'ior.  Rober* 
'cet ,  feigneiu 
4le  Frêoe. 
-.  iîtf7- 

Jean  d*  A  van 
çon  ,  furin- 
tendanc  des 
£nance5. 


GUBRRinjRS, 


Anne  de  Mont- 
morenci.  1567. 

Maréchaux  de 
FrancCé 

DrpuirHcm'ilî.  le 
premier  de  no>  rois 
qui  a  honoré  les  marc- 
chau36  de  France  du 
Htrc  de  cQufm  >  nul  de 
ceux  qui  ont  poflHc 
cette  ^digr^tt  *  n'a  (été 
om mandé  par  un  au- 
tre qiJe'par  im  conné* 
table  ou <  iHi  prince  du 
fang. 

Cl  d*Annebaut.,: 

Oudàrt  du  Biez. 

HentllL  aVoiitté 
fait  chcvaUcr.  de  fa 
main,  cela  fi'impccha 
pas  qu'ij  m  tut  éloigné 
Je  k  cour  à  Tavcne- 
meni^éi'«  [iriiice  ,-qui 
lui  piam«5jic.l»^harçc 
dé  nfarccli^l  dé't'I'WccV 

maîi  il  y  fvtrétjtblir; 

Jean  Caracciol, 
prince  de  Mc^^ 
phe^^     .  1.5  î  9» 

Rob.  de  lît  MarcL 

Jacq.  d^Alboii  >dt' 

Charle?  de  CoQ^4 

de  Britlac^i  j63» 

P.'StroTTi.    IS5SV 

P.  de  iarBarthe  àk 

Termes,    i^fiz. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers, 

François    Olivier 
de  Leu ville. 

1560. 

Jean  Bercrandi  3 
cardinal  ,  pre 
mier  garde^  des 
fceaiix  de  Fran- 
ce en  titre;  d*of- 
fice.  'JS6q. 

H  avoir  CM  d'abord' 
les  fceaux  pair  ^om- 
iniffion. 


bmi'tmtentiçni  i 
Premiers  Préfi-  \  t*JO 
dens> 

PietreLÎ2:et.i554.. 
J:  Bertrand  i.i  s  50. 
Gilles  le  Maiftre: 

P]ron*yettys  4.^  roi» 

Noël  BrUiart. 

y  57. 
Giîîé«  Bdûrdîn/ 


S  A  V  A  N  S 

Cr  Illuftres. 


And.Alfiat.        154Î, 

P.  Aretin*  155^ 

Martih  du  Bclliùi^is^. 

P.  Chaftelain  ,  griçid 
aiimonicr.         i$5Z* 

Rob.  Etienne,      155^, 

JeanFcrneL        1558, 

Jer.  Fracaftor,    ij^j. 

On  prit(nd  çu'U 
trouva  l'ufage  JuTe- 
icfcopr  avant  GoiilH , 
à^ulonen  avait  auyi- 


1J7Ô. 


AvosAts  du  ^h 
Gabriel  N^arîhaç. 

^  :    ■   :  .>vi» 

Piejre  Seguier. 

'""''i'  "    ■;■  1580.' 

E)ent  Riant ly^y: 

Gilles  Bourdiiî.'r 

',,  iir7Ç>î 
Baptifte  du  Jyfer/ 

nil.  ''  \sss, 
Aimon    BoucKe- 

rat»  I  î6f . 

9g 


S,  Franc oiï  Xavier. 

155*. 
Luc  Gauric.       iSty. 

Melliii.de  S.  Gelais. 
-  '-  ,js?. 

S."  Ignice.  "  *       Vjï** 

PauIJove.  ISS». 

Jean  Afaynier  ,)•  baron 
d-Oppède.  -     ijf4. 

Hai^èriK  («'ne-^c 
Mavarre,  154^5. 

Jeaii'Pen?.       ,.  iJs?- 

F.  RàbelaU. 


XÎ5Î" 
Jul,  Ccf.  Sfalif  er.     ■ 

MÊchiSery^t^  ijyj, 
Jacq.  Silvius.  1J54 
Jeati  S^eidan*  isîtf, 
AndrfrTiraqueau. 


Le  TriiEn, 


ISS?» 


y  Google 


4g^   HrsToJRB  pja  Frawge^ 

h<ims  XlV.  ikn  expliqua  depluis  dattt  &s  Utttt^ymttiktt 
^  i^7t*  ûAt!  reno^veila  lefjD^q^s^^^fen&ii  déjà  faites 
f^fieuinr  foiiTi  de  tt«p:éceiidro  1^7MintM«^  Ptirii»  accrue 
ilors  lié  {ilti»  de  miÂtié ,  3>  qu'il  ètpifi  cr^Mii^lrd  ^qne  la  TÎlte 
*9>  de  Paris  )  pkrvemire  à  cette  iexcewve  grandeur  ,  n*eftt  le 
M  itnéme  fort  df^  t>Jm$  puiffiinôes  viUea  de  V^nd^té  ,  qui 
'^  "kvdiént  trotivîe  en  «UeflNnédies  le  principe  dé  leur  nûae» 
-^  *étâht  tltèi^diifidle^ue  Torcjce  &  la.  police  Kè  âiftribuent 
:^'-cbâitiU)[lé^biit  dans  totite^  le$  parties  d^litt  fi  grand 
.3»  6orps««\  C'eâ  ce^e  même 'Tille  qui  «  du  tisois  ^ueles 
Normands  en  firent  le  ficge^  étoit  renfermée  entre  les  deux 
bras  de  la  ^^ivK  ,  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  la  Cité* 

j;   "-^^r  ^"*  '^M  .1  .     . 

^  La  paîk  fc  fait  avïéfcl* Angleterre.  Henri  H.  rentre  da^s 
Bouk)gne,  moyennant  quatre  cens  mille  écus ,  payables  Cfl 
deux  termes.  Edit  contre  les  petites  dattes  &  autnet  alyos 
de  la  cour  de  Rome  eh  rimpctration  des  béné^ccs»-.-.MâilC 
de  Claude  duc  de  Guiie  :  il  étoit  le  fécond  Hls  de  Rttiédiic 
de  Lorraine  9  1^  il  vint  s'établir  en  France  aprèi  avoir  teMé 
inutilement  di  faire  exclure  Antoine  ion  frerfe  aîné  de  b 
iueceffioft  paternelle  :  fon  fils  François  ,  aflaflinèàctàfi 
Orléans  ,  fut  la  tige  de  la  branche  de  Mayenne,  éteihlj^ 
en  i6%\k  8£  peretk  Henri  maiïàcré  à  Blois.  Le  éls'df  6C 
dernier >noini^é  Charles^  futpere  de  Henti  ducdf  Giiijlfi 
'<)ui  fouleva  la  ville  de  Naples  %  êc  qui  n'eut  point  à*ùfï£àM^ 
Li  ptKilérité  die  Tes  frères  a  fitû  en  t6f^,  enîbr te  qu'il «ae 
fefle  plus  de  mâles  de  François  né  de  Henri ,  mais  k  pof> 
tctité  d*  Claude  fubfîiîe  encore  dans  la  branche  d'Elbora^ 
qui  a  fûtmé  trois  autres  branches  ;  làvûlr  ,  celles  de  Har- 
jèWït  >  éteinte  y  d'Ârmagnae  Si  de  Maifan* 

1     s^        1  I. 


y  Google 


'    Troisième  R  a<c  b;'  :    i^f 

<i— <— I  I  I .  I      ■   ■■        ■      , I    I  ■  Il 


:  ,        r\ 

ÎA^it  f^&thi  défeXIÏe  de  la  libmé  6trmifil)}Ui  %àtrè 
^  toi  9  tHwùÂQt  tïeèxmét  StJCe,  &  Albtttlitt^iiis  éin 
Brandebourg,  qui  s'étoient  détachée  de  Vttaf^txiU  S)e^ 
daration  du  roi  qui  ordonne  que  tous  les  trois  mois  il  ib^ 
toit  tenu  dans  Ton  parlement  des  aflèmblées  (dites  Mer'- 
i^rMès  du  mercredi  /  touÉ:"  dèHiné  i  ^i»f  ^btK^  )  loà  les 
geiis'du  toi  feroient  tehus  dé  re^èrtr^bfttte  éaix  de  Ik 
cohl(fàgftte  qui  aurotè^t^feit  quelque  chôfèd'iftftlgiie4fc 
MPur  knîhiftere  :  il  y  àvoft^a  eu  <teuic  édifirà  ^Ifejèt ,  l*i^ 
«le  Chades  VHt.  dé  Y^9y.  f  autisé  d^  LtKns  XII4  ddq  tfié 
*piéif.  ..     i.  -'  .'..»...*      ..I 

'  Édit  du  roi,  (lortftitt  tMtï&  d^rèyelr  âë4'^«hè  4 
Hehië^  pour  les  bklleàfvX^^^À  une  quet^ffé  ^^èl^fohhéltfe 
lt4^é  le  pape  àtî  fu^ét  dti  dùç^Pàrhie3  <^é  j^k^làit  £ljlt 
liuffi  dès  prétiéftietibhs  au  t:6fteile  dé  Ti^ht^e  ^af  llilit<$l:\ 
fïiaîs  en  même  èfehts  fe  majeffié  doifte- îrià- Ao WH  itXt  % 
C3iâteaubriant'ci>htire  lëSf  luthék'iehsi'    •'^•i    ''  • 

Les  pairs  cofmmencertt  à  entrer- au  parlement  l'ëp^e  au 
côté  5  malgré  les  remontrances  du  parlement ,  qui  repré^ 
fenta  au  roi ,  que  de  toute  antiquité  cda  étoht  rejervé  au  roi 
feul  5  enjî^^ne  de  f pédale  prérogative  Ue  Ja  dignité  royak  ,  & 
que  François ,  fils  du  féu  roi  Fran^oiiJ'Ié-  étant  dauphin  ^  $c 
meflire  Charles  de  Bourbon  ,  y  et  oient  venus  laifiant  leur 
épée  à  la  porte.  Baronnte  de  Montmorenci  érigée  en  duché- 
pairie  en  faveur  d*  Anne ,  eonnétal>le  de  ce  nom  :  fur  quoi 
il  faut  remarquer  que  dans  Téredion  du  comte  de  Beaufort 
en  1^97»  eîi  duchë-pairié  en  faveur  de  Céfar  Monfieur,  la 
préféance  y  eft  confervéè  au  duché  de  Montmorenci ,  en 
même  tems  que  ce  duché  a  le  rang  fiir  tous  ceux  qui  fonc 
*plus  anciens. 
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Établiflêment  des  fiéges  préfidiaux  :  chambre  des  mon* 
noies  érigée  en  cour  (buveraine* 

-  La  gue|:f $T:iÂn9  4^  déclarée  yjayc^t  d«^  contimencé  en 
Italie  entpe  le  roi  âc  Temper^iUE.,  ^au  (iijet,  des  duchés  d€ 
Pain\c  ô(4e  Piaiûnqe»  :  ..        , 

*/  ^  '  "   .    ''^^**' 

'  Maurice  »  ékâeur  de  Saxe  9  oianque  de  (ûrprendre  Char- 
Jes-(^int  da^s  IiifipEi:iich,  Prife  de  Metz  »  Toul  &  VerdaB 
jKur  Henri  H*  :^iii>  oiaf choit  pour  Â;  joindre  aux  princes 
^'AUem^n^fMe  U  ^gue  Proteste,  Il  eu  rappelle  « 
l^'rance.pîtf  Je^ïs^vjgcf  iiu-y  fiufoit,  fur  les  frontières  de 
Picardie  >  Marie  d'Autriche  9  reine  de  Hongrie  »  fœur  de 
iDbarles-Qifin(  >,  •  ^gpuveamamç  dcjs  Pays  -  bas ,  &  par  h 
ffacifica^tion  ^:^a(^u^  qui  donnpit  aux  Luthériens  entiefe 
^r.<té  pour  |eu£.rel^ion*  Le  laiidgraYe,4e  Heflè  efinûi 
en  Liberté»  Heiiri  U.  refle  feul  de  la  ligue  en^guerre  contre 
l'empereur^  Pc^fiMunir  aux  frais  d'une  guerre  fi  ruinaift> 
il  aliène  une  partie  de ^du  domaine  ^  met  un  impôt  de  xf 
•livres  linr^ha^K  ^och^  »  Sl  un^^utre  fur  l'argenterie  des 

igufes.  /;;:n. 

Arrêt  du  ^  ,aoàt  ^  par  lequel  le  parlement  défend  les 
icoUs  huiffonnur^  :  c'étoit  des  écoljes  que  les  Luthériens 
lenoientoansJac^ffigpagne,  parla  crainte  d'être  décov 
sveru  par  le  chantre  2e  l'Éghfe  de  Paris  qui  préfîdoit  aux 
écoles»  C'eil  jL'ori^ne  de  ce  proverbe^ 

Charles-Quint  levf  le  fiége  de  Metz  »  vaillamment  dé* 

jTehdu  par  François'  duc  de  Guift  >  &  par  toute  la  haute 

.not)lefle  de  France*  Pour  réj^arer  cet  afTrpnc ,  il  prenfi 

Therouene  %  qu'il  détruit  de  fafo^  qu'Q  nVnrefie  plus^ 
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trâxx  )  il  prend  auffi  la  vîUé  Je  Hêfditi ,  ayant  pour  géné^ 
rai  Emamxel-Philibert  de  Savoie ,  prince  de  Piémont  ;  ce 
prince  9  grand  homme  de  guerre ,  toujours  attaché  à  Temf 
pereur ,  ne  perdoit  pas  l'errance  de  recouvrer  tes  états 
que  la  France  lui  retenoit ,  &  qui  en  effet  lui  furent  rendus 
à  la  fin  de  ce  régne.  Les  François 9  faute  de  (ecours  zfh^ 
confidérables  9  ne  font  pas  de  grands  progrès  en  Piémont  »' 
où  commandoit  le  maréchal  de  Briflàc»  illuftre  par  Tes  ta*» 
lens  militaires  9  Se  par  les  fentimens  qu'on  prétendoit  qu*a^ 
rok  pour  lui  la  dâchefib  de  Valentinois.  Ce  fut  la  jaloufîe 
du  roi  qui  lui  fit  donnet  Temploi  de  lieutenant  général  par 
<le-là  les  monts. 

M.  de  Termes  s'empare  d'une  partie  de  l'ifle  de  Corfê# 
Edouard ,  roi  d'Angleterre  j  meurt  âgé  de  (èize  ans  « 
e'eft-à-dire  en  minorité  9  car ,  diivant  le  teftament  de  fom 
père  9  il  parok  qu'il  ne  devoit  être  majeur  qi/à  dix-huit  an^ 
qui  eâ  l'âge  de  la  majorité  des  rois  d'Angleterre.  Marie  y 
filleule  Catherine  d'Arragon  9  &  ^ur  »née  d'Edouard  » 
lui  fùccéde  9  6c  pour  ne  laifler  aucun  doute  fut  (k  légitimin 
té  9  elle  fait  annuller  la  fentence  de  divorce  entre  Henri 
$c  Catherine  9  ce  qui  rendoit  le  mariage  d'Anne  de  Boulen 
&  la  naifiânce  d'Elifabeth  fort  équivoques  ;  elle  punit  do 
mort  le  duc  de  Nortumberland  &  Jeanne  Geai  >  petite 
nièce  de  Henri  VIIL  fa  belle-fil|e  9  qu'il  avoit  fait  procla- 
mer reine*  Jeanne  de(cendoit  de  ce  duc  de  Suffolk  9  que 
Marie  veuve  de  Louis  Xft.  avoit  époufe  9  de  par  fa  mère 
ie  trottvoit  petite  nièce  de  Henri  VIII.  elle  ne  fut  exécutée 
que  l'année  fuivante.  Marie  rétablît  la  religion  Catholique 
en  Angleterre. 

Blichel  Servet  »  hérétique  9  eft  brûlé  à  Genève  vîn^  an« 
après  que  Genève  eut  donné  fon  arrêt  contre  la  religion 
Jlomatne.  Cette  exécution  fe  fit  à  la  pourfiiite  de  Calvin^i 
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fût  démentît  bien  aloi^  tont  te  qu'il  a^h  eherché  à  éta» 
blir  touchant  Us  exccutîoiu  prasuqum  con^e  le»  kérétH 

Edit  de  Heari  H.  par  ra^ort  i  brCoUatlon  4e5  béné- 
fices  >  qui  confirme  la  parution  de»  mois  établie  enBre^ 
iagne  »  où  le  pape  a  huit  mois \  &  e4  obligé  9^  fidyant  le 
concile  de  Latran  >  de  coitférer  daiia  les  fix  moûi  de  la  ya^ 
eaace.  On apréteodu  que  ce  fut  au  concile  de  Confiance 
que  fut  drefle  le  compaâ  Breton  »  en  coofêquence  duquel 
cette  partition  tut  d^abord  établie»  wm  on  ne  voit  aucune 
ttace  de  ce  compaâ,  de  il  y  a  plui  d'apparence  qu'on  doë 
rapporter  cet  arrangement  ï  une  bulle  dlEugéne  1  V«  B 
faut  remarqiïeir  qOe  t  lert  du  ccaioûrdaft  V  ogioique  la  Bretar 
gae  aînfi  que  la  Prorence  apparttnilènt  è  Françoi»  I.  eUei 
n'y  furent  cependant  pas  compri(èi  «  parce  que  le  concor-* 
4at  ne  fut  faiè  que  pour  abdiir  hi  pragm^çue,  &  ^1 
quand  la  pragmatique  fut  Ëiite  (but  Charles  VU.  ces  fto^ 
yittces  n'étoient  point  au  roi  :  auffi  François  L  obtint^  un 
induit  pour  nonuner  aux  bénéfices  de  ces  imxK  prOTtnces  % 
auxquels  &$  (iiccciGnurs  ont  continué  de  nommer.  Il  en  eft 
de  même  des  provinces  réunies  à  h  France  d^uis  le  conr 
cordât* 

Création  du  parlement  de  Bretagne. 

.  Philippe  s  fils  de  Charles-Quint»  ép<Hiie  la  reine  Marie» 
au  grand  mécontentement  des  Anglois  Se  de  la  France. 
Le  roi  ravage  le  Brabant»  le  flainaut,  le  Cambrefis»  êc 
défait  les  Impériaux  à  la  bataille  de  Renti,  dont  cependani 
il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  i  il  chercha  à  cette  journée 
Poccaiion  de  combattre  Charles-Quint  de  perfonne  à  per^ 
fomt  f  mi9  Cha4es*'  Qmt  Tévita.  Le  duc  de  Gutto  â 
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%na|a  dans  ce  cenbat.  Strosx!  ^  commandant  Its  troupti 
de  France  ^  «ft  défait  à  la»  bataille  de  Marcian  en  Tolcanoi 
par  le  manfuis'dc  Marisnan  9  q^i  après  cette  défaite  merv 
che  à  Sienne;  cette  [^e  eft courageuièment  défendis#. 

Îar  Montluc  »  &  ne  &  rend  qn^après  un  fiége  de  dix  moti» 
L  de  Termes  fe  maintient  dans  Tifle  de  CorSa  ;  le  marét 
chai  de  Briflàc  prend  Yvrée. 

V  La  guerre  Te  lallentit  dans  les  Pays-bas,  car  répuîâs-t 
ment  réciproque  de  l'empereur  &  du  roi.  Le  maréchal  di 
BriflTac  a  quelques  fiiccès  en  Piémont.  Charles-Quint  ft 
4émet  de  la  couronne  d'Eipagne  en  faveur  de  Philippe  (b|i 
filff ,  dans  une  afièmblée  convoquée  à  Bruxelles ,  après  luf 
avoir  donné ,  iors  de  (on  mariage  avec  Marie,  les  royau* 
meftde^Naples'&  de  Sicile,  &  peu  après ,  Tinvoftiture  du 
duché  de  Milan ,  âc  lui  avoir  remis  deux  mois  avant  cette 
afièmblée  ièt  états  des  Pays^bas  Si  de  Bourgogne  )  5c  Tavoît 
créé  chef  de  Tordre  de  la'  Toifon.  Ce  prince  avoit  déjà 
fait  élire  roi  des  Romains  ton  frère  Ferdinand,  qui  po£2^da 
^empire  après  lui  :  il  Ct  repentit  blen-tât  d'avoir  pris  ce 
parti  fi  contraire  aux  intérêts  de  Philippe  il.  Ton  fils ,  &  il 
fit  rimpoflible  pour  engager  Ferdinand  à  s*endéfifter,  mais 
Foidinand  tint  bon.  C*efi  ce  qui  a  fait  dans  l'Europe  les 
deux  branches  d'Autriche* 

Les  papes  de  k  maifon  de  Médicis  avoient  fUt  leurs  pa^ 
tens  ducs  de  Toftane.  Paul  IIL  ^voit  fait  Ton  fils  FarneHi 
£>uverain  de  Parme  &  de  Plaisance.  Les  Caraffès  voulu- 
rent de  même  tenter  la  fortune  fous  le  pontificat  de  Paiil 
IV.  en  conféquence  ce  pape  propofa  une  ligue  à  Henri  It; 
pourconquérir  conjointement  le  royaume  de  Naples;  le  rot 
accepta  la  ligue ,  mal^é  les  (âges  remontrances  du  conné' 
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Uble  de  MotitmorencI ,  8c  àa  csàiàiml  de  Toumon  ;  il  y 
fiic  excité  par  le  cardinal  de  Lorcame  »>^  aroit»  dit-on 9 
des  tAes  fîir  le  fourerain  pontificat,  St  par  le  duc  de  GuKô 
û>n  frère  9  <iuî  devoit  commander  Tannée  y  &  qui  étoit 
toàj^ours  entêté  des  prétentions  de  fa  maifon  fur  le  ro^^-< 
mè^eNaples. 

Trêve  de  cinq  ans ,  conclue  à  Vaucelles  entre  Tempe* 
reur  &  le  roi  >  le  5.  février.  Charles- Quîpt  fe  démet  de 
Veihpire  en  faveur  de  Ion  Treré.  Ferdihand')  déjà  roi  des 
Romains.  Les  éleâeurs  Se  princes  de  TEo^e  s*étoieBt 
fort  élevés  contre  Téleâion  d*un  roi  des  Romains ,  diCznt 
que  c'étoit  donner  deux  maîtres  à  l'Empire  ;  grave  imptri^ 
futurum  duos  habere  eadem  t empare  dominas  ^  (Stniyius)x)ue 
c'étoit  une  nouveauté  dont  il  v!y  avoitpasd'exeçaplcidaiis 
TEmpire  i  Se  une  infraâion  mamfefia  à  la  bulle 4*<$r»  JÛais 
les  éleâeurs  fetfompoient  dans  le  £iit  »  car  il  y  avoit  long? 
tems  que  Télediofi  a  un  roi  des  Romains  avoit  eu  Heu,  £t 
vivant  même  d^un  empereur  régnant ,  puifque  dès  Tan 
so^6.  (  V.  à  cette  année, )  rémpereui?  Henri  III«  avoit 
fait  déclarer  Con  fils  roi  des  Romains  '%  &.par  rapport  à. la 
bulie  d*or ,  qui  n*en  dit  pas  un  mot ,  Charles  1  V«  .qui  en 
étoit  l'auteur  &  qui  devoit  Tentendre ,  n'avpit-il  pas  fi^t 
élire  Venceflas  fùn  fils  roi  des  Romaios  ?.  A  la  vérité  il  ]jt 
trouva  de  roppofîtion  9  mais  il  en  Vint  à  bout ,  en  promets 
tant  à  chaque  éleôeur  cent  mille  florins ,  qui  Âirent  con* 
vertis  en  terres  qu'il  leur  cé^a, 

-  Apres  cette  ceflion  de  l'Empire ,  Charjes-Quînt  fe  retira 
flans  un  couvent  de  la.  province  d'Eflramadure.  Marie 
d'Autriche ,  veuves  de  Louis  de  Hongrie ,  fceur  de  Charles- 
Quiiit ,  qui  ^voit  fiiccédç  dans  le  gouvernenie|it.dcs,PaysT 
k^  à  Ql  t^ntç  jMar^ri(e,  Sç  i^ui  (çrvit  &  utilçmcnt  Q<^pxx9 
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la  France ,  accompagnfî  Teiripereur  dans  fe  retraite  avec 
Eléonore  Ùl  four  y  vçuve  de  François  I.  elle$  ne  lui  fiirvé- 
çurent  guére$  ni  Tune  ni  Tautre ,  étant  mortes  toutes  deu^ 
en  If  53«  La  calomnie  n'avoit  pas  épargné  Marie  d'Autri<v 
çhe  \  on  prétendoit  que  dom  Jean  d'Autriche  n'étoic  paj 
$ls  de  Barbe  Blômberg  ,  &  çlle  ne  pardpnnoit  pas  à  Hen- 
ri II.  quelques  chanfons  que  l'on  aypit  faites  en  France, 
(ur  elle  &  fur  Barbançon,  {d^Aremherg»)  Balzac  parlant 
4e  ttttt  retrîute  de  Charles-  Quint ,  cite  une  pièce  qu'il 
avplt  reçue  de  Rome ,  &  qui  commence  p^r  ces  mots  :  Lorf" 
qufjÇf\^rUs  ennuyé  du  monde  voiilut  mourir  fous  tempire  de 
lonjfrtre  C^  fous  le  régne  de  f on  fils  ^  &<•,  En  efftt ,  c'etoit 
bien  des  maîtres  pour  un  homme  iî  vaîn.  Le  cardinal  Ca— 
raffç  vient  en  France  en  qualité  de  légat  ;  il  dçtermipe  le 
roi  à  rompre  la  trêve ,  Çc  à  envoyer  çf  ux  armées ,  l'unç 
çn  Italie ,  commandée  par  le  duc  de  Guife ,  Tautre  en 
Flandres ,  commandée  par  le  connétable  de  Montmorenci* 
Édit  touchant  les  mariages  clandeâins.  L*occafîon  de  cet 
édit  fut  la  promelTe  de  mariage  que  le  duc  de  Montmo- 
rençi  avoît  donnée  à  mademoifelle  de  Pienne  ,  fans  le 
consentement  du  connétable  :  le  pape  P^ul  IV.  à  qui  le  roî 
&  Je  connétable  demandèrent  des  dilgenfes  pour  relever  la 
duc  de  Montmorencî  de  cette  promefle ,  afin  qu*il  pût 
époulèr  madame  de  Farnefe  y  fille  naturelle  de  Henri  H. 
apporta  beaucoup  de  retardement  à  expédier  la  dilpenlè  ; 
îl  Youloit  en  cela  complaire  au  duc  de  Guife  ,  jaloux  du 
nouveau  crédit  que  la  maifbn  de  Montmorencî  alloît  ac- 
quérir par  ce  mariage  :  ce  fût  dans  ces  circondances  que. 
lut  donné  Tédit  fijr  les  mariages  tlandcftins.  11  faut  remar^' 
quer  que  le  roi  donna  à  cet  edît  un  effet  rétroadif. 

Édit  rigoureux  &  obfervé  ,  qui  punit  de  mort  les  iXltst 
fc  feounes  qui  font  périr  leur  fruiu 
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Philippe  n.  rcgagrne  les  Farncfts  en  Ictjt  rendant  Plaî- 
ùnct'i  &  le  duc  3e  Toscane  en  lui  remettant  Sienne*  Le 
eue  de  Gut& ,  mal  fécondé  par  le  pape ,  &  ayant  en  tête 
le  duc  d'Albe  9  n*^  pas  de  Tuccès  en  Italie.  Mariç  ,  reine 
d'Angleterre ,  détermine  (es  fujets  à  déclarer  la  guerre  as 
toi*  Siéçe  de  Saint-Quentit^  9  par  Emanuel  Philibert  duc 
4e  Savoie,  défendu  raillamment  par  Tamlral  de  Coligm: 
le  connétable  de  Montmorencj ,  quoique  moins  fort  de 
moitié  que  les  ennemis ,  s'avance  vers  la  place  ^  coime 
l'avis  du  maréchal  de  Saint- André,  pour  y  nire  entrer  Ai 
ftcours  :  quelques  troupes  s'y  glillèrcnt ,  mais  le  connt- 
table  ayant  été  attaqué  dans  tz  retraite ,  eâ  vaincu  &  £ût 
pri(bnnier  avec  le  maréchal  de  Saint-André  :  le  comte 
ë'Anffuien ,  frere  du  prince  de  Condé  ,  v  perd  la  vie ,  le 
duc  de  Montpenfîer  la  liberté,  &  Tamiral  efl  forcé  de 
rendre  Saint -Quentin,  où  il  fut  fait  prifoniiler.  Cette 
bataille ,  nommée  Bataille  éU  S.  Quentin  ,  répand  la  tcr^ 
reur  dans  la  France»  Le  duc  de  ôuilè  efl  rappelle  îai  le 
lehamp  dltalle  avec  (bn  armée.  Le  maréchal  de  Brifiacfe 
ibutient  dans  le  Piémont,  avec  le  peu  de  troupes  qui  Im 
liftent.  Les  ennemis  manquent  de  furprendre  la  \uiz  de 
Lyon. 

AiTemblée  des  notables,  tenue  dans  une  chambre  dv 
parlement  :  ce  fut  dans  cette  afTemblée  d'états  que  la  ma- 
gifirature  prit  féance  pour  la  première  fois,  êc  forma uo 
quatrième  ordre  ;  juiques-U  elle  n'y  avoit  pas  pris  de  plaœt 
&  c'eft  à  tort  qu'on  fa  cru  confondue  avec  le  tiers-^état: 
^e  n'y  a  point  reparu  depuis  ;  elle  n'aflifta  ni  aux  ctit! 
de  Blois ,  ni  à  ceux  de  fiurist  L«  duc  de  Gui&  çft  faut  lie»* 
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tenai^  général  du  f  Qyiu«c  ^  &  Y  rétablit  ïa  confiance  pat 
la  pri(è  import^te  de  la  vîllc^  de  Calais,  qui  étoit  entr^ 
les  mains  dei  Anglais  depuis  Tan  1347*  qu'Edouard  10^ 
Tavoit  prife  fur  Philippe  de  Valois.  Les  Anglois  font  cn-i 
tietement  chafles  de  la  France.  Le  duc  de  Guife  prcn<{ 
Guines ,  endiite  Thionville ,  o&  Strozzi  fut  tué.  Tandis 

Îue  le  duc  de  Nevers  prend  Charlemont ,  le  nuréchal  de 
'errais  qui  ^voit  fiiccédé  à  Stro:ui  dam  Toffice  de  marc^ 
chai  de  France  >  prend  Dunkerque  &  Saint- Vinox  y^tS^ 
battu  à  Gravelines  par  le  comte  d'Egmont  :  c'étoit  tm 
mcme  comte  d'Egmont  qui  avoit  été  vainqueur  à  Saint* 
Quentin ,  &  qui  mourut  àxx.  ans  après  fur  un  échafiàut  » 
lailfant  dans  une  extrême  pauvreté  Sabine  de  Savierê  â 
femme ,  trois  fils  &  huit  filles. 

JVlarie  Stuart  époufc  François  dauphin ,  (  depuis  Ffan-» 
çois  IL  )  ce  qui  fit  que  ce  prince  ^  du  vivant  de  ibnpere^ 
s'appella  le  roi  dauphin  9  a  caufe  de  la  couronne  dACoflê 
que  cette  princefle  lui  apporta  en  dot.  On  commence  à 
parler  de  paix.  La  mort  de  Marie ,  femme  de  Philippe  11^ 
rend  ce  prince  plus  indifférent  (ur  les  pertes  des  Anglois; 
€^s  affaires  d'ailleurs  le  rappelloient  en  Eipagne.  Eli(àb«tb 
fîiccéda  à  la  reine  Marie  :  Philippe  I L  avoit  conftrvé  1^ 
vie  à  cette  princeffe  »  quoique  Marie  Teût  fait  condamner^ 
&  cette  aâion  pleine  d'humanité  en  apparence  lui  fit  hon-* 
Beur  \  mais  Cabrera  9  £bn  hiilorien  9  avoue  de  bonne  foi 
que  ce  n'étoit  qu'un  effet  de  (à  politique  9  &  que  n'ayam 
point  d'enfans  de  Marie  ilconfervoit  EUfabeth ,  pour  em-» 
pécher  que  Marie  Stuart  (^i  alloit  devenir  reine  de  France» 
ne  joignit  à  cette  couronne  celle  d'Angleterre  >  ^  ne  à%n 
vint  par  cette  union  redoutable  aux  Pays-bas.  Ce  même 
Philippe  IL  fit  propofer  à  la  reine  Elifabeth  de  Pépoufer^ 
{M^fu^  de  Nev^r^)  Le  dttç  dc^  Guife  voit  dinûnuot û  f«r* 
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vcur  5  pour  avoir  déplu  a  la  duchcffe  de  Valcntîiioîs.  Iâ 
"connétable  cft  chargé  de  la  négociation  de  la  paix  ;  il  in- 
tércfle  le  duc  de  Satvoie  à  y  travailler ,  par  l'cfpérancc  de 
la  refUtudon  de  Tes  états.  François  de  Noailles  9  évéque 
d'Acqs  9  un  de  plus  habiles  négociateurs  qu*aît  eus  la 
France  9  obtient  la  préféance  à  Vfenife  fur  Vargas  j  am- 
ballàdeur  de  Philippe  II.  Elifabeth  fuccéde  à  Marie  fa 
foeur.  Le  roi  fait  prendre  à  fon  fils  &  à  (à  belle-fille  le  titre 
&  les  armes  de  roi  &  de  reine  d^Ecoflè  >  d'Angleterre  à, 
d'Irlande. 

/  Édît  donné  à  Efcoixan  au  mois  de  îuîn ,  pour  punk  ie 
mort  tous  les  Luthériens ,  lequel  fut  vérifié  par  tous  les 
parlemens  fans  limitation ,  avec  défenfe  aux  juges  de  di- 
minuer la  peine ,  comme  ils  avoient  fait  :  &  parce  qu*ily 
eut  quelques  conieillefs  du  parlement  de  Paris  qui ,  à  b 
mercuriale ,  furent  d'avis  de  faire  ouverture  des  prifonî 
à  un  Luthérien  qui  perfifloit  en  fon  opiniâtreté  ,  cAoJe  à 
kout  contraire  à  Inédit  de  Romùrentin  ,  le  roi  vint  en  parie- 
ment  9  féant  pour  lors  aux  Auguftins  9  &  fit  conftituer  pri- 
Ibnnier  cinq  confeillcrs  de  la  cour.  {Mém,  de  Cafielnâu, 
iiv.  I.  çh,  3,  )  Le  parlement  étoît  compofé  alors  de  cent 
trente  juges  9  &  le  royaume  de  fept  parlemens. 
-  Paix  de  Câteau-Cambrefîs  9  dont  les  conditions  furent 
alors  désapprouvées  par  les  Gui(ès  9  ennemis  du  connéth 
ble  qui  en  fut  l'auteur  9  &  qui  étoit  dans  la  plus  haute  fa- 
veur par  le  mariage  de  Damville  fon  fils  avec  Henriettt 
de  la  Marck  9  petite-fiUe  de  la  ducheffe  de  Valentinois. 
Les  Guifes  avoient  raifon  9  &  ce  fut  contre  l'avis  de  tout 
fon  confeil  9  que  Henri  1 1.  qui  commênçoit  k  reprendr? 
â«  avantages  fiir  l'Elpagne  »  perdit  par  ce  traité  ce  q» 
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Ic^^TtneiECpdffiokcs  n'auroiçnt  pu  \m  ealeTer.&^ès  trente 
aonies  de  fucces*  -Calaî^  reÀe  à  la  France  9  mais  ce  nç  de*» 
voit  être  que  pour  huit  a^$;  pafle  lequel  tems  cette  ville 
devoit  retourner  aux  Anglois  9  fous  hi  conditicmque  peic 
dant  ledit  elp^ce  de  huit  années  la  reine  Elifabeth  n'en-i- 
t^eproidroit  rien  contre  la  France,iii  contre  TËcofTe  :  & 
coname  ce^te  prlncelSs  manqua  à  cette  condition,  en  en-» 
.voyant  du  (êcpurs  à  ramital  &  aux  hérétiques  d*Ecûflè  » 
Calais  nous  reda*  On  rend  au  duc  de  Savoiie  une  partie 
jde  fes  états ,  iufqu'à^  ce  quei  les  droits  de  la  duchefle  d*  An- 
£ouléme,  grand*niere  du  roi,,  eufTtnt  été  réglés  :  d*aîlf 
leurs  9  tout  efi  rendu  des  par t  jk  d'autre  »  fi>it  en  Itahe ,  (bit 
en  France ,  excepté, i^s  troi$  importantes  villes,  de  Metz  i 
Toul  8c  Verdun ,  qui  nous  repèrent.  Par  Ja  même  paix^ 
furent  conclus  les  mariages  d'Elifabeth ,  fille  du  roi ,  avec 
Philippe  IL  &  de  (a  fceur  Marguerite  avec  le  duc  de  Sa- 
voie :  ce  fut  au  milieu  des  fêtes  que  donna  Henri  IL  à 
l'occafion  de  ce  fécond  mariage ,  qi\ece  malheureux  prince 
trouva  la  mort.  JVt.  de  Thou  y  un  peu  crédule  fur  l'aftro- 
logie  judiciaire ,  rapporte  que  le  fameux  afirologue  Luc 
Gauric  avoir  prédit  le  tems  8c  le  genre  de  mort  dont  de* 
voit  finir  Henri^lL  Cependant  Te  célèbre  Gaffendi  rap- 
porte lui-même  la  prédiâion  de  Gauric  >  qui  porte  que  fi 
ce  prince  pouvoit  nirmomer  les  périls  dont  il  étoit  me- 
nacé la  fbixante-troi/iéme''&  la  fbixante-quatriéme  année 
de  £bn  âge ,  il  vivroit  heureux  jufqu'à  ibixante-neuf  ans 
dix  mois ,  &  ce  prince  eH  mort  à  quarante  ans» 

Les  divertiflèmens  d'alors  étoient  les  cpmbats  à  la  bar- 
rière 9  les  tournois  9  les  joutes  9  &  les  tours  de  force» 
Brantôme  rapporte  avec  admiration  comment  le  duc  de 
Nemours  9  monté  fitr  un  rouflîn  qui  fe  nommojt  U  Real, 
dçlcenddit  au  grand  galop  les  degrés  de  la  fainte  Chapelle 
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ê€  Pari»  twt»  nAên^doin  it^lgiàéut  &  i^witelCt  doiitl» 
guerriers  id'alors  fiuKbkitt  f^m^t  )  étoh  un  relie  de  ce  qui 
&  paflbk  'du  ce«ii9  où  lesalrmé^  1  ^  li*étoietit  {>âs  eticort 
trouvtéei •  Commeal^fs  oa Té ^sitii^t  fouvent  corps  à  corp^ 
il  itoit  tmle  d«  pmeiquér  ik^  «x^rcices  ^ui  entretetioieiit 
radrefleft 3aibr6«  $  «id£ ^ôyMgms^ous  qU'inrënfîblêmèrt 
ce»  exeroke^' devenu»  tnoitis  Aétc^:iâtés  ^  paftkrtnt  éé 
mode ,'  k  9ptt  »Mb  i?èptrurèiit  Rkuns  quelque»  oecafioti»,  tt 
flie  fkc;9»i  eoitfftie  des  re^réfelieàtîons  d'un  utage  antique. 
Vh  eiiTôyë  du  GrtftiSti^mtnt  éfki  vtm  en  fi^tipe  fovtsk 
r^iie  de  Ctiàïtes  VIL  &  qui  affilia  à  cèslbfte»  de  fytâà^ 
clés  ,  où  il  amvptt  tou'ôuts  rtialheuir>  difeit  fort  felifè* 
Client  9  ique^tV^i?  r^jr  <fe  ion  ^  ce  fi^etmtpas  ajft^  ,  G*  f«* 
/lc^4im-tin'jéU,b'êtoittrùp» 
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1559. 

jÊvèmtment 


FRANÇOIS 

II. 
féormtta  i  ia 
CÊtirwtneUio» 
juillet  ist9' 
à^é  de  fii\e 
éou.  Il  fitt  fêl- 
er é  à  Keimf  le 
it.  feftentbre 
de  U  tnême 
année  ,  par 
téorcheviqne 
Chéorles  ♦  car- 
dmàldeLor- 
ftdne  9  fans 
grande  pom- 
pe >  d'autant 
3u'il  étoit  en 
euiU  (/m 


£VEKEMENS    R  S  MA  RilUA  B  JLES. 


md  de 
iévd.) 


Br&- 


On  ne  fabriqua 
•uctme  monooic 
enFraocc  Tous  bs|  * 
nom  <lc  ce  prin- 
ce :  mais  en  £- 
cotfè  on  fabriqua 
des  teftons  fous 
le  0002  de  Fran- 
çois II.  9c  de 
Marie  reine  d'E- 
cole (on  cpoufc. 


ON  fè  plaint  quelquefois  de  la  difette  àes 
grands  hommes  »  &  on  regrette  les  fiécles 
qiu  en  ont  produit  plufîeurs  1  la  fois.  C'eil  en 
effet  un  beau  (peôacle  dans  Thiftoire  ,  que  de 
Yoir  des  événemens  fînguUers  préparés  par  des 
e(brits  fupérieurs  >  &  (butenus  par  des  courages 
héroïques  :  maïs  les  peuples  en  (ont -ils  plus 
heureux  ?  Je  crois  bien  que  de  grands  hommes 
réunis  Ibus  une  autorité  légitime ,  &  dont  les 
talens  ne  font  employés  qu'au  bien  de  l'eut) 
peuvent  8c  doivent  produire  de  grandes  chofes  ; 
mais  comme  ces  circonflances  Ce  trouvent  ra- 
rement enfèmble ,  il  n'y  a  pas  de  plus  grand 
malheur  pour  les  états  que  ce  concours  de  per* 
Tonnages  illufires  &  pumàns  >  qui  9  prétendant 
tous  à  Tautorité,  commencent  par  la  divifeif 
&  finirent  par  Tanéantir. 

Tel  fut  le  régne  de  François  H.  ce  règne 
d'une  courte  durée ,  puisqu'il  ne  fut  que  de 
dix-fèpt  mois  »  fit  éclore  tous  les  maux  qui  de- 
puis defolerent  la  France  j  Se  dont  la  caufè  prin- 
cipale fut  le  nombre  de  grands  hommes  qni 
vivoient  alors.  Les  Guiles  qui  abufbtent  de  Tau* 
torité  que  le  roi  leur  avoit  confiée  j  étoient 
ailèz  grands  pour  le  maintenir  contre  les  pria- 
ces  du  fang  qui  prétendoient  avoir  droit  as 

fouvernement ,  a  caufè  de  la  jeuneflè  du  roL 
.e  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé  avoiem 
afTez  de  reilburces  pour  former  un  parti  contre 
eux,  Se  les  grands  du  royaume  aflç;^  d'sunbitioi 
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S£MMES. 


Marie  Stitart, 
fille  de  Jac- 
ques V.  roi 
d'Ecofle  ,  Sz 
de  Marie  de 
I.orrame,fîile 
de  Claude  ï» 
duc  de  GuiTe, 
éponfa  Fran 
fois  II.  ed 
I5S8.  &  eut 
la  tête  traiv 
chée  le  18. 
février  IJ87; 


E  N  F.  A  I^.S. 


m  îr-j  lier 


MORT* 


F^RANÇOIS 
II. 

meurt  à  Or- 
léanî  le  s  m  dé- 
cerner e  1550. 
dans  fa  dix- 
huitième  an- 
née. Il  éfl  en- 
terré iL  faint 
Denis  m 


Il  yaimetra 
dition  qu'un  va- 
let de  chambre 
EcofTois  &  hu- 
guenot, cmponé 
par  la  furcir 
d'une  religion 
nouvelle  ,  em- 
pûifonna  la  cocf- 
fe  du  bonnet  de 
nuit  du  roi  ,,  ^ 
i'en4roit  qui  ré 
pond  oit  à  la  fif- 
tulc  qu'il  avoit  i 
l'oreUIe.  (  Li 
Laboureur  Jnt 
Cdjifintsu,  > 
„ titt.   -  i.  • 


.P;iul  IV. 
"   IV. 


.;i^j 


iïbq<i.'î-î  îitJVÊ'i  ft./:;p  T.4~nsi<  5*  ri.  ,^i. 


P  R  Z  N  P  E  S 

conte7n^'>rains. 


.P<tp9. 


Sôlîmau'rt.    '  lytftfl 

ÊmftrtuT, 

Fcfdinand.  »5ffft 

j^ci  dlEfpagntm 

Sebaftietik     ,,  ij*?!* 

/?ei  4'Angletnm 
Elir»b«h*   ;      ...  i^oiji 

Raid'Etoff. 
MATÎtStuarî.  iji;. 

Rfî  df  Danntmarc* 

Frédéric  II,,  158g. 

Roh  it  Sftéâu 

Guftavk.  îîff», 

Eri>-,  déppfç  ijtf». 

Si^Um^nd  II*     .     ^S7>i 

.-.  ,     .^'îkV  -S 
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pour  ennètcnir  Ip^ffi^îflbhJL  &  pout  vouloir  ^#b6<éftldi 
nobles.  Lçfi  ^itreHe^  <içjcçj[gîon  étoient  un  pn^text^  trop 


l^ur  appuyer  une  autorité  qt^^on  (entoit  bien  qf^  nç  (le* 
testent  quil  1^  fé4iiâk>9  ;  ^'  l'amour  de  la  noOTeamé  tint 
Iktt  ^  WAèes  au  (anr  tle  u'autorité  qui  étoit  cnire  ks 

ûHAns  iè'oém.     \^\  ;       ' 

FKNWçofoduc  dfeCuilEe  Scielcardînal  de  Lorraine,  ondes 
4v  roi  par  A  femme ,  tbtk  mis  à  la  tête  dugou^rnemesr  : 
cei«t4^èétté ^cdafioii>q»e li^ greffier  du liUetlécrivitron 
Irrre  de  \9:^àfoif\îeé  au  r4>is  ^  pour  prouver  qu^  le  roivxbr 
jeur  )  >cmôf4|èe  {e^ne  4*4S^9  t>eut  fe  choifir  le  c^nfeii  qu'il 
*tMf.  liT^rtiMf^bk  iat  A^ntmorend  &  la  djuchefle  de 
Vriiiutiiiùi»  I0nt  bftVit^yéji*  lia  reine  ne  pardonfioit  pas  au 
flvmier  Avoir  ditt  ^'e^^té  une  fille  naturelle  ,  U  n'y 
avok«4li€teJi4es  ell£uis  du  «ôitqui  lui  reflemblât;  Sa  charge 
4egrand-maS«tte  |îit  donnée^u  duc  de  Guilè ,  èc  pour  de- 
ddmm^eiiièfi);'t^n  EU»  aine  j  fut  fait  maréchal  de  France 
furnmtràin.      \  j 

On  dtetesièéluxàBertraindî,  créature  delà  ducheffe 
de  Valafitinois,  ^ifut  envo)4é  à  Rome  »  pour  lees  rendre  an 
IfffttncdhftOlî^ifr,  perlbnnige  illuâre ,  dit  M*  de  Thooi 
par  (on  intégrité  «par  la  politeilè  &  l'agrément  de  fbn  ti- 
prit  9  par  fa  (agaue  &  (on  expérience  dans  l^s  affaires: 
mais  ce  magiûratls'apperçut  bien-tât  qu'on  l'avbit  rappelle 
à  la  rervitude  plfltât  qu'à  la  {libre  fonétion  de  la  première 
charge  de  TÉtat  \  8c  que  l'oif  vouloit  ft  fervir  He  fa  répn- 
ution  pour  autotifer  les  injiuftices  dont  on  1^  forceroir 
d'être  le  minifire.  Meflieursj  de  Gui(e  >  pour  relever  letf 
iKiniâcre  )  font  rfendreies  clits  très-fages  :  Tiin  pour  dr 
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MINISTERES 


Ffanfois  duc 
de  Guife. 

15^3. 


rame.    1 574< 

Claude    de 
î'Aiibefpme. 
ISÔ7': 

Jacq.    B our- 
sin»      1567- 

Flor.  Kohct- 
tec.       1567- 

^lor.  Rober- 

fccc  d*Allufe. 

IS69' 


GUERRIJ^RS. 


Anne  de  Mor>tmo- 
reoci.        ij<î7- 


MAqisx^éT^ 


Charges,  car- 
dinal de  Lor- 1    Maréchaux  de 
France. 

J^ejq,  é'Aihon  de 
Saint-André. 

Cbarjes  de  Cofl^é 
deiJriilàc.1563. 

de  Tesxac^* 

1 5  62. 

François  d^Mçot- 
morencÀ.  i57î>«, 


chanceliers* 

Jean  Bertrandi  ,^ 
cardinal  ^  G.  D« 
S.  1J60. 

Franc.  Olivier  de 
Leuvi^le.  1560. 

Premier  PréJ}' 

déni. 

Cilles  le  M^illf e. 


©it? 


fy%H  > 


Jean  1  cardinal  du  Be^ 
Ui.  "      i5^«M 

Joadiim  du  Bellaî. 

Ghafle*  dfc  M^i)I^c , 
arcUeveq^uc  de  Vteo- 
ne.  1  {(fô. 

Philippe  MelAirAon. 

I  iÇ^ 


GiUe5  Bourdin* 

Bapr,  dft  ,QefciM., 
Aimon    ^p^cbcr 


X-rf  VA  N  S 

C  liiuflres. 


,  -    i     »  «I    '* 


Hkij 


>  udi  /.  tu»: 

-    »  57U0n 

hi(  >t-  »  il*; m 
Il  aO  •?«*.! 
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fcnâfè  de  porter  désarmes  à  fcti  ;  un  autre  pour  révogaer 
tout^  les  alîâàatioos  du  domaine ;;  Je  ^xk.uoi&émty  par 
lequel  le  roi  oiidonne  que ,  lorfqu*!!  y  aurok  une  place  va- 
cantè'^ans  les  irtbmaux  de  juftice ,  les  juges  eiifièmàpré- 
iènter  trois  fujêts^iparmi  leTquels  fa  majeiié  cholfiroit.  Ils 
engagent  le  coi  à  Eure  une  prdmotion  dfe^  dix-l^uit  cheva- 
liers de  (aint  Michel  >  ce  qui  conteneacé  à  ayîtut  cet  ofàct 
dont  le  flombfe^ne  dev<Mt  jÊtre  que  de  trente*  fix  :  ceb 
donne  lieu  à  Le  Laboureur  de  faire  Une  réflexion  fiirlamol- 
tiplication  des  jurandes  dignités  en  Frahee'.  ^  Le  prince  eS 
»  trompé,  quicrpiti^uè cette multiplicauon dé grandeuR 
»  en  fon  état  lui  Toit  avantageule  »  ce  Ibilt  autant  de  itm 
!»  qu*il  crée  AorTa  couronne ,  ce  font  autant  de  nouve^ff 
9»  intérêts  qui  Ce  forment  pour  les  p^tis  &  pour  les  bfr 
»  tîons  à  yenir  9  parce  ^ue  la  fortuné  qui  éleTe4c^  ^^^' 
w  velles  créatures  i  les  laiile  nourrir  1  la  république  «• 
(Le  Lidboureuijur  Cajitlnau.)  -»  Les  marques  d'honneuf) 
9>  dit  M.  de  Saaite  Palaye ,  Ibnt  la  monnoie  de  FE tat  :  il  ei! 
M  aufli dangereux  de  la  haulTer  à  l'excès,  que  de  la  baiiTertf* 
Antoine  de  Bdurbon  ^  roi  de  Navarre ,  fayori(è  par  fa  ieo' 
teuT  à  Ce  xendre  à  ^a  cour,  Timbition  des  Giiifes ,  &1^ 
trouve  les  makres  quand  il  artive  :  on  le  renvoie  avec  le 
cardinal  de  ^o^rbon  (on  frère  &  le  prince  de  la  Roche 
fur-Von ,  conduire  Elisabeth  de  France  à  PfaiÈppe  JI.  foa 
mari,  âc  lui  porter  Tordre  de  S.  Michel.  Antoine  Minard» 
préfîdent  au  parlement»  lequej^  avoir  été  curateur  de  Marie 
Stuart ,  magiàiat  fort  atuché'  à  la  véritable  religion,  ci 
aflâ(finé  d'un  coup  de  piftoletle  la.  décembre  entre  cinq 
&  (ix  heures  du  Coït ,  étant  (ur  Ùl  mule ,  au  retour  du  pa- 
lais. Ce  fut  à  l*occafion  de  ce  meurtre ,  qu'il  &t  donné  un 
^dit ,  portant  fue  la  tour  je  lever qU  dès-lors  en  kvant  à  qùf 
tre  heures  dufoir  ^  deBuil'U  faine  MeLr$injuf^à  Pâ^uti 
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On  (bupçonna  de  ce  meurtre  un  Ecoflbis,  nommé  JacquM 
Stuart.  Anne  du  Bourg  >  confeiller  au  parlement  &  diacre» 
efi  exécuté  en  grève  pour  le  fait  du  Calvinifine ,  apf èè 
avoir  été  dégta&  ;  &  comme  raflàffittat  du  préfident  Mi^ 
itard  hâta  la  condamnation  de  du  Bourg  »  aufli  la  condam** 
nation  de  du  Bourg' donna  lieu  à  la^coajuration  d*Amboifi^ 
&  aux  guerre*  ^i  luîyirem* 

La  confpiration  d'Amhoife  contre  le$  Gul(è$  échte  au 
mois  de  mars  :  la  dtfi^encfc  de  commencer  rannée  au  mm» 
de  janvier  ou  à  Pâques ,  a  mis  quelquefois  de  la  divedke 
danrles  dattes  ;  les  uns  plaçant ,  par  exemple  »  la  conjura- 
tion d'Amboife  en  i^fp.&  les  autres^!  i^éo.  Lepriiieer 
de  Condé  psiffoît  pour  être  le  clief  muet  de  cette  conQ>ira<^ 
tion:^  'dont  laRenaudîe  étoit  le  condudeur*  Ce  la  Renaur 
die^devoit  la  vie  au  duc  de  Guife  »  qui  Tavoit  aidé  a  fe  fat^» 
ver  des  priions  dd  Dijoh  ,:  où  il  étoit  pour  avoir  fi^ttuner 
certaine . fauiTe té I  4i£oit-^cm  »  contre  le  greffier  du  Tilkfc^ 
pour  la  cure  deChampigners  en  Angoumois.  .{Bramomt^ 
Le  prétexte  dé  Ja  conjùrattoh  d*ÂmDoi£e  étoit  la  religion  » 
iomàté/i  qu£  U  bruit  fut  aiCU  y  avoh  plus  deMlkostememeAA 
qtfe  dcÂugàenoteric.  (  JoftMÎnal  deBritlaob); ; Iies.Gui&S  ta 
ibnt  avertisrpar  le  tocunéi  Avenelles jivi)^jato  ba'éouir  qA 
étottàJBlois  6  rettreà  Aq^boife.  Le-^idefini&èfi^uâ^ 
dbaiéiieâttenaiTt  général  du  foj^aumeél  Laj^lkntignuidè  paoa 
de  des  conjurés  i&  arrêtée ,  Su  ih  HoH  m&uiimhtskz:^ 
cciier  OHvier  meurt  de  dcuteur  dQ^usr<^tff6Âk&iMI4 
«bel  dr  THopitaliui  fucoêdf?*  jLe  priii^  de}£dQéé  ^ 
icojt  à  la  cour ei .accufé  d-àVoir, eUpait à  la^m^jur^cfii 
k.  s'en  juftifie.  -te  dwîdeGtiirç.vbuloitiquiedrkMidîfHnMiMb 
atec  kftrinceilfi^Qodé  ftf  d^iV^'Jl^ii^^te^que  Ih^ 
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fhài^fzi  -im  k  àitétminet  poiir  lerProièflim^  loids^  fe 
cmrÂiai  de  Loriatfie  ne  fut  poîat  de  téï  airû.  {Menu  d^ 
Caftelnau.)  La  duçhefle  de  Ferrare  >  gnmde  Ptotefiaate  « 
four  de  la  rem Ckùde  ^  ^vîrcviatalots  enFntace»  & 
ifàcvBtt  qtte  le  duc^  de  GnUfe  fbn  geadte  étdt  d^i€eor4 
BT8C  le  cardinal  9 .  ku  dit  qu^il  avait  JkHii  gr^ndtm^m  ,  & 
que  ce  rCétoit  pas  peu  de  chofe  de  tnnttr  un  prince  dufang  d$. 
cette  forte»  (  Brantôme.  )  Marôt  étoit  fécretaire  de  cette 
princeflè,  &  Calvin  l'avoît  été  voir  à  Ferrare.  Les  conju- 
té»  i  par  Fotâmèii  ^i^ik  aToient  de' là  fidâtté  de  Faïual 
Mur  le  roi,  ft  cachèrent  de  Im^  ft  il  nefei  rien  de  te  oos» 

'  Edit  de  RonàQftntîn  ^  qui  attrilnie  avx  évé^ofs  la  tcui- 
Mffiance  du  crime  d'héréfie^  &  rinterdit  aiiut  côtare  do 
parlemeot  ;  cet  édit  ne  fut  ehre^iAré  qu'srrec  pdae  i  et 
anec  éés  thodificattons par  rapport  «àxlaiei,  i  qui  la  omm 
Morve  le  «boit  de  le  pourrotr  devant  le  pige  rojal*  O» 

Sirëtendoii  que  k  dianceUér  de  THâpltal  Ji'avolt  domié  cet 
dk  que  peur  éviter  Un  plus  grand  inal  »  ^vi  étoit  l'établie 
&Kfnem  de  Tinqotfitipn* 

t  :Eàit.  desiectmdet  ndcés •  Le  4roi  a&nible  à  Fonta^ie^ 
Uestt  un  coÀiSnl  extr;aordinairer  oh  Tamiral  de  Côligni 
|ré&ncauneréq6èteen£ireurde»Ca2viniâes«  Leréinhai 
§ât<laafVcdcWf4><fBLttchïe&étm»iOvié3ng^  qu*oald^ 
ierbjïiediaâlvloiw neii  reposy  6c  qo'on  aflëmblerott  ni 
«OfiçikwQP^utti^  le^pe  pa  n^fa&it  un  Grénérab  JGeiee 
decniereîréiblufto»  hMà  la  tenue  du  conçtk*  Le  rei  de 
NllV9A«(^te:pa|ice  dcpCeikdé  ftmi  mandés  povr.Q  tiwH 
îptf  9AacdâUe&  Oriéniu^  te  prince  de  <:<^é  eâ  ànr£té  e» 
amviHii)  éms4ûitô  ^^ ,  •  où  étoit  k  toi  -,  Xbr  le  ptrétexice 
di:^**  ttbbtidk3BQa4>i^a^ett  décou^ette  par  Jacques  de  lé 
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tète  y  ce  qui  ne  fut  p^is^isçécuté ,  parce  que  le  rouaîôUîhft  flit 
ces  entrefaites.  Le  Laboureur  rapporte  au  fiijdt  de  Farr^t 
Culture  le  p^tKt^'dfiiConds^  que  Low^^dè  Buéiji  CQn^tç!^^ 
SsfœexrerefiiTil  féméten&mtafit  ltûgneiiSc\q^t  Qf.rèH^ 
ttrdfnii^t  diàsk  zn\^xttàà'ÇxiÇ$njmrm>  DHmtjm  aîoiaeiit 
oint  le  cbanceliee  &le  préfîéèitt  GutUard  cbtMbrtiery  d^-* 
icrer«at  de^gatripar  le  mcihe  motif  ;]iiaîaDB|»lIe  Th'pâ^ 
etok  i^ramt  de  mort  fut  éreiRÀ  non  iigàé^  V  '  'l 
:  Quoiquele  no^mame  icmibât  daBs^unefinsntmté  feurÀi 
mottide  FnpiGcâi;  IL  cependant  il  ocnfBt;^  regretté^ 
parce  qu*on  zàaoisi^tÉù^un  une  takiotkhkfésntâ^^ 
maioméifiui|inaire«:  ^  »  r..:q/     :j.        .      ,/î 

Les  PioteSàtis  furent  appelles  en  ce  iettk$l!fygucMt^^^^ 
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à  U  cvwomne. 


r^S^ tUSM E  »^..MJSMA  M.^UA »^/^Jf>fi.  \ 


:     ^^U    : 

le-  27.     ^ 

pre  1560:  ig? 
éten'ûiron  dix 


-^TJlto* 


^  T  A  T  S  généraux  temiil  Orléans  9  puis 
j  rçmis  à  rontoitè  pies  députés  des  trois 
tti  ayant  repréfcnté  :dve  leurs  pouvoirs 
ëtOBBtit  expirés  à  lâ'ràort  ou  roi  »  &  qu'il  M- 
îteVslof ^  4aîities  renouveller,  il  fut  s^rreté  queles  dépu- 
^en-oirondix  tàz.  conrinueroîeiit  d'a^.  en  vertu  de  irârs 
ait,  Jlfit^<  cbmmiilions  «  fiir  le  principe  que  par  la  loi'dn 
trilRtMmtj^e-  ^ypBtuoi»^  le  môrt  uifit  fe  vif  >  que  rautorité 
Tb^ejuB  meurt  point  ^i&i  qu'elle  pailê  (ans  in- 
terruption du  roi  défunt  àibn  lé^ttme  iiicce^ 

L*Etat  étoit  alors  endetté  de  quarante-deux 
nfiillions  %  Quoique  le  roi  Henri  II.  eût  trouvé 
dans  le  tréior  de  l'épargne  dix-fept  cens  mille 
écus  ;  enfbrte  que  ces  dettes  furent  &ites  en 
moins  de  quatorze  aas^  L<£s  états  d'Orléans  no 
prodfffiSrenf  aucun  biei^  :'U  faur^ulement  re- 
vo£x(^€c  la  célébra  ordonnance  qui  y  fut  ren^ 
dueaulHlfJk  des  maHeçjes  ecdéfiaâiques  9  &  (iu 
le  fait  lié  la  îûftice,  L^iclè  VIII.  rcibaint 
l'abus  des  monitiMres  >  &  défend  d*en  donner, 
iînon  pour  crime  &  fcandale  public  ;  dans  un 
des  articles ,  les  (ubiUtutions  font  réduites  à 
deu3ç  degrés  ;  il  efl  auifi  ordonné  que  déformais 
tous  les  baillis  &  fénéchaux  fèroient  de  robe 
courte.  Louis  XIL  avoit  ordonné  que  les  bail- 
lis &  fénéchaux  fèroient  gradués  ,  parce  que 
la  juiliçe  fbuffroit  d'être  exercée  par  des  hom- 
mes de  guerre,  aui  n'avoient  nulle  idée  de  ju- 
rifprudence }  mata  comme  ks  degrés  qu'ils  pr^ 


Céordinéd     de 
JfOrrdittei 

M«4cCipierrc 
^vottécéfongou- 
rcru«nrJorR|u*il 
n'itoh   encore 

2 lie  duc  d'Or- 
rans;  qaaml  U 
ivrint  roi  •  on 
foignit  à  M.  de 
C^icrrc  le  prin- 
ce de  la  Roche* 
iiir-Yon.  Il  eut 

S'iwr  pràccpteiir 
ac^çf  Amioc* 
Maziiteiticn ,  ar- 
ehidttc  d'Autri- 
che, depuis  emv 
Ccrcur  ,  Se  fon 
eau-pere,ftitron 
l^atnt&hiidon* 
Ml  ion  nom  de 
|ifaximi]iea,qtt'il 
changea  depuis. 
Sa  derife,  dont 

}e  chancelier  de 
'I)6pital  étoit 
l'jttteur  »  fiifcnt 
deux  colonnes  » 
Avec  eet  mots  • 


^ 
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FEMMES, 


Hifabech 
d'Autriche  > 
fille  de  Tem- 
pereur  Maxi^ 
mllien    i  J. 
mariée     en 
1570.    morte 
en         1J92 


:   iPhilîppe    II. 
dprùs    la    mort 
tl'Annc  J'Autri 
che  rafeinme,  At 

Îi'opofer  par  ui 
cfuiic  trcs-fa- 
vaut  3.  la  reine 
Elifabcth,  veuve 
«Je  Clurlcï  IX. 
^  fœnr  de  la  rci» 
ne  Anne  ,  de  Pc- 
poricr  ;  l'cmpe- 
rciir  &  rimpéra- 
tricc  ,  fœiir  df 
Philippe  II.  Ces 
pcie  8c  inere  , 
chez  lefqucis elle 
s'ctnït  retirée  , 
firent  des  efforts 
iinitileî  pour  la 
dctermincr  à  ce 
tnariage.  (Bran- 
^ânte,  )  Pri/cî 
tnoris  vel  }uve- 
mit  matf  fœmi- 
pa,  (deThou.) 
Prinieffe  ,  qui , 
Çuoique  dam  te 
flus  grande  jeu- 
»ê£e  ,  avait  Us 
tnaun  df  l'an- 
fi§n  ttmtm 


£  Nf  j4NS, 


Marie  -  Elirabeth ,  morte 
âgce  de  çinqani. 


Enfnns  natmtls, 

Charles  IX.  eut  de  Marie 

Toucket ,  fille  du  lieute- 
nant particulier  au  pn'' 
fidiai  d' Or  l  fan  s, 

N.  ...  fils ,  mort  en  bai 
âge. 

Charles  de  Vafois  ,  qui 
fut  Cucccflivcjuentgrand 
pr:cur  de  France  .com- 
te d'Auvergne ,  &  duc 
d'Aiigoulcme ,  lequel  a 
fait  la  branche  des  der- 
niers ducs  d'^ngoulê- 
tue,  itfso. 

Marie  Taucht  /poufa  de- 
fuisFranf0is  deBalz-ac^ 
feîgneur  d'Antragues , 
fere  de  Henriette  de 
Balzac ,  l'une  des  mal- 
trefes  de  Henri  W* 


1574. 
MORT, 


Charles 
I  X, 

meurt  au  chk- 
(eau  de  Vin- 
cennef  le  30. 
mai  i  $  74.  mr 
de  la  Pente- 
cote  ,  entre 
troif  O*  qua' 
tre  heures  <t- 
près  midiy  âgé 
de  24»  anf  ;  il 
en  avait  régné 
treize  O"  de- 
mi. Son  cœur 
fut  perte  aux 
Céleflins  de 
Paris,  H  eji 
enterre  à  faint 
I>e»is, 

Après  le  dîner, 
qui  ,  içlon  Tufa- 
ge  ,  fuit  les  obic- 
ques  à  faint  De- 
nis, le  parlement 
ayant  à  fa  tctc 
Chriftophc  de 
Thou  ,  envoya 
commander  à  M. 
Amiot,grand  au- 
\\  mônicr  ,  de  lui 
venir  dire  les 
grâce»  ^mm^roj, 
ce  qu'il  rcfufa  de 
faire,  &  mcme  fe 
cacha.  La  même 
(1/fficuïtc  s'éleva 
«  l'cnicrrcmeut 
de  Louis  XÏV. 
M.  de  Mefmeî 
étant  premier 
prèfldcnt.  Muret 
prononça  à  Ro- 
me Toraifon  fu- 
ntbre  de  Char- 
les IX, 


P  R  I  N  C  JS  S 

contemporains  m 


P*p9S, 

Pie  nr.  iç«e. 

Pie  V.  tî?:. 

GrcgojreXni,        1585. 

Mai/on  Otkomojie,    . 


Soliman  II, 
Selim  IL 


Empereurs, 

Fcrdînaod, 
Mazisiilicn  IL 


Roi  d'Efpa^e, 

PhUîppèlL  is,8. 

^0;  de  Portugal, 

Scbaltiea.  157  S* 

Roi  d'yén^leterr*. 

Eliùhtt\u  itf«S* 

Roi  d'EccJfe, 

Marie  Stuart.  is*?» 

Roi  de  Dannemarcm 

FrcdcricII.  ï58«. 

Rois  de  Suide. 

Eric.4épo{ë  i$tff* 

Jean  ,  frcre  d'Eric*  1  j»^ 

Rois  de  Pologne, 

SigifmonJII.  IÇ7I« 

Henri   ,     depuis  roi   éc 

France. 

C*<ir. 
Jwao  Bafjlowit;i.      isH« 
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noient  se  les,reiî(bt«]ft  jnu  phi»  favatis  >  le  chaitceBer  de 
{Hôpital  jugea  qu*il  Ctiàït  plus  court  de  leur  âter  Tadmi-. 
.fûâratîoti  de  ht  juilke  ^  en  ordonnant  qu'ib  (èâroltot  toui 
de  robe  eotirte  y  au  moyen  de  quoi  radminiUfation  de  fa 
jttûice  refia  à  leurs  Ueutenani ,  ce  qui  acheva  de  faire  dem^ 
états  diilîiids  de  la  robe  &  de  l'^ée  :  par  l'article  I^.  de  la 
snéme  ordonnance ,  te  l'oi  réduit  à  un  (êul  les  deux  fiéges 
]de  juflice  qui  fe  trouveront  dans  une  (èigneurie  qui  o'efi 
pas  royale  s  ce  qui  évite  un  degré  de  jurimidion  axix  îuffi- 
ciabies*  Mais  ce  qui  eft  le  plus  à  remarquer  dans  cette  o^ 
donnance,  efi  l'article  LXXXIV.  pat  lequel  le  roi  or* 
donne  que  les  minutes  Ae$  aâes  feront  fignées  de^  particsi 
il  efi  bien  fiirprenant  que  pour  la  sâreté  des  contrats  & 
pour  la  célérité  des  exf^éditions  »  on  ne  s*en  f&t  pa^  avîQ 
-plâtôt,  L^rticle  premier  de  cette  mcme  ordonnance  réta- 
bli^it  la  pragmatique  par  rapport  aux  éleâions  :  le  motif 
-étoit  que  le  pape  avoit  Ait  caffer  le  concordat  comme  trop 
favorable  au  roi  (ice  concordat  fi  mal  re<^u  en  France)  tk 
*^*il  vouloit  rétablir  à  fon  profit  la  collation  des  bénéfices, 
ainfi  qu'il  en  ulbît  en  Italie  &  en  Elpagne  >  &  donner  pour 
4roit  aux  Fran<{ois  les  régies  de  la  chancellerie  Romaine* 
Ce  fut  dan;  ces  circonfiances  que  Charles  IX.  pour  con- 
tfregager  le  pape ,  fit  revivre  la  pragntatique ,  fous  pré* 
iexte  que  le  concordat  avoit  dâ  ftnir  avec  François  L  Le 
pape  qui  £ë  ^\t  par-là  privé  du  fruit  des  bulles  (zns  avoif 
i'avantafre  des  collations ,  redemanda  le  concordat  ;  le  car* 
-âinal  d*Eft ,  qui  vint  en  France ,  l'obtint  du  roi ,  te  Chac- 
les  IX.  par  la  déclaration  donnée  ï  Chartres  eâ  1^61*  ré* 
voqua  Tarticle  premier  de  l'ordonnance  d'Orlquis,  &  ré- 
tablit le  concordat  ;  ce  qui  fut  confirmé  depuiî  P^f  Henri 
III.  arricle  premier  de  Tordonnance  de  filois.  Ct&  le  droit 

9ftuci#        ;  .  } 
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^IMSTREJ 


Charles,  car- 
dinal de  Lor- 
raine.   1574. 
ArtustîeCof- 
fé  ,  feigne ur 
de  Gonnor , 
gïanti  panne- 
çier,furintcn- 
^anc  des   fî- 
'  rranccs  ,     & 
I  depuis  mare- 
I  çhal  de  Fran- 

j    r  d'Etat. 

I  Cl.  de  l*Au- 
bcfpinc.1557- 
Jacq.  Bour- 
din.  15^7' 
l^lor.  Rober- 
tet.  is6j, 
Flor.  Rober- 
tct  d'Alluie 

Cl.  ^e  rAii- 
befpine  de 
Hauterive, 

1570- 
Sira,  Fixe»  de 
èauves.  ii79. 
i^ic.  dcNeu- 
vJjJe  de  Vil^ 
Jieroi.  ifiiy. 
pierre  Bru- 
la  rc.       j6o8. 

îgi^  Pinart. 
" lâûs. 


GUERHIMRS, 


ConnétaùU. 

Anne  de  Montmo- 
renci.        1^67. 

Maréchaux  de 
France, 


MAGISTRATS. 


Chanvelierf» 

Michel  de  rHô* 
pital.         1573- 

J.  de  Morviliiers, 
G.  D.S.   1577- 

Premiers  Prcfi- 
dens* 

Gilles  le  Maiftre. 

1562. 
Chrift.  de  Thoii, 

1582 

Procureurs  du  roU 
Gilles  Bourdin 

1570. 
Jean  de  la  Guefle, 
IÎ89. 
Avocats  du.  roU 
Baptifte  du  Mef- 
nil.  i|69' 

Aimon    Bouche- 
rat»  1564- 
Gui    du   Faur  de 
Pibrac.      ijH- 
AugulUn  deThou. 

Jl^nvoit  encore  Alors 

un  avocat  du  roi ,  qua* 

j  lifié  clerc  ,  qui  avoit  la 


Jean  d' Albon  de 
Saint  André. 

Charles  de  Co/Té 
deBrifl'ac.ï5«3' 

Paul  de  la  Barthe 
de  Termes, 

1552. 

François  de  Mon t- 
morenci.   1575. 

Imbert  de  la  Pla- 
tiere  de  Bonr- 
dillon.      I5<S7. 

François  de  Sce- 
peauit,       J571 

Henri   de  Mont 
more n cl  ,    duc 
de  DamTille. 
1614, 

ArtUS  de  Cofte.    \  fréfêame  fur  f  avocat 

1582.'  ^u  roi  laie  î  &  pour 

.  fa£er  df  la  place  de 

Honorât    de    %^-\  celui-ci  à  la  place  de 

voie.  1  5  80.  !  l'itvocat  du  roi  clerc , 

î  îlfalloit  prêter  un  nou- 


S  A  V  A  N  S 

C7  Hiufires. 


Garpard  de  Saulx 
de  Tavannes. 
*573 


%'tau  ferment.  Charles 
IX,  en  1S70,  abolit 
celte  forme ,  éT  ordonna 
que  quand  le  premier 
office  i;ttqueroit ,  le  fé- 
cond AVêCflty  pAfffroin 
fans  autre  formaiitéé 


Beauvals ,  gouverneur 
de  Henri  IV.  ixici 
US.  BjAhcicmi. 

Jean  Calvin.  istf4* 
Aonibal  Caro.  i^56- 
CI,  d'fcrpenfe.  1S7»» 
Ch.  Eîieiinc.  1564* 
S.  Françoii  de  Borgia. 
IS7Î. 
Cl.  Giiaimel.  IS72- 
CVft  lui  qni  a  mw 

en  duiît  tci  plcau»- 

mes  de  Marot* 
Et.  Jodcile.  157U 
Denis  l..ittiSîn.  i57*« 
PaijI  Manuce.  1574- 
Ch.  àii  Moulin*  ijfitf» 
M  j  cil  d  Ange.  1564» 
Antoine  de  Naaillet. 

Micliel  Noftrad.iinuf. 

Bernard.  Ochin.  i5<Ï4» 
Kcnrl  d'Oyfel.  i^Ctf. 
Gnill:iume  Pclîffier  . 
premier  cvcque  de 
Montpellier  lors  de 
la  tranrtation  du  fit- 
ge  <jiii  ctoit  aupara- 
vant à  Magiielonne, 
eft  lin  des  premier* 
qui  a  contribué  à  Cti- 
ricKir  la  bibliotéquc 
du  roi  des  maii«rcrit« 
grecs  ,  fyr jaques  àc 
hébreux..  I5<î8» 

Pierre  Raniiis.  1571* 
OdetdeSelvcï.  I5<Î4* 
Laeî.  Socin.  M*»- 

JeanduTilIct.  1570- 
Adr.  Tiirnebe.  i  Ç<îï- 
Jer.  Vida.  15*8* 


iii  tiliéOj  9k 
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JSVENEMMNf  RE  MA  KilUjiMtE  S  fans  CHAËtl^ESlXi 


lut  8.  décembre  le  roi  envole  an  parlement  dePsirîsimè 
lettre ,  par  laquelle  9  tn  lui  annonçant  la  mort  de  Fran- 
çois IL  il  hii  marque ,  qu'attendu  Ion  bas  âge  9  fe  confiant 
en  U  vertu  fi*  en  U  prudence  de  la  reine  fa  mère  y  il  V'afup* 
jliêe  de  prendre  en  main  C adminiftranon  du  royaume  «  avecU 
fage  conjeiK/  avis  du  roi  de  Navarre  C^  des  notables  6^  grands 
per/onnages  du  confeildufeu  roi*  Le  parlement  pa,r  û  lettre 
du  f  !•  du  même  mois  >  écrit  au  roi>  qu'il  remercie  Dieu  deee 
qu'il  a  in f pire  au  roi  Upenfée  de  commettre  C  adminifirationàn 
royaume  à  la  reine  fa  mère,  avec  le  confeildu  roi  de  N'amarre» 
£e  30.  mars  (uivant  >  le  roi  écrivit  au  parlement  de  Panr  9 
'qiiily  avoit  eu  une  union  6*  accord  9  par  rapport  au  gowef^ 
nement  du  royaume  ,  (Ignés  entre  la  reine  fa  mère  (/  le  roiâe 
J/avarre  9  ainfi  qu'il  avoit  déjà  été  déclaré  par  les  lettres  à 
tommiffion  données  le  l^.du  même  mois  pour  la  convocation 
d*une  affemhUe  des  états  généraux.  Dans  ces  lettres  de  cobh 
miifion  le  roi  dfe  Navarre  eft  qualifié  de  lieutenant  général 
d.;  royaume.  Les  états  particuliers  de  la  prévôté  &  ti- 
comte  de  Paris  avoient  conclu  à  ce  que  la  régence  lui  fut 
déférée  9  ce  qui  n'eut  point  d'effet.  Catherine  de  Médkis 
n'eut  point  non  plus  le  titre  de  régente  pendant  la  mino- 
rité de  Charles  IX.  mais  on  fait  la  part  qu'elle  eut  au  got- 
vernement  (bus  ce  règne  &  (bus  le  (uivant.  Il  eft  étonnant 
.que  tous  les  écrivains  9  ï  commencer  par  M.  de  Thosi 
' Mezerai  »  Daniel ,  le  Gendre  9  &c.  ayent  donné  à  Cathe* 
rine  le  titre  de  régente  ;  peut-être  ont-ils  été  induits  ci 
erreur ,  parce  qu'en  effet  elle  le  fut  judjû'au  retour  du  roi 
de  Pologne ,  en  vertu  de  lettres  patentes  que  lui  donna 
Charles  IX.  le  jour  même  de  fa  mort  9  &qulfîirent  enre- 
giflrées  quatre  lours  après. 

Dès  les  premiers  jours  du  règne  de  Charles  IX.  le  prîn« 
de  Condé  eÛ  mis  en  liberté.  Triumvirat  formé  ^ur  le  àc 
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MVS KMMMflS  XM M.A  tt.^0^ »  tM SJkt*.  OU^tSt  IX, 

de  GxdCc ,  le  connétable  dei  Mûntmorendf  8c  le  maréchal 
de  Saint  André.  Ils  moururent  tous  les  trois  de  mort  vio^. 
laite  «xainfi  que  le  roi  deNwtrre  qui  fe.)<^nftt'à  tuK« 

r'r"       -^  '5^^-  ■  . . .  '- 

Édit  de  juillet  t  rendu  i  Saint  Germain^f  P<maflt  régie* 
ment  <ur  le  fait  de  la  religioi^  t  pour  conteiiv:  le  peuple  ea 
paix.  „.  . 

'  Colloque  de  Pomi ,  accordé  par  la  r^ipfi^  auy  inftances 
des  chefs  des  Hunienots  ;  le  cardinal  de  T^iimon  eut  la  iàr 
geflè  de  s'y  oppofer  ,  nmisla  yanitédu  cardiitalde  Lorraine» 
qui  comptoit  y  briller»  le  fit  accepter  :  Théodore  de  Beze 
portoit  la  parole  pour  les  Huguenots*  Fi;ai)<2Qia  Ih  avoit 
envoyé  des  lettres  patentes  en  1560.  pour  contraindre  le 
chapitre  deParisi  par  âifîe,  à  lui  &àtt  un  prêt  :  Charles  IX« 
donna  de  nouveUes  lettres  en  1 5^  i*  pour  contraindre  tou^ 
les.  bénéficîers  de  (bn  royaume  à  une  déclaration  des  rêve*. 
mtScdeieuts  bénéfices  :  ces  lettres  furent  révoquées»     ^  . 

Acrét  foiemnel  du  parlement,  par  leqiielle  prince  de 
Cottdé  efi  aUbus  de;la,Qonjura|ion  d'Amboj^e*  Arrêt  du 
parlement  contre  Jc^Tanquerel  >  qui  avojf  tr^s  d^s  ime 
thç(b  cette  ^opofitioo  :  tapa  ^uft  rtgesù  itri^nfat ores 

Marie  Stii|art ,  qpe  Catherine  de  iVIedicis,n*ainioit  point  > 
Xl  qui  ne  l'^imoit  pas  daTmt^ ,  retoi^rne^  Çcoflè  par 
les  eonfjsils^  du  cardinal  de  Ix>rir^ne  (bn  ofide  »  auxquels 
fcUc  céda'à  regret,  après  avoir. qjiitté  les  armes  &  )e  tjtre 
de  reine  d'Angleterre  :  elle  pei)!^  être  arrêtée  a  fon  paf* 
&ÇCl  ^r  des  ^fléaux- d^lil^th,  quin>¥oi%pas  voulu 
\m  donner  de  paiIèpoi^9  ,  fur  le  refus  que  fit  Marie  de  rer 
sipncer  autentiquement^à Tes  droits  fur  la  c^ur^nne  d'An*. 
.fktsnret  ■ u '/* .  .  : 
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public  de  leur  religion ,  (  c'ffl  le  premier  >  )  la  reine  le  fait 
rendre  par  la  crainte  que  la  jonéHon  du  roi  de  Navarre  aa 
Triuitt^fat««i0ii4kcefaÉ«ttiPop^p«àffiuiu  Le  pajrl«méiit 
fefvfe4e  i'anregîifer  ^  JfoV  «'«^^  >  /i<mi  poffmmuM  nec  âdt^ 
mus.  Il  fut  pourtant  enrecriflré  après  deux  lettres  de  ya£* 
ion*  Ilyâ^4DkdaRS€ecé£tun^aftkleremar4iiiable;<:Vâ 
tiAeei^ecéde  réglefii€fitfiirla«iitiÉ»«e*dQii€  letProteia» 
doivent  ieeendwe;  9cil4ft'dito»4a*iisn*aTai>it^oiitiM0 
M  d«  een«Ni«re  an  condsle  de  Ntcée^  au  iywhi^  ^àv^ 
»  Uvredé  l'gtKJien  ardu  iiei}ViDbttTeib|nenc«c»  Fjnaicff 
Merre  d^^^  tk;etfiomiée  far  le  «uiSàost  4e  ^^^afi^  cal 
Ffiui^î»d«fc-d€<;uîreAicbl€ffé«  Le<p9oee^>CMdi4ÉI 
4écl^é  «lief  de»  ProteitoK  •:  ii  finf9#fid  OrMam  ;  ^  dat' 
t^ent  le  'botiletiM  <de  r4iépétie«  Le»  ii«giMHOt«y  à  iba 
exemple  9  f^m^2ittnt  de^afi^Brt  yiileâ  ^  encr'mîtves  dt 
If^iKtik  le^PdHIe  Navarre  e€  ^i«Cé  le  i^.  d^eâotoe  A  h 
Iraneh^  devaiitia  viéle  dtftdueti^  ^ue  l'armée  du  foè«e» 
piît  d'dl^  :  U^iîettmtle  if.  iNyv^ml^ê  fiiiiratic4e  &èli(^ 
liire;  «st^la  r^ne  £%  femme»  .dit  BrantAme^  Atufi-oit  n^» 
9>  tiemment  que  d'abord  il  fe  fut  fait  hvguefMtt-;  Inidâtet 
•>  que  ^  vouloit^  ruiïiei^  ^  le^^e'CiOBfi(q»er  toat  foo 
*>  bkfHeSe^chroiileif  pc^férd^lè^v  qui  kà  cefio^  ..m 
«c  pttfsf'êflle^f^flgea  bien  api^  adnftqùe  len  mari^  cap  e«r 
«>  lutHçf^i^h^imaencRt'hc^H^ikr  V  ^  étle^  diangea  ta 
b»  kKgucfidtte  TOI -forte;»   i  -'     ?  '  *  -'*  '*  '^*  - 

'  L6ri^He  cette  ^rré  coftimen^  -,  les  ^f  ^aMCâr^dfc 
ceuk  qfsi'commandoientièiis )è  p^cUce  <ie  Coitdé  »  étftia« 
le  cémié  de  'iStàtnotft  <\viitinttkÂt  ^s  «Gaf^^Miâ  r  Jta&dr 
Rohan  ie$  troupes  du  Dauphiné  &  du  Languedoc  tUfic-d^ 
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éclat  général  de  Tii^anterk  9  qui  commaiidoit  en  partîcu-s 
lier  les  troupes  du  pays  de  France* 

fiataMle  èe  Dreâx ,  lignée  fir  4es  Httg«Minècs  ^  oà  font 
6dfs  prilbitmers  Us  géttérannc  de»  lieux  at Aées ,  le  prince 
de  Condé  &  k  coniiéfiMe  ;  le  mmcMuA  ^  Sakit  André  7 
«fi  mé  par  Bdèttgiiî  :*«e&tledMC  de  G«îl#  qoî  gagna  ht 
bsMaille)  •quo^v'ii  n'«4t  pomc^cooMBan^eMem.  lin  éctU 
iriain  «nodeme  a  femar^é  comme  wetivpiè  finguiiere^ 
qtie  François  dut  ^6  Gwè,  génénd  de  ptwfieurs  armées  > 
dt  4eux  Ibis  tieutenant  général  liu  <<)y«iinie  »  {ce  qui  Û 
donnok  lecoInmMIdemém  (kr  kcofinéta^ 
9oit 4'aMtPe  ^ràde  mâltaire  que  tekii  4t  ca^kame  de  geti* 
Jitirmes,  ^^toit  oMigé'dV>béir  aux  iSnarécliàux  de  camp 
ntôme  ?  il  eft  ▼rai  que  pvrfonneh^emrépric  jamais  "ée  Itd 
dcwaer die» ordres,  ^içaUfut  tonjoursi  pour àtiWr  dire» 
ie -générale  ^sgéiiéraçnc.  Nvlfi'atantTcflembléàPoni- 
fiw  ^  'ComœanS^  les  ^ftrmées  it  ^  «ut  les  lionneirrs  Û4 
trkimpiie)  n'étant  ^uélimplecltevafieriliomain» 

Le  piifioe  de  CéAÀé  %  k  eue  de  Gui^  eovcSierent  dans 
le  fli^e  lit  le  Imr  de  la  bataâlk  9  &  le  khâei|&ain  matin  le 
ft'me^  ëeCk^aé  MxHità^u'îl  ii*âvèitf â%rmerl'ceH  ,  ft 
«««  -k  <éue  te  Gttife  ^oit  donht  I  c$té^€e  )tâ  ai^i  p^ro* 
io«déin«nt^^e  V^  aTMcm  étélerîiiéUeurs  amis  dit 
«nondé.  '•■-'  ■;■'*''  ,.'';''*'' 

^  Le  AuedeSa^ok rentre 9  pÂr  ian  acéô^ avecla  cour^ 
-diuis  Turin  9  ^kiras  i  ère.  qnkM  M  retenoit  i  caitfê  tl^ 
^li^otts  d«  la  étfdu^^^Angoùlêxhe  ^  tiéte  de  François  IJ. 
%etMrrée^aâde8ôttrd$lkn ,  qufé^it  lieutéhantd^  roidans 
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.  .Sîcge  d'Odéana  \  où  Fxan^cMs  Aêc  de  Gfiife^fi  aflaffiné 
par  Pokrou  La  puiffîmce  du  duc  de  Guife  étoît  telle  «  que 
le  connétable  Anne  de  JMommoccft^  lui  éçriyok,  J[lb/i* 

/iignêur  ,  &,  v^ic  trèS'Ji^m^^  ^  tr^^robéiffant  fervUeur  :  & 
JH.  de  GiûTe  lui  ^nwQity  Moa/tcw  U  çQfméuhU ,  &  an  basi 
^0//^  ^i^/?  ^(yn  «^.  il  la^  deux  cens  mille  éciis  de  dettes* 
Edit  de  padéca^en  du  i  jp.  marg  »  dan^  lequel  les  Htr- 
guepots  eurent  beauço^^  d^avanta^ea.  JVkus  la  crainte 
qu'on  avpit  de»  Ang^is  t  à  qui  les  luiguenots  avoient  re- 
laie lé  Havre  de  ,G]^af:«  9  rendoit  cette  paix  néceflàire.  Le 
prince  de  CondéVy  porta  de  bonne fci  ;  &  £  la  reine kû 
;ivoit  tenu  la  parole  qu'elle  lui  avoit  donnée  it  de  lui  coiitîr 
niier  dans  les  co|i&ils  le  même  rang  &  la.  même  confiance 
qû'avoit  eus  le  foide  Navarre  ion  frère ,  le  parti  pro^^ 
t^t  eût  été  bien^tot  afibibli  >  niai^  on  le  négligea  dès  ofic 
Von  n^eut  plu^  b^^  de  lui*  Charles  IX.  eft  déclaré  mur 

J*çur  i  treize  a^s,  &  un  .jour  au  parleme^it  deR^nen  ,  après 
a  prife  du  Hay^e  j^  les  Aoglois  »  qui  avoif  |it  envoyé  dt 
(écp^rs  aux  Hugiiipots  :  le  roi  (ê  trouva  en  peiiômie  à  ce 
iié^e*  Le  parleipeQt  d^  Paris  n'enregiftr^  cette  dédaranoè 
l^if  aprc$  d'itérsuiyçsjjsmoçtrances  A  fpndé  fiur  le  droit  qu'il 
'avoit  de  vérifier  les  édits  avaçt  tout  autre  parlement  de 
royaume.  Charles  IX.  efi  le  premier  de  nos  rois  qui  (e  (bit 
îait  déçlarerjnajeur  a,H  parsèment ,  c'éto^  l'ii^t^fist  de  Qr 
therinè  de  Médicisi  qui  en  avançant  l'âge  df  la  a^)oritét 
£xé  par  Charles  y«  à  quatorze  ans  accpmplif  ^  $t  déclare^ 
par  An  fils  dans  cette  ajlèmblée)  q^^il  )i|ieontimioit  Taè* 
mînifiration  des  affaires  9  &  écarta-.parrrl^^^s.ceux  qw 
pouvoîent  y  prétendre  :  ces  mêmes  motifs £^ent agir  JM^ne 
de  Médicis  &  Aime  a  Autriche  »  en  failant  déclarer  ira* 
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3eurs  leurs  £1$  Louis  XIII.  fie  touis  XIV*  mais  l'impatience 
éc  Catherine  de  faire  finir  la  minorité  j  efi  une  nouvelle 
preuve  de  ce  ^e  doui  «ivoni  avancé  ^'elle  n'étoi(  (as 
icégente*  Conférences  tenues  ï  Troyes  pour  la  paix.avee 
r  Angleterre.  Clôture  du  Concile  de  Treme  9  qui  avoit 
cammencé  en  if45«  Du  Ferrier  $  amlM^a4(^r>  fit  Tes 
Ipfoteft^tions  contre,  ce  dui-s*étoit  pofle  à  ce  concile.  Noui 
v6f<^c$  daips  une  lettre  dattée  deFoh<;ainj9i>leau  du-|«  niarsi 
de  J^w>.4eMorviUiers  àfoç  neven  réy^a^4e^eiuiesf 
fiji^b^iiftdeiirai^èaderempereur»  »  queii-^que  leicar-f 
f»  .4iml^  Lprrvne  fut  de  retour  du  concise  «cAiejlypy^ 
a»  quérir  letpréïidens  de  Ijiimiir  &  gens  du  roi»  fKMur  vois 
a>  les  décrets  du  concile;  ,c»^  qu'ils  ont  fait  :  âc  la  matière 
9à  mUe  en  déliBér^tion»  ^le^oçyre^mr  gi^i^al  tHropeÇt  au 
M  ç0n(êil9q^qùant«l»do^ineibi^'yyQ^^9lt9Ucbei;t 
»^  «^lenoient  tQutes(5àqSte9  quanti  ce fMHj  pouràirr 
^  nte^  ft.bonn^,  |^^qu'^«setoielH<dléte9Ilî^^ 
j»  çile,  général  ^  légitimé  \  ><|uant  aux  deçt»tfcde:la  pon 
^  Uce&réformfidoh',  yr^Are^nt  tronc^^ip^ii^iAir^jphpièi 
»  dérogeante;  atiH  droù»  ^:firéro^ttv^diliiCPi  iSP  privi-; 
p»  lége^  dé  r£g^ireG^cttaa),qui,eiii|iéch<>ieAt  quelles 
9h  ne  fitffi»trej^ttôs*nii»téQi^es».  On^t^écriri^  Dumo^liii 
»  contre  le  Concile  i^Ttente  if.  Le  ceinte  jie  Lune  ^ 
j^baffiidevir  d*B^gne:»;vefilant  di^^uter^^i»  Concile  de 
Trentjî  la  pr^S^ièce.  aux  j^mbafladeei^t  4u  roi ,  ;  ceux  z  ci 
eonTerverent  kir  place  »' 4c  Ts^baiJWeïHr  il'iE4«g^  ^^ 
yit  réduit  à  fti4éplacer>.i8c..àfeme|tfedinî*!ft^lf  ucr»îec 
eurdinal  prét>0  &]e  (MreHiiari  cardinal  diacre  «  pour  ne^af 
étve  aifis.au-dçilbm-de  l^ainbaflàdeur  ^e- France*  £di( 
pour  rétabliir«mentrdes.eoi^gnattQns«^  f  :  :  . 
...  ='    >■  'n  '  .    ,1,..    •.  '".:-.-.  ,  . 
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t^rjÉume.  f ai9t4k>tidiiè«ye6rAHgltfterre.  Ii>ne  fttpoûi 
pàtté  4ttto5Cè  traité  de  la  i>elKMiik>A  de  Calais  y  qm4itf9ok 
tire  hké  éftns  Irait  ans  »  avx  termes-  dti  tr aM  de  Cfttenn 
CiifnbreAs ,  Ans  doute  parce  qu*EtifiilNfrii  aTirit  numié 
à  la  coaditidA  ëffi^ntiem  finis  la^eHè  cette  Tille  kâ  de^ 
wêitétitt  ttÈémt^  ^^toit  de  ne  rien  emrepreiicUpe  coa» 
tre  ia^Ninte»  ^ndement  9  lui  futpayé,  par^bnRe  ds 
èôni^Atieft  V  ^  "fe^tti^  dé  fix  «ringt  nuUe  ^ue^  an  liée 
de  cîlKt^Qens^ftme  ^cis  ^  éont-oi^^idit'^conTimu  j  wttm 
«nie  Ton  {ardli  Calais  ;  ic  it^éugeêésmàs  pÊt  la-Fiance 
forent  rendue  Milbi^  HiànféMjtwj&i  geriRsm  d*BM&- 
be^^  vint  tt'eu'vet  le  roi  1  Lyon  j^ur  lui  fair#  j«rer  i*ob- 
AiiratiM  de  4a  fiàK ,  de  M  pr^foiter  l^^tdre  dir  to  Jme^ 
tiere.  Ltf-foiM  jparât  ptrcé  oue  la  |felte  y  étok»  i^ 
qutt  dansfll^ars  autres  titles  du  royaùflUe^  é  il  ^en  virn 
au  iMteaii  dut  ;IUyii611oti  m  OatipMné  l  oe  Ait  U  ^V 
readlt  là  flun^fr  o^tommicé  d^  RoufltUon  ,  4)m  f^Prte 
ipie  Takio^  eoitt«v«iteem  dans  la  fiiite  ftu  ^mier  JaQvieri 
au  ë^  qu'elle  «e^eoilimeiy^  ifi^le^edi  âiant  ajnit 
Tépres  :  lé^ptâleiiMnt  ne  eiii^ttt  i«eehai^menr^ui 
Vers  l'an  i^  éy.  Mous  refnarquere«i i  ce  (ù)et  que  les  R»* 
maiwcenftmen^éntl^annéeafti  premier  janvier  9  lt^u*ik 
doiMcfieirt  4es  ttrenées^e^euf-U  i  ^  M^  McMige  ebfttvt 
^u*êii  l^rlÉce',  dan|ili%eikis  «i&neiûà  l^àniiée  eoaifliiençail 
iHqueri  «n  ne  laifllnt  yas  quedêdlcwier  lès  Jeunes  It 
premier  jAnvief  ^  parce  qà'^M  1*  tegardoitcofMne  le  pt& 
mier  jour  de  Tan  ^  â^4oittè*^eeM]tlUdors  le  foleii  rcr 
monte.  Par  l'article  XXIV.  de  Tordonnance  de  Rouffillon^ 
les  doubles  jurifiliâions  de  juiftiee  qui  ne  Ibni  pas  roya^eii 
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ttculîef  s  :  cet  article  eft  comorm^  à  celui  de  l'oifdon^anctf 
d*0»léaiis  de  1560.  &  Philippe  de  Valds  avoit  rendu  un^ 

Î^aceille  ordonnance  en  ijiS.  Le  roi  requit  un  édit  dana 
e  même  Ûeu ,  par  lequel  il  diminifoit  deîayantam  ac# 
oo^i  aux  Huguenots  par  redit  de  pacification*  t}aitke« 
rinede  Hjodicia .fiiU^abattre  le  palais  des  Toumelle^,  qui 
ki  était  déveriu-XMJfauodd^uîs  la  mort  deiteiiit  IL  âffyai 
loger  au  LouTfd  avec  le  roi»  Commencement  du  palais 
dès  Tlittilkrieat  enti«pns-par  Catherine  de  Midicir  :  ce 

Ïaîatrfîit  joint  au  TÎeuy  Louvre  par  la  galerie'  qu'ac^hersi 
lènn  IV.  Enregîârement^e  l'édit  pour  réubliflcment  de 
|«  ^urifilî^ion  det  confids; 

Fondation  de  rUitiverfi^  de  Befiuiçont 

V.  ;  .         .  -     •'.         M^f--. 

Entrevue  du  roi  &  de  Catherine  de  M^d^av^  Iflh 
belle  de  France ,  femme  de  Philippe  IL  &  le  duc  d'Âlbe^ 
à  Bayonne.  La  reine  ,  (oixs  le  prétexte  du  paflàge  du  duc 
di<Alt>e  dans  les  Pays-r-bas^  fit  des  levées  de  troupes  pour 
€t  précautionner  9  di^btt^lle,  contre  lui^  Les  Huguenoii 
die  Eraince  &  des  Payrrbas.  en  prennent  de  Tombrage  ,Si 
l^irsinéfiances  firent  nakre  la  deuxième  gttcrre  dvîle  efl 
l^railce ,  &  le  qœnmencjBment  des  troubles  auxPïiys-baSé 
Catherine  avoit  «aufé  la  première  «tierce  civile  9  en  favo« 
tUknt  les  Hi^enots  ;  elle  fut  cau&vde  la'iêconde  en  Uti 
jnritan^« 

;  Marguerite  d' Autridiet  ^n  mtturelie  de  CharléS^Quhiti 
^Qvémtnte  des  P»rs4)a8S  avoit  eu  pou»  eonftil  le  cardi^ 
4ial  -deiGidranvelle»  ^mUaunié  de  Naflau ,  prince  d'Oranre^ 
So  le  ceimte  d'Egmont ,  9lécontens>de  &  voir  fans  autorké^ 
^fàà^fimt  Im  MiÈimt  fimi  de  la  révolte:;  «c ,  comme  fl 
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ardre  toujours  dans  les  gouvernemens  foibles  »  croyant  les 
r^fagner  9  on  leur  avo^t  (acrifié  Granyelle  >  ^  fut  ix^ 
peilé  avant  l'entrevâe  de  Bayonne  :  Philippe  I L  qui  ne 
tarda  .pas  à  s'appercevoir  de  cette  £iute  ^  envoya  le  doc 
d'Albe  à  (a  place* 

'  Levée  du  fiége  de  Malthe  par.  les  Turcs  i  défetidue  par 
le  grand-maitre  Jean  dé  la  Valette  :  plufieurs  fèigneats 
François  allèrent  à  ion  iècours.  Lor^qt»  le  chevaBer  dp 
la  Rcche  vint  faire  part  au  roi  ^  à  ht  reine  mère  de  cette 
nouvelle  de  la  part  du  grand  -maître  1  le  chancelier  de 
rHâpital ,  s'adreflànt  à  la  reine  9  lui  fit  remarquer  q&i 
dans  les  trois  fié?es  importans  qu'avoient  (butenu^  les  cBe- 
valiersde  (aint  Jean ,  c*étoient  trois  François  qui  étoicat 

Îrands-maitres  ;  d*Aubu0bn ,  qui  défendit  Rhodes  ;  rifle- 
Ldam  )  qui  n'en  (brtit  qu'après  des  prodiges  de  valeur,  ft 
après  ^  avoir  ^t  périr  cent  qaatre*vingt  mille  Turcs  \  K 
le  troifiéme  f  Parifot  de  la  Valette. 

Ordonnance  donnée  à  Moulins  au  mois  de  février  ,  dits 
4u  DomAine  r  Cette  ordonnance  met  au  même  niveau  i  psr 
les  articles  IL  âc  XIII.  les  domaines  anciens  de  lacoo- 
lonne  &  les  Jtouveaiùt ,  &  déclare  prédfément  (  article  IL) 
réunis  au.  domaine  >  les  domaines  poflidés  par  le  roi  »  dont 
le  fermier  aura  compté  pendant  dix  ans.  Autre  ordon* 
Djance  du  mkmt  mois  :  c'eft  la  célèbre  ordonnance  de 
Moulins  pour  la  ré&rmation  de  la  jufiice,  par  laqudk» 
entr'autrés  articles  y  on  xe^le  le  droit  de  Commitûmms; 
nous  avons  une  dernière  loi  fiir  cet  article  dans  la  déda* 
ration  de  1669.  par  la  même  ordonnance,  en  interpré- 
tation de  celle  d'Orléajis  ,  les  (tibfiitutions  antérieures  l 
^ette  derniete  ibnt  réduises  feiitemtnt  à  quaore  dc^prés» 
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^     ScMeA  ordonné  ^e  U$  délits  (ktont  punis  dans  le  lieu  oà 

^     ils  font  çQffmU» 

1^         I^ç^atip»  i^  mois  de  juillei  9  rendre  i  Paris  >  fur  les 

^  éredions  dcs.4u€hés»  &c.  le(q«^s  (èrcoit  déformais  réur 
iiis  à  la  couroiine  fauta  d'hoirs  mâles  :  cet  édit  fîibfiile  et^ 
core ,  enfbrte  que  pour  en  éviter  l'efièt ,  U  faut  une  déro*^ 
gation  précilê* 

.  Mort  de  la  ducbeflade  Vale^tinois.  On  lit  (iir  le  tpf^r 
beau  qu'elle  avoit  fait  élevirr.  à  Ton  mari  dans  la  cathédralf 
4e  Rouen ,  des  vers  latins ,  par  lefquels  elle  lui  promet 
4e  lui  tenir  aulH  fideUe  compagnie  après  fa  mort  »  qu  ell^ 
avoit  fait  pendant  fa  vi^  :  elle  ne  croyoit  pas  è  bien 
dire  j  car  après  en  avoir  vécu  féparée  y  elle  fut  enterréç 
à  Anet.  Elle  avoit  pour  ayeule  Marie ,  fille  naturelle  de 
Louis  XL  &  de  Mar^erite  de  Saflêaape.  :  9n  vit  d|p  mémç 
depuis  lamarquifè  de  Verneuii ,  fillç  00  Marie. Touche^  ^^ 
de  Charles  IX.  devenir  la  maitrefle  de  Henri  IV,  pa<r  unf 
e^éce  de  (ucceffion  de  galanterie.,  .   > 

.  Conunencemem  des  troubles  dçs  Pays-baS'9  excités  par 
lesReli]|ionna^eS)  fous  le nonidACi^^'^x  j  dont^ le  prin<: 
cipal  objet  é.toit  d*empécher  Tétabli^emen^  de  rinqui/în 
tien  :  le  roi  d'Eipagne  &  difpofè  à  les  punir  :  le  princjÇ 
d*Orange  qui  prévoit  l'orage  9  Ce  retira  eQ^llçmague^,;  ,^ 
laiflè  dans  les  rays-bas  le  comte  d'Egfçqnt  Sc.l^  comte  d^ 
Houi)  après  les  avoir  inutilement  ,av:€^ti3  du  damge^  ^  , 
1  ^^  Il  paroit  par  les  mémoires  de  Nev^a^^j^ique  le  principal 
snotif  qui  engagea^  Philippe  IL  à  exciter  des  troubles  Tgu^ 
ce  Tcgnt  Se  fous  celui  de^  Henri  III.  fut  de  mf;^p:c  ce|  pri^A 
ces  hors  d'état  de  ft  joiÎMlie  aux  rebe^  des  ]^ays4^r  t 

:  *  '     15^7.  .  -.  •' 

1  Le  dut  d'Albe  r  arrivé  dans  ies:  i^ays-*bàs^  fait  a^riétee 

Il  MJ 
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%t  comte  d^^oiiit  &  k  cbint»  iâéSôtn  j  fu  fiifcAt  k^^ 
ci|té«  l*année  d'après.  Les  Huguenots  »  afant  te  prince  i» 
Condé  &  Pâihirtil  i  tevr  tèt* ,  vM^t  ^Vmporer  de  la 
beffonne  4u  lOi  ^t  étoh  à  Moticeiint^  lu  telfie  efei  et 
ivertie ,  d^  le  retke  t  Mei^ux  «  4'où  les  SuMès  comaanrféi 
Mr  ktir  xxAtAiA  Lovis  PSftr  4e  Cuosnie ,  ramenetit  1^ 
roi  ï  Paris  :  )e  duc  de  Nemours  m^rchoit-  en  avmnt  avec 
les  cavaliers  dé  là  garée  d^  roi  V  &  le  Cûf»écaUe  étoit  i 
t'trriere-^i'dfe  avec  tou$  les  |etis  de  la  <;oWf.  (I^vila.) 
M  Le  priticèdeCondédeviftteiitelles^oire)  qu'il  fit  t^ttoi 
%>  ttotinole  d^aïgenrttvec  cette  infcr ipttoti)  L^ls  JHIL  r4 
^  deFrame.  (Bralit<&^eO«*  Bataille  de  ^ÛAt-Denis  le  i<N 
tiOvèf^fbrë,  ùit  Ib^ennétable  Atine  de  Mcmtmoreiici  ftit  bk6 
fS  à  mort  :  té^  bataille  ne  èàtu  que  trois  quarts  d1ieufe% 
2^  Von  mjt  endoute  lequel  des  deux  pattis  av^t  rendort! 
lavidoire  ,  ^ef^endant  la  Noue  prènotai^  en  faveur  de 
i^^Mtét  royate.  Le  cbitnétable  avoit  Ri  &  maintetur  «  peu* 
dam  Teipace  de  ouatre  régnes  de  troiAdes  i  dan^  la  pre* 
iniere  charge  de  rétat  ;  &  à  Vi^  de  foiitante  ^  quat efzç 
aits  il  donha  une  bataille ,  ta  huni^ë  oA  il  sM^t  trouT^ 
oik  U  wt  la  fôrjtfe  de  recevoir  huit  blb^res  mortelfes  >  ft 
àe  çaiflêr  du  pofnmeau  de  (on  épée  les  dents  de  eèlui  ifÂ 
ftù  tira  le  demier  eoup.  C'étoit  un^oôflbis  «  notiitté  5ao 
^es  Stu^,  û\S,  ajrant  été  fa^t  ^fSmider  detix  ans  tprèi 
i  la  bfKaillfPde'Jariiac ,  fut  mis  à  ^hiort  en  vengeance  da 
ttaûrtrekto  ééiihéttMe  :  }e  Lai>ouretrr  douîe  que  ce  Jac- 
ques ShMÎh:  aide  ta  Maffon  d'Ecoflè.  Les  Scoflbis ,  ainS 
|iîelësB<>^fôi^,  prenaient  le  nom  éestrwitbns  auxquelles 
as  i>kttaçhôî^nî^  èê  qui  s'ap^cHoit  à  Rome  CUerrieU ,  &  et 
qui  reiTemble  aux  aggrégations  fi  communes  en  Italie  : 
p'eft  le  même  que  To^j  foupçonna  du  meurtre  du  prpfidçni 
n^  ft%ft%flfQft  II*  Uçoniiïtaae^atpit  twwi^  *l>^ 
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fims^  Fran^Ut  iBar4chal4uc  4e  Moaimorcjif i  ;  Henrji 
4«i  fut  pair ,  maréchal  4e  France  âc  connétable  ;  Charlef 
qui  fut  ftit  duc  d'Aniûlie  &  anûral  de  France  ;  Mpntr 
broA  &  Tboré  :  «n  hn  re(i4^t  ^  fa  mon  4é5  honneurs  qu*oi^ 
ne  rend  (ju'aHx  lojs  ;  on  pon^  i^n  effigie  à  Cts  funéraiUedu 
Charles  d'AHli  de  fiçquigtù^  vidame  d'Amiens»  9c  fou 
fils  9  ayant  été  tués  à  la  bataille  de  Saint-Denis ,  leur  fiic- 
ceffion  fit  dans  la  fuite  la  tnatière  d^un  procès  :  comme  il 
•V^iloic  de  (xToir  lequel  des  deux  étott  mort  le  premier  9 
Ip  parlement  qui  ne  puf  vérifier  le  fait»  jugea  qu'il  ne  de^ 
voit  point  renverfèr  Tordre  de  la  nature  »  À  ptojnonça  que 
H  fuçceâion  avott  paiTé  du  père  au  fils, 

La  ville  d'Orléans  )  qui  par  un  article  de  Tédit  de  pact*- 
fication  de  ^$6^.  avott.été  lemife  entrç  les  mains  du  foi', 
4^  fuifriiè  par  les  Huguenots.  Le  duc  d'Anjou  t&  fidf, 
lieuten^t  général  du/royaume  ;  la  reine  lui  avoit  donné 
paru  confexl  le  niarécnal  de  Tavaiuifs  ^  à  qui  11  jdut  toiutjB 
I^  rqpufiaûon  do^t  il  jouif  jufqu'au  mome^nt  qu'il  monc^ 
*  Tur  le  trône  :  ce  même  mari^cnal  &  le^n^s^réçbal  de  Ret^ 
iurenit  daple  ieçret  de  la  Saint  iBarf^^kopi  »  dont  oâ  les 
.accu(a  d'être  les  principaux  auteurs. 

Création  de  la  charge  de  colonel  général  de  la  cavalerie» 
Se  divifée  d'abord  fous  le  titre  d'en  deçà  6*  de  de-là  Us 
,monts  ;  Tune  en  faveur  de  Charles  de  Savoie  duc  de  Ne- 
jnours  y  &  celle-ci  en  faveur  de  Henri  de  Montmoxençi 
jduc,d*Anville  :  cette  diilindion  a  ceffé  depuis. 
.  Edit  de  Saint  Maur,  dit  dc^  AIer£S»  pour  empêcher  qu'elles 
jic  fuccédent  à  leurs  tnî^ng  es  hiens  provenans  du  coté pater- 
ndz  cet  çdit  fut  rendu  fur  l'inflance  de  Jean  de  Mpntjuc, 

Îtour  empêcher  que  la  veuve  de  fon  neveu  n'emportât  to«s 
es  bien?  de  fa  maifon. 
^    Lettres  patentes  »  qui  portant  que  nul'ne  fera  re^u  dans 
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VU  office  it  judîcatur^  9  fim$  înfbniullîofi  de  vie  &  d« 

qu'à  Athènes  il  y  avok  une' loi  t>^  laquelle  chaque  <^- 
toyen  5  avant  d'avoir  part  aux  charges  publiques  9  étoit 
obligé  de  prêter  H^rment  au  fù)et  de  k  religion  ;  Je  défegt* 

^drai  Us  autels  ,  jt  me  conformerai  au  rit  uationai* 

:'    '  *:*.       ^  M^8-  C.u.    .  .     "      '  ; 

'  La  guerre  continue  dans  le  royaume.  Deuxième  paiit 
conclue  à  Longjùmeau ,  i^x^  la  petite  paix»  parce  qu*elle 
ne  dura  que  fix  mois  ;  on  y  rappellpit  Fédit  de  pacifidatioii 
de  1565.  fans  s^ucunes  des  réâri^'onsde  l'éditdeRoi^ 
^llon.  :     .  -  ' 

'  TroJfîéipc  guerre  çiv^e ,  plus  animée  que  les  autres  9  & 
où  Içs  princes  proteflan's  d'Allemagne  prirent  parti.  EUè 
fut  cauf^e  p^r  le  proiet  que  la  reine  ^oit  formé  de  faire 
arrêter  le  prihce  de  Condé  ife  l'amiral  qui  s'étoient  retiréi 
dans  leurs  terres,  ^  dont  ils  furent  avertis  par  le  mar<- 
rhal  de  T^vannes«  / 

'-  Mort  dé  dom  Carlos  &  d'Êlifibeth  de  France  ft  belle* 
mère.  Pie  Y*  publie  la  buUe  //z  cœna  Dominij  par  laquettë 
'jl  excomt|ïùnie  tous  princes  &  at^tres  qui  exigeront  des  cc- 
cléiîàflîques  quelque  contribution  que  ce  puffle  être  ;  cette 
bulle  eJt  lue  tous  lies  siris  à  Rome  le  jeudi  Aiint.  Le  parler 
ment  tfendît  arrç't  en  ifSov  comré  cette  buHe.  La  reine 
EliCibeth s'afliire  de  la  jpérfônne dis  MàrieÇtuart ,  qui s'^ 
toit  réfugiée  en  Angleterre^  pour  lui  demander  un  afyle 
"contre ,te3^tebel|es  de  fbn  rovaumcî  '    '  ;  .  i . 

'Le  chahce^icir  de  rH6pital ',  "devenu  iiifpeâ  à  la  reine  ♦ 
"prend  lë^attiyiè'fe  retirer  de-la  cour.  Nous  nefitirions 
mieux  placer  qu'^  cet  article  du  chancelier  de  l'Hépital, 
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notre  France  )  quelques  réflexions  qxiî  nous  rappelleront 
les  progrès  qu'avoient  faits  les  loîx  depuis  le  commence-f 
ment  de  la  monarchie  jufqu*à  ce  fiécle. 

Toute  ibciété  a  des  loix ,  mais  quoique  les  loix  paroif^ 
fent  devoir  être  invariables  ,  il  eâ  pourtant  vrai  qu'elle^ 
le  font  refTentiesdé  rinconfhmce  des  hommes ,  8c  qu'elles 
ont  été  obligées  de  changer  à  mefure  du  changement  des 
moeurs  &  des  uâges.  Affurément  la  loi  des  Saiiens  n'avoit 
pas  prévu  ce  que  les  capitulatres  y  ont  remplacé ,  parce 
que  cette  loi  n'avoit  à  conduire  que  des  hommes ,  dont  la 
guerre  étoit  le  fèul  emploi  :  au  lieu  que  les  capitulaires  di« 
rigeoient  une  Ibciété  plus  formée,  &des  citoyens  raffem- 
blés  )  dont  les  paffions  (e  montroieiit  fous  une  autre  forme* 
L'introdudion  des  fiefs  fit  un  bien  plus  grand  changement  i 
la  France  n*étoit  plus  reconnûiflable  du  tems  de  Charles 
le  Simple  à  celui  de  Charlemagne»  &  il  fallut  d'autres  re^ 
médes  pour  de  nouveaux  maux  :  caries  loix  ne  font  guéres 
que  des  remèdes  j  8c  dés  hommes  raisonnables  n'en  zor*. 
roient  pas  grand  befbin.  Le  caraftére  des  François  de- 
mandoit ,  pour  leur  bonheur,  qu'ils  fufTent  gouvernés  pat 
iin  feul  )  il  étoit  donc  héceflTaire  de  les  ramener  infenfible*  • 
ment  à  ces  tems-  heureux  où  ils  n'avoient  qu'un  maître  i 
au  lieu  de  les  laifiTer  le  détruire  par  un  amour  d'indépen~ 
dance ,  dont  ils  n'appercevoient  pas  les  fuites  ;  encore  un 
fiécle  de  guerres  privées  ,  &  c'étoit  fait  de  la  monarchie 
Françoife  ;  il  fallut  donc  des  loix  fur  ce  genre  bifarre  da 
poiTeàlons  que  la  prudence  de  nos  rois  cherchoit  à  modî- 
îàer ,  en  attendant  qu'ils  Ce  fuffent  mis  en  état  de  n'en  plus 
rien  craindre  :  de-là  cette  fiiite  non  interrompue  de  fages 
précautions  tranfmifes ,  comme  par  une  efpéce  de  mira*^ 
de  j  de  régne  en  régnc^,  par  lefquelles  nos  rois  ,-fans  latA 
^^héiftr  Içiir  ifèi^i'parmreàt  enfin  à  reprendre  Ta^ 


y  Google 


jro^  Histoire  DE  FitANCE  ^ 

J  ■!'■■■  ■    -  ! 

fr£N£M£NSJf£MAMqUjiMZMSfmf  CNJMZBS  JXm 

Éorité ,  fi  ncceflâire  pour  le  bonheur  des  peuples  :  affirao^ 
çbiStment  àcs  £iuù<,  établiflèment  des  communes  >  cat 
royaux ,  annoblifleaient  >  Sec  tous  autant  de  coups  mor^ 
<els  Dortés  à  la  licence  &  à  la  rébellion  »  ^ini  s'autorifoient 
des  loix  des  fiefs. 

.  Mais  il  étoit  de  plus  grands  maux  encore,  &  que  nooi 
n'avions^guéres  connus,  c*écotent  les  guerres  de  reUgieii 
oui  bouleverlêrent  le  royaume  (bu|  les  malheureux  régnei 
de  François  IL  de  Charles  IX.  &  de  Henri  III.  Sik$ 
ffrands  8c  le  peuple  4*alars  avoient  ipt  ab^ndps^nés  à  kiff 
matifine ,  la  France  feroit  bien-tôt  retombée  9  finoa  dans 
ibn  ancienne  barbarie ,  dont  le  luxe  Se  Tamour  du  plaifir 
Ifaui^oient  peut-être  défendue qnçlque  tems^  du  moins 
jbms  l'anarchie ,  fuite  du  mépris  des  loix  &  de  Tignorance 
des  Lettres.  Qui  n'eût  pas  cru  alors  tout  perdu  f  Mais  M 
chancelier  de  i*Hàpital  veilloit  pour  la  patrie  :  ce  grand 
homme,  au  milieu  des  ^roubles  civils,  fai&it  parler  lei 
loix,  qui  &  taiiènt  4'ordinaire  dans  ces  tems  d*orage  ft 
de  tempcxe  ;  il  ne  lui  vint  jamais  dans  V^(fnt  de  douter 
de  leur  pouvoir  ;  il  faiibit  1  honneur  à  la  raUbn  &  à  la  juA 
élce ,  de  penier  qu'elles  étoient  pius^  forces  que  les  annes 
sn.emes ,  &  que  Leur  fainte  majefté  avoit  des  droite  impreÇ* 
çriptibles  fur  le  cour  des  hommes ,  qnand  on.£avoi|  lef 
faire  valoir.  De -là  ces  loix ,  dont  la  {implicite  noUe 
peut  marcher  a  c<^é  des  loix  Romaines  i  ces  édits  >  qui 
par  leur  fage  prévoyance  embraâènt  J'ayeiiir  comme  le 
préfent ,  &  (ont  devenus  d^uis  une  finorçe  féconde  ci 
l'on  a  puifé  la  déci/Iondes  cas  mêmes  qu'ils  n'ont  pas  pré- 
vùs  f  ces  ordonnances,  ou  la  forçei  ScMfàgcSk  réumfp 
jPont  oublier  la  foibkâêdu  régne  fous  lequel  elles  on^  i^ 
irendues  :  ouvrées  immortel  d'un  magistrat  au-dei(rus.d5 
tput  élc^ge  ,  qui  £mpit  l'étendue  4^  4^y^s  &  la  iof» 
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de  la  fixpréme  jUgftké  qu'il  occtipott  ;  «pii  fiit  en  £ûre  I9 
facrlfice  dès  qu'il  s'apperçut  que  Ton  vouloît  en  gcncr  Ict 
fondions,  &  a  après  lequel  on  a  jugé  tous  ceux  qui  ont  oljj 
Vaflêoir  (ûr  ce  tnéme  tribunal  s  fans  avoir  Ton  courage  ni 
les  lumières* 

-  Batidlle  de  Jarntc,  gaçnée  le  ij.  mars  par  le  duc  d*An- 
^ou ,  contre  Louis  l.  pnnçe  de  Condé ,  qui  y^fut  tué  de 
fang-froid  oar  MonteTquiou  :  ce  prince  n*etoit  âgé  que  de 
"frentc^neu/lns  ;  il  avoit  alors  un  bras  en  échatpc ,  0c  un 
înoment  avant  l'aftion  U  reçut  à  la  jambe  un  coup  de  pîe4 
i9u  cheval  du  comte  de  la  Rochefoucaud  ion  beau-frere« 
lx>r{qu*il  entra  dans  le  monde  il  n*avott  que  fîx  mille  liè- 
vres de  rente  ;  la  maréchale  de  Saint  André  lui  fit  don  dé 
Ja  terre  de  Vallcrî  vmais  il  n'eô  pas  vrai  que  j^ait  été  feuj 
la  condition  que  lui  6c  fVs  defcendans  v  auroient  leur  fé*- 
pulttfre.  On  a  dit  qu'il  avoit  été  tué  par  ordre  du  duc 
d'Anjou.  Cette  bataille  dura  ftpi  heures  (ans  être  meur- 
tnere  :  les  Catholiques  furent  vainqueurs.  La  reine  ,eût 
t>ien  voulu  gouverner  le  prince  de  Condé  par  fcs  ftiaîtreft 
fês ,  qui  ft  nattèrent  toutes  de  Tépoufer  ;  mademoifelle  de 
Ciîmeuil  devînt  grolTe  9  &  ftit  cHaifée  de  la  cour  ;  la  maté- 
l^lnde  de  Saint  André  y  «langça  fon  bien  ;  ^  meflîcurs  de 
<Juîfc  ne  purent  le  gagnet  par  re(pérance  du  to^tage  dfe 
la  rcîne  d^EcoBc  :  aprè^  la  mort  dïléonore  de  Roye ,  11 
Vétoit  ïtmarié  à  ïa  feur  du  duc  de  Longucville, 
'  L'amiral  de  Coligni  raflmt  les  Huguentyes  :  la  reine  db 
Vâvarre  ,  Jeanne  d'Albi-et ,  leur  amené  (on  Sls^  Henri  ^ 
jprince  de  Béam,  depuis  Henri  IV.  &  leprincte  Henri, 
»ls  du  prince  de  Condé.  Le  jeune  prince  de  Biéatn  cft  dé^ 
l^é  bnef  du  parti  :  iguc^^e  tbn  p^âre  f&t mort  >  ^  «e  jdi 
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le  tkre  it  roi  de  Navarre  qu'après  la  more  de  fa  tncre 
.Jeanne  d'Albrct. 

Rude  escarmouche  le  i$.  juin,  proche  la  Koche* 
Ja-Belle  en  Limou/în  ;  le  duc  d'Anjou  s*y  étoit-casnpé  pour 
empêcher  Tamlral ,  qui  avoit  été  renforcé  par  les  Aile* 
mans  de  pénétrer  dans  le  Haut  -  Poitou  :  ramiral  y  eut 
Tavantage  ;  il  fiit  fécondé  par  Guillaume  prince  d*Orange» 
&  ce  fut  là  que  le  prince  de  Béarn  9  âgé  de  (êire  ans  »  fit 
iès  premières  arfties.  L'amiral  1ère  le  iîége  de  Poitiers  s 
.vaillamment  défendue  par  le  jeune  Henri  duc  de  Guiiêf 
.  Le  3  •  oâobre  y  bataille  de  Montcontour  y  ce  fut  la  qq^ 
triéme  4c  ce  régne  ;  celle  de  Dreux  en  i^6%.  celle  de  Saàit 
Denis  en  1 5^7.  celles  de  jarnac  &  de  Montcontour.  Les 
Huguenots  furent  battus  à  toutes  les  quatre.  Celle-ci  fnt 
^rès-lànglante ,  le  duc  d'Anjou  y  fut  encore  vainqueur  de 
i'amiral  »  mais  ce  prince  t^'cn  profita  pas  «  ayant  per4Q 
)>eaucoup  de  monde  devant  Saint  Jean  d'Angeli  qu'il  aflic- 
£ea  au  lieu  de  pourûiivre  l'amiral  y  il  prit  cette  ville. 

:  La  guerre  continue  au-deQ  de  la  Loire  avec  une  égafe 
Jîireur.  L'amiral  étant  aux  ordres  du  prince  de  Beam  St 
.du  prince  deCondé  fbn  coufin,  âgés  l'un  de  feize  ansi 
l'autre  de  dix-fept ,  entreprend  de  traverfér  tout  le  rojrao- 
.me  pour  aller  au-devant  des  troupes  Allemandes  9  Czm 
-être  arrêté  par  le  maréchal  deCoile  >  qu'il  battit  à  Arnai* 
le-duc.  Troifîéme  paix  favorable  aux  Huguenots  9  çoùr 
due  à^aint  Germain  au  moif  d'août;  on  la  nomma,  iaFMX 
boitfuf^^f  mal  affijt,  parce. qu'eue  avoit  été  conclue  p^ 
les  fieurs  de  Biron  &  de  Me£nies  >  dont  le  premier  ^toit 
J;>oiteyx>,&*l^autr^portoitle|;iom  delà  {àffitml^  àtlA^r 
jlaifif^lJLç^BÇi^'Â^PU  yajiijTdcYaiït  de  Japri^cq^  Sfe 
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Èkbcth  d'Autriche  qui  veiloit  épôufer  le  roi,  étant  con-t 
éuite.par  l'éledeur  dé  Mayence  :  il  y  eut  quelque  difficulté 
&*•  le  cérémonial  entre  le  duc  d'Anjou  &  Téledeur  ,  mais 
clk  fut  terminée,  &  Péletteur  ne  voulut  point  prendre  la 
main  fur  le  duc  d'Anjou,  {Mém,  de  Càevemi,) 

Xm  avantages  accotdés  aux  Huguenots  pajr  la  paix  dé 
Saint  Germain  >  donnent  des  fbupçons*  aux  chefs  de  ce 
parti  ;  on  eflaye  de  les  difliper  en  proposant  le  mariage  dé 
[a  princefle  Marguerite ,  four  de  Charles  IX.  avec  Henri 
prince  de  Béarn ,  &  en  même  tems  en  leur  laif&nt  entre- 
voir que  l*ort  fc  dî(^dfoit  à  k  guerre  contre  ie  roi  d'E4)a- 
|[ne  :  on  propé(ê^aiiiriié'9UUriage  du*  dw^  d'Anjou  avec  U 
reine  Eliubeth/ Si  jamais  cette  princéflê'a^fi^ê  feneu* 
[emeiit  à  le  mdiÂer  ,-ç*a  été  avec  ce  prince  qui  fut  depuià^ 
Henri  illw  On  sidit  qùeJttarie  Stuartavoit  eu  les  mêmes 
irôei  fur  ce  prfïfce,  &  que  du  fond  de  â  prifôn  elle  Itii  âVpit 
[ait  ceflion  de  fon  di^  fur  lacourotiire^d^H^&fK,  dans 
l'e(î>érancc  de  Tépoufer.  iMihLBrUan^)' 

Bataille  de  Lépante,  gagnée  contre  lesTuros  par  Dq^ 
Jean  d'Autriche,  bâtard  de  Charlci- Quint/  Ce  jeune 
prince  mourut  en  rf  78.  âgé  de  trcme-d^x  aiis  ;'fon  frerc 
Philippe  II.  le^  foupçonnoit  de  vouloir  (e  fSlite  jKhiverain 
ic  Itf  Flandre  dont  il  étpit  gouverneur  \  9t  Ce^  liaUbns  avec 
ta  reine  Elifabeth,  qui  n'aimoit  ni  le  rot^'ETpagne ,  ni  les 
E^agnols^,  antorifoient  (es  (bupçons  :  on  ne  crut  pas  que 
a  mort ,  qui  (bivit  de  prb  »  f&t  naturelle ,  Se  prefque  tous 
es  hifioriens,-hah  cabrera  )  pnt  écrit  qu^il  avoit  été  em-^ 
)oiibnné.  Strada  a  tcïk  que  ce  prince  ayoit  été  rendu  fuO- 
>eâ  à  Philippe  Ih  par  l'habileté  du  priiice  d^Orange ,  8c 
{u#  cettf  jalouse  I  fii  leta^dant  tes  ftCQurrqu^il  attend^il^ 
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landoî^y  que  leur  fK>uragQ&kurlK^we'Ç9pd«ite*  Ençoc^ 
un  fait  curieux  à  ce/^j^c  :  Pbilippç  il»  ^siot  trouvé  daçf 
les  paplecf  de  Doni;JGiin  u|t  tii^îté  4^  ^gve  ave^Henn  duc 
de  Guife ,  qui  eût  kti  çg^leiKVçnt  fa^^l*^  Iji  Friuice  ^  à  i;^;^ 
pagne ,  profita  de  cette  découverte  pour  faire  les  mêmes 
proportions  au  duc  de  Guife  ;'  enforte  qu'il  tourna  i  fbn 
avantage  î:e  qui4evetfr  Iw  être  coli^ratre)  &qu#  Pom  Jean 
fut  1»  C4ufe  indireâe  de  ce ttefameuiè  \kgm  qui  cauû  tant 
de  malhfffwrtt  * 

^  La  reittê  4e.  MavarM  efi  attirée  à  P^ri^  par  Ir  o^migê 
jpfe  Ibn  fils 9  le  l'amiral  par  Tap^su^m^di  là  fuçrr<  que  1^ 
xoI^pitpA!y«r»  i  ce  qu'en  lui fiM^itiOitisiidre»  lèwieê 
pays-b%t,:9e4Qlit  il  devoit  lui  »ban49^^^  la  conduin^ 
tAjmi%h'S9^^  <lB:Navarre  x  S'^ubigae*  qui  np  4oue 
point  qu'^lJ^.iH^Ak^éfié  tmpotfoluiée ,  fait  «ft  bel  éloge  de 
fette  pi!»nçeSè  :  3»  «'ayant  de  femne  que  li»  finie  9  Tmt 
»  entière  aux  c^ioieâ  viriles  ^  l'elpiic  puiflant  aux  granto 
99  ailaires^  l^jc^f  învisicible  aux.  grandes  advef€lét«« 
ÎLe  roi  de  Nliv;»rr)B4f»0u{«  la  priabbefle  JVUrguerite»  LVuni- 
xal  eil  bleiS  d'tsn  tfi^  d'arquebufe  pan  Aburvvert  ;  il  ai>* 
^ibue  «et  aflUSnat  au  ducde  GuUi»  :  ee  £>up^n  éK)if 
4*autan$.plys  fondée  ^^^^^  duc  4e  Guife  qui  n'avottique 
treize  ans  loit^  ie  Faoàfiinat  de  François  fon  pere^  doiit 
l'amiral  érQtt  ao^fë»  jura  qu'il  ne  moui^oit  jamais  qull 
^'efit  vengé  (%  mmct*  (  Brantôme.  )  Maflàcre  des  Huguer 
Aots  à  Paris  ;  le  jour  de  Ja  (fûm  Bartfaelemi  2  s»  Aûteo 
an  exécrable  »  qui  ti^avoit  jamais  eu.»  ft  qui  n'aura,  a'il  pÛt 
fi  i  Dieu  )  )tpaÀ%  de  £bnblable  »  {Ha-efitice.)  «  L'amirtly 
Raffiné  pai:  le  nommé  Befine^  ht  lapreuece  vîâioat  if 
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:cue  >Q!iirÀoe  ;  la  cham-  fiit  dûnaée  i  Hoaoààt  jie  Sa^ircSc^ 
iuui}uîs.  de  ViUars.  On  trouva  entr^aQtres  papœn  ^  dani 
:eux  de  Tanmal  deCoiigm^m  tcnott  im  punial)  inraylsà 
fa  ma^eâr cb prendre gurda;»  en aflignaat T^panageifes 
frères ,  de  ne  leur  pas  donner  une  trop  grande  autorité  ; 
la  reine  fit  lire  cet  article  devant  le  duc  d*Alençon,  gu*elle 
&voit  afiigi  de  la  mort  de  ramiral  de  Coiigni  :  »>  VbiJ^ 
»  votre  bon  ami,  lui  dit-eUe,  ^foj^z  le  confeil  qu'il 
0  donne  au  roi«  Je  ne  ùi  pas ,  lui  dit  le  duc  d'Alen<^on  , 
»  s'il  m'aknoit  beaucoup  ,  mais  je  fai  qu'un  (êmblablé 
»  confeil  n*a  *pù  -être  domié  que  par  un  homme  trè5-&> 
i>  déle  i  fa  majefté ,  de  u^ès-zelé  pour  l'état  «^  Le  mMflaf 
:re  de  la  faint  Bartheiemî  s'étendit  paï*  tout  le  royrïume; 
S  l'on  en  excepte^quelqaes  provinces  qtti-e»  fiirent  garan- 
ties par  la  probipé  -À  le  coura^  Àt  ceux  qui  y  comman^ 
loi^m  \  leurs  nom^y  quoiqu'ecrks  dans  4>«mi  des  mémoi*- 
re»,  ne  iauroient  être  trop  r^étés  ;  c'étaient-  les  comtes 
le  Tendes  de  de  Ch«rni^4ti^Seurs  de  Saint  H^ran ,  Tan«^ 
rui  le  Veneur  «  de  Gordes ,  de  Manddot  i  d^Qrtes^,  ^^» 
Le  Foi  de  Navarre  9c  le  prince  de  Condé  ifirent  abjuradoà 
^ur  (àuver  leur  vie.  Le  roi  9  après  a^r  cHargé  le  duc 
le  GtiKk  d'être  Pauteiiff  de  ces  funefies  exéciiilonsy  s'eft 
charge  lui-même  ;  8c  en  «lenfifquence  le  parlement  renl 
\tt^r  V^  porte  que^  v4  le  procès  de  l'amiral  &de  lèt 
:omplices  9  l'amjral  ftra  pendu  j^ar  effigie  au  çibet  dé 
MontAucom  la^  (âinr  Baithelemi  tomboit  le  dimanche 
:ette  année  y^<st  fnt  le (bir  que  le.Mafiacre  Te  fit.  Am^ 
NToiCè  Paré  U  la -noumce^hi  roi ,  qui  étoiem  de  ta  rell'^ 
fion  t  fumit  ki  feûlr^oe  le  roi  excepu  decettc  horrible 
iroicriptiott.  CèjÊrlficcffJgpuis  ct/oUP,  S%  Brantâme ,  pa^^ 
'sa  POMt  chétMgé  0  ^M^tM}n  ,  ^*ùn  Hê  im  voyoit  pfus  au 
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Sis  de  Mbailles  >  brèo^  d' Ac^ ,  ^unbafladeiir  à  la  Potté% 
t  la  paix  entre  Içs-Turcs  Se  les  Vémtîens  »  &  firare  par-lâ 
l'îfle  de  Candie  que  les  Turcs  avoient  affiégée* 

Le  duché  d'Uzès  créé  en  1565.  eft  érigée  en  pdinu 

Qui  n^auroit  cm  Théréfie  écrafée?  Mak  le  teins  if*efl 
/&toit  pas  encoie  venu»  JVlontaul>an  donna  le  fîgnal  d'une 
nouvelle  révolte  9  ce  qui  caulà  la  quatriénie  guerre  civile» 
par  le  refus  que  firent  les  Huguenots  de  rendre  les  places 
jde  sAreté.qui  ïtsox  avoieot  été  accordées.  Pour  faire  com- 
prendre pififu'à  qiieir point  l'autorité  royale  étoit  alors  per- 
due 9  il  fvlfira  de  rapjporter  les  mots  d'une  lettre  écrite  de 
l'érigueux  au  duc  d'Alençon  léi$.  mars  1 5 74*  par  Afidré 
jde  ^urdeille  ,  fénéchàl  de  Périgord^  que.  Charles  1X« 
avoit  chargé  de  ^'informer  (ècretement  de  l'état  de  h  prd- 
^ince  :  Si  U  roi  ,  la  reine  C^vqus  ne  pourvoyez  autrtmunt 
jjuepar  lep^ffé  (aux  troubles  de  l'état  )  }t  <rains  de  vous 
foir  aufft  petiis  çgmpagflon^  que  moi.  Siège  de  la  Rochélk 
par  le  duc  d'Anjou  %  où  ce  prince  perditpre^ue  toute  ton 
^rmée  »  &  ^i  &  termina  par  un  accord  favorable  aiixRo- 
chelois)  qUif  en  (è  rendant ,  demeurèrent  les  plus  forts  dans 
leur  ville» .  Quatrième  paix ,  qui  làSà  voir  la  foibldDTe  du 
gouvernements  ^  la  force  toujours  jfubfifiante  dès  Huguer 
nots ,  malgré  les  coups  qu'on  leur  jivoit  portés. 

Le  duc  d'Anj.ou  eft  élu  roî  de  Fologne.après  la  mort  de 
Sigifmond  IL  La.  couronne  de  Pologne.étoit  originaire- 
ment héréditaire;  ce  ne  fut  queversl'an^x^S^.  qu'après 
la  mort  de  Louis  »  roi  de  Hongrie  &  dePologne  >  les  Po- 
lonois  fe  choifirent  im  roi.  Louis  »  quoique  uurnommé  le 
Grand ,  ne  le  parut  pas' aux  Polonoîs ,  qui  ne  pouvoîenc 
]ui  pfirdouner  la  préféi:ence  qu'il  donaoit  aux  Hongrois 
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fur  eux;  6c  quoiqu'il  eftt.défigné  (on  gendre  pour  héritier  * 
de  cette  couronne  »  les  Polonoiâ  élurent  Jagellon ,  gi^d 
duc  de  Lithuanie  »  qui  achetta  leurs  (uSragespar  k  réunioi^ 
de  la  Lithuanie  &  de  Tes  autres  principautés  à  la  couronne  : 
ce  trône  alors  devint  éleâif ,  &  Ta  toujours  été  depuis. 

Le  duc  d'Anjou  avoit  appris  au  fiége  de  la  Rochelle  (oA 
éleôion  à  la  couronne  de  Pologne  9  par  les  foins  de  jeaa 
de  Montluc,  éyéque  de  Valence  ;  il  part  pour  prehdre  po(^ 
feifioii  de  cette  couronne.  Le  roi  étoit  déjà  malade ,  &  la 
reine  laiiTe  au  duc  d'Anjou  y  en  partant  >  l'efpérance  d*uA 
prompt  retour.  Le  regret  de  quitter  la  France ,  où  il  pou-r 
voit  espérer  de  régner  bien-tôt ,  ne  fut  pas  le  (èiU  qu'il  em<« 
porta  avec  lui  :  on  fait  fon  amour  pour  la  marqui^  d'iâe» 
[  Marie  de  Cléves)  première  fenune  de  Henri  1^  prince  dci* 
Condé.  , 

«Î74. 

Nouveau  pattî  nommé  des  Politiques  ^  à  la  tht  duquel 
êtoient  le  duc  d'AIençon  &  les  Montmorènci..  Les  Hugue^ 
nets  fe  lient  à  ce  parti.  La  reine  avertie  fait  arrêter  le  duc 
d'Alençon  &  le  roi  de  Navarre  ;  le  prince  de  Condé  fe  re- 
tire en  Allemagne.  Les  maréchaux  de  Montmorènci  &  de 
Coffé  font  mis  a  la  Bafiille  pour  le  ménie  fait.  La  Mole 
8c  Coconnas  9  favoris  du  duc  d'Alençon  4  font  exécutés^ 
Le  premier  étoit  bien  traité  de  la  reine  Marguerite ,  le  fe-* 
cond  de  Madame  de  Nevèrs ,  (Henriette  de  Cléves.)  Oit- 
fait,  marcher  trois  armées  qui  ont  de  grands  avantages  con-. 
tre  les  Huguenots. 

Les  Jéluites  reconunencent  à  enfelgner  au  collège  de 
Clermont.  .  - 

Mort  de  Charles  IX.  Les  princes  &  (êi^eurs  de  la  cour 
quittèrent  tous  (on  convoi  à  Véglife  d4  (àuitLaaare  faux-^ 
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bôUrg  it  Paris ,  5t  11  ne  refla  pour  raccompagner  jiifqa'à  S» 
Ï>eiii99  que  Brantâme  »  quatre  autres  gentilsnommes  de  la 
éhambre  >  &  quelques  archers  de  la  garde. 
-  Ce  régue  fut  déchiré  par  les  diflentions  civiles  >  &  rem- 
pli de  meurtres  &  d'horfetiri  ;  l'autorité  royale  y  fut  vhrc- 
Aieiu  attaquée  «  âr  cependant  c*eâ  Com  ce  régne  que  furent 
Sûtes  flos  phXf  fages  loîx ,  &  lés  ordonnances  les  plus  fa- 
lutûres  i  1  ordre  public,  qui  iûbfîAent  encore  aujourd'hui 
dans  la  plus  grande  partie  de  leurs  dîfpofitions.  On  en  fut 
redevable  au  chancelier  de  rH6pItal ,  dont  le  nom  doit 
tivre  à  jamais  dans  la  mémoire  des  hommes  qui  aimeront 
fo  juftice.  Ce  quleft  auffi  extraordinaire ,  c'eâ  que  ce  mê- 
me prince ,  que  tous  les  hidoriens  nous  peignent  comme 
viotent  6c  cruel  )  &  qui  s'avoua  Fauteur  de  la  Saint  £ar« 
thelemi,  aima  cependant  les  fciences  &  les  lettres ,  Ce  pint 
&  réuilit  aux  arts  qui  adoucirent  l'ame ,  &  nous  a  même 
lailfé  des  pre^ves  de  (on  talent  pour  la  poëfie  :  aufEi  ce 
grince  li'ftvolt-â  pas  toujours  été  lê  même  :  Ce  fat  ^^  dit 
Brantdme ,  U  ihaféchal  dt  K  <rf  florentin  qui  le  pervertit  dit 
tvtit,  6*  liii^t  oùtliet  5*  Êaiffer  toute  la  ielU  nourriture  que 
ùti  avoit  dànnée  le  Brape  de  Ci  fierté. 

On  remarque  qi^e  c'efi  depuis  Charles  IX.  que  les  fe* 
aretaires  d'état  ont  figné  pour  le  roi*  Ce  prince  étolt  fort 
vif  dans  Tes  paffidns,;  &  Villéroi  hil  a^ant  préfenté  plu- 
fieurs  fois  des  dépêches  à  figner ,  dans  le  tems  qu'il  vou* 
foit  allet  jôUet  à  la4>aume  t  Signe^  >  mon  pete ,  lui  dit-ili 
Jigne^pour  moi  :  Eh  bien ,  mon  màîtri,  reprit  ViÙeroi ,  puif- 
que  vous  me  le  commande^  ^jejignerai.  BraAtâme  >  pariant 
de  ranciefi  tttti$ ,  dit  qu'autrefois  les  jei^nes  ge»s  VûuIoieM 
amprendre  le  métier  de  la  guerre,  &  reûoient  long- tenu 
fttbaltemes,  «  AujoUrd'hm ,  ajôlife-t-il ,  cela  n*ea  piusi 
■•-t)n  ne  fe  contente  pas  delî^t^U*,  tfar  du  prtnifer  coup 
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»>  que  le  jeune  coinmetice  à  porter  les  armes  >  il  faut  quH 
7>  commancle^u  en  cavalerie  légère  »  ou  en  gendarmerie 
»>  ou  en  infanterie  »  &ns  avoir  jamais  appris  d  obéir  ce.  Le 
Laboureur  fiir  Caiielnatt  étend  plus  cette  idée.  ^  On  n'ai* 
»  loit  pas  fi  vite  alors  aux  dignités  de  la  guerre  :  Tambi^ 
a»  tion  avoit  lès  bornes ,  la  valeur  n'en  avoit  point ,  &  la 
M  belle  réputation  étoit  ibn  prix  le  plus  (blide.  Cette  mo- 
^  dération  coUfèrvoit  à  Tétat  les  ^us  grands  &  les  plus 
^  expérimentés  cs^itaines  dans  une  même  fonâion  :  a« 
9>  lieu  qu'aujourd'hui  il  n'y  a  plus  de  charge  pour  un  gentil* 
>»  homme  de  cinq  ou  fix  campagnes  un  peu  accrédité  :  en 
w  ce  tems-'là  toute  l'ambition  des^  princes  »  des  plus  grands 
^  &  des  plus  braves  de  la  cour,  étoit  de  conunander  cin-* 
9)  quante  ou  bien  cent  hommes  d'aooies  :  on  voyoit  en  un 
M  jour  de  bataille  flotter  les  barbes  blanches  fur  la  cuiraiTe 
•»  de  la  plupart  des  capitaines  »  conuiie  une  marque  de 
9>  Tantiquité  de  leurs  (èrvices  ;  maïs  â  prélènt  on  cacheroit 
9»  comme  une  honte  y  fous  une  teinture  de  poil  Çc  fbus  la 
9>  perruque  d'tm  jeune  homme  >  cette  maraue  d'honneur, 
s»  &  on  auroit  confufion  de  n'être  pas  Ibrti  aun  emploi  au* 
d>  paravant  que  d'avoir  atteint  l'âge  &  le  (èrvice  de  le  mé-^ 
«>  riter  m,  C'efi  que  les  hommes  ne  défirent  que  d'être  élc: 
vés  9  nuûs  ne  (èu)uciefit  pas  d'être  grands. 
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1574. 

à  U  entfmne. 


Sf^SNEUEKS    MEMAMq^VAMLSS. 


HBNRI  m. 

'vient  à  Im  C9M- 
fêtmê  t*ém 
iS74»  ^^ 
d^orvîroH  23. 
i»/.  Ilfiafd- 
cfi  à  tlfiimf  le 
Ij.  Février 
S  SIS*  t^ 
IjtMts  9  Céerdi^ 
nal  de  Gmife , 
le  mime  jour 
de  Pén  révolu 
defmfacreen 
Polêgue» 

n  atoit  en 
MNir  fùuvteatm 
Francoif  deCar> 
Mivftiet,  brave  ft 
vaillant  fîeigncur, 
ék  Bramdmê  , 
^  TaToit  tott« 
lu  comncticairc* 
At  C^ci  en  bâo 
farcanr. 

"jQuadoiiTint 
à  lui  mettre  la 
couronne  fur  la 
titt ,  il  4it  aflc2 
haut  quVlIe  lui 
UeflWic  ,  &  lui 
roula  par  deux 
fois  âc  la  céte, 
comnefi  elle  eût 
voulu  tomber;  ce 
qui  fut  remarqué 
^  êc  interprété  à 
'  mauvais  prcfage. 
/Joiaihéilfeth 


CE  régne  fe  nomme  le  régne  des  ÊiTom; 
Montgonomeri  ,  pris  les  armes  à  la  main 
dans  Domfront  fous  le  régne  précédent ,  efl 
condamné  i  la  mort  comme  criminel  de  leze- 
ïna)efté  :  »  quinze  ans  auparavant  il  avoit  eit 
«  le  malheur  de  tuer  Henri  IL  dans  un  tour^ 
•>  nois  »  &  cet  accident  le  conduific  (ur  l'échaf- 
»  faut  y  chargé  de  tous  les  maux  que  cette 
»  mort  caufa  à  Tétat ,  plutôt  que  de  fes  pro- 
»  près  crimes  ;  car  pour  celui  de  leze-Bia)eifêi 
»  dont  on  Taccufoit ,  il  ne  pouvoît  en  être 
recherché  après  les  édits  déjà  donnés ,  & 
M  (iir-tout  après  la  dernière  amnifHe  ;  mais 
il  fallut  accorder  cette  fatisfaâion  à  la  pa£^ 
fion  de  la  régente ,  .qui  vouloit  »  à  quelque 
prix  que  ce  m ,  la  mort  d'un  homme  qui  lui 
»  avoit  enlevé  le  roi  fon  époux.  Bel  exemple 
9»  pour  nous  apprendre  que  dafts  les  coups  qui 
M  attaquent  les  têtes  couronnées  9  le  ha£ûrd 
9>  (eul  eft  criminel  9  quand  même  la  volonté 
*>  ftroit  innocente  «.  {De  Thou ,  T.  VIL)  Ses 
enfans)  par  le  même  arrêta  furent  déclarés 
roturiers  9  ce  qui  lui  fit  dire  cette  belle  parole 
en  mourant  :  »  S'ils  n*ont  la  vertu  des  nobles 
»  pour  s*en  relever  9  je  confens  à  Tarrêt  *«• 
Ce  nom  efl  malheureux  :  nous  avons  vu  en 
ifii.  le  capitaine  de  Lor^es  9  fieur  de  Mont- 
gomnieri9  bleilèr  9  en  fe  jouant  9  le  roi  Fnuh' 
coisl.  à  la  tête* 

Le  feu  roi  9  en  mourant  9  avoit  déclaré  Ca- 
therine de  Médicis  régente  9  jufqu'à  ce  que  ton 
fu^ccfeiTenl  fût  revenu  en  France» 
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TE  MATE  s. 


E  NFA  US. 


'  Louife   de 
Lorraine,  fil- 
ie  de  ^Iko- 
tas  comte  de 
Vatidemonc , 
iirere  puîné 
duducdeLor- 
rame ,  mariée 
eni575.mor- 
te   en   i6oi. 
enterrée  dans 
l'égitfe  de» 
Capucines  , 
(  aujourd'hui 
la  Concep- 
tion) qu'elle 
«voit  fondée. 

Le  fameux 
comte  d'Eg- 
tnoml  •>  déca 
|âté  en  IJ68. 
étçit.  le  frère 
de  la  mère* 

Winfî  II  h 

avoit  M  amou- 
reux de  Rtnie 
9ie  Rùux ,  qu*il 
voulêit  fùre  i- 
f<fuferdfiraH;ois 
tittlMXemùoMrg, 
é'quiéfoMfadt- 
fuit  Philippe  de. 
Cafiellane,  (  Mc- 
noircsdeCaftel- 


1589. 
MO  RT. 


Grçgoirc  XIU. 


Hekri  JU. 

plint  CIqh4.  le 
premier     fdwr 

:'^  hnit  heures 
du  mdttniP4r 
Jdcques  Cfé" 
mentyJatoèifti 
qui    n*avoit 

tuuif  du  vilt 
lage  deSoth.on' 
mt  y  prêf  de 
Sens ,  ^  ^i 
MVùit  été  éle- 
vé dans  h  €91^^^ 
ycKt  dqs  Vi9-* 
mlnicains  de 
cette  ville.  Ce 
sprinte  monrut  _■,  . 

âgé  d^ewoiypn 
trente  -  huti 
Ans  ;  il  en  a- 
V9it  régné  15. 
O'demPisms. 
Sm  corps  fut 
dépofé  à  l'ab- 
baye die  Corn- 
piegneJHfilH'hH 
a6 10,  qtf^iifii 
porté  à  féUnt 
Denis. 


P  R  I  N  CTE  X. 

contemporains. 


Paptu      ; 

Maï^p^  Qtkomimo^ 

AmaratllI. .  15^ 

Rmpei:eun» 

MaximJlien  II.         147(& , 
Rodolphe.  ïtfij» 

Xoi d^E/pagné.'  "' 

PhilipfcHp  i.,,i, 

HoiiÂe  Penu^aln 

Sébafticn.  iwè. 

Dom  Heori,  cardinal. 

J^bilippell.  i5!>^, 

Roi  d^jèngiaerié» '" 
ElUa^cth.  t6^ 

Rois  d'Ecofh', 


Eoit  dit  Dannentxrc,^ 


Cl^riftiçrn  l-y^        ^^j. 
Roi4s'Suidf.:- 

R^dtfPmgtii.i  ' 

£tieime  Battoci.       i^ty, 
Hwiœilço.d'Amriçj,e. , 

SigUhiondlII*         \6l^^ 
Ckars, 


Kk 


") 


Jwan  BafiloKritz. 
Fœdor  jwnikQw'nf» 


"584. 


0.0  i 
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Henri  ni.  s^évade  d)i  Pologne,  lui  quatorzième.  Hon- 
neurs qu'on  lui  rend  i  Vienne  &  à  Venife.  La  réception  quei 
lui  firent  en  Piémont  le  duc  &  la  duchellè  de  Savoie  >  mie 
de  François  I.  fîit  trop  pa^e  par  la  refiitudon  dePignerol, 
Savillan  &  laPerou(è ,  que  le  roi  leur  accorda  par  le  con- 
ièil  du  maréchal  de  Belleearde,  vendu  au  duc  de  Savoie  ; 
ç*étoient  les  feules  villes  K>rtifiées  que  la  France  avoir  co»- 
ièrvées  au-delà  des  monts.  Le  duc  de  Nevers  qui  en  étoit 
gouverneur ,  s'y  oppola,  &  le  chevalier  de  Birague  ayant 
refîifé  de  fîgner  les  lettres  patentes  de  cette  reftltution,  le 
roi  les  (cella  lui-^méme.  Bellegarde  en  fut  dilgradé  depuis^ 

Aflemblée  importante  9  où  l'on  délibère  fur  le  parti  que 
Von'  prendra  contre  les  Huguenots.  L'empereur  Maximi* 
lien  h  les  Vénitiens  avoient  confèillé  au  roi ,  lors  de  fon 
paflàge  de  Pologne  en  France,  de  ne  leur  point  faire  h 

Serre  ;  leurs  mptifs  étoiem  dîfférens ,  les  Vénitiens  le  conj 
lloient  de  bonne  foi  &  (uivant  Cts  intérêts ,  maisi*em« 
oereur  é toit  fpupçonné  d'incliner jpour  la  nouvelle  relinon« 
raul  de  Foix  inMe  fortement  fur  la  pacification  ;  M.  de 
Villequiers  Ct  déclare  ouvertement  pour  leur  faire  la  guer- 
re, ficcepartieâfuivîparleroi,  qui  haiflbit  également 
les  Hu?uenpts  ^  le  dut  de  Guife.  Le  prince  de  Condé  ^ 
le  maréchal  d'Anvill^  font  ^  la  tttt  des  Huguenots.  ïjt$ 
événemens  de  la  guerre  (ont  peu  importans*  Les  Roche- 
lois  recommencent  les  hofiilités.  Le  duc  de  Monçenfief 
prend  Lufignan*  Mort  du  cardinal  de  Lorraine^ 

Montbrun ,  chef  des  Huguenots  en  Dauphiné ,  eft  exé« 

euté  ;  il  àvoit  eu  l'audace  de  piller  le  bagage  du  roi ,  au 

^fortir  du  pont  de  Beauyoifin ,  lorsque  le  roi  revenoit  do 

Pologne  1  &  il  4Joutoit  quç  les  ^rmes  &  le  jçu  reodpient  Us 
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Philippe  H«- 
rault  de  Che- 
vernt ,  qui  é- 
toit  chance- 
lier.      1599. 

Pomponne 
de  BellievrCj 
fu  ri  n  tendant. 

1607. 
Franc.  d'O  , 
furintendanc 
des  finances. 

1594 
Marcel,  con- 
trolleur  des 
finances;  il  a 
voit  é%é  pré- 
vôt des  tnar- 
rhand^^ 

■♦  SecrHaires 

Sim.  Fixes  de 
Çauves,  IJ79, 

Kic.  de  Neu- 
ville de  Vil- 
leroi»    1617. 

pierre  Brii- 
iart.      i«û8. 

Cl.   Pinart. 

160$. 

Louis  Revol. 

1594. 

MartinRuzé. 


GUERRIERS, 


lâaréihaux  de 
France, 

François  de  Mont- 
morenci.  1579. 

Henri  de  Mont- 
morenci  ,  duc 
d'Anville. 

lU  étolent  te  ut  deux 
ÊJs  <iii/onnctabIc  Anne 
de  Mommorenci  ,  & 
Henri  le  puîné  fut  con- 
nétable lous  le  régne 
luivant. 

Charles  de  Mont- 
morenci ,  qui  étoit  leur 
cadet ,  porta  lonj-tcms 
le  nom  de  Méru  ,  &fut 
fait  due  &  pair  par 
Louis  XIII.  fous  le 
nom  d'AnvrlJe  ,  fut 
amrral  dc  France  ,  & 
c':t  U  premier  le  titre 
de  colonel  général  des 
Suittes. 

Artus  de  Coffé  > 
feigneurdeGon- 
nor.  1J82. 

Honorât  de  Sa- 
voie.        1580. 

Albert  de  Gondi 
de  Retz,  idoz. 

Roger  de  Saint  La- 
ri  de  Bellegar- 
de.  157$»- 

Blaife   de  Mont- 

luc.  iS77v 

Il  nout  a  donné  des 
commcDtaiiei  de  fa  vie. 


MAGISTB^AIS. 


chancelier  s» 
René  dc  Birague. 

Philippe  Huraulc 
de  Cheverni. 
I59LP. 

François  de  Mon- 
tholon  ,  G»  D. 
S.  1590, 

Fils  du  Garck  «Içs 
Sceaux,  nommé  auffi 
François. 

Pfem'uYT  Préfi" 

dens, 

Chrift.  de  Thoiu 
1582. 

Achilles  de  Har-" 
lai.  i5i$ft 

PYocureurT  du  rait 


SA  y  A  N  s 

Crillnfires. 


Michel  Bâiut.  istf* 
Retni^cllcM.  i57]t« 
Fr.  de  BcUeforétt. 

George  Bnduiaaa. 

Joack.  Çamer«riuf . , 

>574« 
Louis  de  Cameeiw. 

Jer.Cardtiu  i^-j§» 
S,  Charles  Borroip^. 

P.  C^cooiuf.     ijl^k* 

J.  Fr.  Commendoir  • 
cardinal.  »f^. 

R.  Sfaaès»  fttce^!tt%t 
dc  François  IL  15  77. 


Jean  de  la  Guefle, 
Jacq.  delaGueflé* 

Avôcats  du.  r»i. 

Gui  du  Faur   de 
Pibrac.     1584» 

Auguft,  de  Thou. 
Barnabe    Briilôn,.^ 

Î5;9^ 

K  k  iii) 


Çt  iut  lai  qui  étMt 
évéquc  de  Lavaur  •  'k 
ajranc  dicUné  ;lorK- 
mcnc  au  concile  de 
Trente  contre  les 
mœurs  des  c/ccliiiafti< 
9ues  ,  fut  iaterronjpâ 


mépris  » 
ttuçtmtati  à^noiDj^ 
nés  répondit  :  Vtiaam 
aè  €r4Al  CM 

JcanD^rat.        i^« 
ArnaulcduFerrUr.  . 

Louis  de  Foix,  ing^. 
nieur,  vivant  en 

AmoSneide-GcaoRrelle , 
cardkiaU  \%%i, 

lattis  dc  Oaife  ,  car* 
'  dJsMl.  «$^. 
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ïipmmcj  ëgaux.  Lcfdlguîcrcs  fxttiiù,  place.  Le  Jnç  d'A- 
iençon  ,  à  qui  le  roi  venoit  de,  pardonner  une  conjvrasioQ 
çpntre  fa  personne  >  Te  met  à  lai  téjte  àts  rebelles.  Ëliâbeth 
lui  envoie  du  (ècours  9  &  le  io\  qui  jur^ues-là  avoit  defiré 
qu'elle  épousât  ce  prince  ,  craint  que  cette  alliance  n'en- 
tretienne les  "troubles.  La  reine  tire  les  maréchaux  dcf 
Montmorenci  &  de  CofTé  de  la'  BaUlîlle ,  pour  les  faire  agir 
auprès  du  duc  d'Alençon  ,  fiir  qui  ils  avqient  grand  pou- 
voir. Henri  duc  de  Guife  eft  blefle  dans  uùe  rencontre 
prpche  de  Château-Thiert ,  d'un  coup  de  pifiolet  ^o  yi&ge» 
.  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Balafré.  Befinç ,  VaiSiffin 
de  l'amiral  de  Coligni ,  eft  tué  par  les  Huguenots.  Le  roi 
veut  en  vam  perfuader  s^ux  Polonois  de  continuer  à  lere- 
çonnoitre  pour  leur  roi  ;  jls  élisent  Etienne  Battori  >  prince 
de  Tr^filvanie  >  à  qui  ils  font  époufer  la  princeflé  Ame  , 
(œùr  du  dernier  roi  Sigifmond.  Henri  étoit  fi  cônpûicu 
f]ue  les  Polonois  n'avoiènt  pas  dû  lui  nommer  un  fiicdHèur» 
que  du  Ferrier  étant  (on  ambaiTadeur  à  Venlfe  en  i f  8o.  eut 
prdre.  4e  fe  plaindre  au  Sénat ,  d'atçir  nommé  un  amba£^ 
iîl^deur  pour  aller  réfidçr  en  Pologne  auprès  du  tçk  Etienii^ 
qu'ils  ne  devoien^.  regarder  «me  comme  (i>n  lieutenant* 
\Hl/i.  de  f^enije  deMorqfinL)  X'QflSçe  de  grand-maître  des 
eaux  &  forêts  qui  avoit  été  unique  jufqu  à  ce  régne  »  eft 
opprimé  dans  la  perlbnne  de  He^ri  Clauilè  »  feigneur  de 
Fleuri  ;  on  créa  en  fà  place  fix  m^trçs  généraux*  A  pré- 
sent les  eaux  &  forçt^  (ont  difiribuéçs  eç  dix-(èp^  départ^* 
încn?^ 

Le  roi  de  Navanre ,  à  qui  le  roi ,  à  (on  arrivée ,  avoît 
tendu  la  liberté  >  s'évade  de  la  cour,  va  fe  joindrç.  ^U3( 
lluguenots  »  $  fm  de  iiouvcau^cofeflion  du  C^lvimûnet 
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MINISTRES 


GUERRIERS. 


.  .Sscretakres 

Louis  Potier 
de  Gêvres. 
X630. 

P.  Forget  de 
Frêne.  i$io« 

Cefi  Farget 
qui  a.  drejfi 
Pédii  de  Nan- 
tes. 


Maréchaux  de 
France, 

Armand  de  Gon- 
taut  de  Biron. 

Jacques  Géyon  de 
Matignoti.1597» 

Jean^'Anmont. 
1595. 

Gttil»  de  Joyeufe. 
I59Î. 


MAGISTRATS. 


Avocats  du  r»U 

Jacq.  Faye  d'Ef- 
peifles.     1 590. 

Loiftl  rtmttrque  qut 
la  première  fois  que  les 
cMarges  d'avocat  &  de 
procureur  gMral  ont 
M  vendues  à  frise 
d'argtnt ,  f'a  été  lorf- 
que  Bellievre. ,  fréfi- 
éfta  am  parlemtnt  de 
Pat  îs,  ayant  réfignéfa 
charge  am  .Mit  d'août 
i^io.en  faveur  deBar- 
nabé  BriJfoH  ,  pli  e» 
paya  foixante  mille  li' 
vres  i  ee  dernier ,  qui 
étoit  avocat  général  > 
vendit  fa  chdrge  à  JaC' 
ques  Faye  quarante 
mille  livres* 

Jacques  Mango. 

I587- 
Antoine  Seguier. 

1524. 
Cffi  le  premier  à  qui 
le  titre  d*eevocat  gêné' 
rai  fut  donnée 


SA  VA  N  S 

t^  niâtes. 


PavIcleFoIx.      \st^ 

Philibert  de  Loroiç^ 
vêts  1577* 

Charles  ,  cardinal  de 
Lorrain».         1S74* 

JeanMaldonau   iji}» 

Jeao  de  Montli'c  ,  éve» 
que  deValcncci  %^^ 

Am,  Muret.        \s%%\ 

François  de  NoaiUes.' 


Avocats  généraux 
•commis  au  mois 
de  janvier  i $99» 
par  les  obiers 
du  parlement  »  à 
la  place  de  ceux 
qui  fe  retirèrent^ 
(Jacques  Faye^ 
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Pierre  Verforis.  i$88. 
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La  reine  9  Aiivant  fa  politique  ordinaire ,  trouvant  ce  parti 
trop  puiflant ,  fonge  férieufenient  â  la  paix»  Le  duc  à*A* 
lençon  méprifé'par  les  Huguenots  »  écoute  les  propc^tions 
qu'elle  lui  fait  faire.  La  paix  fe  fait ,  cMtoit  la  plus  favo^ 
rable  qu'euffent  obtenue  les  Calviniâes  :  en  confequencet 
on  donne  à  Paris,  au  mois  de  mai»  un  éditde  paci&ration^ 
fui  fut  enregiftré  au  parlement  >  (  le  cin^éme  qu*ayoient 
obtenu  les  Huguenots  > }  &  on  leur  accorde  l'exercice  pu- 
blic de  leur  religion ,  appellée  dans  cet  édit  Religion  prt' 
tendue  réformée,  11  y  eu  dit  que  les  prêtres  ou  moines  qw 
s'étoient  mariés ,  ne  pourroient  être  inquiétés  ^ans  la  £uit^ 
pour  ce  (iijct ,  &  que  leurs  cnfans  feroient  regardés  com- 
me légitimes  ;  cependant  or.  trouve  à  la  bibliothèque  du 
roi  un  grand  nombre  de  légitimations  de  ce  tems-Là ,  ce 
qui  prouve  que  l'on  croyoit  en  avoir  befoin  malgré  Tédit. 
On  accorde  aux  Réformés  des  chambres  mi-parties  dans 
les  huit  parlemens  du  royaume,  &  les  arrêts  rendus  contre 
ramiral,  la  Mole  &  Coconnas  (ont  annuUés,  leur  mémoire 
réhabilitée,  &  la  faculté  accordée  à  leurs  héritiers  de  ren- 
|rer  dans  leurs  biens.  On  ajouta  à  Tappanage  du  duc  d*A- 
ien(^on ,  les  duchés  d'Anjou  ,  du  Maine ,  de  Touraine  Bc 
de  Berri. 

Henri  III.  étaUit  des  confrairies ,  &  (e  donne  en  (pec- 
tacle  dans  des  procefGons  peu  décentes ,  au  Heu  de  tra- 
vailler plus  utilement  pour  la  religion  &  pour  lui-même  » 
en  réformant  la  licence  de  (a  cour.  Pourquoi  ne  diroit-on 
pas  quelquefois  les  défauts  des  princes?  »  On  n*aime  pas 
b»  auez  les  bons ,  dît  M.  de  Tillemont ,  quand  on  ne  hait 
9>  pas  les  déréglemens  des  méchans  ce.  L'édit  de  pacifica- 
tion révolte  les  Catholiques,  &  donne  lieu  à  uiie  confédé- 
ration qu'on  appella  Ujainte  Ugue,  Aflbciadons  formées 
dans  différentesi^previacQS  du  royaume*  Infulte^  faites  aux 
i  r  1 
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Huguenots  dans  plufieursvîlle^»  États  tenus  à  Blois.  Dé- 
putatlon  faite  par  les  états  au  roi  de  Navarre  &  au  prince 
de  Condé ,  pour  les  inviter  à  sy  rendre^  &  à  confentir  à 
l*artide  qui  doit  défçndre  Texercice  de  toute  autre  reli* 
gîôn  que  de  la  catholique.  I^e  duc  d*Ânjou  fe  déclare  conr 
tre  redit  de  pacification.  Après  bien  des  délibérations  oti 
tévoque  l'édit  de  pacification ,  &  la  ligue  efi  fignée  par  le 
xoi  9  le  duc  d'Anjou,  &c.  Maimbourg  a  recouvré  une  co^ 
pit  de  Taâe  qui  fut  figné  par  la  nobleiTe  de  Picardie  ^  par 
les  magiârats  de  Peronne ,  &  l'a  fait  içiprimer  à  la  fin  de 
ion  hiftoire  de  la  Ligue  :  c'efi  proprement  par  ce  traité  de 
JPeronne  que  la  Ligue  commenta  en  157^*  le  cardinal  de 
Lorraine  en  avoit  con^u  le  premier  projet  au  concile  de 
Trente  ,  mais  la  mort  de  François  duc  de  Guile  (on  frère 
l'avoit  fufpendu ,  il  le  reprit  lor(que  (on  neveu  Henri  fut 
en  %è  d'y  prendre  part  ;  &  û  mort  n'empêcha  pas  le  duc 
fie  Guife  de  Texécuter. 

Déclaration  rendue  à  Blçis,»  qui  ^  en  réformant  Tandeft 
ufagc  >  porte  que  les  princes  du  (àng  précéderont  tous  lee 
pairs  9  u>it  que  ces  prtfiees  ne  fulTent  pas  pairs ,  fbit  que 
leurs  pairies  fuflent  poâérieures  à  celles  des  autres  pairs; 
&  qui  régie  les  rangs  entre  les  p^rtnces  du  fàng  »  iùivant  leur 
proximité  à  la  couronne.  Après  que  cette  déclaratidh  eut 
^té  enre^flrée ,  Chrifiophe  de  Tnou ,  lors  premier  préfi^- 
dent,  aflura  le  roi ,  que  depuis  TAvénement  de  PJbiUppe  de 
Valois  à  la  couronne ,  il  ne  s'étoit  rien  fait  de  fi  utile  pour 
la  confervation  de  la  loi  Salique. . 

Grande  pefie  à  Milan  où  Tarçhevéque  S.  Charles  6or-r 
romée  donna  les  plus  grands  exemples  de  la  foilicitude 
pafiorale.  Nous  l'avons  vu  revivre  cUins  Tévcque  de  Mar- 
seille \qu  de  la  pefie  de  ^ovençe  en  1 710. 
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1177. 

Le  duc  d'Anjou  prend  la  Charité  &  Iflbîre» 
Le  roi  craint  que  les  Proteftans  n'appellent  des  tîonpci 
étrangères  dans  le  royaume,  ftaptis  s*ctrc  embarqué  trop 
légèrement  dans  cette  nouvelle  guerre ,  toup  d*un  coup  il 
interrompt  fes  fiiccès  i  &  par  la  même  légèreté  accorde 
aux  Protefbns  une  nouvelle  paix ,  qu'il  Cgna  à  Poitiers  % 
à  la  vérité  ihoins  favorable  que  la  première.  Ce  qui  «* 
^ngulier ,  c'cft  que  dans  l'édit  de  pacifkadon  le  roi  déclare 
a>  qu*il  donnoit  cet  édit ,  en  attetidant  qu'il  eut  plâ  à  Dieu 
»  de  lui  faire  la  grâce ,  par  le  moyen  d'un  l>on ,  Ubreft 
»  légitime  concile,  de  réunir  tous  fes  fiijcts  à  FÉglîfe  ca- 
»  tholique  ce.  (  Courayer  ,  appendix  à  Ikiftoirt  du  concile 
de  Trente  )  Eft-ce  que  le  concile  de  Trente  tenu  il  n'y  zioit 
:que  quatorze  ans  >  n'étoit  ni  libre ,  ni  bon ,  ni  légitime  ? 
C'eft  que  le  roi  craignoit  d'irriter  les  Proteftans.  Le  roî 
^e  Navarre  fiit  celui  dé  tout  le  parti  qui  s'y  porta  le  plus 
^olontier^. 

Le  roi  ^ornie  im  brevet  le  i-7«  décembre  au  duc  de  Mont- 
anorencî ,  par  lequel  il  eïl  dit  qu'il  précédera  le  chancelier 
"dans  le  confeil  :  il  donne  auiTt  des  lettres  patentes  vérifiées 
au  parlement,  par  lef^elles  il  ordonne  qu'aucun  des  pairs 
nouveaux  créés  ne  pourroit  précéder  les  officiers  de  la  cou- 
ronne; favoir,  le  connétable,  le  chancelier,  le  garde  Ae% 
iceaux,  le  grand  maître  ?  le  grand  chambelan ,  Tamiral  »  les 
maréchaux  de  France ,  &  le  grand  écuyer« 

Les  troubles  continuent  en  Guyenne,  Dom  Sébaftie» , 
roi  de  Portugal ,  qfl  tué  dans  om  combat  qià'iLdonne  aux 
Mauccjl  ;  il  y  périt  trois  rois  s  le  roi  de  Maroc  s  ion  neveu 
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Mahomet  qu*U  avoît  déti^é  >  &  dom  SébafUen.;  c*eâ  le 
premier  roi  de  Portugal  qui  ait  pris  le  titre  àtMajefté,  que 
le  roi  Philippe  IL  lui  donna.  Son  grand  oncle,  le  cardinal 
Henri,  lui  Tuccëde.  LeConnefbgsio  dit  que,  a»  quoique  ce 
9»  cardinal  eût  plus  de  vertus  que  de  vices ,  il  ne  laiilbit  pas 
9»  d'être  plus  vicieux  que  vertueux ,  parce  que  iès  vertus 
»>  étoient  de  prêtre  ,  au  lieu  que  (es  vices  étoient  de 
9>  prince  <c.  Combat  de  Cailus  »  (Lévis)  de  Maugiron  & 
^  Livarot  ,<ontre  Balzac  d'Antragues ,  d*Aidie  de  Ribe* 
vac  9  Bt  Schomberg.  Cailus  &  Maugiron  perdirent  la  vie  ; 
le  roi  leur  fit  élever  dans  l'églife  de  iàint  Paul ,  à  chacun  , 
une  Hatue  de  marbre ,  ainfî  qu'à  Saint  Mégrin ,  galant  de 
la  ducheile  de  Guife  >  que  Henri  duc  de  Gui(ê  fit  aiTaffiner* 
Ces  monumens  furent  abattus  par  les  Parifiens  »  après  la 
mort  du  duc  À  du  cardinal  de  Guife. 

La  confusion  étoit  extrême  dans  les  Pays-bas ,  où  la  re- 
ligion partageoit  les  elprits.  Le  roi  d'Eipagne  y  avoit  eu 
fùcceflivement  pour  gouverneurs ,  le  duc  d'Albe  rappelle 
en^i  5  73  •  Requelcens  mort  en  1 5  76.  &  dom  Jean  d'Autri- 
chç ,  devenu  fùfpeâ  aux  Flamans ,  qui ,  fans  en  confùiter 
Philippe  IL  déférèrent ,  par  le  confèil  de  Guillaume  prince 
d*Orange ,  lé  commandement  à  Tarchiduc  Mathias»  frère 
de  l'empereur*  Guillaume  avoit  compté  de  gouverner  Ma- 
thias  ;  il  n'en  fut  pas  centent ,  &  détermina  les  Catholiques 
des  Pays-bas  à  appeller  le  duc  d*Aniou  >  qui  avoit  quitté 
le  nom  de  duc  d!Âlençon.  Le  duc  d'Anjou  s'évade  de  la 
cour  pour  aller  (e  mettre  à  leur  tête.  Henri  IV.  qui  n'étoit 
alors  que  roi  de  Navarre ,  faifbit  bien  peu  de  cas  de  ce 
prince*  »>  U  a  fi  peu  de  courage  >  le  coeur  fi  double  &  S, 
9>  malin  9  le  corps  £1  mal  bafii  9  &c.  ^  Et  la  reine  Margue- 
;rîtefii  fœur  difoit  de  lui  9  qitoiqu'elle  l'eût  beaucoup  aiméf 
^\xtji  iQute  ^infidélité  étpit  àa  finie  de  la  terre  ,  il  la  pourroie. 
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tepeupUr.  On  commence  à  édifier  le  Pont*  neuf* 

1579. 

Première  cérémonie  (  le  premier  janvier  )  de  l'ordre  dtt 
S.  Efprit  9  infUtué  dès  le  mois  de  décembre  précédent,  ea 
mémoire  de  ce  qu'il  avoit  été  élu  roi  de  Pologne  %  &  étofC 
parvenu  à  la  couronne  de  France  le  jour  de  ki  Pentecôte  ( 
mais  en  effet  comptant ,  par  le  (èrment  auquel  s^ng^ 
geoient  les  nouveaux  chevaliers ,  détacher  les  grands  lei* 
gneurs  du  parti  protefiant  >  &  s'oppofer  en  même  tems  an 
progrès  d&la  lieue)  dont  il  conunençoit  à  n'être  plus  le 
maître.  Le  roi  de  Navarre  reprend  les  armes  9  ibuspré-* 
texte  que  Ton  ne  tenoit  rien  aux  Protefians  de  ce  qui  a^oit 
été  convenu  dans  la  conférence  de  Nerac  >  tenue  au  com- 
mencement de  cette  année  >  en  interprétation  du  dernier 
édit  de  pacification.  Cette  conférence  avoit  été  favorable 
aux  Huguenots  par  la  foiblelTe  de  Pibrac ,  qui  devint  amou- 
reux  de  la  reine  Marguerite. 

Ordonnance  de  Bk)is*  Le  concile  de  Trente  n^étant  pu 
re^u  en  France  quant  à  la  difcipline  de  TÉglife ,  on  trovre 
dans  cette  ordonnance  les  vrais  principes  qui  font  notre 
régie  en  cette  matière.  Cette  ordonnance  conforme  en  ce 
point  au  concile  de  Trente  «  a  confirmé  le  chapitre  >  qm 
régie  les  voeux  de  religion  à  feize  mns ,  quoique  i'ordon* 
nance  d'Orléans  eût  défendu  de  faire  ^rofeflion  en  r^ 
gion ,  pour  les  mâles  9  avant  vingt-cinq  ans  >  &  pour  les  fiUei 
avant  vingt  ans.  La  même  ordonnance  contient  auffi  d'ao^ 
très  articles  importans ,  entr'autres  le  XLIL  qui  oirdonne 
la  peine  de  mort  pour  crime  de  rapt  4  avant  cette  ordon- 
nance la  fille  ravie  fauvoic  la  vie  à  fon  ravii&ur ,  en  décla* 
rant  qu'elle  vo«loit  Tépoufer  r  ie  CCLVIII.  iiir  Ja  nobleffi^ 
^\  porte  que  les  roturiers  &  non  nobles  ochètans  fiei^  w^ 
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bles  )  ne  feront  pour  ce  annoblis  ni  mis  au  rang  &  degré  de$ 
nobles  9  de  quelque  revenu  &  valeur  que  (oient  les  fiefs  par 
eux  acquis.  L'annobli/Tement  avoit  introduit  la  vente  de$ 
fiefs  au  profit  des  annoblis  qui  devinrent  capables  de  les 
pofTéder ,  au  lieu  qu'auparavant  ils  ne  pouvoient  les  ac- 

2[uérir.   Cette  nouveauté  avoit  été  l'ouvrage  des  nobles  » 
puifés  par  les  dépen£ës  qu'ils  avoient  faites  :  ce  furent 
eux-mêmes  qui  voulant  au  moins  tirer  quelque  avantage 
dé  rahnobliflement  des  roturiers  >  que  leur  induftrie  &  leur 
oeconomie  avoient  enrichis ,  eurent  recours  au  roi  pour 
obtenir  qu'il  permît  aux  annoblis  d'acquérir  des  fiefs  :  on 
comprend  bien  que  c'étoit  une  grâce  que  les  rois  n'avoient 
garde  alors  de  leur  refufer.  Mais  c'étoit  bien  aflèz  de  voir 
la  noblefTe  dépouillée  de  Tes  domaines  9  &  devenue  par-là 
moins  entreprenante  :  il  eût  été  indécent  que  le  peuple  en 
acquérant  les  fiefs  9  eût  acquis  en  même  tems  les  mêmes  ' 
diftinâions  que  leurs  premiers  pofTeflèurs  ;  on  les  réduifît 
donc  à  l'avantage  d'être  propriétaires  d'une  terre ,  fans 
que  le  titre  de  cette  terre  leur  devint  propre ,  &  alors  fut 
établi  le  principe ,  que  les  terres  nobles  ne  rendent  pas 
noble  celui  qui  les  pplTede ,  &  qu'un  marquifat  &  un  comté 
ne  fait  ni  un  marquis  ni  un  comte  :  en  conlequence  fut  ren^ 
'due  l'ordonnance ,  qui  porte ,  que  la  noblefTe  ne  pourra 
s^acquérir  (ans  lettres  du  prince ,  ou  fans  la  pofledion  des 
charges  qui  la  confèrent  ;  c'eû  te  genre  de  noblefTe  que 
nous  appelions  annoblifTement',  &  qui  efl  bien  différent  de 
la  noblefTe  qui  vient  de  la  naifTance.    Quoique  cette  or- 
donnance Toit  rendue  à  Paris,  elle  efl  cependant  appellée 
Ordonnance  de  BLois ,  parce  qu'elle  fut  rendue  en  confé- 
quence  des  cahiers  préfentés  par  les  États  tenus  à  Blois  en 

Arrêt  du  parlement ,  o^i  ordonne  que  les  aâes  parde^ 
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vant  notaires  feront  fignés  des  parties  :  cet  arrêt  efi  conr- 
forme  à  l'article  LXXXIV.  de  l'ordonnance  d'Orléans 
de  1^60.  Suffi  d'Amboife  eft  aflàffiné  dans  le  château  du 
iêigneur  de  Montibreau ,  qui ,  inftruit  de  (on  intrigue  avec 
fà  femme  »  avoît  forcé  celle-ci  à  lui  donner  un  rendez-vous. 
Buffi  avoit  auffi  été  fort  attaché  l  la  reine  Marguerite ,  &  à 
la  manière  dont  elle  en  parle  dans  fès  mémoires)  il  ne  pa- 
roît  pas  qu'elle  voulût  le  laiffer  ignorer.  Grands  jours  te- 
nus à  Poitiers.  Le  roi  accorde  U  proteâion  à  la  ville  de 
Genève  contre  le  duc  de  Savoie. 

Combat  du  vicomte  de  Turenne  9  depuis  maréchal  de 
Bouillon  ,  qui  avoit  pour  fécond  le  baron  de  Salignac  » 
contre  le  feîgneur  de  Duras  »  qui  avoit  pour  fécond  Jacques 
de  Durfort  iovi  frère  puiné. 

lySo. 

Réformation  de  la  coutume  de  Paris.  Révolution  ée 
Portugal ,  dont  Philippe  II.  s'empare  après  la  mort  du  car- 
dinal Henri,  en  conléquence  des  droits  d'iràbelie  ùl  mère» 
fille  d'Emanuel  roi  derortugal.  Dom  Antoine  de  Crato» 
petit-fils  d'Emanuel ,  ayeul  de  dom  SébaiHen ,  dont  la  lé- 
gitimité de  la  naiiTance  étoit  conteflée,  avoit  été  proclamé 
roi  ;  mais  il  fut  obligé  de  lè  (àuver  en  France  ,  &  le  duc 
de  Bragance ,  qui ,  à  cau(ê  de  fa  femme ,  avoit  le  droit  le 
plus  apparent ,  fut  fait  connétable  de  Portugal  par  Phi- 
lippe II.  Ce  fut  Jean  Ton  petit-fils  qui  remonta  fiir  le  tronc 
en  1^40. 

Le  duc  d'Anjou ,  de  retour  des  Pays  -  Bas  9  conclut  la 

faix  entre  le  roi  &  les  Huguenots  9  dans  Tefpérance  que 
[enri  III.  le  fèconderoit  dans  la  recherche  qu^il  faifbit 
de  la  reine  Elifabeth ,  &  dans  le  projet  qu'il  avoit  formé 
de  fè  faire  fbuverain  des  Pays-Bas  9  où  le  roi  d'Efpagnc 
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«roit  perdu  touteibs mitoâté.  Là  guerre,  mdgré  le  traité» 
eontiniie  toujours  en  Ouyenne*  Le  roi  de  Navarre  prend 
la  ville  de  Cahorsè  ' 

—  '  1581» 

Les  états  deHi^atide  déclarent  fliilippe  îVr^  d'Ël> 
pagnè  9  déofad^delaibuvexameté  des Pajrv^bas,  qu'ils  dé- 
terent  8u^uc;;d*Aiij<m  ,  ^par  les  coi^sdi^  Ûuillaùmé 
fvince  d'Orange*'  La  reine  ElUàbetb  £rle'^  d*Anjou  fe 
profiùment  d^  .lècours'-^nnituels  pour  la  àihiidh  de  rAn<« 
glctcrreécdesPays^bas;  ">^  ^  ■  '  -^ 

Le  duc  d'An^u ,  peur  premier  exploit ,  fait  leverld 
liège  de  Cambrai  au  duc  de  Parme  aui  preflbit  cette  ville  s 
il  pafle  en  Angleterre»^  bà  i)  avoit  déjà  été  eïT  t  )r7P«  poni 
y  conclure  (on  marAgravecElilàbetn  :  eetle  princelîè  en 
éloigné  la  conditf  oii  v  eit  même  tems  qu'elk^  entretient  kè 
clpmnces  de  ceprincev  juiqa'à  lui  donnenm^anneau  pouf 
jgàgt  de  £1  foi  j  aprèsr  avoir  fait  précéder  ce  don  par  la  &^ 
gfiamre  du  contrat  de  mariage.  Le  roi^ne  defirdit  pas  plus 

3u*elle que  le mariasef 'accomplit 4^ il étoit  jadcmx  du  du^ 
'Anjou  f  comme  £hades.IX«  l'a^^^oiréié  de  ^1. 
Le  roi ,  ett  érigeant  le:  comté  de  Joyeule  &  la  barohniè 
d^Epernon  en  duchés-pairiçs',  donne  fèances'à  ces  nou-^ 
veaux  ducs  après  les  princes  du  €àngxSD^e$'fntkt8  étran-** 
sers  9  &  avant  tous  les  ducs  quoique  plus  anciens*  Ces 
Siûinôions  étoient  odieuft^ ,  mais  la  prodigalité  du  roi 
rétoit  bieti  dav^tage.  :l0ft:dit  qtt%'déi»en£a  douze  cens 
jmlle  éctis  auxi  nfioes'.dtt  durdc  Jo^reuft:.,  hns  compter 
quatre,  cens  milles  autres  ^ iir'il  pitomiiti  ée  lui  pajrer  ;  auffi 
ks  tailles  étoient-eUiis  Al<>rèàf0rès  de  trenterd^x  inillionss 
c'eA-^à-dire  f  qu'elles:  WDÎenti  augmenté  depuis  le  dernief 
aréfne  d'envinul' viMt^mrti.BÛlltons;    v  {      v 
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Éreâk>n  dv  duché  dePmeî  ftfiamere  es  poktede  Fitiicc^ 
en  ^Teur  de  Fratt^oîs  de  Lnxcnfaonig  9  ft  de^^  botu  ^ 
ayans  cau(è  tant  maies  que  femelles.  Ce  duché  ayant  daoa 
la  (ùitepaflS  (iicceffiTement^ar^harlottedeLiixemboiirp, 
pedte-nlle  de  François  9  à  M,  de  Brantes  frère  du  conné- 
table de  loimes  au'«lle:épo«ûi  ^  St  kHL  dt  Tonnerre  fon 
£èconé  mari  ;  eUe  eut  de  er:dttmer  naciage  une  fiUe  qai 
portacedttcbéattnnréchalde.Lvxeflsbûurg  :  le  maréchal 
qui  obtint^s^  lettres' patentes  du  roleai^^i.  prétendk 
avoir  rang.du  jour  de  réreâkm  de  x$ti.  &  les  p^s  an 
contraire  9  que  ce  ne  devoit  être  que  du  fùstt  de  TenregiA 
liement  de  les  siouTeUes  lettto  i  cependancces  lettres  fu- 
irent enre^flrées  en  %66u  Se  lui  re^  i  prêter  finriMiit 
pour  n'avoii;  fang.»  |u(qu*à  ce  que  la  animation  fût  jugée» 
que  du  jour  de  cet  cmegifirement»  Le  roi  ayant  dedaré 
en  1676.  qu'en  eflSet  ùl  volonté  .n*aToit  point  été  de  faire 
ime  iKHiveUeéreâion  9  .^queles  lettres  patentes  de  t66i« 
n*étoient  que  pour  approuver  ion  mariage  >  &  agréer  qu'il 
f At re^  en  qualité  de  duc  de  Pinei  pauir  db  France  ;  ïcs  pain 
l*oppQ(ère0t  de  nouveau  9  di(ànt  que  les  lettres  de  i66u 
n*etoient  pas  êA&nu$%  Se  enfin  cette  c<»iteflation  fut  tet- 
minée  par  le  célèbre  édit  de  1.71 1.  qn  c^donne  que  le  duc 
de  Luxembourg  h -aura  rang  que  du  jour  de  l'enregiflre'-' 
ment  des  lettresdu  lo*  mai  i^a* 

^^  Édit  pour  joecevoir'b  réformation  du  calendrier* Grégo-^ 
rien*  On  retranche  en  France  dix  jours  du  mois  d'oâobre* 
en  comptant  15.  aulteu  de5»  Ce  même  calendrier  fitt  reçu 
Tannée  fiiîvante  dans  la  pardede  l*Alteimgnequi  fiiivoit  la 
«eli2ioncatho^qué•  On  attenté  ilaviedii  prjnee  d'Orange; 
PhUippe  II.  en  efi  violeinmemfiwpço^é*  Renouvelleinç^ 
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^è  rstiiralicé  srv^léâ  Stfiifiî».  Défaite  de^Stlûzzi  ^rè^  ÀH 
Açôres  ;  la  reîfie  Câtkerine  de  Méclicb  Tavoit  entoyé^  taiît 
|>our  (butenir  les  droits  de  dom  Antoine  >  pnetir  de  Crato  » 
contre  Pftiiippe  IL  que  pour  tirer  avantage  des  ^féteiitibni 
Qu'elle  arôit  fur  la  couronne  de  Portu^  ;  Stroz7i  y  fiit 
ttié.  Solfëde  tù,  écartelé  pour  avoir  formé  une  cbnjuratioil 
contre  le  roi  &  le  duc  d'Anjou  :  on  a  prétehdu  que  c'étojà 
à  rjhfiigation  des  Gmfèsf* 

te  duc  d'Anjou ,'  îaloux  du  prince  d'Orange ,  qui  s*at- 
tribuoit  toute  l'autorité  ,  Veut  s'emparer  de  plufîeurs  deS 
principales  villes  de  Flandres,  entr'autres  d'Anvers,  mal- 
gré les  remontrances  du  duc  de  Montpcnfîer  &  du  maré- 
chal de  Biron  ;  les  bourgeois,  animés  par  le  prince  d'O- 
range f  maffacrcnt  les  François  ;  &  le  duc  d'Anjou  ,  cou- 
ycrt  de  honte  de  &  perfidie  &  de  fa  màlhabîleté  ,  revient 
çn  France,  où. il  mourut  l'année  fuivante,  âgé  de  trente 
àns^  Bonçars  afiure  <pie  ce  fut  de  poifon ,  &  il  efl  dît  dans 
les  mémoires  de  Nevers ,  que  ce  fut  par  un  bouquet  em- 
pûîfonné  que  lui  donnaUhe  de  fts  maîtreffcs ,  avec  k^yclle 
il  vivoit  à  Château-I^hîerrî  où  il  s'étoit  retiré.  De  toutes 
Ui  placer  dont  il  s^étoit  emparé ,  Cambrai  fijt  la  feule  qui 
icflaaufoi.  -     ^  >->'f- u  . .  .a  ^ 

La  mort  du  duc  d'Aniou,  qui  rendoîf  le  roi  de  Navarre» 
le  plus  proche  héritier  de  la  couronne  ,  fert  de  prétexte 
au  duc  de  Guife  pour  faire  éclater  la  h'gue  ,  en  faifant 
traîridre  d'avoir  pour  roi  un  prince  féparé  dé  l'Églife.  Le 
âuc  de  Guife  eft  le  chef  de  la  ligue.  Guillaume  ,  prince 
rOr^nge ,  eft  aflàfTmé  à  Delft  par  Balfhafar  Gérard,  émîli 
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ùke  des  E(p»j[|^als  :  ee ptfnceii  de.  Umaûion  de  NaOâu  » 
ayoit  réuni  }e$  bîçtis  dq  la  maUba  4'Orange  &  de  Châlon  ^ 
fc  6it  prÎQCei  d'Oraoge  parie  t^ûvn^nt  de  René  de  Naflau 
ibn  onqM ,  fijs  de  Qavde  de  QMàon  ;  ce  René  ^  mort  lan4 
enfani^  n^aTojt^aucun  droit  de  di/pp^r  de  la  (licceffiondç 
Châloii  en, faveur  d'un  étranger  à  .cette  maifon  ,  tel  que 
pliillauni^  9  IMi  préjudice  de  la  fyhûl^^tion  faite  par  Mariq 
fie  Baux  f' tige  de  cette  main:>n.  .Guillaume  laiflà  trois  £ls» 
Philippe-Guillaume  »  Maurice  9  &  Frédéric-Henri  »  dont 
les  deux  derniers  lui  fuccéderent  Tun  après  Tautre  »  au  dé- 
faut de  Philippe-Guillaume  leur  aine ,  qui  étoit  lors  de  h 
mort  de  (bn  père  prifonnier  en£(pa^ne  »  d'où  il  ne  tevinc 
<|U*au  bout  de  trente  ani ,  pour  venir  mourir  à  Bruxettes 
en  I  ^  T  8.  il  àvoit  é^puTé  £a  nlledu  prince  de  Condé  Henri  !• 
Les  PTovîncés-uxues  des  Pays- bas  trouvant  Maurice  trop 
jeune  9  car.  il  h'âvbit  que  di^- huit  4ns  9  firent  of&ir  au  roi 
de  (e  .mettre.  J^iis  (a  dçnûpation  ;  mai^  une  propofîticm  fi 
^vantageu&  9  àppuvée  ,des  fages  confeils  de  François  dé 
Noaillcîs  éVSque  d'Aces  9.  trouva  un  prince  foible  qui  ne  ùxt 
pas  en  profiter^  Maurice  alors  prit  la  place  de  Guillaume  9 
&  &  montra'digne  d'un  ^el  père  t  ce  mt  lui  qui  fit  la  trêve 
de  i6o$»  N'sQFa^t  poi^  kiiflS  d'enfans  ,  Frédéric^Henii 
(on  frère  lui  niçcéda  »  &  optint  de  Louis  X II I.  le  titrif 
H'Aîtejfe  :  il  eut  p6ur  fils  Guillaume  9'  cclm  qui  vOuly t  {hr-^ 
prendre  Amâerdam  9  &  do9t  la  mort  précipitée  laif&  de 
violens  fbupçons  contre  lès  chefs  de  l'Eut;  il  fut  père  du 
roi  Guillaume  ÎII.  .     r 

'    Henri  III.  députe  vers  le  roi  de  Navarre  »  pour  l'enga- 

fer  à  changer  de  religion  &  à  s'unir  à  lui,  Catherine  de 
lédicis ,  au  liçu  de  chejrcher  à  détruire  la  ligue  >  dans  ce 
commencement ,  où  le  duc  de  Gui^  n'avoit  que  peu  de 
^rces  )  craint  pe  £on  autorité  n'en  foit  altérée  6  le  roi  de 
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Navarre  devient  trop  fuifTânt ,  &  elle  fàyôrife  la  maîfbti 
de  Lorraine ,  dans  Tidce  de  placer  fur  le  trône  leserïMs 
de  fa  fille,  mariée  au  duc  de  Lorraine  j-înais  le  dlic  de 
Guife ,  qui  penfoit  plus  à  lui  qu^aux  princes  de  la  branche 
aînée  d^  fy  maifon  ,  pcrfîiada  au  vieux  cardinal  de  Bour- 
Ubn,,  oncle  du  roi  de  Navarre ,  que  la  couronne  le  regar- 
doit ,  afin  de  fe  donner  le  tems ,  à  l'abri  de  ce  nom ,'  d*aglr 
pour  lui-même. 

.  Office  decolonel  général  de  rinfanterîe'Franïjoîrc,ft"î^é 
Wn  chargé  de  la  couronne  ,  en  faveur  du  duc  d*Kpernon.; 
les  lettres  ii'en  furent  enregiftrées  que  Tannée  fuivante. . 
!'Les  Ligueurs  font  inférer  djins  les  rituels  de  Vannes  8c 
de  Clermbnt  une  prière  à  ce  ^u*il  plût  à  Dieu  "donner  un 
fils  au  roî  Henri  III.  Se  un.e  autre  prière  poiir  le  rétabliÇ- 
tcment  de  la  pragmatique  fandion  :  on  h  avoit  pas  .encore 
iricbnnu  alors  les  avantages  du  concordat.'  ;  ^  \t 
"'  Les  Rétûllets  s'établifent  en  France,  l.'^^^''.  '  'r^''Zl 

-^-  'li^wifcçôît  Torii^e^é  la  Jsirrctîtrcp^  V  ^  "     ^ 

'- [MàhKèfkè dû càrdit«lde|Bburbon V du dehwtef  niar^,  ou 
It^rëkl4é  ûtrdÀe  pttmlet  pririce  dû  fang^,  %^  recommande 
aux  Franc^ois  de  mtAnttidt  la  coutonitedahslr branché 
è«^i$}î4ûè.  (^ettè  dédàratîon  i  appuyée  des  ncfniir  de  pfeÇ- 
d^è  to«5  Iw  princes  de^PEnrope ,  le  pape  à  leur  tcte ,  ^ 
é^Âs ia^à^lle  les duc^de* Lorraine  & deGuiiê  étoîent  oua^ 
iMés'tièûtei^ns  génénmx  de  4a  ligué  »  étoii^  rèlajbiye.a  u|i 
iràiffi  dôilclûaTcc  le  roi  d*EIpagne ,  dont  là  politique ,  apN« 
pùyée  dli  prétexte  de  la  ligue ,  mit  le  royaume  i  deiix  doi^ti 
de  (a  perte.  Le  roi  «  au  lieu  d*oppo(èr  la  force  à  cette  ui^ 
fuite  ^  fe  contante  de  faire  fon  aipologie. 
^%  £e8  LigueU)rs  cemaiencf  ht  la  guerre  i  fls'-prerinentplu-: 
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ideurs  villes  >  entr*auere$  Tçul  &  Verdun.  Traité  de  paîx 
iK^ndu  à  Nemours  le  7*  juillet^  qui  fiiipend  la  raene«  ft 
par  lequel  le  roi ,  en  dépoùiUant  lés  Prptefians  de  ce  qu'ils 
;avoiene  obtenu  par  le  paflç ,  procure  encor^  dç.iiouveaui; 
avantages  à, la  ligue  contre  fon  autorité.      * 

Sixte-Quint ,  fuccefleur  de  Grégoire  XIII*  fans  a^ 
prouver  la  ligue ,  qu'il  regarde  comme  un  attentat  à  Tau- 
torîté  de  tous  les  fouverains,  &  prévoyant  dès-lors  qu'elle 
mettrait  le  roi4ans  la  nécei}ké  de  fe  réunir  au  roi  de  Na-» 
vpirre  9  publie  une  bulle  par  laquelle  il  exconunuiûé  Je  tql 
)l'eNavarr^&  je  prince  de  Cbndé ,  &  les  déclare  indignes 
de  fuccéder- a  .la  couronne.  Le  roi  de  Nava^r^  appelle 
Comnie  a'abûs^e  cette  bulle  au  parlement  &  au  condl^ 
'ijÉnéral.  ;  rqiiél^ues  Ligueurs. s*éleyent  auffi  4lfOjaue,cçtte 
entr^Kê  du>P?^>  qu^.Ie  parlement  n'a  garde  d  approit- 
ver.  Henrf  IV.  fit  amctier  ion  z&,t  d'appel  aux  portes  du 
Vatican  9  &  cette  démarçh^  hardie  fit  concevoir  de  l'effi* 
inê  pour  lu}  à  Sixte  V.  même.  Étàbliilèment  d^s  Seije  » 
e(péce  de  ligue  particulieié  pour  Paris  (êvlement  9  com* 

E(e  de  plufieurs  hommes  qui  s*é^4ent.  diilrîbaé^d^iASTles 
z&^iurtiea de  )a  ville,  8c  gui ayoifut  patrtagivat/ç'çnx 
Vadmirxîflntion  des^  affiûres  9  hpqimes  veiulus  av  àuç  df 
GuiTe  ^  &  ennemis  jurés  de  la  rqy^mi» 
:  Lapaix^.4*  lïemovrsqui  avQÎt  Aif^^ 
des  Ligueiics»  fit  rq>rendçe  l^s,  ^n^ssa^uc  Pro^fftaiis«  liy 
eut  divers  ^énem«ns  déferre  f  ntre  les  deugç  partis.  Let 
Guire^.r^oQçnoiirent  que  la  pofiériii^œaiculîiiedeCharlef 
dup  deXor^r^Ct  onclç  de  Louis  V^  p^  f|ibfiAoIt,pbit «  pour 
répondre  f,  ççiXK  qui  dilbiem  qu'ils  |f  é(eo4pieni  en  def^ 

CÇPdre.    ^.r..  .:  .     .  •      ■    .';/-    •     •:  .-      ^.t    ..".       ..    .* 

Caictiç  ^,^s  trois  H^rU  »  ikmk%  Hf m  UU  Hen^i 
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roi  de^«yiri^>^  H^tl  duc  de  Gulfe.  Le  premier  \  H 
téte'desjRoyaliiles  9  le  (ècond  à  la  tête  des  Huguenots  >  fie 
le  trotfiéme  chef  de  h  ligue*  Iln*y  eut  point  d'événement 
important ,  maïs  le  royaume  n*en  étôit  pas  moins  déchiré 
par  cette  guerre  iniieftine* 

â  M<)rt  du  baron  des  Adretf  f  gentilhomme  Dauphinois  ^ 
fuiy^pcès  avoir  fait  grand  bruit  dans  le 'parti,  huguenot» 
toaiba  dans  l'oubli  dèi  que  le  duc  de  Nemours  1  eut  ra- 
mené dans  le  parti  catholique.  C*eft  %'  dit  le  Laboureur  v 
^  qu^il  y'a  beaucoup  de  difierence  entre  la  manière  de 
a»  ^re  la  guerre  pour  ou  contre  (on  roi«  Tout  eft  permis 
1»  dans  la  révolte  9  &  uri  chef  s*y  fait  connoitre  tel  qu'il 
*i  eft;  au  lieu  que  dans  le  (êrviçe  de  (on  pHnce  il  doit  pa^ 
a>  Tditf  e  tel  qu^ffl  dote  être  »  &  qu'il  efi  prlus  iujet  à  la  dif^; 
«wdpliae  militaire  ce.  J'âjouterois  que  9  dès  que  le^  limi*" 
çtMiPde^^fir  (ont  paflSes  9  on  croit  ne  pouvoir  aller  trop 
loûpour  les  perdre  de  vue  9  ni  fiûre  àilèr  d^effi>rts  pouc 
Mga|iter  par  le  bruit  de  (on  courage  ^  ce  i^e  rbn  a  perdu 
du  Coté  de  rhonneur  par  la  révolte. 

';..     .     /'      .  •  -..     '     1587.-  .  V    w'-      '       . 

-  Exécution  de  Marie  Stuart  qui  eut  la  tête  tranchée  au 
château  de  f  odieringai  k  i8«  février.  Eli(abeth  avoit  fo- 
ineiité  9  pendant  tout  lé  cours  de  Ton  régne  «  la  révolte  de 
PEèoflè  contre  (a  Teine  légitime  9  en  y  introduisant  la  nou- 
velle religioii9  comme  le  meilleur  moyen  de  rompre,  entre 
ce  toyaimie  &  la  France ,  l*alliance  qui  durcit  depuis  huit 
cens^ans  :  mais  elle  ne  s*en  tint  pas  là.  Marie  Stuart  qui 
avoit  époufé  François  II.  en  1  558.  s'étoit  remariée  avec 
Henri  Stuart  comte  d'Arlcy  en  i^^^  &  après  la  mort  d^ 
ce  prince  en  i^éj,  avoit  époufé  la  même  année  en  troifîc- 
aies  nôce$  ie  comte*  de  Bothwel  9  violemment  foupconné 
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40  la  mort  de  Stusprtr  D«$  rçb^Ucsipr^fiust  4es  circofiA 
tances  9  avoient  iv^îtéune  parole  de  1«  lifitlpit  coatse  Marie; 
h  révolte  de  (es  (iiiets  l'engam  fit)  i)»^8.  à  alleitcherchet 
upe  retraite  en  Ângietçrre»  ou  eUeQetr<(ii3faqu!uiie{infi>a 
qui  dura  dix-neuf  ans ,  &  d'où  elle  Q.e  ibirtif  que  pour  éu^ 
conduite  (brun  éçfi^ut*  Malheureuiè  p^incefle*  à  gui  on 
a  voulu  enlever  jufqu'aux  regrets  de  la  p^fiérité  (iir  «me  &i 
il  tragique  >  par  les  couleurs  a^rev(^.4ont  09  ap^mt  too-» 
tts  les  a^ons  jde  fy.  yie  !  _,  :. /.  i:  -  r; 

'  'Nicolas  Fonia^a,  lieutenant  du  piféy4t4eH9eide  France» 
fcvéie  la  fa^n  ipB:^<^iie  au  rolr  &  rentîWrife.  qu'iU 
^voient  formécf  4^Jui  ôter  la  cpvrpnnc  &  la  liberté.  La 
roi)  que  r^en;i|fjK>Hy<>it tirer d^fçna^upiflièmeot»  & 

Î[ue  Villeq^efs  <xntretenoit  da9S^V:QMb)4^4f  ia  gWûrè  &  de 
on  état  9  ne  prena  nulles  mefures  fur  ce|  ^yts;  mabJeidua 
4'Epernon  ayant  été  iniulté  »  prend  ims  précautipospoite 
3*aiiuirer  drl^  ^^^^^  ^  ^^  TArfen^l  >  dpnt  lesSeii^e  voiH 
Içient  s'çnjga^er. .  Le  duc  de  Mayennot.qui  craint  pour  fit 
perfonne ,  (eVetire  de  Paris.  Le  roi  de  hlavai^'e  s'avance 
pour  joindre  en  Bourgogne  les  AUemans  qui  venoient 
renforcer  (on  armée.  Anne,  duc  de  Joyeyfe,  va  à  (a  ren- 

Îontrepour.li^ferinerle  palTage»  &  pour  le  combattf «• 
tataille  de  Coutras  en  Guyenne ,  donnée  le  icu  oâcbre» 
où  le  rpj  4e.Navarj:e  efl  vainqueur  >.  &  où  Je  duc  de  Joyeu/ê 

K;rd  la  vie  :  il  fut  tué  de  fang  froid ,  les  uns  difent  par  \a 
othe  Saint *Heray  1.  4*^^^^^^  P^  deu^  çap^tsvines  d'infii^i*^ 
^erîe ,  nommés  Bordeaux  &  Defeentiers»  Il  tij  ^  9i^^  ^^ 
ferres  de  religion  où  Ton  voie  de  ((bmblables  meurtres;, 
Je  duc  de  G.uife  périt  ainfî  devant  Orléans  >  le  prince  de. 
Condé  à  Jarnac  ,  Je  maréchal  de  Saint- André  à  Dreux «^^ 
le  connétable  de  Montmorenci  à  Saint  Denis.,  Le.roi4^, 
Navarre  ne  profite  pas  de  fa  viâoirC|  ^ictournç  &^]ihf^^, 
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oA'il  it<Ât  amoureux  de  Corifande  d*Aiidoûuis  »  comtefld 
deGuiche. 

<  Les  avantages  que  le  duc  de  Gui(ê  remporta  fiir  les  Al- 
lemans  à  Vimori  en  Gâtinois ,  &  à  Aulneau  au  pays  Char-' 
crain ,  dtffiperent  cette  armée ,  qui  (è  retira  du  royaume* 
Arrêté  étrange  de  la  Sorbonne ,  que  Conpouvoit  6ur  legou» 
vernemenf  aux  princes  que  ton  ne  trouvait  pas  tels  qu^ilfat^ 
ioitf  comme  F adminiftration  au  tuteur  qtCon  àvolt  pour  Juf». 
pe^.  (Daniel.) 

c-  Les  Feuillans  ^  fondés  l'année  précédente  par  Jean  de  I9 
Barrière^  s'établifiênt  à  Paris. 

'  '  1588. 

I  Henri  L  prince  de  Condé ,  meurt  de  poifim  à  5.  Jeail 
î  d'Angeti  à  râçe  de  trente-cinq  ans.  Le  procès  fut  fiùt  à  co 
I  ûxyttr  par  les  juges  du  lieix ,  a  Cfiarlotte  de  la  TrimouiUe 
I  fk  femme  »  mais  elle  fut  déclarée  innoc^ted^ift  fi  grand 
I  crime  $  (bus  le  régne  (uivant  9  par  arrêt  du  parlement  do 
I  i%96*  Le  prince  de  Coudé  mourut  les*  tt^^^Vft  la  prinr 
g  cefle  ft  femme  9  qu'il  âvoit  laifTée  grofl^ ,  accoucha^lie^ 
n  mier  (êptembre  de  -là  même  année  d'un  prince  y  QP  fut 
^  Henri  IK  prince  de  Cohdé* 

f 


Ereâion  du  comté  de  Montbafon  en  ducbé-paîrie  9  aii 
moi»  de > mai  i^88*  ttt  faveur  de  Louis  de  Roban  comt» 
de  Montbafbn.  Ce  iqui  efi  remarquable  y  c'efi  que  Louisi 
étant  venu  i  mourir  fans  eitfans  9  Henri  IV.  accorda  de 
nouvelles  lettres  à  Hercules  de  Roban  fbn  frère  en  1 5^4* 
pour  ^ouir  dudît  duché>  de  U  mime  datte  &  aux  mêmes  droits. 
qu^ui  pu  faire  Louis  >  érigeant  de  nouveau  9  en  tant  ^ue^ 
be&in  £èroi^9  ce  comté  en  duché-pairie.  Cette  maifbn  a' 
doix  pairiesi  ceUe  de  Monihajon,  8c  ceUe  de  RcAanrRoAany 
iSiSnff»  SqmH/c»  u  7  eii  avoit  une  uoîfiémc  éuinte  par 
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1^  mort  du  d^c  de  Rohan  en  16^  8.  que  flhrgvarke  (a  fiUb 
a  portée  dans  la  maison  de  Chabot  >  qui  a  pris  le  ncmi  de^ 
Rohao  par  les  nouvelles  lettres  d'éretton  de  ce  duché  » 
enr^iârées  en  i^fi. 

Le  roly  poiiflei  bout  par  lesSeiz^e  »  hiS^  ^chupper  det 
înenaces  qui  leur  £rent  peur*  Ils  preflètHle  duc  Àb  GuiBx 
de  revenir  ^  Paris  ;  le  roi  lui  fw  dcfeii(e  d*y  entrer  :  ce 
fiuc  )r  vient ,  mal^é  la  défenfe ,  bien  accompagné  :  i)  voit 
le  roi  >  qui  n'a  ni  le  courage  de  s*en  défaire  »  m  celui  de 
s*affiirerde£iper(bnne.  Journée  dei  SsM^cades  le  1»  •  maii 
ôà  les  troupes  du  roi  font  forcées  par  les  ^âieu^»  Le  dm 
de  Guile  appaife  le  tumulte  ;  la  reine  le  preflê  de  (brtir  de 
Paris  »  il  n*en  veut  rien  faire*  Le  roi  quitte  Paris  9  va  à 
Chartres  «  ic  le  duà  de  Qdfe  &  trouve  feul  msâm  de  la 
cs^tale»  Stantallé  vkitert  après  le  dépasrt du  roi^  Adoilet 
de  Harlai  »  preouer  préfident  «  il  le  tpoava  »  i^  &  pour^ 
»  menoit  dans  ion  jardin  f  lequel  s*^onna  fi  peu  de  kur 
«  venue  »  qu'il  ne  dugna  pas  feulement  tourner  la  tête  ni 
a»  di&Qnttnuerikpourmenadecommencéeylaqtt^ie  acfae* 
a»^|Éuu!elle  &t  •  &  étant  au  bout  de  ion  sdlée  «  il  retour* 
q»  nl|^  en  retpttmant  il  vit  le  duc  dé  Guife  qm  venoit  à 
a>  luiA  :  alors  ce  grave  magifirat  levant  la  voix»  hiidtt^ 
Ç^JlgrànâmiUqmaiut  U  vdln  dujpg k  maitrt ,  au  refit  ^  mton 
ame  eft  â  J>Uu  $  jnan  cœur  tfl  à  mon  roi  »  6*  mon  corps  tfi 
tntrt  Us  maioâ  iesmichansy  qiion  tinfiffi  ce  quon  vaudra, 
(Bifi:.  fiir  la  vie  &  la  mort  du  P«  de  Hariay.  )  Lt  duc  dar 
Gui&  f'en^ac^  de  la  BaâiUe  êr  de  TArfenal  »  dont  Bufi* 
le  Ckrc  »  procureur  au  parlement  «  un  des  Seize  »  fvt  ftîtî 
cqiiui&e  ;  aiàfi  le  duc  dîe  Gui&  s'acheminoit  à  gramb  pas 
l»ri  la  rojnvté  :  mais ,  comme <Ut  Montagnet  »  \e%  pré- 
a»  tendaflfâ  la  coumâne  trouvent  tous  les  échelon»»  faS- 
^  ftt'au  «iasche*pied  jIu  tsâae  9  le  petit»  HéS^  imis  1# 
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a>  dernier  ncte  peut  fir«nchir  pour  la  hauteur* 

Catherine  de  M<dicts  ^  qui  étoit  reôëe  à  Paris ,  continue 
jde  négocier  >  &  enfin  la  paix  fe  fait  par  Tédit  de  réunion  fi- 

fné  à  Kouen,  où  le  roi  avoit  été  reçu  par  Tanegui  le  VéneuiB» 
eur  de  Carrpuge  )  &  par  Jac4ue5  de  Tillieres  »  fils  du  comte 
de  TilHeres*  M.  de  Thou ,  pariam  de  ce  Tani^  le  Vo* 
lieiir ,  cpmte  de  Carrouge ,  dit  que  ^  c'étott  Un  genttlhonw 
an  me  de  la  première  npblefTe  de  û  province  «homme-d'uK 
^  elprit  douK^r  modéré  :  «c  il  portoit  le  nçm  de  la  cbarj|e 
de^rand  Véninir  ,  que  poilédoient  Tes  ancêtres  en  Koima»- 
die  du  tems  deGuillaume  le  Conquérant.  Ce  traité  étoit  i 
|a  honte  de  la  royauté  t  il  enchéiiflbit  encc^e  fktr  cehii  de 
Meoiours  9  &  Tobjet  principal  étoit  d*empécber  que  la  cou- 
ronne ne  tombât  a  un  prince  proteilant  Oh  croit  que  le 
jEoi  fut  déterminé  à  cette  paist  par  la  crainte  que  lui  don* 
Skok  la  floae  de  Philippe  IL  iurnommé  t  Invincible^  (fii 
jétoU  en  mer.  Se  qui  menaçoit  également  la  France  &VA» 
*  ^leterre  ;  cette  (lotte  >  battue  par  les  Auriois  &  pap  la;ie«^ 
péte  y  fut  prefqu'entiecement  démute.  :Le  rot  s*apperç6î(^ 
iquaod  il  n'en  eft  plus  tems,  de  Ti^îme  que  )a  reine  &  mère 
)ui  avoit  creufé  ;  il  n'a  pluspour  elle  ^Niae  coafiinced^ 
inulée.  En  effet ,  cette  prirôeflê  à  qm  tousletf  parti»  €•» 
tboliques  ^  Proteftans  avoient  toujoun  été  égaux ,  jpounrft 
qu'ielle  gouyemét ,  voyant  fim  fib  Ùali  enfans ,  s'etoît  li^ 
vrée  au  duc  de  Guift  >  dans  l'idée  àt  faine  ligner  le^ue 
de  Lorraine  Ton  petit-fiis  «  au  préjudice  de  la  branche  de 
3ourbon  :  mais  le  duc  de  GuKè  qui  ne  tramlloit  que  wtx. 
)ci,  profitoit  de  cesdi(pofitions,  Ans  &  latfTer pénétrer 
par  xetle  urincellè  ;  nul  ne  &voit  Iba  iecret ,  &  il  en  avoil 
un  pour  chacun  de  ceux  avec  qui  il  ttaitoit  :  les  promeflêt 
qu'il  faifbit  au  pape ,  au  roi  d*Efî»gtte  >  au  duc  de  Lorraine 
h  au  cardioaToe  Bourbon  >  étoient  (estes  difiërcià^^  K 
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chacun  cl*cux  le  ftiVoît  en  croyant  né  fiiîvrciîuefoînt^- 
ixiu  pardcuUers.  Le  roi  aflemble  lés  étzti  à  Ëlois  »  8c  Ce 
^éftit  dénieffieurs  <le  Belliévre>  de  Chcvcmî  &  de  Vîlle- 
xàiyiks  minifires  :  on  croit  que  fi  raifbit  fut  le  deflèin  qu'a 
fntt  de  £ûte  mourir  meneurs  de  Go^e  ;  il  craignit  que  (es 
Biiniftres  ne  s'y  oppolâflênt ,  s'il  lelur  en  parloit  ^  eu  que» 
«'iileur  en faifoirmyftere ,  ils  ne  lé pénettaflent 9  & n*en 
ftyertiflènt  la  reine  mère.  {^Mém.  dé  Chevemi.)  Ces  mi- 
siifires  furent  remplacés  par  François  deMontholon  »  qu 
i/aroit ,  ainfi  que  Ion  père*  de  talent  que' pour  le  baureait» 
par  Martin  Ruzé  de  BeauUeu  9  &  par  Révoh 
•  JLe  duc  deS^Yoie ,  profitant  des  troubles  ^  s*empare  di 
«naoqiiifat  de  Saintes  9  étant  »  ditK>il'9  d'inteBigence  aveé 
U  éiœ  de  Gulfe^.  - 

-  Les  demandes  informes  des  députés  au)c  Etats  de  Blpi»^ 
ift:  l'audace  du  duc  de  Guife  parvenue  2  (bn  comble  9  îot^ 
«Qefttienâà  le  roi  &^  défaire  de  ce  prlbce  9  î^ui  étoit  dtve- 
«M>ifci)pr:piihrant  pour  qu'on  pût  lui  doMner  des  juges.  Ce 
li'etoit  point  une  tterreur*  panique  qtte  la  crainte  des  en- 
^rtprifts  qu'il  pouvoir  former  9  il  (è  trouvoit  dans  dés  cir* 
€2>nfiasàes  paveîltes  à  celies  dont  Pépin  profita.  Henri  IlL 
«iftjrojSembloit  pas  m|d  atfx  derniers  rois  de  la  première 
iraee  »  ,6c  le  prétexte  de  la  religion  eût  fort  bien  pfl  ùxfàr 
teri  quelque  pape  de  l'iiumeur  de  Zacharie  i'»  Le  fêul 
p>  obfiacie  qu'il  y  eut^  dit  le  Laboureur  9  étoit  le  droit  de 
<i»  fiicceffion  9  plus  établi  len  faveur  des  branches  collaté- 
f»  raies  du  ^ng>  royal  dgns  la  troifiéme  race  9  que  dans 
fA  les  deux  premières'  :  le  ^rand  nombre  des  princes  9  là 
«»  puifiânce  duroi  de  Navarre  9  &  la  valeur  du  princb  de 
w  Condé  (bn  frère  9  dont  on  peut  dire>  politiquement  par- 
«>  ,Unt  9  que  la  guerre  qu'il  entretint  ftrvic  de  contre^* 
«  poids  aux  aflbirci^  de  que  les  guorres  civiles  de  Rm  Hàà 
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M  {iirent  cpnwe  une  nu^  où  U  cacb»  les  reftes  de  k  ma!«^ 
9»  ion  royale  <c,  Le  duc  de  Qulfe  efl  maflàcré  le  x^»  dé'*~ 
cinabre ,  &  le  cardinal,  de  Guifè  fon  frère  le  lendonaûi  i4« 
le  froid,  étoit  excei&f ,  &  le  roi  >  dit  M.  de  Tfaou  y  étoife 
preique  tou}<^rs  furieux  dans  les  terni  de  gelée.  Le  c^- 
dinal  de  Boui^on  eftpriibiuiier.  Ou  manqua  d'arrêter  le^ 
duc  de  Mayenne  >  qui  étoit  à  Lyon»  Le  roi  fit  une  bieit 

51u3  grande  faute  de  ne  point  marcher  droit  à  Paris  »  ^ 
e  renvoyer  les  principaux  chefs  de  la  ligue*  Doit -ont 
croire  ce  que  raconte  4*Aubigné ,  que  9  lorfque  dans  Te 
conlèil  où  cette  exécution  fut  propolee ,  on  repréfenta  ait 
toi  le  danger  où  il  (e  mettoit  du  côté  de  la  cour  de  Rome» 
9»  ce  prince  tira  de  là  pochette  une  lettre  «  par  laquelle 
ii>  Sixte-Quint  lui  «nypyoit  u^  conlèil  abfblu  de  fe  rendre 
a»  le  plus  fort  &  toujours  maître  9  par  quelque  violence 
90  que  ee.f&t  i  ce  Catherine  de  Médicis  mourut  à  Blois  àt» 
milieu  de  tous  ces  troubles  9  accablée  de  dettes  9  le  $:•  )an-t 
yier  fuivant^  âgée  de  ipixante'onze  ans  :  elle  recommanda 
au  rot  9  en  mourant  9  defè  réconcilier  avfçJteroideNa-» 
yarre.  La  mort  de  cette  princef{è9  qui  avoit  fait  tant  par- 
ler d'elle  9  ne  fit  pas  le  moindre  bruit.  Ainfi  mourut  Ifa«. 
belle  de  Bavière  ;  ain^  mpurut  la  ducheffe  d'Aagoutéme  # 
mère  de  Français  L  comme  fi  de  teins  en  ^ems  le  ciel  b 
plaifoit  à  étoufièr  la  mémoire  des  ambitieux.  C*étoit  ùxkt 
doute  une  princeiTe  d'un  efprit  fort  vaâe  que  Médicis,  mais 
corrompue  par  l'éducation  italienne  d*alprS9  '&  croyant 
que  les  crimes  dévoient  entrer  tout  naturellement  dans  le» 
moyens  que  l'on  employoit  aux  afi^es.  {Mûkli»)  Trop  peut 
retenue  par  les  préjugés  9  elle  trouvoit  pkscoiirt  d'abréger 
par  des  voies  violentes  les  difficultés  que  ft>n  génie  auroit 
DÛ  vaincre  par  des^voies  honnêtes  &  pernûfes.  (  F.  la  pièce 
4e  François  U.)  Ejfccs  des  Ligueurs  dans^aris  ,  îla  noun 
jireUe  de  la  nigrt  du  ducde  Guiièft 
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Iityendbn^  bombes  à  la  guetté  ;  par  M  hof&me  de 
Venlo  9  fi  même  elles  ne  font  pas  ^^lits  aticiefifles  *  comine 
Ù  paroit  par  des  relations  manucrites  du  fiége  de  Rhodef 
M  1511*  qui  portent  que  les  Turcs  s'en  fervoient. 
'  Le  duc  de  Panne  raége  inutilement  Be^op-Zooms 
cette  ville  9  me  des  plus  tortes  places  des  Pays  -  bas  »  fe 
défendit  encore  en\6tx.  contre  Spinola ,  qui  fiit  oontrunc 
d*en  lever  le  fiége ,  après  y  ayoir  perdu  plus  de  dix  miUé 
hommes  :  k  conquête  en  êtoit  rêfenrêe  à  Louis  XV»  qm^' 
après  avoir  battu  en  perfbnne  à  Lawfeld  le  t.  juillet  1747* 
l*armêe  confédérée  des  Autrichiens  «  des  Anglois  &  de^ 
Hollandois,  commandée  par  le  duc  de  Cumbenand  >  en  fit 
fanre  le  fiége  par  le  comte  de  Loevendal*  Sergop-Zoomf 
£tuée  fur  un  canal  proche  TEfcaut,  ne  pouvoU  être  in* 
teflie  l>  cauft  des  marais  qui  Tenvironneiit  ;  elle  étoh 
d'ailleurs  (buienue  par  une  armée  qui  en^-rafraklnflbit 
continuellement  la  gamilbn  ;  &  depuis  le  fiége  du  duc  de 
F«rme  9  elle  ayoit  été  fortifiée  par  le  fimieux  Cofaorliv  qui 
la  regardoit  comme  Ton  chefnl'oeuvre  9  &  qui€toit  le  plus 

GtSi  ingénieur  mt*ayent  eu  les  Hollandois  ;  mais  la  va^ 
r  des  FnBiç>is  fut  plus  forte  que  (a  fituation  y  la  tran- 
chée fot  ouverte  le  14*  juillet ,  &  la  ville  piife  d'aiEiut  le 
,17»  feptcmbre» 

Décret  de  Isi  Sorbonne ,  qui  délie  les  (ûjets  du  lerment 
de  fidélité  qu*fls  doivent  au  roi. 

Bufii  le  Clerc  ^ne  le  parlement  à  la  Bafiille.  Le  pré* 
fident  Briitbii  exerce  Toffice  de  premier  préfident  ;  Molé> 
coniHller  )  celui  de  procureur  général  ;  &  Jean  le  Maiibe 
%L  Lbuis  d'Orléans ,  avocats ,  celui  d'avocats  généraiix« 
Le  duc  de  IMayemie  fe  vo;^oit  chargé  à  regret  &  la  veAr 
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geiuice  de  la  mort  de  (bu  frtre  9  qu'il  n'umoit  pas  t  &  qu*!I 
«T(»t  autrefois  appelle  en  duel  ;  il  (èntoit  d'ailleurs  que 
tât  ou  taxd  le  parti  des  rebelles  (èroit  accablé  9  malgré 
celii  il  arrive  à  Paris  y  où  il  eu  déclaré  Htmtenant  générdl  dé 
tétat  royal  O  couronnt  dé  Franee^  pdf  U  conjcilde  t  Union. 
Ce  conieil  de  l'Union  ,  c^mpofê  des  Seiit ,  aroit  été  aug^ 
mente  julqu*au  nombre  de  quarante ,  &  le  duc  de  Mavenné 

Lavoit  joint  quatorze  perfonnes.  Après  la  mort  de  Henri 
I.  le  Guc  de  Mafbnne  caflâ  ce  confeil  de  TUnion. 
Le  duc  d'Aumale  eft  gouyerneur  de  Paris.  Le  ro!,  pat 
im  édit  donné  à  Blois  au  mois  de  février  9  transfère  à  Tours 
le  parlement  de  Paris  ;  une  autre  partie  de  ce  parlement 
fWt  transférée  à  Châlons  6xt  Karne.  Voici  ce  qu'on  trouvô 
à  ce  fujet  dans  an  manvicrit  de  Blanchard  :  Aug.  de  Thon 
préfida  avec  MU,  Potier  à  U  chambre  du  parletàent  ^  qui  fut 
établie  à  Chdlons  lorfaue  U  parlement  fut  transféré  à  Tours 
par  tédlt  du  mois  de  février  IS2$.  Le  rqi  s'accorde  avec  le 
roi  de  Navarre  :  ils  le  voyent  au  Pont  de  la  Mothe  9  à  uil 
quart  de  liéue  de  Tours ,  avec  de  grandes  c^monfirations 
d'amitié.  Le  roi  de  Navarre  9  après  avoir  (uivi  le  roi  à 
Tours  où  il  coucha  upe  nitit,  fe  retire  à  (on  quartier,  mais 
il  en  revint  bien  vite  avec  (es  troupes  au  fêcours  du  roi> 
que  le  duc  de  Mayenne ,  à  la  tête  de  toute  (on  armée ,  avoit 
compté  de  furprendre  dans  Tours*  Un  (èrvice  fi  impor«« 
tant  acheva  de  bannir  les  défiances  qui  pouvoient  reder 
entre  ces  deux  princes.  Les  deux  rois  s'avancent  vers  Vz^ 
ris  avec  leur  armée  :  après  quelques  avantages  remportés 
par  des  détachemens  de  leur  parti  ^  &  a^ant  (bus  leurs  or- 
dres le  maréchal  de  Biron  &  le  duc  d'Epemon ,  ils  pren- 
nent la  ville  de  Pontoi(è  ^  défendre  par  4'Alincourt  qui 
en  étoit  gouverneur.  Sanci  amène  un  (ecours  de  dix  mille 
Siufles  »  9l  l'armée  royale  qui  fe  trouve  forte  de  plus  de 
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trente  nulle  hommes  y  vient  £ûr«  je  Riffi  AeParb  »  oserai» 
mandoit  le  duc  de  Mayenne.  C'étoit  là  un  grand  ferrkef 
que  Sançi  rendoit  à  TÊtat  «  aufli  fut -il  fait  colonel  des 
Suifles  de  fimple  maître  d^s  requêtes  qu'il  étoit.  Henri  1V« 
pour  qui  ce  ^rvice  étoit  (i  important  9  le  fit  depuis  furin- 
tendant  des  finances.  Mais  Sanci  fe  br<HÛ4a  avec  Gabrielle 
d*Eârées9  pour  lui  avoir  parlé  avec  trop  de  franchife  (ûr 
rétat  de  ^s  enfans^  elle  lui  fit  oter  la  rurintendance*  qui 
iut  donnée  au  marquis  de  RoûiL  Letti^s  monitoriales  du 
pape  contre  Henri  UL 

Il  efi  aflafliné  le  premier  août  par  le  frère  Jacques  Clé* 
itnent)  Jacobin  :  il  déclare  en.  moiirant  Henri  roi  dcNa-* 
yarre  Ton  fuccefleur.  On  croit  que  madame  de  Montpefl-^ 
(ler*  fœur  du  ducdeGuife,  eut  grande  part  àcetailàflinati 
La  reine  Louire  en  accuÛL  aufll  le  duc  de  Mayenne* 

La  charge  de  fecretaire  du  cabinet  ne  commence  à  être 
connue  aue  (bus  ce  régne  ;  ce  fut  M.  de  Benoife  qui  rexer<^« 
ayant  été  auparavant  clerc  de  la  chambre.  ÇFauveUt  duTàc,) 

La  ligue  efi  peut-être  l'événement  le  plus  fin^ulier  qu'on 
ait  jamais  lu  dans  rhifioire»  &  Henri  IlL  le  prince  le  plus 
malhabile  de  n^avoir  pas  prévu  qu'il  fe  mettoit  dans  la  dé^ 
pendance  de  ce  parti ,  en  $^tti  rendant  le  chef»  Les  Pro* 
tefians  lui  avoient  fait  la  guerre  comme  à  l'enneoû  de  leur 
iède  >  &  le;  Ligueurs  l'anaflinerent  à  caufe  de  (on  union 
^vec  le  roi  de  Navarre»  chef  des  Huguenots.  £uipe^  aux 
Catholiques  &  aux  Huguenots  par  fa  légèreté  »  &  devenu 
inéprifable  à  tous  par  une  vie  égalenient  fuperfiitieufe  & 
libertine  »  il  parut  digne  de  l'empire  tant  qu'il  ne  régna 
pas  ;  caraéiérê  £tjprit  in^ompréhenJîbU ,  dit  M.  de  Thou; 
tn  certaines  chef  es  awdejfus  delà  dignité  ^  en  tt autres  y  au* 
dejfous  mime  de  V enfance.  AucUh  des  régnes  précédens  n'a 
fpurni  pUts  de  volumes  9  plus  d'anecdotes  »  plus  d'efiampeib 
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plus  de  pièces  ^gitivés,  &c*  tly  a  dans  tout  cela  blefi  iti 
choies  inutiles  ;  mais  conune  Henri  III.  vivoit  au  milieu 
de  (on  pieuple ,  aucim  détail  des  adUoiis  dé  (a  vie  n*a  échappé 
à  la  curiouté  ;  &  comme  Paris  étoit  le  théâtre  des  princi- 
paux événemeiis  de  la  ligue ,  les  bourgeois  qui  y  avoxent  la 
plus  grande  part,  confêrvoieiit  roigneu(èment  les  moindres 
faits  qui  fe  paflbient  fous  leurs  yeux  ;  tout  ce  qu'ils  Toy  oient 
leur  paroiiToit  grand ,  parce  qu'ils  y  participôl<ent  y  8c  nous 
Tommes  curieux ,  fur  parole  ,  de  faits  dont  la  plupart  ne 
faifbient  peut-être  pas  alors  une  grande  nouvelle  dans  le 
monde.  On  peut  fixer  avec  le  P.  Daniel ,  au  tems  des  guer- 
res civiles  des  Huguenots ,  la  décadence  entière  de^la  ma- 
rine en  France* 

Dans  la  perfonne  de  Henfi  III.  finit  la  race  des  Valois  9 
[ui  avoit  commencé  i.  régner  €tï  13  z8.  &  dont  il  lie  refl<i 
e  mâle  ^e  Châties  >  duc  d' Angouléme ,  fils  naturel  de 
Charles  IX.  On  peut  remarquer  comme  une  chofe  fîngu- 
lieré ,  que  Frail(^oifè  de  Nargonne ,  femme  de  ce  duo ,  8c 
par  confSquent  bru  de  Charles  IX.  ne  mourut  qu'en  1713e 
c'eil  -  à  -  dire ,  près  de  cent  quarante  ans  après  la  mort  de^ 
fon  beau-pere#  Oh  a  dit  que  Henri  IIL  avoit  été  afTaffiné 
à  Saint-Cloud  dans  la  maifbn  de  Gondi ,  dans  la  même 
chambre  où  avoit  été  réfblu  le  maflàcre  de  la  Saint  Bar^. 
thelemi  :  mais  on  a  reconnu  que  c'étoit  une  fiible. 
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